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CIRCULAIKE  AU  CLKRGÉ  SUR  LES  QUESTIONS  À 
TRAITER  DANS  LES  CONFÉRENCES  DE  1869. 


i  , 


Depuis  longtemps,  nous  sommes  débordés  par  Vintérit  qui 
envahit  toutes  les  classes  do  la  société.  Mais  maintenant  que  la 
Législature  de  cette  Province  a  supprimé  le  taux  légal,  '"^us 
sommes  menacés,  plus  que  jamais,  des  maux  que  traîne  .  i 
suite  la  cupidité  qui  devient  de  plus  en  plus  insatiable. 

Mais,  que  faire  pour  guérir  cette  plaie  hideuse  qui  ronge  notre 
peuple,  et  qui  finira  par  le  ruiner  ? 

C'est  ce  qui  va  nous  occuper  sérieusement,  dans  les  Conféren- 
ces de  l'année,  en  discutant  les  Questions  ci-jointes,  qui  vont  en 
faire  la  matière,  et  dont  le  but  est  de  oliercher  soigneusement 
toutes  les  transactions  dans  lesquelles  l'usure  se  cache,  en  se  dé- 
guisant sous  des  couleurs  de  contrats  honnêtes.  J'ai  assigné  à 
chaque  Archiprêtré  la  question  qu'il  devra  traiter,  lui  laissant 
toutefois  la  liberté  d'en  discuter  d'autres,  si  on  le  désire. 

Nous  allons  tâcher  de  faire  ce  que  fit,  de  son  temps,  l'Immortel 
Pontife  Benoit  XIV.  qui,  ayant  appris  qu'un  certain  contrat, 

-j — ...j  „  .uvii-T»ax3a5fcuau3  quelques  parues  aê  ritaiie, 

le  fit  examiner  par  une  Congrégation  de  Cardinaux  et  de  Consul- 
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Uiura  qui,  «prèsB'fitre  ai«embl<t  plusianra  fois  pour  en  oonfilNr, 
firent  leur  rapport  qui  a  aervi  de  baie  à  rKnoyoIique  du  1er 
Novembre  1745,  que  yom  aarei  à  ooaralter  dans  l'examen  dei 
graTOH  queitions  qui  toui  wnt  aoainiiM.  Elles  lont  toutes  sim- 
ples, parce  que  c'est  à  tous  à  leur  donner  le  déTeloppement  qui 
vous  paraîtra  le  plus  utile  dans  la  pratique,  d'après  Totre  propre 
expérience. 

Vous  TOUS  parta^rei  le  travail  dans  chaque  arrondissement 
L'un  prëp4i«ra  la  question  qui  est  aasigaée  à  son  Arohiprêtrë  sur 
l'usure  ;  un  autre  glosera  sur  quelqu'un  des  textes  qui  réprouvent 
l'usure  ;  un  troisième  s'occupera  de  quelques  points  du  Cérémo- 
nial, etc.,  et  tous  étudieront  les  mêmes  matières,  pour  être  prêts, 
dans  les  Gonférenees,  à  émettre  leur  opinion,  comme  il  est  maïqué 
au  Règlement  des  Com/irence*. 

Dans  votre  prochaine  réunion,  veuilles  bien  vous  entendre  sur 
le  projet  de  faire  ici  une  édition  de  V Index,  avec  un  supplément 
des  principaux  livres  reconnus  pour  dangereux,  quoiqu'ils  ne 
soient  pas  encore  à  l'Index.  S'il  y  a  500  souscripteurs,  on  pourra 
se  procurer  cet  ouvrage,  pour  une  piastre  environ  ;  et  moyennant 
ce  livre,  l'ofa  pourra  aisément  connaître  tous  les  ouvrages  dont 
il  faut  dé''indre  la  lecture,  et  que,  par  conséquent,  l'on  ne  saurait 
soufRrir  .  ans  les  Bibliothèques  de  Paroisses  et  d'Instituts.  I/Ar- 
chiprétre  est  pirié  de  me  donner  au  plus  tOt  là-dessus  l'opinion 
de  son  Ârehiprétré. 

Je  prie  tous  ceux  qui  ne  m'auraient  pas  encore  envoyé  leur 
Rapport  de  l'année  dernièro,  de  vouloir  bien  le  faire  aussitôt 
après  le  temps  pascal. 

Le  RiêunU  des  dern'ères  Conférences  est  déposé  à  l'Évéohé, 
où  chacun  devra  faire  prendre  son  exemplaire  avec  celui  qui  doit 
demeurer  aux  Archives  de  chaque  Paroisse. 

Je  profite  de  l'occasion  pour  fixer  votre  attention  sur  les  bruits 
de  guerre,  qui  deviennent  de  jour  en  jour  plus  menaçants,  afin  de 
vous  inviter  à  redoubler  de  ferveur,  en  offrant  à  Dieu  les  saintes  et 
puissantes  prières  de  l'Église:  Ùi  pacem  Domine,  etc.  Car 
c'est  notre  devoir  de  nous  &ire  victimes  pour  nos  peuples,  pen- 
dant les  calamités  pujbltaneg.  Ouaeitfi  virant,  eto^  L'É<»U>i>.  dans 
la  personne  de  son  Chef,  doit  être  surtout  l'objet  de  noe  préoc- 
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oopaliolu.  Car,  à  l'hrara  qu'il  «,|,  qa^^  oroelltt  angoi»»  dé. 
ohirent  1«  oœar  paternel  de  aotre  paoifiqae  Pontifo,  à  U  vue  dei 
deuj  grande,  puimnoes  oatholiquee,  qui  wnt  sur  le  point  d'«« 
y«nir  aux  mains  !  Ne  easMns  dono  pas  de  répéter  :  Non  ,ina$ 
•Hbjac^  periculis.  Il  faut  au»i  inviter  le.  fime.  pieuaei  à  prier 
iwar  la  paix  et  pour  IWltotioo  de  la  8te.  Égliac  et  la  oon«.rva. 
tion  du  premier  dm  Pasieun. 

Je  raia  bien  cordialement, 
Monateur, 

Votre  trée-humble 

Ht  trèihaffeotueuz  serviteur, 

t  IG.  ÉV.  DE  MONTBÉAL 

QUMTIOMS    8UR    L'UBUBi    IT     LU    PEAt   X    I!fTÉB*T    à     AtRI 
TBAITÉM    DANS    LIS    COHWt^MSOK    ROOLisiAWIQUM    DI 

arohiprétbA  I 

de 

^^"'^•^ 1-  Qo'-t-ce  que  l'usure  ? 

^'**"*'' 2.  LWre    ^Ue  eontmire  au  droit 

'    Mturel  et  divin  ? 
8te.Bli«abeth a.  L'umireert^Ue  défendue  aux  Chré- 

tiens  ? 
St.  Jaoques 4.  C  ,  'le  est  la  doctrine  de  l'Église  par 

rapport  à  j'ueure  ? 

Tetr^''"" î'  ^"''"  '^°'  '«•  P'«'*  "»"i«»  î 

i.T    Tr'.V *•  ^''"«'  '«°'  ^^  ^^^^  '"««ires  ? 

SauU  au  R4co  et 7.  Oaela  «nnt  i«.  a^u  .      - 

L'TnJ»^.:  «    „       ""'  *®"  échanges  usuraires  ? 

^^"'''^'* -S-  ^^^t-n  de  l'usure  d«,s  la  Société 

de  Construction  ? 

"^ *•  ^  <r»elles  marques  reoonnalton  les 

g     -.  contrats  usuraires  ? 

Ste.  Théi;;" n    ^*""  <«-»'«*- «ofil-^^iraires? 

^^^ 11«  ^  o»«»»  ee$$ant  est-il  un  titre  légi- 

r      ,  time  à  l'intérdt  ? 

-«;aeai;eux-Montagnes.l2.  U   donmage  provenant  du    prêt 

donne-t-il  droit  à  l'intérêt  ? 
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Vâudreaîl 13.  Le  danger  que  court  le  nftpiul  est-il 

un  titre  à  l'intérêt  ? 

Côteftu  du  Uo 14.  Le  taux  légal  eat.il  nwonnu  par  TÉ- 

glise  oomoid  un  titre  légitime  à 
l'intérêt  ? 

Ste.  (Jenerièro 16.  Les  BAnquos  ont^llea  droit  à  l'inté- 
rêt, et  comment  ? 

Beauhamoil 16.  Que  penser  de«  Banques  d'Épargnea, 

t't  doit-on  les  encourager  ? 

8te.  Martine 17.  L'argent     peut-il    être     considéré 

comme  une  marohandiso  dont  la 
valeur  varie  selon  le  touipa  ? 

Sault  St.  Louis 18.  L'usufruit  de  l'argent  peut-il  légi- 
timement se  vendre  ou  se  louer, 
pour  un  temps  déterminé,  moyen- 
nant un  certain  intérêt  ? 

La  Prairie 19.  Comment  faut-il  entendre  la  Lettre 

^iHcyclique  de  Benoit  XÎV.  sur 
l'usure  ? 

S^-  •^^»» 20.  Comment  faut-il  entendre  et  mettre 

en  pratique  les  dernières  déci- 
sions de  Rome,  sur  le  prêt  à  inté- 
rêt ? 

Cïi»mbly 21.  Quels  sont  ceux  qu'il  faut  traiter 

comme  de  vrais  usuriers  ? 

Verchères 22.  Les  Clercs  peuvenfc-ils  aussi  bien  que 

^  les  Laïques  placer  leur  argent  à 
intérêt,  ou  dans  les  fonds  publics, 
et  acheter  des  actions  dans  les 
Banques,  ou  des  parts  dans  les 
Chemins  de  fer,  eto.  ? 
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MANDEMENT     DE    MONSEIGNEUR    LÉVÊQUE    DE 
MONTliÉAL,    ORDONNANT    DES   PRIÈRES    POUa 

JuA  1  A1JL« 


droit  ùk  Tinté- 


lOîfAOi  BOUIiaiT,  PAR  LA  OIaIoR  DK  DIIU  RT  DD  SifOK  APOHTO. 

LIQUR,  tVÉQUI  DR  MONTRÉAL,  RTO.,  ETC.,  ETO. 
Ali  Cierge  Séculière/  Régulier,  aux  Communauté,  Religieute,  et  à 

t"'a  '"r  -^^'^  "^  r"**  ^^*^'''  '^''*'-'  '^  Bénédiction    en 
N.  S.  J,  C. 


Nou.  nous  empro«H.on«.  N.  T.  0.  P..  de  vous  informer  que 
N.  8.  F  le  Pape  adrewait,  le  27  Avril  dernier,  à  toui,  les  Évoque, 
du  inonde  une  Lettre  Enoyolique,  qui  respire  la  charité  la  plu» 
tendre  et  la  plus  compatissante. 

Ce  tendre  Père  oomoienoe  par  souhaiter  au  monde  entier,  avec 
toute  1  effusion  de  la  joie  posoalo,  cette  A«ur«u,e  paU  quo  Notre 
Seigneur  Jésus-OhrUt  annonçait  à  SOS  disciples,  après  avoir,  par  sa 
Bunte  réiurrectioa,  vaincu  la  mort  et  détruit  la  tyrannie  du 
démon. 

Puis  comme  le  cri  sinistre  d'uno  grande  guerre  se  faisait  en. 
tendre  ,\  ses  oreilles,  toujours  ouvertes  aux  gémissements  des  peu 
pies,  Il  exprime  le  sentiment  de  douleur  qu'excite  dans  son  cœur 
paternel  le  spectacle  des  nations  catholiques  qui  se  font  la  guerre 
Tenant  la  place  de  Celui  qui,  sortant  du  sein  de  la  Vierge 
Immaculé,  a  annoncé,   par  la  voix  de  ses  Anges,  la  paix  a,« 
hommes  de  bonne  volonté,  et  qui,  en  remontant  au  Ciel,  laissa  1» 
paix  a  s  .8  D,.oiples,  il  fait  des  vœ  .x  ardents  pour  rétablir  la  paix 
parmi  ses  enfants.     Au^i,  répàt^-til  aveo  instance  cet  heureux 
80uh.it  :   Que  la  paix  ,oit  avec  voue  /  Fax  vobis  I  Paz  vobi,  / 

O  ent  aveo  ces  paroles  de  paix  qu'il  s'adresse  à  tous  les  Évoques, 
pour  le.  inviter  à  exciter  les  pieux  fidèles,  dans  toutes  les  pirties 
du  monde,  à  élever  leurs  prières  vers  le  Dieu  tout-puissant,  afia 
qu  il  donne  à  tous  sa  paix  si  désirée. 

Il  s'est  déjà  ac  luitté  de  ce  devoir  pastoral,  en  ordonnant  que, 

~  -  -;■,  ,„   r^^-^rouziuoixii,   des  prières  publiques  soient 

adressées  au  Père  des  miséricordes.     Mais  cela  no  suffit  pas  poror 
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Mtisfatre  les  besoins  de  son  oœar  paternel.    Voilà  pourquoi  fl 
▼eut  avoir  reeours  aux  prières  de  l'Église  tout  entière. 

Il  demande  donc  à  tous  les  Évoques  du  monde  catholique,  qu'il 
•e  plait  à  qualider  du  nom  de  Frères,  de  consulter  les  inspirations 
de  leur  zèle  pour  la  Religion,  en  ordonnant  des  prières  publiques, 
le  plus  tôt  possible,  dans  leurs  diocèses  respectifs,  à  son  intentioa 
qu'il  exprime  dans  les  termes  les  plus  attendrissants. 

Car  il  désire  que  tous  "  les  Fidèles,  après  avoir  imploré  le 
"  secours  de  la  toute-puissante  interoessi»n  de  la  très-sainte  et 
"  immaculée  Vierge  Marie,  Mère  de  Dieu,  prient  avec  ardeur,  et 
"  supplient  le  Très-Haut,  dont  la  miséricorde  est  inépuisable,  de 
"  daigner,  p^r  les  mérites  de  son  Fils  unique.  Notre-Seigneur 
"Jésus-Christ,  détourner  de  nous  sa  colère,  faire  cesser  les 
"  guerres  dans  toute  l'étendue  du  monde,  éclairer  des  rayons  de 
"  sa  grâce  divine  les  esprits  des  hommes,  remplir  leurs  cœurs  de 
"  l'amour  de  la  pait  chrétienne,  et  fiiire  par  sa  vertu  souveraine, 
"  qu'étant  tous  établis  et  ecracinés  dans  la  foi  et  la  charité, 
"  s'appliquant  à  mettre  en  pratique  ses  saints  commandements, 
"  demandant  d'un  cœur  contrit  et  humilié  le  pardon  de  leurs 
"  péchés,  s'éloignant  du  mal,  et  faisant  le  bien,  ils  suivent  en  tout 
"  les  voies  de  la  justice,  soient  pénétrés  les  uns  pour  les  autres 
"  d'une  charité  permanente,  et  obtiennent  ainsi  le  bienfait  d'une 
"paix  féconde  en  fruits  de  salut  avec  Dieu,  avec  eux-mêmes, 
^'  avec  les  autres  hommes." 

Après  avoir  ainsi  donné  à  ses  enfants  des  intentions  pures  et 
charitables,  pour  faire  avec  plus  d'ardeur  et  de  fruit,  les  prières 
qui  seront  ordonnées  par  les  Évêqttee,  il  ouvre  le  trésor  des  grâces 
célestes  dont  le  Très-Haut  lui  a  donné  la  dispensation,  et  il  daigne 
eU  répandre  les  richesses  sur  tous  ceux  qui  les  feront  dévotement. 
Il  termine  cette  admirable  Lettre,  qui  nous  révèle  toute  la 
bonté  de  son  cœur  paternel,  en  témoignant  aux  Évoques  les  senti- 
ments de  bienveillance  qu'il  ressent  pour  eux  tous,  et  en  donnant, 
avec  amour  et  du  fond  de  son  cœur,  la  bénédiction  Apostolique  à 
eux  et  à  tous  les  fidèles,  clercs  et  laïques,  confiés  à  leur  sollicitude. 
Nous  n'avons  rien,  N.  T.  C.  F.,  à  ajouter  à  des  paroles  qui 
toabont  de  si  haut,  et  qui  sôut  en  même  temps  si  entraînantes, 
pour  tous  les  cœurs  catholiques  qui  sentetit  vivement,  au  fond  cle 
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leur  âme,  toutes  les  émotions  qu'y  excite  la  voix  du  Père  Com- 
mun, qui  parle  au  nom  de  J.-O.,  et  aveo  l'onotion  divine  que; 
l'Bspnt-Saint,  qui  l'inspire,  ne  manque  jamais  de  répandre  dans 
son  cœur  et  sur  ses  lèvres,  quand  il  parle  à  toute  l'Eglise.  Nous 
allons  donc  noua  contenter  de  prescrire  ici  les  prières  que  nous 
devons  faire  pour  nous  conformer  aux  pieux  désirs  de  ce  charita- 
ble Père,  qui  aime  si  tendrement  sa  grande  et  nombreuse  famille. 
A  ces  causes,  le  St.  Nom  de  Dieu  invoqué,  et  de  l'avis  de  nos 
Vénérables  Frères,  les  Chanoines  de  Notre  Cathédrale,  Nous 
ayons  réglé,  statué  et  ordonné,  réglons,  statuons  et  ordonnons  ce 
qui  su  t  : 

1**.  Il  sera  ohanté,  dans  chaque  Église  de  ce  diocèse,  nn« 
Messe  solennelle  pour  la  Paix,  en  se  conformant  aux  rubriques 
pressrites  pour  les  Messes  votives. 

2".  Chaque  Prôtre  dira,  tous  les  jours,  après  la  Messe,  aveo 
les  fidèles  qui  y  auront  assisté,  les  Litanies  de  la  Ste.  Vierge,  aveo 
les  Oraisons  de  la  Ste.  Vieige,  de  St.  Joseph,  pour  l'Eglise  et  pour 
la  Paix. 

3".  L'on  ajoutera  l'Oraison  p3ur  la  Paix  à  celles  qui  ont  eoxir 
tume  de  se  chanter  au  Salut  ou  à  la  Bénédiction  du  St.  Saor». 
ment. 

4"».  Les  Quarante-Heures,  Retraites,  Missions,  Neuvaines 
préparatoires  aux  Fêtes  de  la  Bienheureuse  Vierge,  ou  à  celles  des 
Saints  Patrons,  les  Processions  da  Saint  Sacrement  ou  de  l'Im- 
maculée Vierge,  les  Bxereiœs  de  Confréries  qui.ont  lieu  publique- 
menl,  se  feront  à  cette  même  intention. 

S*».  En  vertu  de  la  Lettre  Encyclique  ci-dessus  mentionnée, 
les  fidèles  qui  assisteront  à  ces  prières,  et  qui  les  feront  dévot<>- 
ment,  gagneront  chaque  fois  une  indulgence  de  trois  cents  jours. 

6".  De  plus,  pendant  tout  le  temps  que  durero  jt  ces  mêouM 
prières,  c'est-à-dire  jusqu'à  ce  que  Nous  ordonnions  de  les  cesser, 
les  mêmes  fidèles  gagneront  une  indulgence  plénière,  une  fois  le 
mois,  le  jour  où,  après  avoir  été  purifiés  par  le  Sacrement  de 
Pénitence  et  fortifiés  par  la  très^winte  Buoharistie,  ils  visiteront 
quelque  Eglise,  et  y  adresseront  à  Dieu  de  pieuses  prières  à  la 
même  inteution. 

Sera  le  présent  Mandcaent  lu  au  Prdne  de  toutes  les  Égli 


MÉ.: 


r  ^'î-îl 


n 


MAlîDEMENTS,   LETTRES   PASTORALES, 


daos  lesquelles  se  fait  l'Office  Divin  et  au  Chapitre  de  toutes  les 
Communautés  Religieuses,  le  premier  Dimanche  après  sa  récep- 
tion. > 

Donné  à  Montréal,  le  neuvième  jour  du  mois  de  Juin  en 
Tannée  mil  huit  cent  cinquante-neuf,  sous  notre  seing  et  sceau,  et 
le  contre-seing  de  notre  Secrétaire. 

t  IG»  ÊVÊQUE  DE  MONTRÉAL. 

Par  Monseigneur, 

Jos.  OoT.  Paré, 

Chanoine  Secrétaire. 


CIECULATRE    AU    CLERGÉ   SUR  LE  MANDEMENT 
PRESCRIVANT  DES  PRIÈRES  POUR  LA  PAIX. 

M  Montréal,  le  10  Juin  1859. 

Monsieur, 

En  expliquant  le  Mandement  ci-joint,  veuillez  bien  insister  sur 
oe  point  important  que  la  guerre  est  un  des  plus  terribles  fléaux 
de  la  Justice  Divine,  et  que  tout  peuple  qui  a  la  crainte  de  Dieu 
doit  travailler  à  désarmer  sa  colère,  afin  d'éloigner  de  lui  et  de  son 
pays  un  si  grand  malheur. 

Insistez  pareillement  sur  l'obligation  où  nous  sommes  tous  de  prier 
avec  ferveur,  afin  d'obtenir  une  paix  prompte  et  durable,  pour 
ceux  de  nos  frères  qui  sont  maintenant  exposés  à  toutes  les  hor- 
reurs de  la  guerre.  Profitez  de  ce  déplorable  événement  pour 
faire  comprendre  de  mieux  en  mieux  au  peuple  le  malheur  qui  tôt 
ou  tard  viont  fondre  sur  un  pays  qui  se  laisse  aller  à  des  prin- 
cipes irréligieux  ou  immoraux. 

Rappelez  souvent  les  fidèles  à  ces  salutaires  pensées,  pour  les 
exhorter  à  ne  pas  lire  les  livres  ou  journaux,  ou  à  ne  pas  écouter 
les  discours  qui  empoisonnent  les  cœurs,  et  qui  finissent  par  exci- 
ter ces  effrayantes  commotions. 

Encouragez-les  tous  à  assister,  en  aussi  grand  nombre  que 
possible,  à  la  messe  et  aux  autres  exercices  indiqués  dans  le  Man- 
dement, et  surtout  à  faire  tous  les  mois  la  Sainte  Communion, 
non  seulement  pour  demander  la  paix  pour  les  vivants,  mais  aussi 
le  repos  des  âmes  de  tant  de  soldats  et  officiers  qui  vont  périr 
dans  cette  guerre. 
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Je  laisse  à  votre  choix  le  jour  où  vous  chanterez  la  Messe  pres- 
crite par  le  Mandement,  afin  que  vous  puissiez  vous  entendre  avec 
vos  confrères  pour  la  célébrer  avec  plus  de  solennité. 

Vous  observerez,  à  la  Messe  votive  qui  est  prescrite  par  le 
Mandement,  le  Décret  et  les  Rubriques  qui  suivent  : 

lo.  In  duplicibus  1    et  2    ola^sis pote^t  unica  Missa  so- 

lemniscelebraripro  re  gravi,  auctorante  Ordinario...  4026  ad  2 

2o   Violaceo  colore  utitur...  in  missis...  pro  pace.     Rubrique 

3o.  Non  dicitur  Gloria  in  excelsis,  quia  Missa  dicitur  cum  para- 
mentis  violaceis.    Rub.  VIII.  4. 

4o.  In  Missis  votivis,    quando    solemniter    dicuntur  pro  re 
gravi,  vel  pro  publica  Ecclesiœ  causa,  dicitur  una  tantum  Oratio 
Rub.  IX.  14. 

5o.  Dicitur   rTredo...  ti  ait  Dominica.   Rub.  XI.  ad  finem 
Man.  Décret.  S.  R.  Cong.  p.  303. 
6o.  Dicitur  Prœfatio......  de  tempore  vel  octava  infra  quam 

contigent  hujusmodi  Missam  celebrari  :  alioquin,  prœfatio  com- 
munis...  in  cantu  solemni,  ut  in  duplicibus.     Rub.  XFI.  4. 

Les  quatre  Oraisons  à  dire  après  les  Litanies  de  la  Ste  Vienre 
sont  indiquées  dans  la  feuille  ci-jointe. 

Aux  Saints  solennels,  immédiatement  avant  le  Tantum  ergo,  on 
chantera  l'Antienne  Bapacem,  avec  le  Verset  et  l'Oraison  corres- 
pondants  ;  et  s'il  n'y  a  qu'une  simple  bénédiction,  on  se  contentera 
de  dire  l'Oraison  de  la  Paix  après  celle  du  St.  Sacrement. 

Je  profite  de  l'occasion,  pour  vous  informer  que  la  Retraite 
Pastorale  se  fera,  cette  année,  au  Grand  Séminaire,  et  qu'elle 
commencera  le  22  Août,  vers  les  5  heures  du  soir,  pour  se  termi- 
ner le  30,  après  la  Messe.     Les  desservants  auront  à  l'ordinaire 
la  juridiction,  pour  administrer  les  Sacrements,  et  pour  hîner  au 
besoin.    Il  y  aura,  je  pense,  assez  de  Vicaires  ou  de  Prêtres  do 
Communauté,  pour  remplacer  tous  les  Curés,  qui    devront    en 
conséquence  se  trouver  tous  à  cette  Retraite,  qui  sera   faite 
comme  tous  les  autres  exercices  publics,  pour  obtenir  la  paix.       ' 
Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 

Votre  très-humble  serviteur, 

t  10.  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


M' 
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CIRCULAI IIB  AU  CLERGÉ. 


MoNTBfAL,  21  Juillet  lë59. 

MONBIBÛR, 

Veuillez  bien  donner  au  prône,  aussitôt  la  présente  reçue,  des 
*¥i»  sévères  contre  l'Opéra,  le  Théâtre,  le  Cirque,  et  autres  diver- 
Ussements  profanes  qui  sont  aujourd'hui,  pour  nos  villes  et  nos 
campagnes,  un  vrai  styet  de  scapdale. 

Ces  plaisirs  mondains  sont  d'autant  plus  à  déplorer  que  nou» 
avons  tous  à  gémir  sur  la  grande  misère  de  nos  pauvres,  et 
sur  l'affreuse  calamité  de  la  guerre  qui,  en  ce  moment,  est  un 
m  grand  sujet  de  deuil  pour  nos  firères  de  l'ancien  monde. 

Ces  désordres  sont  d'ailleurs  d'autant  plus  à  regretter  qu'ils 
pourraient  bien  nous  attirer  le  terrible  châtiment  d'une  mauvaise 
récolte,  et  ruiner  ainsi  toutes  les  espérances  que  nous  formons 
d'une  bonne  moisson,  à  la  vue  de  nos  riantes  campagnes.  Car, 
Dieu  sait  toujours  trouver  des  fléaux,  dans  les  trésors  de  sa 
CN^ère,  lorsque  nous  lassons  sa  longue  patience.  Cumme  donc 
nous  devons  nous  indigner  d'une  juste  colère,  contre  ces  étrunget-f 
•wns  aveu  qui  viennent  ainsi  noua  exposer  à  mériter  le  courroux 
•  u  Ciel,  en  empoisonnant  notre  terre  par  leurs  dangereux  speor 
ta  des  I  Hélas  I  ils  nous  enlèvent  des  capitaux  considérables 
que  nous  sacrifions  au  plaisir,  tandis  que  nous  les  refusons 
à  la  charité  ! 

C'est  pour  éviter  ces  malheurs  que  je  vous  prie  de  faire  faire, 
le  plus  tôt  possible,  dans  votre  Paroisse,  en  la  manière  que 
vousjugerea  plus  convenable,  une  quête  pour  les  Missions  de 
rOr^on,  de  Ncsqualy  et  de  Vanoouvw.  Car  il  s'agit  d'aider 
une  pieuse  caravane  de  Missionnaires,  de  Frères  et  de  Sœurs, 
icomposée  d'une  vingtaine  de  personnes,  qui  va  bientôt  partir  avec 
Mgr.  l'Archevêque  d'Oregon-City,  pour  ces  pays  lointains,  à  faire 
les  frais  de  voyage  et  d'établissement.  La  Religion  s'attend  que 
Je  Diocèse  se  montrera  encore  cette  fois  digne  de  sa  haute  mission. 
Vous  êtes  prié  d'envoyer  à  l'Évêché,  le  plun  tôt  possible^  le 
montant  de  la  collecte  que  vous  ferez  pour  cette  œmre. 

J- .. Ci.~  A^V,.-^^»oinn  «.niiKirmia  avorf.Sr  anaaî  miR   I  011B  nnmmAII 
C  yH/'iifcC  «C  1  UVUaOlVU    J,"-'l!.1    T--»»>-  »»T■^— —  — — J — 
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Wnt  dans  uotie  sein  et  sans  bruit.  Il  f.nt  done  «juvent 
mettre  les  fidèles  en  garde  contre  ces  dangereux  ennemis  de  Ift 
UdigioD  et  de  la  Soeiéré. 

Que  l'Immacnlée  Vierge,  tons  les  Anges  Tut^floires  et  Sainte 
Patrons  de  notre  neureui  Pays  prot«5gent  nos  villes  et  nos  campa- 
gnes  contre  tant  d'ennemis,  et  nous  assistent  dans  tant  do  belles 
œuvres  que  nous  arobs  à  &ire  1 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
'  Votre  tr^hnmble  et  affectionne  serviteur, 

t  IG.,  lÉV.  DE  MONTBÉAL. 

CIRCULAIRE  À  MM.  LES  CURjÉS  DU  DIOCÈSE  DE 

MONTRÉAL. 

tyÈOBi,  le  8  Septembre  1859. 
Monsieur, 

La  présente  est  potir  tous  continuer,  jusqu'.u  1er  Octobre 
1860,  les  pouvoirs  que  je  vous  donnai,  le  24  Septembre  dernier, 
pour  faciliter  vot  rapporté,  dan$  les  secowt  mutuelê  que  voms 
vouêporteg,  dan$  toute»  etpèce$  de  conomr»,  ainsi  que  ceux  qui, 
en  vertu  de  la  dite  lettre,  peuvent  être  exercés  par  tous  Prêtres' 
dans  les  paroisses  de  leur  Archiprgtré.  ' 

Je  profite  de  l'occasion  pour  inviter  votre  Fabrique  à  donner 
aux  pauvres  missions  de  la  Eivière-Eouge,  de  l'Oregon  et  de  Van- 
couver, ceux  de  ses  Omements,  Linges,  et  vieux  Vases  gaxjrés, 
ou  Boîtes  aux  Saintes  flniles,  dentelle  pourrait  faire  le  saeri- 
fice.  Mais  il  faudrait  qne  ces  objets  fussent  envoyés  ici  dès 
Limdi  ou  Mardi  de  la  semaine  prochaine.  Ceux  toutefois  q«i 
arriveront  plus  tard  seront  néanmdns  reçus  avec  reconnaissance, 
et  envoyés  sèment,  par  occasion,  à  leur  adresse. 

Je  profite  également  de  l'occasion  pour  vdus  prier  de  presser  le» 
Trésoriers  de  la  Propagation  de  la  Foi,  dans  votre  Paroisse, 
d'envoyer  leurs  recettes  au  Trésorier-général  qui  est  à  Montréal^ 

avant  Ia  mnîa  Aa  XMiuarXtmn   «w^.^.  ~_- ^ x^  .     «i  t        < 

»-.-— .-.«S.-.V,  pouî  î|ac  Buiru  v/(9iBeu  Xéooai  puutâe  à 

temps  faire  son  Rapport  Annuel,  avant  la  tenue  du  Conseil  Cen- 
tral de  Paris. 
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Dimanche  prochain,  si  le  temps  lo  permet,  nous  ferons  une 
Procession   Solennelle  dans  cette  ville,  avec   la  Statue  de  Notre- 
Dame  de  Bontfecours.    Si  vous  êtes  libre,  vous  y  serez  le  bienvenu. 
Cette  Procession  aura  lieu  vers  trois  heures  et  demie. 
Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

t  IG.  ÉVÊQUB  DE  MONTRÉAL. 


CmCULAIRB  DE  MONSEIGNEUR  L'ÉVÊQUB  DE 
MONTEÉAL  AU  CLERGÉ  DE  SON  DIOCÈSE, 
DETERMINANT  L'INTENTION  DBS  40  HEURES, 
DURANT  L'ANNÉE  1860. 


Montréal,  25  Novembre  1859. 
Monsieur, 

Nous  achevons  de  parcourir  le  second  cercle  des  Prières  solen- 
nelles des  40  Heures  ;  et,  avant  d'entrer  dans  le  troisième,  je  dois 
bénir  avec  vo  "s  tous,  la  divine  Miséricorde,  des  heureux  fruits 
^ue  ces  pieux  exercices  ont  encore  produits  cette  année.  Oratia 
Deo  êuper  iniiarribîli  dono  ejus. 

J'ai  à  vous  donner  en  même  temps  l'intention  spéciale  avec 
laquelle  nous  devons  cette  année  faire  ces  supplications  publiques 
et  vraiment  t>opulaires. 

Partageant  la  juste  douleur  qui  afflige  tous  les  cœurs  religieux, 
à  la  vue  des  scènes  d'horreur  qu'offrent,  à  l'heure  qu'il  est,  tous  les 
pays  en  révolution,  j'ai  cru  que  c'était  pour  nous  un  devoir  de 
demander  humblement  pardon  pour  tant  et  de  si  grands  coupables. 
A  cette  fin,  la  Messe  du  second  jour  des  40  Heures  se  dira  pro 
remtssione  peceatortim,  en  se  conformant  au  règlement  que  je 
donnai  l'an  dernier,  eî  qui  doit  être  exposé  dans  toutes  les  Sacris- 
ties. 

Cette  Messe  pro  re  gravi,  m  célèbre  avec  des  ornements  violets, 
flaas  Gloria  ni  Credo,  excepté  les  Dimanches,  où  la  Rubrique 
prescrit  de  toujours  dire  le  Symbole. 


Moyei 
pressant 
Juin  dei 
épanchei 
prières  d 
In  tan 
damus  l 

«a 

dimiu  de 

Et,  en 

répondre 

surtout  lo 

nous  pou) 

dans  cett< 

thurîimlu: 

pergens  c\ 

est  ira  à  à 

Il  nous 

pas  nous 

Garnis,  ni 

(Num.  caj 

Mais  qi 

pressantes, 

Fils  préseï 

exprime  a 

palam  hoc 

Nostrœ  im 

minis,  qui 

vUa  expa\ 

jura  menti 

nentes  suj. 

propugnac 

Ce  sera] 

la  Sainte  É 

cause  des  ci 

pbur  nous 

bénédiction 

pour  le  plei 
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Moyennant  cette  intention,  nous  pourrons  répondre  à  l'appel  ai 
pressant  que  nous  fait  le  Saint  Père,  dans  son  Encyclique  du  18 
Juin  dernier,  qu'il  adresse  à  tc-^t  l'Episcopat  catholique,  pour 
épancher  son  cœur  paternel,  navié  de  douleur,  et  demander  les 
prières  de  toute  l'Eglise. 
In  tanto  refum  turbine,  dit-il,  avec  effusion  de  cœur,  prcuentea 

damus  littera, ut  aliquod  dolori  m,tro  solatium  guœramt^ 

••; f  ?«*^  nonparum  ,oUUn  percipimm  ;  quippe  confi- 

dtmia  d4isiderm  vos  curisque  Nostn,  cumulati  responturos. 

Et,  en  effet,  aucun  exercice  no  saurait  nous  mettre  à  même  de 
répondre  à  ce  chaleureux  appel,  comme  nos  40  Heures.  Car  c'est 
surtout  lorsque  nous  sommes  au  pied  de  l'Autel  de  l'Exposition  qu.e 
nous  pouvons  accomplir  ce  que  nous  recommande  le  Père  commun 
dans  cette  touchante  Encyclique.  Toile,  dit-il  à  chacun  de  nous' 
thunbulum,  et  hausto  igné  <le  Alturi  'mitte  incensum  desuper 
ptTgen»  cxto  ad  popalum,  ut  roge,  pro  eis  ;  jam  enim  egressa 
e»t  ira  à  Domino,  etplaga  desevit  (Num.  cap.  XVI). 

Il  nous  met  à  la  bouche  cotte  ardente  prière  que  nous  ne  devons 
pas  nous  lasser  de  répétev-Fortissime  Deu,  spiritum  univer,œ 
carnis,  num  aliquibus  peccantibus  contra  omnes  ira  tua  desœviet 
(Num.  cap.  XVI). 

Mais  quels  seront  les  fruits  de  tant  de  supplications  humbles  et 
pressantes,  adressées  au  Père  des  Miséricordes,  par  son  adorable 
Fils  présent  sur  nos  autels  ?      Notre  Saint  Père  le  Pape  nous  les 
exprime  admirablement  bien  dans  les  termes  avLwmt^-Cceterum 
palamhocprojitemur  indutos  Nos  virtuteex  alto  q^uxm  infirmitati 
Nostrœimmiltet  fidelium  precibus  exoratm  Deua  quidvis  discri- 
minù,  quidvis  acerbiù    >  antea  perpessuros  quam  Apostolicum 
idla  ex  parte  deseramus  off^cium,  ac  quidquam  admittamus  contra 
jura  mentis  sanctitatem,  quo  irosobstrinximus,  cum  licet  immi- 
nentes  swpreimim   hanc  Apostoloram  Prindpis  sedem,    arctm 
propugnaeuhim  catholicœ  fidei,  D,o  sic  volente,  conscendimus      ' 
Ce  sera  par  ce  zèle  que  nous  allons  déployer,  pour  détourner  do 
la  Sainte  Eglise  les  maux  dont  elle  est  menacée  de  toutes  parts  à 
cause  des  crimes  qui  inondent  le  monde  entier,  que  nous  méritefois, 

pour  nous  et  pour  les  Deunla«i  onnfiiSa  à  ««o  o«:^~ v      i     .   ' 

bénédictions  qui  nous  sont  promises  par  le  Vicaire  de  Jésus-Chrisi 
pour  le  plein  succès  de  toutes  nos  entreprises.  ' 

2 
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In  paitoruH  ventro  tuendo  muiure  omnin  heta,  ac/eUeia,Vene- 
rabile,  Frutrts,  Vohis  mlprecmten,  cœle,tU  aunpicem  beatitatU 
Apo,tolicam  Benedictionem,   Vohi,  gregique  vr.tro  prammUr 

impertimur.  , 

Mais  pour  que  les  Prières  des  40  Heures  sou'ntplus  efficaces, 
nous  devons  travailler  Ums,  cette  année  d'un  commun  accord,  à 
nous  purifier  nous-môraes  de  plus  en  plus,  et  à  corriger  les  vices 
et  scandales  qui  se  multiplient  d'une  manière  nlurmi.nte,  et,  qui, 
hélas,  menacent  de  nous  déborder  de  toutes  part-,  si  nous  n'oppo- 
sons pas  une  digue  puissante  à  ce  torrent  impétueux  qui  nous 
entraîne  dans  l'abîme  des  révlutions,  dans  l.quel  nous  voyons  se 
précipiter  les  nations  européennes,  les  unes  après  les  autres. 

Car  il  est  évident  que  le  principal  fruit  de  no»  40  Heures,  st 
nous  les  faisons  comme  il  faut,  sera  de  purifier  les  mœurs,  pour 
faire  régner  dans  noire  trop  beunur  pays,  l'iun.ccnco  et  la  paix. 
Car  c'est  là  toujours  l'effet  p.oduit  par  le  Vénérable  Sacrement, 
comme  le  prouvent  évidemment  ces  paroles  saisissantes  que  l'Eghse 
nous  met  tous  les  jours  à  la  bouche,  d.ns  la  célébration  du  .Saint 
8&en&OQ...Uœcno» communia purget  a  crimine...Cœle»Us  remedn 
facial  es8econsortes...Quodore contingimus pura  mente captamm 
...Purgmur  a  vitiis  in  novam  transférât  creatiiram... 

jEternis  dlgwxtm   es  re,>ovare  mysteriis..  San]u!s   Chrlstt 
emundat  nos... In  s<vcta  conversatvjne  vivente^. .  Cœlesti  munert 

vegdati...  -,  a-     •      r»   * 

Pane  Angelorum  r^fecti...  Apravi»muudemnr  offensis...Recte 

Vivendi  nobts  opermtur  effectum...  Pretion  corporis  et  snngmnu^ 
pasti  deUciis...Terrmis  affectibus  mitigatis,  facibus  calestia 
capiamM...Tuorumadimpleaniurdelectati>.n!busmandatorum... 

Momni  mbreptlonevetustatù  expnrgati,  d>scamm  amare  cœles- 
iia  Mente  in  cœlestilms  habitcmus...  Sacramenta  immnculata 
super  nos  gratia  dent  vigorem...Communio  sumpta  nos  salvet... 
Tua  sacrificia  dent  salutem...Peccatorum  nostronm  pondère 
Premimur...  Supra  terrenas  cupiditates  ekvati...  Vttvi  nostra 
curentur...Perceptio  corporis  fui...  Prosit  mihi  ad  tutamentum 
mentis  et  corporis,  et  ad  medelampercipiendam. 

n.»  aspirations  aff-ctueuses  de  l'Eglise  sont  pleines  d  une  douce 
lumière,  pour  nous  faire  comprendre  cet  admirable  eflfet  que  pro- 
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duit  en  nous  la  divine  Eucharistie,  et  d'une  chaleur  vivifiante  pour 
nous  purifier  de  toute  aff"ection  désordonnée.  C'est  pour  cette 
rai.«K)n  que  j'ai  cru  en  devoir  faire  comme  un  bouquet  spirituel, 
dans  cette  Circulaire,  dont  le  but  est  de  bien  fixer  le  fruit  de  nos 
40  Heurc»8  de  l'année,  qui  est,  comme  je  viens  de  vous  le  dire, 
d'opérer  une  salutaire  réforme  en  priant  et  en  prêchant  contre  les 
principaux  désordres  régnants. 

Je  dit  en  priant  et  en  prêchant.  Car,  si  nous  voulons  que  nos 
prières  «oient  exaucées,  il  faut  travailler  à  ne  pas  mériter  ce 
reproche  que  Dieu  faisait  autrefois  à  ceux  qui  ne  joignaient  pas 
la  bonne  vie  à  la  prière— Pecca/ori  autem  dixit  Deu$  :  quare  tu 
enarras  jmtitia»  meas,  asaumis  teatamentum  meumper  os  tuum  î 
(Ps.  49,  V.  16). 

A  cette  fin,  nous  devrons  donner  cette  année  dos  cours  d'instruc. 
tions  suivies,  contre  les  principaux  vices,  afin  de  les  poursuivre 
avec  une  égale  vigueur  dans  toutes  les  chaires  du  Diocèse.     Il 
faudra  surtout  faire  la  guerre  à  l'impudicité  et  à  l'ivrognerie  ;  à 
l'usure  et  à  toutes  les  autres  injustices  ;  aux  jeux  intéressés  et  à 
tous  les  plaisirs  criminels  ;  au  blasphème  et  aux  imprécations,  aux 
danses  immorales  et   aux  comédies  scandaieusos  ;  à  cet  esprit 
d'impiété,  de  curiosité  et  de  légèreté  qui  s'insinue  d'une  manière 
alarmante  dans  les  mauvais  livres,  les  mauvais  journaux  et  les 
mauvais  traités  qui  circulent  plus  que  jamais  dans  le  monde. 
Chacun  consultera  les  besoins  de  son  peuple,  en  faisant  ce  cours 
d'instructions,  et  ce  serait  une  chose  encore  plus  profitable  si  tous 
les  Prêtres  d'un  même  canton  se  concertaient  pour  attaquer  avec 
les  mêmes  armes,  les  ennemis  communs  de  leur  localité. 

Nous  devrons  d'autant  plus  compter  sur  le  succès  de  nos  armes 
spirituelles  qui  sont  des  épées  à  deux  tranchants,  savoir,  la  parole 
de  Dieu  et  la  prière  de  l'Église,  que  déjà,  dans  nos  40  Heures  do 
l'année  qui  se  termine,  Nous  avons  eu  soin  de  reclamer  le  puissant 
secours  de  l'Auguste  Mère  de  Dieu.  Car  il  faut  bien  que  ce  vœu 
ardent  qu'émettait  le  Père  Commun  de  l'Église,  en  définissant,  le 
8  Décembre  1854,  le  dogme  de  son  Immaculée  Conception,  s'ao- 
complij-se  pour  la  régénération  du  monde  entier. 

Omni prorsus fiducia  nitimur  f(re  ut  ipaa  Beatiagtmn  Virao, 
quœ  tota  puUhra  tt  Immaculata  ven»     sum  crudehtaimi  serpentia 


;■  t 


-,  I 


so 
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eaputcontrivit... vêtit... efficere  utiancta  Mater  Catholira  Etxleniu, 
eurictiê  amOtii  difficultatibuê,  cunctiique  profligatU  errdribus 
uhicumque  gentium...qiu)tidtet  magit  V'geat...omniqve  paee... 
/ruatur,ut  rei  veniam...obtineant,  et  omne$  errantt$...ad  veri- 
tatiê  ac  juêtitiœ  êemitam  redeant,  ac  fiât  unum  ovtle,  et  unuê 
pastor. 

Mais,  comme  cette  Vierge  pure  et  Bans  tache  est  aujourd'hui 
l'objet  des  blasphèmes  et  des  profaop^tions  les  plus  horribles,  dans  ce 
beau  pays  de  l'Italie,  où  de  tout  temps  elle  fut  si  religieusement 
honorée,  nous  devons  lui  faire  amende  honorable,  durant  les  40 
Heures,  pour  des  outrages  si  révoltants.  Car  les  journaux  nous 
rapportent  quelques-unes  des  horreurs  qui  se  commettent  dans  cet 
infortuné  pjiys,  contre  les  objets  consacrés  au  culte  de  l'Auguste 
Mère  de  Dieu  j,  et  N.  S.  P.  le  Pape  nous  assure  lui-même  que  ces 
impies  n'ont  pas  craint  de  l'insulter  indignement  dans  les  prati- 
ques  que  la  Ste.  Église  consacre  à  l'honorer.  Il  faudra  donc  que 
les  amendes  honorables  qui  ont  coutume  de  se  faire  à  N.  S.  J.  C. 
pour  les  outrages  qu'il  reçoit  chaque  jour,  dans  le  Sacrement 
de  son  amour,  renferment  aussi  quelqu'acte  de  rénaration  à  l'hon- 
neur de  sa  glorieuse  Mère,  dont  l'Immaculée  CJonœption  doit  purger 
le  monde  de  ses  erreurs,  de  ses  crimes  et  de  ses  sacrilèges. 

Or,  afin  de  perpétuer,  dans  le  diocèse,  la  joie  du  glorieux  triom- 
phe qu'a  remporté  sur  l'enfer  et  le  monde  la  Bienheureuse  Vierge, 
lorsque  la  Ste  Église  l'a  proclamée  Immaculée  duns  sa  Coniieption' 
et  eutreteuir  par  là  ce  courant  de  grâces  singulières  et  abondantes, 
qui  a  commencé,  dans  cet  heureux  jour,  à  couler  et  à  arroser 
le  monde  entier,  je  me  propose  de  faire  exposer,  dans  la  Cathédrale, 
un  tableau  de  l'Immaculée  Conception,  que  je  fis  commencer  à 
Eome,  aussitôt  après  la  définition  du  dogme  de  l'Immaculée  Con- 
ception, mais  qui  n'a  pu  se  finir  que  dans  ce  pays  par  l'artiste 
canadien  qui  l'avait  entrepris,  dans  la  ville  sainte,  où  il  travaillait 
alors  à  se  former  à  la  peinture,  sur  les  grands  modèles  qu'il 
était  allé  tout  exprès  y  étudier. 

Je  vous  dirai  à  ce  sujet,  en  toute  confiance,  que  j'ai  cru  prévenir 
le  diocèse,  en  érigeant,  dans  la  Cathédrale,  quelque  monument 
durable  de  cette  grande  solennité.  Pour  cela,  je  désire  que  le 
cadre  de  ce  tableau  monumental  porte  le  nom  de  chaque  Paroisse 
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et  mini  de  chaque  communauté  qui  eu  fait  partie,  avec  quelques 
légendes  qui  attestent  l'oblation,  qui  en  a  éiA  faits  à  l'Immaculée 
Vierge.  Comme  vous  ie  voyci,  ce  sera  quelque  chose  de  semblable 
4  ce  qu'a  fait  N.  S.  P.  lo  Pape,  en  faisant  inscrire  sur  les  colonne, 
do  St.  Pierre  et  de  St.  Paul  le  nom  de  tous  les  Cardinaux,  Patri- 
arches,  Archevêques  et  Évoques  présents  à  cette  grande  cérémonie. 

Mamtenant,  vous  comprenea  que  nous  somme»  tous  intéressés  à 
contribuer  à  la  dépense  de  ce  pe.it  monument,  que  nous  voulons 
élever  à  l'Auguste  Vierge  '^lôre  do  Dieu,  pour  éterniser  notre  joie, 
dans  ce  jour  glorieux,  et  la  transmettre  à  toutes  les  génération» 
qui  vont  se  succéder  dans  notre  heureuse  Patrie,  avec  la  ferme 
espérance  que  toutes  ces  générations  seront  toujours,  sous  l'éiea- 
dard  de  cette  puissante  Patronne,  pleines  de  foi  et  do  piété. 

A  cette  fin,  veuillez  bien  faire  faire  la  quôte,  à  la  grand' Messe 
de  la  Fête  de  l' Immaculée  Conception,  pour  cet  objet,  en  avertis, 
saut  vos  Paroissiens  que  le  surplus  de  cette  collecte  servira  exclu- 
sivement  &  répandre  la  dévotion  à  l'Immaculée  Conception  par 
tous  les  moyens  possibles.  i 

En  ré  umé,  voici  ce  que  nous  avons  à  faire,  cette  année,  durant 
nos  40  Heures. 

lo.  Demandons  avec  instance  pardon  pour  tous  les  péchés  qui 
se  commettent  ;  et  pleurons  nous-mêmes  en  présence  du  Seigueur. 
Ploremuê  corum  Domino. 

2o.  Supplions  Notre  Seigneur  de  faire  entendre  sa  divine  voix 
au  cœur  de  tant  de  pécheurs  ingrats,  aveui-les  et  misérables. 
Car,  il  s'est  déjà  montré,  dans  les  dernières  40  Heures,  un  Prédi- 
cateur bien  puissant  en  paroles  et  en  œuvres.  Croyons  qu'il  sortira 
de  son  divin  corps,  pour  la  guérisondes  âmes,  cette  vertu  salutaire 
qu'exprime  si  bien  la  Sainte  Église,  dans  sa  sacrée  liturgie,  comme 
on  l'a  vu  plus  haut.  Omnes  dtientes,  venite  ad  aquas,  qœrite 
Dominum  dum  inveniri  potett. 

3o.  Demandons  cette  indulgence  miséricordieuse,  par  la  Bien- 
heureuse Vierge  Immaculée  dans  sa  Conception.     Car  c'est  à  elle 
qu'il  a  été  donné  d'écraser  la  tête  venimeuse  de  l'ancien  serpent 
en  quelque  lieu  qu'il  cherche  à  empoisonner  les  âmes,  de  sou 

halein?eiïiDestée.      Pour  m^Srifoi.  rvi„o  oA x • 

i'-«-  '^«tcjiicuL  3»  puissance  pro- 

teotion,  montrons-nous  sensibles  aux   outrages  que   reçoit  cette 


ûÊn 
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Mèro  des  miiëricordc.  dftoi  Ioh  paya  qu'elle  a  comblëH  de  plu«  do 
lavouni.  Aussi,  lui  feronn-noua  amende  hononibltj  en  niOuie  tciupH 
qu'à  HOD  Divin  FilH. 

4o.  l'rofitons  de  nos  40  Heures,  pour  faire  comprendre  aux 
fidèle»,  confiiîa  à  no»  soinj»,  leu  malheurs  doii  révolutionu,  daiit  nous 
devons  tâcher  d'expier  les  excès  qu'elles  font  commettre  dans  les 
pays  étrangers,  p  tur  en  préserver  lo  nôtre. 

fto.  Ce  sera  aussi  eu  faisimt  beaucoup  prier  ce  religieur  peuple, 
que  nous  le  rendrons  capable  d'avoir  des  idées  saines,  sur  l'indé- 
pendanco  de  l'Église,  dans  l'ordre  du  salut,  sur  la  nécessité  (|uo 
■on  chef  suprême  soit  indépendant  dç  tout  pouvoir  temporel,  et 
sur  tous  les  principes  que  la  politique  de  000  jours  a  tellement 
obscurcis  que  mfime  beaucoup  de  gens  de  bien  se  trouvent  engagés, 
■ans  s'en  apercevoir,  dans  d'étranges  erreurs.  La  prière  de  notre 
peuple,  fait  au  pied  du  Saint  Autel  de  l'exposition,  formera  donc 
une  nuée  lumineuse,  f|  il  dissipera  tous  les  épais  brouillard-  que 
nous  envoient  le  proteatontisme,  le  rationalisme  et  l'indifféreutisme 
de  notre  siôo'e,  si  fécond  en  erreurs,  quoique  l'on  se  plaise  &  lo 
nommer  le  siècle  des  lumières. 

60.  C'est  à  l'école  de  Notre  Seigneur,  présent  au  Très-Siint 
Sacrement  que  nous  apprendrons  à  bien  prêcher  la  divine  Parole, 
et  à  presser  les  hommes  L  temps  et  à  contre-temps  d'en  faire  la 
règle  de  leur  conduite.     Assistés  et  instruits  par  oe  divin  Prédi- 
cateur,  nous  ne  ferons  jamais  acception  de  personne,  et  nous 
avertirons  les  grands  comme  les  petits,  de  tous  leurs  devoirs. 
Nous  prêcherons  vraiment  à  l'exemple  de  oe  /.  ;  wul  Aîf^itre,  comm  1 
en  ayant  le  pouvoir.      Ainsi  investis  de    (sM    .\  ■  .,  autorii ., 
nous  ne  craindrons  pas  d'attaquer,  jusque  ^..u.*  leurs  derniers 
retranchements,  tous  les  vices  qui  nous  ont  été  signalés  comme 
étant,  à  l'heure  qu'il  est,  les  plus   grands  ennemis  du   Peuple 
de  Dieu.  Ecce  veniet  propheta  magnm  et  ipserenovabit  Jérusalem. 
7o-  Enfin,  nous  nous  montrerons  de  dignes  Ministres  de  l'Au- 
).^.3t»-:  ."Aoremeiit,  quand  nous  nous  trouverons  engagés  avec  nos 
«ûi;  ères,  dac  -»  'os  travaux  des  40  Heures.    Alors  plus  que  jamais 
-^a   tâcheron j  d'édifier  les  peuples  par   notre  zèle  4  entendre 
les  confessions,  notre  piété  à  assister  aux  Saints  Offices,   notre 
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fiddhtd  à  nous  u....ir  i,ucce«ivement  aux  piedn  do  n.,tro  aimablo 
Footifc,  afia  que  len  fi.lôleH  .,ui  montrent  tant  d'ott,,>rcmMn«,.t  à 
idmer  ,,our  et  nuit  Notre  Seigneur,  aient  la  connolation  de  voir 
to^j'.t-.  leur.  PasteurH.  dans  lu  sanctuaire,  à  la  place  d'honnour  ot 
^veo  les  vêtement.,  «acrds  que  Kur assigne  l'I^gliso  pour  l'adr-ation 
au  8ai,.t  Sacrement.  Car,  dans  une  Église  en  40  Ilour.^,  «'accom- 
plissent vrannent,  pour  Ich  "asicurs  comme  pour  les  brebis,  ce., 
touchantes  paroles  :  /«  UU  dit  .tiUabunt  monte»  dulctdinem 
et  collet  Jtuent  lac  et  mel. 

Je  suis  bien  sincôroment, 
MouHicur, 

Votre  très  humble  et  obdissant  serviteur, 
t  la,  ÉVÊQUE  DK  MONTRÉAL. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ. 

Monsieur,  M-^tréal,  lo  15  Décembre  1859. 

Les  représentations  qui  ont  été  faitos  à  Rome  par  rapport  à  la 
dime  linfwsée.par  la  S.  Congrégation  de  la  Propagande,  sur  les 
revenuH  du  clergé,  et  «u  mode  employé  pour  l'exiger,  tel  que  pres- 
crit par  la  circulaire  du  18  Décembre  1856,  ont  engagé  le  Cardinal 
Barnabe,  Préfet  de  cette  Congrégation,  à  m'écrire  le  19  Novembre 
îernier,  que  ce  .^u'U  y  avait  de  plus  simple  et  de  mieux  à  taire 
était  de  me  conformer  en  tout  point  à  l'Induit  du  6  Juillet  1852 
dont  vous  avez  reçu  copie  dans  le  temps.  * 

Je  me  fais  un  devoir  de  vous  communiquer  cette  recommanda- 
tion qui  m'est  laite  par  celui  qui  me  représente  le  St.  Père  et  qui 
est  pour  moi  un  ordre,  comme  elle  le  sera  aussi  pour  vous,  j'en 
suis  intimement  convaincu. 

Je  dois  vous  déclarer  en  même  temps  que  mes  intentions 
d'alléger  votre  fardeau,  du  mieux  qu'il  me  sera  possible,  sont  les 
mômes.  En  attendant,  s'il  se  trouve  que  vous  ayez  jusqu'ici  payé 
plus  que  vous  ne  deviez  annuellement,  le  surplus  vous  sera  rfimi^ 
ou  porté  à  compte,  comme  il  vous  plaira. 


î  ■■  ;: 
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Je  profite  de  l'occaaionde  la  présente,  qui  vous  sera  remise  vers 
l'époque  du  renouvellement  de  l'année,  pour  vous  faire  tous  les 
souhaits  que  je  forme  dans  toute  l'effusion  de  mon  âme,  pour  que 
vos  travaux  soient  bénis  de  Dieu  et  des  hommes,  et  je  suis  bien 
cordialement. 

Monsieur, 

Votre  très  bumble  et  obéissant  serviteur,   ^ 
t  IG.  ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL. 


LETTRE  PASTORALE  DE  MONSEIGNEUR  L'ÉVÊQUE 
DE  MONTRÉAL,  PUBLIANT  UNE  LETTRE  EN- 
CYCLIQUE DE  N.  S.  PÈRE  LE  PAPE  PIE  IX,  SUR 
L'INVIOLABILITÉ  DU  POUVOIR  TEMPOREL  DU 
ST.  SIÈGE. 

IGNACE  BOURQET,  PAR  LA  GRACE  DE  DIEU  ET  DU  SIÈGE  APOS- 
TOLIQUE, ÉVÊQUE  DE  LA  SAINTE*  ÉGLISE  DE  MONTRÉAL, 
ASSISTANT  AU  TRONE  PONTIFICAL,  ETC. 

Au  Clergé  Séculier  et  Régulier,  aux  Communautés  Religieuses,  et 
à  tovx  le»  Fidèles  de  Notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

Nous  nous  empressons,  N.  T.  0.  F.,  de  vous  communiquer  une 
Lettre  Encyclique,  que  N.  S.  P.  le  Pape  adressait,  le  dix-neuf 
Janvier  dernier,  à  tous  les  Évêques  du  monde.  Nous  raccompa- 
gnons de  certaines  observations  qui  Nous  paraissent  nécessaires, 
pour  que  vous  ayez  une  parfaite  intelligence  de  ce  document  impor- 
tant. 

Nous  devons  vous  rappeler  d'abord,  N.  T..C.  F.,  que  le  vingt- 
sept  Avril  de  l'année  dernière,  notre  Immortel  Pontife,  vivement 
ému  du  premier  cri  de  guerre  qui  se  faisait  dntendre,  invita  toua 
les  Evêques  Catholiques  à  s'unir  à  leurs  ouailles,  pour  demander 
la  paix,  par  d'instantes  prières.  Le  dix-huit  Juin  suivant,  il  leur 
faisait  encore  entendre  sa  Voix  paternelle,  pour  les  informer 
qu'une  funeste  rébellion  s'était  déolarée  dans  les  États  Pontifi- 
caux, et  pour  réclamer  de  nouveau  les  prières  de  toute  l'Église, 
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dont  il  connaît  la  puissance,  en  avouant  que  ce  sont  ces  ferventes 
prières  qui  le  remplissaient  de  la  force  d'en  haut,  qui  lui  est  si 
nécessaire  pour  défendre  les  droits  du  St.  Siège. 

Ces  Lettres,  qui  respirent  à  un  haut  degré  une  vigueur  toute 
Apostolique,  ont  donné  à  l'univers  étonné  l'éveil  du  danger  que 
courait  le  Père  Commun  ;  et,  par  un  mouvement  spontané,  qui 
n'a  pu  être  inspiré  que  par  le  St.  Esprit,  le  Monde  Catholique 
tout  entier  s'est  ébranlé,  pour  faire  entendre  au  Ciel  son  humble 
prière,  et  protester  contre  la  plus  criante  de  toutes  les  spoliations 
qui  se  commettait  sur  la  terre.  Ces  ardentes  prières,  nous  les 
faisons  ensemble,  N.  T.  C.  F.,  après  chaque  Messe,  depuis  le 
neuf  Juin  dernier. 

Pendant  que  toutes  les  Églises  étaient  ainsi  en  prières,  l'Èpis- 
copat,  en  France  et  dans  les  autres  pays,  élevait  hardiment  la 
voix  pour  la  défense  des  droits  temporels  attachés  à  la  Papauté, 
par  des  écrits  pleins  de  science,  de  foi  et  de  piété.  Ces  beaux 
exemples,  que  nous  donnaient  nos  collègues  de  toutes  les  parties 
du  monde,  nous  ont  fait  comprendre  que  Nous  avions,  Nous 
aussi,  un  devoir  à  remplir,  tant  en  notre  nom  qu'en  celui  du 
Clergé  et  des  Fidèles  confiés  4  nos  soins,  en  témoignant  au  St.  Père 
combien  Nous  réprouvions  les  actes  de  violence  qui  s'exercent 
contre  son  Autorité. 

C'est  ce  que  Nous  avons  fuit,  avec  tout  le  zèle  dont  Noua 
sommes  capable,  dans  une  humble  supplique,  signée  de  l'Arche- 
vêque et  de  tous  les  Évêques  de  la  Province  Ecclésiastique  de 
Québec.  Nous  y  déplorons,  d'un  commun  accord,  les  tristes 
événements  qui  ont  fait  des  Provinces  révoltées,  le  sanglant 
théâtre  des  plus  horribles  attentats,  et  Nous  nous  joignons,  pour 
protester  contre  cette  sacrilège  spoliation,  à  tous  les  intrépides 
Prélats  du  monde  entier  qui  avaient  élevé  la  voix  avant  Nous, 
avec  un  courage  vraiment  héroïque,  et  une  liberté  toute  Aposto- 
lique, en  faveur  des  droits  du  St.  Siège,  et  au  nom  de  la  Justice 
Chrétienne  et  Catholique. 

Nous  faisant  les  interprètes  de  vos  propres  sentiments  pour  le 
Souverain  Pontife,  Nous  avons  été  heureux,  N.  T.  CF.,  de 
j„.,.,„,,  ,,-,sîp^tct  =o  ju--^  uuuiuur,  en  i  assurant  que  iê»  iidèios  de 
notre  Province  n'ont  pas  été  ébranlés  par  toutes  ces  commotions 
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politiques,  4ans  le  respect  qu'ils  portent  à  sa  Personne  sacrée,  et 
dans  la  confiance  qu'ils  reposent  dans  sa  suprême  sagesse;  qu'ils 
sont  intimement  convaincus  qu'il  n'y  a  pas  au  monde  de  gouverne- 
ment plus  doux,  plus  paternel,  plus  désireux  de  faire  le  vrai 
bonheur  d'un  peuple  que  le  nien  ;  qu'ils  savent  bien  que  c'est  dans 
ses  états  que  les  sujets  payent  moins  d'impôts,  que  la  justice  est 
plus  paternellement  administrée  ;  que  les  pauvres  sont  moins 
opprimés  et  délaissés  ;  qu'ils  n'ignorent  pas  que  ce  sont  les  siècles 
qui  ont  créé  le  Domaine  de  St.  Pierre,  pour  donner  à  la  sainte 
Eglise  la  majesté  qui  doit  entourer  cette  auguste  Raine  d^i' 
nations. 

Ces  glorieux  témoignages  que  Nous  avons  rendus  de  vous  tous. 
N.  T.  C.  F.,  vont  se  trouver  confirmés  par  la  démonstration  que 
vous  p  éparez.Vie  vous-mêmes,  et  sans  autre  invitation  que  celle 
qui  vous  est  faite  par  l'exemple  de  vos  frères,  les  catholiques  des 
autres  pays,  et  elle  va  être  une  nouvelle  preuve,  auprès  du  Chef 
de  l'Eglise,  que  tols  sont  en  effjt  vos  sentiments  de  piété  filiale 
pour  sa  Personne,  et  d'attachement  à  son  autorité. 

En  entendant  de  la  bouche  du  Vénérable  Pontife  les  raisons 
qu'il  a  de  ne  pas  céder  les  provinces  que  l'on  voudrait  détacher 
des  Etats  Pontificaux,  vous  serez  de  plus  en  plus  confirmés  dans 
la  pensée  qu'il  accomplit  un  devoir  impérieux,  en  résistant, 
comme  il  le  fait,  aux  puissances  de  ce  monde  qui  se  croient  le 
droit  de  le  dépouiller. 

Ces  Provinces  ont  été  consacrées  à  Dieu  et  données  à  l'Éo-lise 
pour  que  le  Pontife  Romain  fût  indépendant  de  tout  gouverne- 
ment. Tous  les  catholiques  du  monde  ont  le  plus  grand  intérêt 
à  ce  qu'il  ne  soit  le  sujet  d'aucun  Prince,  puisqu'à  son  indépen- 
dance se  rattache  leur  propre  indépendance  religieuse.  La  Divine 
Providence  ayant  elle-même  formé,  dans  le  cours  des  siècles,  la 
puissance  temporelle  des  Papes,  afin  qu'ils  pussent  exercer  libre- 
ment leur  divine  autorité,  on  comprend  que  Pie  IX  ne  veuille  pas 
consentir  à  renverser  ce  bel  ordre  établi  par  Dieu  lui  même. 
Ayant  fait,  en  parvenant  au  Souverain  Pontificat,  un  serment 
solennel  de  maintenir  intacts  les  États  Pontificaux,  il  ne  saurait  le 

violer.      Il  est,  d'aufAnf.  nlna   nWiaiS  An  ASf^nA,.r.  l«o  J_„:t„  J„    Oi 

Siège  sur  son  domaine  temporel,  qu'en  les  sacrifiant  il  compromet 
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trait  et  aff  liblirait  les  droits  légitimes  des  autres  Princes,  qui  ont 
été  dépossédés  de  leurs  trônes  par  la  violence.  Ce  devoir  est 
d'ailleurs  d'autant  plus  rigoureux  pour  lui  qu'il  sait  très-bien  que 
tous  les  gouvernements  du  monde  sont  vivement  intéressés  à  ce 
que  l'on  réprouve  les  principes  pernicieux,  que  l'on  invoque  pour 
le  dépouiller,  et  qui  finiraient,  si  on  les  consacrait,  en  les  mettant 
en  pratique,  par  couvrir  le  monde  entier  de  ruines  et  de  désastres. 
Il  est  d'autant  plus  fondé  en  raison,  en  refusant  de  céder  Bologne, 
Ea venue  et  autres  villes  de  ses  États  Pontificaux,  qu'il  sait  que 
c'est  à  force  d'argent  et  par  corruption  que  l'on  est  parvenu  à 
entraîner  dans  la  révolte  ceux  de  ses  sujets  qui  ont  levé  l'étendard 
de  la  rébellion,  et  que  le  nombre  de  ses  sujets  révoltés  est  petit  en 
comparaison  de  ceux  qui  lui  sont  demeurés  fidèles. 

D'où  nous  pouvons  conclure,  N.  T.  0.  F.,  que  c'est  notre  cause 
et  la  cause  de  tout  le  peuple  chrétien  que  soutient  avec  tant  de 
vigueur  le  Souverain  Pontife,  en  défendant  l'intégrité  de  ses 
Etats  Temporels,  puisque  notre  indépendance  religieuse  s'y 
rattache,  aussi  bien  que  la  vraie  liberté  de  tous  les  peuples 
Catholiques.  C'est  pour  cela  que  nous  voyons  ces  peuples  se 
lever  en  masse,  de  tous  les  points  du  globe,  pour  exprimer  au 
Père  Commun  leur  vive  reconnaissance,  pour  la  fermeté  qu'il 
déploie,  dans  la  défense  des  droits  sacrés  que  l'Église  tout  entière 
a  sur  le  domaine  du  Bienheureux  Pierre. 

Au  reste,  vous  allez,  N.  T.  C.  F.,  ressentir  les  plus  vives 
émotions  de  la  piété  filiale,  en  écoutant,  avec  une  attention 
religieuse,  la  lecture  de  cette  belle  et  sublime  Lettre  que  noua 
envoie  l'Auguste  Pontife,  au  milieu  de  ses  plus  grandes  angoisses, 
pour  l'amour  de  la  Sainte  Église. 

D'abord,  il  avoue  qu'il  n'a  pas  d'expression,  pour  nous  dire 
toute  la  consolation  qu'il  éprouve,  en  apprenant  qu'il  se  fait,  d'un 
bout  du  monde  à  l'autre,  tant  de  ferventes  prières  pour  lui,  et 
pour  le  succès  de  la  cause  sacrée  qu'il  soutient.  Il  déclare  qu'il 
se  trouve  lui-même  merveilleusement  fortifié,  en  lisant  les  écrits 
pleins  de  science  et  de  foi  que  publient  les  Laïques  aussi  bien  que 
les  Ecclésiastiques,  pour  venger  la  cause  de  la  justice,  et  fiétrir  les 
horribles  attentats  commis  par  les  rebelles.  C'est  en  bénissant  le 
Père  des  miséricordes  qu'U  reçoit  un  nombre  incalculable  do 
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lettres  qui  lui  sont  envoyées  par  des  personnes  de  tout  état,  de 
tout  rang  et  de  toute  condition,  et  dont  quelques-unes  sont  sous- 
crites par  des  centaines  de  milliers  de  Catholiques,  qui  réprouvent 
avec  horreur  les  actes  audacieux  qui  ont  signalé  la  rébellion.  Cet 
attachement  filial  que  lui  témoigne  l'univers  Catholique  le  soutient 
au  milieu  de  ses  peines,  et  redouble  pour  eux  son  affection  pater- 
nelle. 

Puis,  il  fait  connaître  l'intention  qu'il  a  eue  en  écrivant  cette 
Lettre,  dont  on  va  vous  faire  la  lecture.  L'Empereur  des  Français 
ayant  fait  publier  une  lettre  qu'il  avait  adressée  à  Sa  Sainteté 
pour  lui  conseiller  d'abandonner  les  Komagnes,  le  Souverain 
Pontife  crut  quil  ne  devait  pas  garder  le  silence,  dans  une 
circonstance  si  impérieuse,  dans  la  crainte  que  l'univers  étonné  ne 
pensât  qu'il  s'était  rendu  à  un  tel  conseil.  Il  nous  informe  donc 
qu'il  a  répondu  à  Sa  Majesté  qu'il  avait  les  plus  fortes  raisons  de 
ne  pas  le  suivre. 

Usant  ensuite  de  toute  la  liberté  que  lui  donne,  sur  les  plus 
puissants  Princes  qui  gouvernent  le  monde,  la  Divine  autorité 
qu'il  exerce  au  nom  de  J.-C.  dont  il  est  le  Vicaire,  il  conseille  à 
cet  Empereur  de  se  souvenir  qu'il  mourra  un  jour,  comme  les 
autres  hommes,  et  qu'il  aura  à  rendre  compte  au  Souverain  Jugtf 
de  tous  les  actes  de  son  g^^uvernement.  Il  ajoute  que  pour  lui  il 
a  appris  à  endurer  tous  les  maux,  la  mort  même,  s'il  le  faut,  pour 
ne  pas  manquer  au  rigoureux  devoir  que  lui  impose  la  Papauté. 

EuBu,  il  témoigne  combien  il  est  profondément  affligé,  en  voyant 
les  maux  qui  désolent  la  Sainte  Éjilise,  et  les  dangers  que  courent 
tant  d'âmes  de  se  perdre  uu  milieu  de  toutes  ces  horribles  commo- 
tions.    Il  invite  les  Pasteurs  à  continuer  de  défendre,  avec  zèle, 
cette  cause  sacrée,  et  à  enflammer  d'un  nouveau  courage  les  fidèles 
confiés  à  leurs  soins,  afin  qu'ils  fassent  leurs  efforts,  pour  maintenir, 
autant  qu'il  est  en  eux,  l'intégrité  du  domaine  de  Saint  Pierre. 
Il  se  recommande  encore  aux  prières  de  l'Église,  ^ur  obtenir  de* 
J.-C,  par  l'intercession  de  l'Immaculée  Vierge  Marie,  Mère  de 
Dieu,  et  le  secours  de  tous  les  Saints,  qu'il  veuille  bien  aujourd'hui, 
comme  durant  sa  vie  mortelle,  commander  aux  vents  et  à  la  mer, 
afin  d'appaiser  cette  furieuse  tempête.    Il  veut  que  l'on  prie  aussi 
pour  tous  les  persécuteurs  de  l'Église,  afin  que  Dieu  leur  fasse 
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connaître  leur  malheur,  et  les  fasse  entrer  dans  les  sentiers  de  la 
justice.  Il  termine  cette  admirable  Lettre,  en  donnant  sa  pater- 
nelle Bénédiction  à  tous  ses  nombreux  enfants,  avec  une  touchante 
effusion  de  cœur. 

Rscevons-la,  N.  T.  C.  F.,  cette  Bénédiction  qui  vient  du  ciel, 
en  passant  par  le  cœur,  les  lèvres  et  les  mains  de  notre  Père.  Elle 
ne  saurait  venir  plus  à  propos,  et  dans  un  temps  plus  opportun. 
En  retour,  témoignons  publiquement  au  St.  Pontife  notre  amour 
et  notre  vénérjition;  montrons-nous  ses  dignes  enfants,  précisément 
parce  qu'il  est  sous  le  poids  des  grandes  eaux  de  la  tribulatiou,  et 
nous  serons  bénis  du  Père  céleste,  qui  ratifie  toujours  les  bénédic- 
tions que  donne  au  monde  son  Représentant  sur  la  terre. 

Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  au  prône  de  toutes  les 
Églises  où  se  fait  l'Office  Public,  et  au  Chapitre  de  toutes  les 
Communautés,  le  premier  dimanche  après  sa  réception. 

Donné  à  Montréal,  dans  notre  Palais  Épiscopal,  sous  notre 
seing,  le  sceau  de  nos  armes  et  le  contre-seing  du  Secrétaire  de 
notre  Evêché,  le  dix-sept  Février  mil  huit  cent  soixante. 

t  IG.  ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL, 

Par  Mandement  de  Monseigneur, 
Jos.  OoT.  Paré, 

Chanoine  Secrétaire. 


ENCYCLIQUE    DE   NOTEE  SAINT-PÈRE  LE   PAPE 

PIE  IX. 

A  nos  vénérables  Frères  les  Patriarches,  Primats,  Archevêques  et 
autres  Ordinaires  des  lieux,  unis  par  la  grâce  et  la  communion 
au  Siège  Apostolique, 

PIE  IX,  PAPE. 

Vénérables  Frères,  Salut  et  Bénédiction  Apostolique.  Nous  ne 
trouvons  aucune  parole.  Vénérables  Frères,  qui  puisse  expliquer 
quelle  consolation  et  quelle  joie  vous  Nous  avez  fait  éprouver,  au 

^»     TnillP.11   r)n  "N^na  nvnàraa  frïKnlafinna     rm-na  nt  1<.c  £<1A1~~  «^_«>(»  A  _n- 
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soins,  par  la  vive  et  admirable  expression  de  votre  foi,  de  votre 
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piété  et  de  votre  soumission  envers  Nous  et  ce  Siège  Apostolique, 
ainsi  que  par  l'éclat  de  votre  accord,  de  votre  empressement,  de 
votre  zèle  et  de  votre  constance  à  venger  les  droits  du  Saint- 
Siège  et  à  d'éfendre  la  cause  de  la  justice.  En  efifet,  aussitôt  que 
Notre  Encyclique  du  18  Juin  de  la  précédente  onnée,  qui  vous  a 
été  adressée,  et  plus  tard  Notre  double  Allocution  cons-istoriale 
vous  ont,  à  votre  grande  douleur,  fait  connaître  la  déplorable  gra- 
vité de  la  situation  religieuse  et  civile  en  Italie  ;  dès  que  vous 
avez  appris  les  criminelles  et  audacieuses  manœuvres  de  rébellion 
contre  les  princes  légitimes  de  Tltalie,  contre  les  droits  sucrés  de 
Notre  souveraineté  et  de  la  souveraineté  du  Saint-Siège  ;  inconti- 
nent, secondant  Nos  vœux  et  Notre  f^ollicitude,  vous  avez  mis  tous 
vos  soins  à  ordonner  des  prières  publiques  dans  vos  diocèses.  Non- 
seulement  vous  Nous  avez  envoyé  des  lettres  pleines  de  soumission 
et  d'amour,  mais  encore,  au  grand  honneur  de  votre  ordre  et  de 
votre  nom,  élevant  votre  voix  épiscopale,  tantôt  dans  des  lettres 
pastorales,  tantôt  dans  des  écrits  publics  pleins  de  foi  et  de  science, 
vous  avez  vaillamment  vengé  la  cause  de  notre  sainte  Eeligion  et 
de  la  justice,  et  flétri  avec  force  les  sacrilèges  attentats  contre  la 
souveraineté  civile  de  l'Eglise  Komaine.     Dans  votre  courageuse 
défense  de  cette  souveraineté,  vous  vous  êtes  fait  gloire  de  con- 
fesser et  d'enseigner  que  par  un  dessein  particulier  de  la  Provi- 
dence divine,  qui  régit  et  gouverne  toutes  choses,  elle  a  été  donnée 
au  Pontife  Bomain,  afin  que  n'étant  soumis  à  aucune  puissance 
civile,  il  puisse,  avec  une  entière  liberté  et  sans  aucun  obstacle, 
exercer  dans  tout  l'univers  la  charge  suprême  du  ministère  Apos- 
tolique qui  lui  a  été  divinement  confiée  par  le  Christ  Notre-Sei- 
gneur. 

Nourris  de  vos  enseignements,  entraînés  par  votre  admirable 
exemple,  les  bien-aimés  fils  de  l'Église  catholique  ont  déployé  et 
déploient  encore  une  généreuse  ardeur  à  Nous  témoigner  les  mê- 
mes sentiments.  Car,  de  toutes  les  contrées  de  l'univers  catholi- 
que, Nous  avons  reçu  et  d'ecclésiastiques  et  de  laïques  de  toute 
dignité,  ordre,  rang  et  condition,  un  nombre  presque  incalculable 
de  lettres,  quelquefois  signées  par  des  centaines  de  milliers  de  ca- 
tholiques, dans  lesquelles  ils  confirment  avec  éclat  leur  dévouement 
et  leur  vénération  filiale  envers  Nous  et  ce  Siège  de  Pierre,  réprou- 
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Ivent  avec  indignation  les  actes  audncieux  do  rébellion   commis 
|danB  quelques-unes  de  Nos  Provinces,  se  prononcent  pour  l'entier 
et  inviolable  maintien  du  patrimoine  du  Bienheureux  Pierre  et 
Fa  défense  contre  toute  atteinte.     C'est  ce  que  plusieurs  d'entre 
eux  ont  spécialement  établi  avec  savoir  et  convenance  dans  des 
écrits  public?.     Ces  éloquents  témoignages  de  votre  dévouement 
et  du  dévouement  des  fidèles,  qu'on  ne  saurait  trop  louer  et  pu- 
blier, et  qui  seront  gravés  en  lettres  d'or  dans  les  fastes  de  l'Église 
Catholique,  Noua  ont  tellement  ému,  que  nous  n'avons  pu  Nous 
^mpêcher  de  Nous  écrier  avec  joie  :  Béni  soit  Dieu,  et  Père  de 
YotreSngneur  Jésus-Christ,  Père  des  miséricordes  et  Dieu  de 
^oute  consolation,  qui  Mus  console  dans  toutes  Ms  tribulations. 
\u  milieu  des  terribles  épreuves  qui  nous  accablent,  rien  de  plus 
ioux,  de  plus  consolant,  de  plus  conforme  à  Nos  vœux  que  le 
bpectacle  de  cet  unanime  et  admirable  zèle  qui  vous  inspire  et 
Uns  enflamme  dans  la  défense  des  droits  du  Saint  Siège,  et  de 
JEette  énergique  volonté  avec  laqueUe  les  fidèles  confiés  à  vos  soins 
embrassent  la  même  cause.     Vous  pouvez  donc  facilement  com- 
prendre avec  quelle  ardeur  et  à  combien  de  justes  titres  s'accroît 
Chaque  jour  pour  eux  et  pour  vous  Notre  paternelle  bienveillance. 
^  Mais,  tandis  que  de  votre  part  et  de  la  part  des  fidèles  ces  admi- 
fables  témoignages  de  zèle  et  Jamour  envers  Nous  et  ce  Saint- 
^iége  apportaient  un  adoucissement  à  Notre  amertume,   voici 
lu'une  nouvelle  cause  d'affliction  Nous  est  arrivée  d'ailleurs. 
ivy  vous  écrivons-Nous  cette  lettre  pour  que,  dans  une  si  grave 
kfiaire,  vous  connaissiez  parfaitement  encore  les  sentiments  de 
Votre  cœur.     Naguère,  comme  l'ont  déjà  appris  plusieurs  d'entre 
fous,  la  feuille  parisienne,  intitulée  le  Moniteur,  a  publié  une  lettre 
&e  l'Empereur  des  Français,  en  réponse  à  notre  lettre,  où  Nous 
Conjurions  Sa  Majesté  Impériale  de  vouloir  bien,  dans  le  Congrès 
^e  Paris,  assurer  son  puissant  patronage  à  l'intégrité  et  à  l'invio- 
ftbilité  de  Notre  souveraineté  temporelle  et  de  ce  Saint-Siège,  et 
la  soustraire  au  pouvoir  d'une  criminelle  révolte.     Dans  sa  fettre, 
Ws  avoir  rappelé  un  conseil  qu'il  nous  avait  proposé  peu  de 
temps  avant,  au  sujet  des  provinces  rebelles  de  Notre  domination 

bontificale.  le  trèa-hunt-.  Winnoroiif   V/%,,o   --„«„:n„  j. ,,i  -•--  v. 

hnoncer  à  la  possession  de  ces  provinces,  attendu  qu'il  ne  voit  que 
le  moyen  de  remédier  aux  bouleversements  actuels. 
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Chacun  de  voua,  Vénérables  Frères,  comprend  très  bien  qu'en 
présence  de  cette  Lettre  le  souvenir  de  Notre  charge  importante 
Noua  défendait  de  nous  taire.     Aussi,  Nous  sommes-Nous  hâté 
de  répondre  à  l'Empereur,  avec  la  liberté  Apostolique  de  Notre 
cœur,  ISlous  lui  avons  clairement  et  ouvertement  déclaré  que  Nous 
ne  pouvions  en  aucune  façon  accéder  à  "»n  conseil  t)arce  qu'il  est 
hérissé  d'obstacles  insurmontables  à  raison  de  Notre  dignité  et  de 
celle  du  Saint-Siège,  de  Notre  sacré  caractère  et  des  droits  de  ce 
Siège,  gui  appartiennent  non  à  la  succession  d'une  famille  royale, 
mais  à  tous  les  catholiques.    Nous  avons  en  même  temps  déclaré 
que  nous  ne  pouvions  céder  ce  qui  n'est  pas  à  Nous;  que  nous 
comprenions  parfaitement  que  le  triomphe  quon  voulait  assurer 
aux  révoltés  de  F  Emilie  pousserait  les  perturbateurs  indigènes  et 
étrangers  des  autres  provinces  à  commettre  les  mêmes  attentats 
lorsqu'ils  verraient  l'heureux   succès  des  rebelles.     Entr'autres 
choses,  Nous  faisions  connaître  à  l'Empereur  que  nom  ne  pouvons 
abdiquer  ces  provinces  de  l' Emilie  qui  relèvent  de  Notre  domina- 
tion Pontificale  sans  violer  les  serments  solennels  qui  nous  lient 
sans  exciter  des  plaintes  et  des  soulèvem,ents  dans  le  reste  de  Nos 
provinces,  sans  causer  un  préjudice  à  tous  les  catholiques,  enfin  \ 
tans  affaiblir  les  droits,  non-seulement  des  Princes  Italiens  qui 
ont  été  injustement  dépossédés  de  leurs  trônes,  mais  de  tous  le» 
Princes  de  la  chrétienté  entière,  qui  ne  pourraient  voir  d'un  œil 
indifférent  l'avènement  de  certains  principes  très-pernicieux.  Nous 
n'avons  pas  négligé  de  faire  remarquer  que  Sa  Majesté  n'ignorel 
point  à  l'aide  de  quels  hommes,  de  quel  argent,  de  quels  secours 
on  a  excité  et  accompli  à  Bologne,  à  Ravenne  et  dans  d'autres 
villes  les  récentes  tentatives  de  rébellion,  tandis  que  la  plus\ 
grande  partie  de  la  population  demeurait  comme  stupéfaite  à  la\ 
vue  de  ces  soulèvements  tout  à  fait  imprévus  pour  elle  et  auxquels] 
elle  ne  s'est  nullement  montrée  disposée  à  prendre  part.     Comme 
le  Sérénissime  Empereur  était  d'avis  que  Nous  devions  abdiquer 
ces  provinces  à  cause  des  tentatives  de  rébellion  qui  parfois  y  ont 
éclaté,  Nous  avons  répondu,  avec  raison,  que  cet  argument  n'avait 
aucune  valeur  vu  qu'il  prouvait  trop;  car  de  semblables  soulève 
ments  ont  eu  lieu  très-souvent  et  en  Europe,  et  ailleurs.    Il  n'est! 
personne  qui  ne  voie  qu'on  ne  peut  tirer  de  là  un  légitime  argu- 
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n,ent  pour  diminuer  des  États.  Nous  n'avons  pas  omis  de  rappeler 
à  1  Empereur  qu  avant  la  guerre  d'Italie  il  Nous  avait  écrit  une 
lettre  bien  différente  de  sa  dernière,  lettre  qui  nous  apporta  la 
consolation  non  l'affliction.  Or,  comme  quelques  paroles  de  la 
lettre  impériale  publiée  par  la  susdite  feuille  Nous  donnaient  lieu 
de  craindre  que  Nos  provinces  de  l'Emilie  ne  fussent  considérées 
comme  déjà  séparées  de  Notre  domination.  Nous  avons,  au  nom 

Jîf'^ù  ^l  .^*  ^*J''^  ^"«'  '"  ^^"^  à  ««°  bien  et  à  ses 
intérêts,  Elle  dissipât  complètement  Nos  craintes.  Animé  de  cette 
paternelle  charité  avec  laquelle  Nous  devons  Nous  préocouper  du 
salut  de  tous.  Nous  lui  avons  rappelé  que  tous,  un  jour,  devront 
rendre  un  compte  rigoureux,  en  face  du  tribunal  du  Christ  et 
subir  un  jugement  très-sévère  •  qu'en  conséquence  chacun  doit 
faire  les  plus  sérieux  efforts  pour  éprouver  un  jour  les  effets  de  la 
miséricorde  plutôt  que  ceux  de  la  justice. 

Telles  sont  entre  autres,  les  choses  que  Nous  avons  répondues 
au  puissant  Empereur  des  Français.     Nous  avons  cru  devoir 
Vénérables  Frères,  vous  en  donner  communication,  afin  que  vous 
d  abord,  et  tout  l'univers  catholique  appreniez  de  plus  en  plus  que 
Dieu  aidant  et  conformément  à  l'obligation  de  Notre  trôs-gravé 
mmistère,  Nous  faisons  tous  nos  efforts,  et  que  Nous  n'omettons 
rien,  pour  défendre  courageusement  la  cause  de  la  Reliifion  et  de 
la  justice;  pour  maintenir  avec  fermeté,  intacts  et  inviolables  le     ' 
pouvoir  civil  de  l'Église  Romaine,  ses  possessions  temporelles' 
ses  droits,  qui  appartiennent  à  tout  l'univers  catholique,  aussi 
pour  garantir  la  juste  cause  des  autres  princes.    Comptant  sur  le 
I  ^œurs  de  celui  qui  a  dit  :  Vous  serez  opprimés  dans  le  mond. 
mais  ayez  confiance,  fai  vaincu  le  monde  (Jean  XVI  33)  et 
b^nheureux  ceux  qui  souffrent  persécution  pour  laJusticJmilt  V 
10),  Nous  sommes  prêts  à  suivre  les  illustres  traces  de  Nos  prédé' 
ce^eurs,  à  miiter  leurs  exemples,  à  souffrir  les  épreuves  les  plut 
rudes  et  les  plus  amères,  à  sacrifier  même  la  vie,  plutôt  que  d'a- 
bandonner en  aucune  manière  la  cause  de  Dieu,  de  l'Église  et  de 
la  justice.  Mais  vous  pouvez  aisément  deviner,  Vénérables  Frères 
combien  amère  est  notre  douleur,  en  voyant  à  quelle  détestable 
I  guerre  notre  très-saintp  R«î;.„-nn  «o*  ..  /„:.   .  ./*        ,  aetestablo 
[  j„»  A„„„     .        ,  :=*""  X  ^"  F^'C,  au  grana  détriment 

j  des  âmes,  et  quels  orages  agitent  l'Église  et  le  Saint-Siège.    Vous 
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comprenez  aussi  facilement  quelles  sont  nos  angoisses  en  apprenant 
quel  est  le  péril  des  âmes  dans  nos  proYinces  trotibldcs  par  la  ré- 
volte, où  la  piété,  la  religion,  la  foi,  l'honnêteté  des  mœurs  sont 
déplorablement  ébranlées  de  plus  en  plus  par  des  écrits  pernicieux. 
Vous  surtout,  Vénénibles  Frères,  qui  êtes  appelés  à  partager  Notre 
Hollicitude,  et  qui  avez  pris  en  tnaiin  avec  Uint  de  foi,  de  constance 
et  de  courage  la  cause  de  la  Bëligion,  de  l'Égli.  <.  et  de  ce  Siège 
Apostolique,  continuez  à  défendre  cette  même  1:0.1,10^  avec  plus  de 
cœur  et  de  zèle  encore  ;  enflammez  chaque  jour  davantage  les  fidè- 
les confiés  à  vos  soins,  afin  que,  sous  votre  conduite,  ils  ne  ce!>seht 
d'employer  tous  leurs  efforts,  leur  zèle  et  leurs  pensées  à  la  défetise 
de  l'Église  catholique  et  du  Saiùt-Siége,  et  an  maintien  du  pouvoir 
civil  de  ce  même  Siège,  de  ce  Patrimoine  du  Bienheureux  Pierre, 
que  tous  les  catholiques  ont  iiitérêr  à  protéger.  Nous  vous  deman- 
dons principalement  et  avec  les  plus  vives  instances,  Vénérables 
Frères,  de  vous  unir  à  Nous  pour  adresser  pans  relâche  au  Dieu 
très-bon  et  très-grand  les  plus  ferventes  prières,  de  concert  avec 
lès  fidèles  confiés  à  vos  soins,  afin  qu'il  commande  aux  vents  et  à 
là  mer,  qu'il  assiste  de  son  secours  le  plus  efficace,  qu'il  protège 
son  Église,  qu'il  se  lève  et  juge  sa  cauêe,  qUè,  dans  sa  miséricorde, 
il  écliiire  de  sa  grâce  céleste  tous  les  ennemis  de  l'Église  et  de  ce 
Siège,  et  daigne  les  ramener,  par  sa  vertu  toute-puissante,  aux 
sentiers  de  la  vérité,  de  la  justice  et  du  salut.     Et  pour  que  Dieu 
invoqué  prête  plus  facilement  son  oreille  à  Noô  prières,  aux  vôtres, 
à  celles  de  tous  les  fidèles,  demandons  surtout.  Vénérables  Frères, 
les  suffrages  de  l'Immaculée  et  très-sainte  Mère  dé  Dieu,  la  Vierge 
Mario,  qui  esc  la  mère  la  plus  tendre  de  nous  tous  et  notre  espé- 
rance la  plus  certaine,  la  protection  efficace  et  là  colonne  de  l'É- 
glise, et  dont  le  patronage  est  le  plus  puissant  auprès  de  Dieu. 
Imploi^ons  aussi  les  suffrages  du  bienheureux  Prince  des  apôtres, 
que  le  Christ  Notre-Seigneur  a  établi  la  pierre  de  son  Église,  con- 
tre laquelle  les  portes  de  l'enfer  ne  pourront  jamais  prévaloir,  et  de 
Paul,  son  frère  dans  l'Apostolat,  et  de  tous  les  éaints  qui  régnent 
avec  le  Chriât  dans  les  cièux.    Nous  ne  doutons  pas.  Vénérables 
Frères,  en  égard  à  la  rare  piété  et  au  zèle  sacerdotal  qui  vous  dis- 
tineuen't.  aue  vous  ne  vous  euinressieis  de  vous  conformer  à  Nos 
vœnx  et  à  Nois  demandés.   Et  en  attendant,  comme  gage  da  notre 
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charité  très-ardente  pour  vous.  Nous  vous  accordons  offectuous,^ 
ment  à  vous  Véndrables  Frères,  à  tous  les  clercs  et  à  tou     et 
laïques  confiés  à  votre   vigilance,  la  Bénédiction   Apostolique 
parue^du  plus  profond  du  cœur  et  jointe  au  vœu  de  Tuto  vraie 

Donné  à  Kome  à  Saint-Pierre,  le  19  Janvier  de  l'an  1860. 
De  Notre  Pontificat  le  quatorzième. 

PIE  IX,  PAPE. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE  DE 
MONTRÉAL. 


Monsieur,  Montréal,  le  3  Mars  1860. 

"  Je  me  borne  en  ce  moment"  (écrivait,  le  9  Octobre  dernier 
Monseigneur  l'Évéque  de  Moulins,  en  s Wecsant  à  son  Clergé? 

(durant  e  synode)  :  la  première,  de  prier  avec  une  ferveur  au 

paable  Pontife  qui  gouverne  si  glorieusement  l'Église,  au 
;;  milieu  de  tant  de  douleurs  ;  la  seconde,  de  sonder,  de^lul  en 
plus  par  une  étude  attentive,  les  droits  de  l'autorité  temporelle 
du  Siège  Apostolique,  la  plus  légitime  devant  les  hommes,  la 
'  p^us  sacrée  devant  Dieu,  la  plus  chère  aux  chrétiens,  la  plus 
odieuse  a^  impies, , a  plus  nécessaire  au  monde,  l'exem^lairfd 
toute  «^uverameté,  le  point  d'appui  de  tous  les  trônes,  l'ouvrière 
delà  doucenr  dans  le  gouvernement,  la  sauvegarde  d   la  dig^Ué 

'.  c:l:  t:rs;jr^^  '-  '-  ^-  '-  ^^  -^--  ^«  ^"- 

Jè  vous  en  dis  autant;  car  les  raisons  de  défendre  le  Trône 
Pontifical  par  la  force  des  principes,  sont  les  mêmes  pour  n'u 
que  pour  le  Clergé  de  France.    Les  quelques  journaux ranl" 
protestants  ou  irréligieux,  qui  circulent  en  Canada,  Z^IZ^ 

^ut  de  faire  bonne  garde.     On  a  bien  pu  séduire  le  .er^T^ 
Komagnes,  on  nourrait  hinn  «nac.:  ox^„;„„  --i  r  ,    r'       - 
-      -       • —  c^^ttxhc  uciui  au  Canada. 

Voulant  m  acquitter  le  premier  de  ce  devoir  aussi  doux  qu'im- 
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périeux,  j'ai  rddigé  uno  Imtruction  Pastorale  sur  la  question  de 
V Indépenilance  et  de  l'intigiilé  de»  État»  Pontificaux,  qui  est  la 
question  brûlante  du  jour.  Elle  est  i^ous  presse;  et  elle  vous  sera 
expédidfi  au  plus  tôt. 

Toute  la  vie  do  la  sainte  Église,  résidant  émineuiment  dans 
son  Chef  âiiprC'uie,  notre  intérêt,  aussi  bien  que  notre  devoir,  est 
de  le  défendre.  En  cela,  nous  serons  prudents  comme  le  serpent, 
qui,  quand  il  est  attaqué,  commence  par  mettre  en  sûreté  sa  tête, 
que  son  inBtinr>t  naturel  lui  dit  être  le  siège  de  sa  vie. 

VouH  ferez  donc  tout  ce  que  vous  inspirera  votre  zèle,  pour  que 
cette  Instruction  soit  bien  comprise  ;  et  qu'elle  circule  le  plus 
possible,  dans  votre  Paroisse,  et  se  conserve  même  dans  chaque 
famille.  Car,  nos  catholiques,  attachés  comme  ils  le  sont  généra- 
lement au  St.  Père,  aimeront  à  avoir  sous  la  main  des  armes 
toutes  prêtes,  pour  le  venger,  quand  ils  le  verront  attaqué  par 
des  impies.  Mais  vous  n'êtes  pas  obligé  de  lire  en  chaire  cette 
Instruction,  quoique  vous  puissiez  le  faire,  eu  tout  ou  en  partie, 
selon  les  besoins  du  temps. 

Vous  recevrez  cette  semaine  par  occasion,  ou  la  semaine  pro- 
chaine par  la  poste,  copie  de  quelques  Résolutions  de  l'Assemblée 
des  citoyens  de  Montréal,  tenue  dans  l'Ëglise  Paroissiale,  le  26 
Février  dernier,  avec  l'Adresse  que  la  ville  doit  déposer  aux 
pieds  du  St.  Pèie,  et  une  feuille  pour  recueillir  les  signatures.  Le 
tout  est  adressé  au  Marguillicr  en  charge,  pour  que  cette  démons- 
tration soit  particulièrcmeni;  laïque  ;  mais  il  est  bien  entcpdu 
qu'il  vous  faudra  intervenir  pour  que  le  mouvement,  qui  aura 
lieu  chez  vons  comme  ailleurs,  soit  tout-à-fait  catholique. 

Vous  annoncerez  au  prône  qu'il  y  aura,  aprè»  la  Grand'Messe, 
une  assemblée  de  tous  les  habitants  de  la  Paroisse,  pour- témoi- 
gner à  N.  S.  P.  le  Pape  la  profonde  douleur  dont  sont  pénétrés 
tous  les  enfants  de  l'Église,  dans  ce.s  jours  mauvais,  où  il  est  l'ob- 
jet de  tant  d'outrages,  etc.  Pour  hâter  les  choses,  vous  pourriez 
peut-être,  en  recevant  la  Présente,  organiser  tout  afin  que  l'assem- 
blée, pour  l'objet  en  question,  soit  annoncée  Dimanche  prochaiu, 
pour  se  tenir  le  quatrième  Dimanche  du  Carême.  Par  ce  moyen, 
toutes  les  listes  pourraient  être  renvoyées  à  la  ville  dans  le  cours 
de  cette  quaiilème  semaiut;. 
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Cotte  a««c.mbIdo  «e  tiendra  dans  l'Église;  et  pour  cela  vous 
transporterez  le  St.  Sacrement  dans  la  Sacristie,  aussitôt  après  la 
Grand  Messe.  Autant  que  possible,  vous  ferez  parler  de»  lai- 
ques,  pour  expliquer  aux  anaistants  l'état  de  la  question,  qui 
se  trouve  résumé  dans  l'Adresse  qu'ils  sont  invitd«  i  signer  Je 
FHHO  que  tous  vos  pieux  paroissiens  comprendront  le  bonheur 

à  Rome,  et  conservés  dans  les  archives  de  N.  S.  P.  le  Pape  au 
Vatican,  avec  les  signatures  des  eathol.ques  de  l'univers  enlier, 
qu.  y  seront  é,-alement  conservées,  comme  un  monument  impérissa- 

siL  ''"""''"'  '''''^''"^  '^"'  ^''  ""'"*"'  *"  ""''«"  du  XIXe 
Une  des  résolutions  à  prendre,  dans  votre  assemblée,  sera  sans 
doute  de  donner  une  adhésion  cordiale,  pleine  et  entière  à  l'a 
dresse  de  Montréal  ;  et  cet  acte  d'adhésion  devra  fitre  mis  en  tête 
des  noms,  que  vous  recueillerez  durant  l'assemblée,  afin  de  n'avoir 
pas  à  counr  par  les  maisons.  Les  absents  pourront  Otre  avertis  , 
de  venir  signer  le  plus  tôt  possible  au  Presbytère.     Je  vous  eon. 

Toutes  les  listes  réunies  de  la  ville  et  des  campagnes  seront 
reliées  en  un  volume  et  envoyées  à  Home,  pour  être  déposées  aux 
pieds  du  St.  Père,  par  Mgr.  Bedini  et  par  les  Évêques.'prêtres  el 
Laïques  Canadiens  ou  Irlandais,  qui  se  trouveront  à  Ron^e,  lors- 
que  cette  Adresse  y  arrivera. 

Vous  trouverez  de  l'autre  part,  copie  de  l'acte  d'adhésion,  que 
le  elergé  de  la  ville  a  signé,  et  que  vous  êtes  invité  à  signe;  par 
vous-même  ou  par  celui  que  vous  voudrez  bien  choisir,  afin  que 
nos  noms  à  tous  soient  réunis,  comme  dans  un  même  tableau,  et 
présents  au  St.  Père,  ce  que  chacun  de  nous  ne  peut  manq^ 
d  apprécier  à  sa  juste  valeur.  Cela  ne  vous  empêchera  pas  de 
signer  l'Adresse  particulière  de  votre  paroisse 

Comme  je  profiterai  de  l'occasion,  pour  envoyer  à  Rome  la  liste 

de  tous  les  Prêtres  qui  appartiennent  à  la  Couronne  cTor,  je  vous 

[  pne  de^me  dire  le  jour  du  mois  que  vous  choisirez   piur  dire 

iZTr'"""'  '•  f^"^.  '''"''  °'  ^'^^'^  **'*'  ^  J*  dernière  retraite, 
l-eut-ôtre,  serait-il  mieux  que  je  fusse  autorisé  à  faire  choix  moi- 
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f>,  je  vous  «forerai  du  jour  oùv^  ^     '=°°'°"'-«^™-    D^»  ce 

oé»eSfj:i  tjr;  ^rd""?  ir"*"  •«  >>«<>i«»0"  <«o- 

N.ve„.bre  demie,,;  „  io'  m1  '  ?  '"^  '^'"""^"^  <)»  25 
«"core  fait,  de  vo„  l  £  ^Hir  ,''"'''  '"'  ■"  '■™'  P«» 
q««te  que  jv.i,  deu>.„d°,luf  l!;"  ^°'  '*'  ''  "'<""»°'  A 
être  i„aWM  p„„r  le  „o,°  at  Sarfe  '  *""  """  »»  ""»»  P"iW 
Je  suis  bien  cordialement, 
Monaieur, 

Votre  très-hu^We  et  très-Obéissant  Serviteur, 
tIG.,É\r.j)E  MONTRÉE j,. 


Tbès-Saint  Père 

"-  rï;<o:.t-r:ra:ïn^^^^^^^ 

■-«^"t  avec  une  trofouTZZ^  ''  ^°'"'  ^'■"'«.  1"* 

^ous  sommes  heurpiiv    t«a  o  •  '  ^ 
queique  -lagemenîTv^tr^tp^^^^^^^^^  Po-oir  apporter 

«,otre,  en  Vous  iuformant  que  Vos  1^  ?  ï''  **'^  '''  '"^^  ^* 
Canada  sont  pénétrés  du  Plus!?;  '°^'°*'  '^^  '''*^  Partie  du 
Personne  et  du  plus  p?i,Tt  r.""'^''' ^"'"  ^^^''^  Auguste 
Autorité  Spirituel!  et  Tetl'""''  ^  ^°*^  «««-«^aine 

Vousletém^ignerda:li?u:CtrZ  '^"-  ^^  '^^^^^  ^^ 
un  acte  tout  spontané,  et  uniquement  £"^  T  '^'^^^^"^ ^^^ 
gieux  qui  les  anime.  '4"«">ent  d.cté  par  le  sentiment  reli- 

Car,  nous  pensons  bien  Tr^s  Sn.'n*  i>a 
«!•  ^-  lequel  se  eonceu;r::^J^  wj^  '^''*"  """'  P"''- 
«».  uo  peuvent  vraiment  «wt  il  TT ''""■'"  ^''"^• 
•«rait  é,4  vivement  ton  du  CLé^r  f  '  ■'"  ""  ''*«««• 

--  .eu.  de  no.  plu.  ^^oz^^:^:::^  -«  P-- 
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brées  par  la  foule  de  nos  pieux  fidèles  n„;  «.    •      • 
juste  et  noble  émulation  chLhLf.^      «e  p.qua.ent  d'une 
d'affection  filiale      dZ' ",11      lu  ^'"•^  ^"'^^  *^'°°«°erait  plus 
distingués  ont  pronl;   en  T        "  '"^^*'''"'  "^'^  --*-- 
di^ours,pour  eSau  r'à  1         ^^-n"  ''  '°  *°«^*'«'  d'admirables 

naonde  entier,  sa'voTr  ««rd    li'dé     T  ^"''''"^''''^^  ^^^   ^« 
États  Pontificaux  ^ '"dépendance  et  de  l'intégrité  des 

C'est  pour  nous  tous   TrAq  Saînf  da 

poiate  du  o,„„de  Catholique  contre  iwu   ""'  ™'  *""'  '« 
Votre  Pouvoir  Ten..v,Jl     .    °°°'".'«"™'"s««"neiit  sacrUége  de 

n»u,.b.ui«„„.  Oieu  de  vl     o  rdol^t  hTSr  """""" 
que  vous  dénlovez  nn„r  i„  j '^        ^  ueroique  courage 

P^otoée  de  reoo„„ai.a.ce  ptur  le^  SfZr'^T'"""' 

-Uie,  de,  eruelica  L^C f^'^Zlt  """ °'*°'"'  *" 
Jw.  Votre  «Bur  pat^rue)  ert  re^pî^  ^**"  '^  °"«°"=<»  »■"*«« 

bim  «,  I.L  ..'."■'*  "?'  ^'  ««^  «'  4o  fermeté,  de  touIoî^ 
_  ..  ...,„,  ^^  „„„^,^^,  ,^^  ^^  ^^  ^  ^^  ^^^  ^^  ^^^^^  ^ 
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fasse  un  grand  calme,  et  que  tous  les  peuples,  tëmoins  de  cette 
-   merveille,  rendent  gloire  à  Dieu,  qui  aura  encore  cette  fois  donné 
la  victoire  à  sa  sainte  Eglise. 

Humblement  prosternés  à  Vos  pieds  sacrés  que  nous  baisons 
avec  un  profond  respect,  nous  Vous  supplions,  Très-Saint  Père 
de  vouloir  nous  accorder  à  tous  celte  Bénédiction  Apostolique,' 
qui  est  le  gage  assuré  de  toutes  les  grâces  célestes.  /  , 

Montréal,  le  5  Mars  1860. 


CIRCULAIRE  AU  CLEEGÉ. 

Monsieur,         '  Montréal,  19  Mars  1860. 

Vous  gémissez,  comme  moi,  d«  l'étrange  disposition  du  peuple 
par  rapport  au  St.  Père  ;  et  c'est  vraiment  à  n'y  rien  comprendre 
que  d'en  voir  un  si  grand  nombre  livré  à  un  tel  vertige.  Mais 
cet  incident  malheureux  aura  du  moins  l'avantage  de  nous  fair^ 
apercevoir  le  prodigieux  travail  qui  se  fait  à  l'ombre,  pour  gâter 
1  esprit  de  ce  bon  peuple. 

Quoiqu'il  en  soit,  nous  ne  devons  pas  perdre  courage  ;  et,  loin 
de  là,  il  nous  faut  redoubler  d'eflForts,  pour  paralyser  ce  travail 
infernal  qui  ne  saurait  s'attribuer  qu'aux  sociétés  secrètes,  dont  la 
tactique  est  aujourd'hui  évidemment  d'affecter  tous  les  dehors  de 
la  Religion,  pour  mieux  tromper  ceux  qui  sont  simples  comme 
des  colombes. 

C'est  le  but  que  je  me  suis  proposé  dans  r  Instruction  Pastorale 
ci-jointe,  comme  il  vous  sera  facile  de  vous  en  apercevoir,  à  la 
simple  lecture  que  vous  en  ferez.     Maintenant,  c'est  à  vous  à  lui 
faire  atteindre  ce  but,  en  faisant  en  sorte  qu'elle  «oit  lue  et  bien 
comprise.     Un  bon  moyen  pour  cela  serait,  ce  me  semble,  d'en 
distribuer  un  certain  nombre  d'exemplaires  dans  la  paroisse,  en 
chargeant  ceux  de  vos  paroissiens,  que  vous  savez  être  les  plus 
intelligents  et  les  mieux  intentionnés,  d'en  faire  la  lecture  dans 
les  différents  arrondissements,  après  que  vous  en  aurez  parlé  en 
chaire.    Fui^s  lorsque  les  esprits  auront  été  préparés  à  en  reoe- 


voîr  la  doi 

plus  de  cir 

écoles,  et  a 

leur  applic; 

La  gra\ 

préoccupe 

entier,  poui 

des  pjaidoy 

dans  les  C 

aussi  le  suje 

qui  ont  cou 

des  élèves,  ( 

Enfin,  pr 

de  notre  hoi 

et  qui  finira 

foudre,  don 

Tâchons  c 

et  aux  mère 

que  si,  par 

dans  ce  pay 

nous  sommei 

pour  nous,  ei 

liques,  l'aut 

Vicaire. 

En  lisant 
dans  le  fond, 
j^rendre,  pou 
Nous  exploit 
et  à  l'avanta 
communique] 
travaillerons 


Ds  de  cette 
fois  donné 

>ns  baisons 
5aint  Père, 
postolique, 
/  . 


L860. 

du  peaple 
>mprendre 
e.  Mais, 
îoos  faire 
our  gâter 

;  et,  loin 
ue  travail 
3,  dont  la 
lehors  de 
is  comme 

Fastnrale 
oir,  à  la 
9US  à  lai 
3  et  bien 
l)le,  d'en 
oisse,  en 
les  plus 
tre  dans 
parlé  en 
3n  reoe- 


CIRCULAIRES   ET  AUTRES  DOCUMENTS.  41 

voir  la  doctrine  avec  foi  et  humilité,  vous  pourriez  lui  donner 
plus  de  circulation,  par  le  moyen  des  enfants  qui  fréquentent  les 
écoles,  e  auxquels  ee  livre  pourrait  être  donné  en  récompense  de 
leur  application  et  de  leur  sagesse. 

La  grave  question  de  l'indépendance  de  la  Papauté,  qui 
préoccupe  aujourd'hui  tous  les  esprits  sérieux  dans  le  monde 
entier,  pourrait  aussi  être  la  matière  des  discussions  académiques, 
des  plaidoyers  et  autres  pièces,  que  l'on  a  coutume  de  représente; 
dans  les  Collèges,  Couvents  et  Ecoles.  L'on  en  pourrait  faire 
«ussi  le  sujet  de  quelques  chants  solennels  dans  les  exercices  publics 
qm  ont  coutume  d'intéresser  tout  le  monde,  et  surtout  les  parents 
des  élèves,  qui  forment  la  partie  saine  de  notre  société. 

l-nfin,  prenons  tous  les  moyens  en  notre  pouvoir  pour  dissiper 
de  notre  horison  ce  nuage  si  sombre,  qui  se  promène  sur  nos  têL, 
et  qui  finirait  ici,  comme  ailleurs,  par  éclater  et  laisser  tomber  la 
foudre,  dont  les  ravages  sont  toujours  incalculables 

Tâchons  de  faire  comprendre  aux  Jugeset  Magistrats,  aux  pères 
et  aux  mères,  à  tous  ceux  enfin  qui  sont  constitués  en  autorité 
que  SI,  par  malheur,  il  arrive  que  le  Pape  ne  soit  plus  respecté 
dans  ce  pays,  comme  il  l'a  toujours  été  jusqu'ici,  tous  tant  que 
nous  sommes,  nous  ne  serons  plus  rien.  Ainsi,  nous  travaillons 
pour  nous,  en  travaillant  à  réhabiliter,  dans  tous  les  cœurs  catho- 
vSe        ""'^  "'^°''  de  Jésus-Christ,  personnifié  dans  son 

En  lisant  les  recommendations  faites  aux  Communautés  qui 
dans  le  fond,  intéressent  tout  le  monde,  vous  verrez  les  moyens  à 
prendre,  pour  obtenir  la  bénédiclion  du  ciel  sur  nos  travaux 
Nous  exploiterons  donc  ces  moyens,  autant  que  possible,  au  profii 
et  à  1  avantage  de  la  Papauté  qui,  comme  un  tronc  sacré,  nous 
communiquera  sa  sève,  avec  d'autant  plus  d'abondance,  que  nous     ' 
travaillerons  plus  fortement  à  l'enraciner  dans  tous  les  coeurs. 
Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 
t  m.,ÉV.  DE  MONTRÉAL. 
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VIOLABILITÉ  pm  ÉTATS  PONTIFICAUX. 
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lONACÇ  BOURQET,  PAR  LA  GRAoE  DE  DIEU  ET  DU  SIÈGE  APOS- 
TOLIQUE, ÉVÊQUE  DE  LA  SAINTE  ÉGLISE  DE  MONTRÉAL, 
ASSISTANT  AU  TRÔNE  PONTIFICAL,  ETC.,  BfO.,  ETC. 

4«  Clergé  Séculier  et  HéguUer,  aux  Communauté*  Religîm^fiê 
et  à  tous  le»  Fidèles  dp  notre  Dioc^^e,  Salut  et  Bénédiction 
enN.S.J.C. 

Il  s'agite  aujourd'hui,  N.  T.  C.  F.,  dans  le  monde  entier,  mxù 
glande  Question  :  c'est  celle  de  l'indépendance  du  Pouvoir  tem-, 
porel  de  N.  S.  P.  le  Pape  ;  c'est-à-dire  qu'il  s'agit  de  savoir  si  le 
Vicaire  de  J.-C.  sur  la  tçrre  doit  être  le  sujet  de  quelque 
Souverain. 

Interprète  de  vos  sentiments  a,ffectueuz  pour  notre  Père  comr 
mun,   Nous   ayons  été  heureux  de  pouvpir  l'assurer  que  vous 
demeuriez  toujours  inébranlables  dans  votre  respect  filial  pour  sa 
Personne  sacrée,  et  inviplablement  attachés  à  son  autorité  apisi- 
tuelle  et  temporelle,  parce  que  vous  saviez  bien  que  tous  les  griefii 
allégués  contre  son  gouvernement  n'étaient  que  des  calomnies  ou 
des  exagérations  inventées  pour  soulever  les  peuplés  contre  le 
Souverain  le  plus  doux  et  le  plus  pa^rnel  qu'il  y  eût  au  monde, 
et  dont  les  sujets  étaient  incontestablement  les  plus  heureux,  en 
vivant  dans  un  État  où  il  y  a  moins  de  taxes  à  payer,  où  la 
justice  est  le  mieux  administrée,  où  les  pauvres  sont  moins 
délaissés.     Or,  toutes  les  démonstrations  solennelles  qui  se  font 
maintenant  parmi  vous,  en  faveur  de  l'indépendiuice  du  Pouvoir, 
temporel  du  Pape,  viennent  confirmer  Notre  témoignage  et,  le 
wjeller  du  sceau  public  qu'il  serait  maintenant  difficile  de  briser.. 
Néanmoins,  N.  T.  C.  P.,  il  n'y  a  pas  à  se  dissimuler  qu'il  y  ait 
parmi  nous  des  adversaires  de  la  Papauté,  et  que  les  écrits 
inflammatoires  qui  se  publient  en  Europ  ->  contre  cette  auguste 
autorité,  n'aient  ici  une  certaine  circulation.     Par  conséquent, 
vous  pourriez  vo.us  trouver  ei?abnw%s8és  et  ne  savoir  que  répondre 
aux  objections  spécieuses  que  pourraient  vous  faire  ceux  qui  n'ai- 
ment pas  le  Pape.     Or,  il  y  a  de  ces  gens- là  partout;  parce  que 
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partout,  malheureusement,  il  y  a  des  gens  qui  n'arment  pas  Dieu, 
et  qui,  n'aimant  pas  Dieu,  n'aiment  pas  ceux  qui  sont  revêtus  dé 
son  autorité  sur  1^  terre. 

Cette  Instruction,  N.  T.  C.  P.,  vous  sera  donc  d'autant  plus 
nécessaire  que  vos  démonstrations,  en  faveur  du  Pontife-Roi  de 
Rome,  ont  été  plus  notoires  et  plus  pompeuses.  Car  vous  devrez 
être  capables  de  rendre  raison  de  tous  vos  procédés  et  prouver  que 
vx)us  n'avez  agi  qu'avec  connaissance  de  cause  et  avec  l'intime 
conviction  que  c'était  pour  vous  un  devoir  sacré  de  protester 
solennellement,  comme  vous  l'avpa  fait,  contre  l'injuste  et  sacrilège 
^liation  des  biens  que  possède  la  sainte  Église  Romaine,  notre 
Mère.  Vous  en  étiez,  à  la  vérit^,  bien  convaincus,  après  avoir 
entendu  les  éloquents  Orateurs  qui  vous  ont  adressé  la  parole 
dans  les  assemblées  qui  ont  ét^  tenues  pour  faire  ces  démonstra- 
tions si  honorables  ppi^r  votre  foi.  Mais,  les  plus  belles  paroles 
s'oublient,  au  lieu  que  les  écrits  demeurent  vivants,  pour  être  de 
continuels  auxiliaires  dans  les  jours  de  comba^.  Cette  Instruction- 
vou'iest  donc  donnée,  pour  que  vous  puissiez  toujours  avoir  sous 
la  main  les  preuves  qui  font  triompher  la  cause  sacyée,  que  défend 
aujourd'hui  si  glorieusement  notre  iinmortel  Pontife  Pie  IX,  au 
nom  de  l'univers  çati^olique. 

La  question  de  la  souveraineté  temporelle  du  Pape,  ou,  ce  qui 
revient  au  même,  son  indépendance  de  tout  autre  Souverain,  se 
présente  à  nous  tous  gf  thpliques,  sous  l'aspect  le  plus  ample,  et  se 
rattache  assùrénïen^  ^A'iptérêt  le  plus  élevé  peut-être  que  l'Église 
catholique  ait  sur  1»  terre,  dans  ces  jours  mauvais  où  l'enfer  ouvre 
toutes  ses  portes  pour  f^ire  déborder  ces  torrents  de  principes 
pernicieux,  qui  sapent  par  la  base  toute  autprité,  et  dont  les 
courants  impétueux  vont,  en  se  précipitant  avec  fracas,  se  brise^ 
sur  le  rocher  inébranlable  de  la  Papauté. 

Cette  question,  q^i  occupe  aHJourd'hui  si  sérieusement  tous  les 
^pçits  réfléchis,  se,  présente  donc  à  npus  toute  hérissée  de  diffi- 
cultés, d'autant  plus  grandes  qu'elles  sont  molps  aperçues  par 
ceux  dont  l'œil  n'est  pas  assez  exercé  à  percer  les  noirs  et  épais 
l)rouiUards  qui  nous  cachent  ces  terribles  brisais  de  la  séduction 

et  du   meDSODSre.  millA   fnia   ntna    h    ».»:^J.^ ..I..;    t       ^  -, 

l^ble,  contre  lequel  vient  de  se  bfispr  si  mi^heureusement  notre 
vapeur  VMungarian. 
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;;qne  la  politique  de  l'Eglise  de  Rome  ne  ^it  le  chef-d'œuvre 

de  la  sagesse  humaine.     En  vérité,  aucune  autre  in^iruti^ 

que  celle  de  cette  politique  n'aurait  résisté  à  de  tels" 

'L'expér.eace  de  douze  siècles  pleins  d'événements,  n^^^^; 

W  ?n       'r'  ';  ^--^««^-^-tions  de  grandsTlSi"  ; 

4.1  !"      ,^'*'"'"°°'^'  ^"^  ''  gouvernement  "le  c'e  L 

"ne?       TiXt     ^T'''  ^'^^  P*-'  ^-  -estions  humât 

«  dou.:  1  r      '"''°'  ^'''*°  ^  ^^^'  ^^  observateurs,  même 

doués  de  sagacité,  aient  pu  penser  que  la  dernière  heure  de 

"  le  pI  :         !  T  r"'^  •■  '^^  P^^^^^^  — '  triompha «t 
^  Pape  mourant  dans  la  cuptivité,  les  plus  illustres  prélL  d^ 
P.ance  vivant  en  pays  étrangers  de  l'aumône  des  protestants 
Mais  ce  notait  point  là  la  fin.     Blessée  à  mortf  1'^^^; 

"  Zlln  A    """^""P^'^^'  '^^^  '^^'^on  avait  commencé  ;  et 

après  un  espace  de  quarante  années,  elle  sembleencore  en  progrès 
L  anarchie   avait  eu   son  jour.     Un  nouvel  ordre  de  choses 
«>rtait  de  ce  chaos,  de  nouvelles  dynasties,  de  nouvelles  lot  de 

"  ::nr:^''"^^'  "  ^^  -''-  '-  -^  -^^  ^'-^-  Keugio: 

Si  donc  un  protestant  est  saisi  d'étonnement  à  la  vue  de  la 

cette  stabilité,  qui  la  rend  immuable,  au  milieu  des  fl«ts  courrou- 

de  cette  Institution  vraiment  providentielle  qui  doit  «ins  doute 
hnlkv  d'un  tout  autre  éclat  aux  yeux  de  notre  foi  ? 

C'est  cette  Institution,  encore  une  fois,  que  nous  voyons  mena 
ce  au^urd'hui  dans  la  Papauté  temAe,  que  Zvor 
venger  dans  cette  Instruction,  de  tous  les  out;a^s  qu'elle  recoi 
des  nouveai^  ennemis  que  l'enfer  a  armés,  ^u?  Zitre  «a 
puissance,  afin  d'avilir  la  Papauté  spirituelle,  L  la  tr^lt  s!r 
les  ruines  de  la  puissance  temporelle  du  Souve^in  Pontife 

Nous  n  aurons  pas,  pour  atteindre  notre  but,  à  faire  biaucoun 
de  recherches;  car  les  écrits  qui  se  publient  WnellemenTZ 

la  Z\Z  i?  r"'  "'^''""  "^'"^  «^"^"^  ^"^^^  ^^  '^-tri- 
la  plus  pure  et  les  renseignements  les  plus  certains  «o„r  .n... 

.u^ructioû.     iNous  y  trouvons  en  effet  d'amples  matériaux  bi^n 
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pmpreaàj8t«ungr.iid  joBr  enr  cette  question  miment  yiW. 

d,ymes  et  humaine»,  dont  ce.  «erito  »nt  rempli,,  il  Non,  «ra 

Nous  I.  dmseron»  et  «u,.iiviee«,É„,  .„  b««i.,  ^^      ,,„„  i,^,,^ 
à^yeu.  »u»  toutes  le,  formes  le.  plus  lumineuses,  et  qu'elle  » 

tortes  et  irrésietibles  conviction».  »  f  »  "« 


PREMIÈRE    QUESTION. 

L^mpereur  Napoléon  Idépouill.,  comnietont  le  inonde  «ait, 
Pie  VII,  de  sainte  et  heureuse  mémoire,  de  son  pottvôir  temporel  • 
et  c^mme  ce  généreux  Pontife  refusait,  ainsi  qu^le  fait  T^  ! 

Z!  1    !  l\     ''°°°'''  ^  ""'  ^'""^  '""^  ï«^  Ê*«ts  Romains,  il 
fut  enlevé  de  Rome,  et  tenu  prisonnier  à  Savonne  et  à  Fon  W 
blôatt,  jusqu'à  la  chute  de  l'Empefeur. 
Pour  justifier  cet  acte  de  spoliation  et  de  violence  qui  révoltait 

dÉveques  et  d'Ecclésiastiques,  s'appuyer  de  l'autorité  du  grand 
Bo^uet.  Un  des  Ecclésiastiques  présents,  M.  Emery,  supérieur 
du  Séminaire  de  St.  Sulpîce,  prenant  la  parole  lui  dit .  Vo^e 
majesté  me  permettra  de  lui  observer  que  Bossuet  n'a  jamais  ét^ 
de  son  opmion;  et  cour  preuve,  je  vaia  lui  rapporter  fidéleLlt 
«a  passage  de  sa  I?é^n,e  du  Glergéde  Fr<me^  ^,^Zl 
coeur,  ôt  dont  vdiéi  le  texte:  >  4"«  je   sais  par 

^  ';  N^"«;f*^°»««^*^inement,"c'e8t  le flavantÉ^ue deMauxqi^i 

n  'ill       '°'''^'''  hautement  que  les  propriétés,  les  droits 

et  lés  gouvernement  temporels  acquis  au*  Ponk  Romains  l 

dune  légitime  pos^ssiôn,  s6«t  en  leur  domaine  et  autorité  au 
mêm  «tre  (iue  les  p^seséioné  et  les  droits  fes  mieu.  établis 
pàrriii  les  hommes.    U  oùt^é,  nous  proètàmônb  que  tous  ces 
biéna  et  ^s  droits,  en  tant  q^'a'teés  â  Dieu  et  r«,n  É..li^e 
_..._ac  çç_  coa=xucx«  TOmme  s&iûis  et-  sacrés,  ot  qu'ilà  iie 
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"  peuvent  sans  sacrilège  être  envahis,  enlevés,  ni  rappelés  sous  la 
"  domination  séonllère.  " 

A  une  autorité  Û  évidente.  l'Empereur  n'eut  rien  à  répliquer, 
et  lui  qui  gagnait  tant  de  batailles  se  vit  Vaincu  par  la  force  des 
principes  du  droit  et  de  la  justice,  qui  coulaient  des  lèvres  de  ce 
généreux  Ecclésiastique.  Si  donc  il  eût  voulu  renoncer  au  droit 
du  plus  fort,  il  n'aurait  jamais,  d'un  coup  de  plume,  déclaré  la 
déchéance  du  Pouvoir  temporel  du  Pape,  en  sa  qualité  de  succès- 
«eur  de  Chariemagne,  et  sotis  l'ironique  prétexte  que  le  Pape,  par 
feè  qu'il  refusait  de  fermer  ses  ports  aux  Anglais,  violait  les  obli- 
gâtions  attachées  à  la  Papauté,  savoir  de  promouvoir  les  intérêts 
de  la  Religion.  Il  aurait  d'autant  plus  respecté  ce  pouvoir  tempo- 
rel du  Pape  qu'il  avait  précédemment   déclaré  que   c'était  les 
'ièëles  qui  avaient  fait  les  États  Pontificaux  ;  et  qu'ils  avaient  bien 
fiiit.  Il  aurait  en  outre  d'autant  plus  respecté  le  Pape  lui-même 
qu'il  avait  auparavant  ordonné  à  son  ambassadeur  à  Rome  de 
traiter  le  Pape  comme  s'il  eût  été  entouré  de  deux  cent  mille 
hèWmes  de  troupe,  quoiqu'il  n'eût  aucune  force  militaire  pour  se 
gàfdèr.  ^ 

Ces  principes  incontestables,  et  ces  faits  irrécusables,  qui  vien- 
nent à  l'appui,  vous  paraîtront,  Nous  n'en  doutons  pas,  N.  T.  C  F 
hors  de  réplique.  Aussi  pourrions-Nous  en  demeurer  là,  pour  vous 
dëùbtitrer  que  la  Papauté  a  un  droit  strict  sur  les  États  Potitifi- 
oatfic.  Néanmorûs,  Nous  allons,  par  surabondance  de  droit,  insiéter 
SUT  ces  prmcipeô,  porir  Qu'ils  vous  paraissent  encore  plus  évidents  - 
par  l'application  qui  en  a  été  faite,  dans  tous  les  temps,  chez  tous 
iôs  peuples,  et  par  des  hommes  de  tout  état  et  de  toute  religion 

Fleury  croit  que  eëàt  par  un  effei  particulier  de  la  Providence 
éipôur  émtet  lés  ichiémes  qUé  le  Pape  »'e,<  trouvé  indépendant. 

«ibbon  écrivait  de  soW  ternies  ((xlè  h  domaine  téntpbfel  du  Pape 
Je  trmve  fondé  iHir  miUè  aMè  de  respect  ;  et  leUrplus  beau  titre  à 
ht  souveruinété,  ç^estlé  lîm  èkoié  d^un  péuph  délivi-é  par  m  de 
ië  Èéi/vitude. 

•*  Le  pottvoitorôi&àâtitdfe  éëàPontife8,"dtt  Sismondi, «était fon- 
<  déBtfrlestît)fe&  lei  i»lte  tôspéôtablés  dek  vertus  et  dèë  bienfôiés  » 
'  "P*t«feètdéfen8ëùrsdWi)tettDlé.''»MWîo*F  T>«A„A*;  um-ajui^ 

teurs  entre  les  grands,  <*fefs  de  là  Rèligton,  M  Pàpt^'^mà- 
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"  Baient  les  divers  moyens  d'influence  que  donnent  les  richesse 
les  bienfaits,  les  vertus,  et  le  sacerdoce  suprême  " 

uL^^T^l  'f^""^  '"  ®'  S'ége/'coDvientle  trop  fameux  Vol- 
rains  de  l'Kurope  en  ont  sur  les  leurs." 

4IA?T>.'  V'  ""''':  ''  °'  """'  P'^  *«"'«"»«°*  1«»  ^vêque.  qui 
élèvent  hardiment  la  voix  pour  la  défense  du  patrimoine  de  St 

e^méra^H  """'"  """^"^  ^"  '''''  --°'^-  j-q- ; 

et  même  des  hommes  qui,  par  principes,  ont  été  opposés  à  l'Édise 
On  sera  à  même  d'an  juger  plus  particuliôrementTncore  ^f  !«; 
ave«  quj  ont  été  faits,  sur  ce  sujet,  ,ar  des  écrivains  ;é^br  . 

d^irT^ii;- r  '''''  '^  ^''  '''-'''  '  ^-  p-^^-  ^«  ^- 

'  th!i,n.  °  .  '''^'^'^"'^^  ^'^°"^^«'''  «»"«««"«  unimeca- 
"  tt^nfr^'ir  ""î^'l'"  "^^^^  «'  ^«  --^«  --1»  d^i^ 
"  l'unTt^  ca^^^^^^^^  ""•  '  '°"^^'"^'  '«  ''^"^  «°  ««-We.  Mais 

de  la  part  des  nations  chrétiennes,  serait  inacceptab'.e,  si  lePon- 

'poril^nm^^^^^^^ 

"  o„i  Anit  f  •     .  -,     .  '°'^'^®'  *^®  premier  ordre, 

-  r«       iTl    ''  ^''  '"'^^^^  particuliers  des  nations,  comme 

"et     a^tort^t'''^'"^'^^'  **^'«  ^««  intérêt.  ind;vidZ 
et  11  autorisait  suffisamment  les  puissances  catholiques  àrétabU; 
Pie  IX  sur  son  Siège  Pontifical." 
Ces  remarquables  paroles  de  M.  Thiers  pouvaient  et  devaient 

être  d'un  grand  poids,  sur  les.députés  frangaïs^  réunis  à  Pa'r  au 

Z^ntir  at  T  "  '""'  '^'°^"^°^'  '^'^^  ^^'-^  <î^«  lora 
presPontir  aux  gens  bien  pensants  un  danger  imminent  pour  l'in 

c^r  s  appuya  sur  l'autorité  de  ce  publiciste,  pour  demander  a^ 
Commissaires  de  l'Empire  si  l'on  pouvait  être  Vssuré  gue  le  Z 
vememenf  ée  V Empereur  avait  pris  toutes  les  prélZsSZ 
s^res  pour  garantir  la  sécurité  du  St.  PérfdansTZ^Z 
l  %ndépendance  du  St.  SUns.  r7^ns  /'-^-—•-  présent,  et 
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Lo  Commisaaire  ayant  répondu  que.sans  aucun  doute,  hgouveme. 
rnent  prendra  toutes  le.  mesure,  nécessaires  pour  que  la  sécurité 

w  .A.f'"*''"'"'''*'""  "**'*'^  "^  "S^'^'^'^^»  dont  V Italie 
t.  le  théâtre,  ce  ne  fut  pIuB.  dans  toute  la  chambre,  qu'un  concert 
d  enthousiasme  ;  et  M.  le  Vicomte  de  Latour.  prenant  acte  de  ces 
loyales  assurances,  au  nom  du  peuple  français,  se  plut  à  dire  et  à 

r,ÏÏI  "*  ■'  ''■'''''°'  ''^"''^  '^'^"'**2^*''  moru^rchique 

.  C'««'  l'ijlu«tre  écrivain  M.  ViUemain  qui,  pour  prouver  l'indé- 
pendance  du  Pouvoir  temporel  du  Pape,  cite  d'abord  ces  graves 
paroles  de  M.  Th.ers,  et  rapporte  ces  ta^ta  publics  et  notofres,  s 
propres  à  leur  donner  une  très  haute  importance.  Puis,  dans  un 
élan  sublime  et  chaleureux,  il  s'adresse  à  l'immortel  Pie  IXen  ces 
termes  :  ^^ 

^^  "  Et  vous,  confiant  et  généreux  Pontife  qui,  dès  l'abord,  avea 
tant  amnistié,  et  qui  avez  voulu  tant  de  réformes  salutaires 
vivez,  persistez,  souffrez,  pour  les  accomplir,  ou  du  moins  lei 
avouer.  Vous  ne  succomberez  pas  à  des  envahissements  insi- 
dieux  ou  violents,  à  l'anarchie,  instrument  de  l'ambition.  Dans 
vos  droits  anciens,  reconnus  si  longtemps  et  naguère  encore,  vous 

«  î°.r.      .''•.7'^  '*^.^*°'^''  '"  '^'"•^  P'^^"«  ^^  l'JS"'°P«'  l'iQviolabi- 
hté  des  faibles  puissances  et  des  titres  légitimes.  Avec  vous 

vous  avez  la  foi  de  tant  d'âmes  catholiques,  le  respect  du  saint 
asile  des  consciences  et  l'amour  de  la  liberté  véritable,  celle  qui 
croit  en  Dieu  et  à  la  digne  morale  de  l'homme.  Votre  âme  est 
au-dessus  de  la  crainte;  Votre  rang  sacré  au-dessus  du  péril 
^^  La  Papauté  n'aura  pas  son  Charles  1er,  ou  son  Louis  XVl' 
Et  puis,  elle  ne  meurt  pas,  comme  une  dynastie  peut  mourir  " 
Mais  cessons  de  citer  tant  de  belles  paroles  de  ces  hommes  émi- 
nents  qui  tiennent  un  langage  digne  des  Pères  de  l'Eglise,  pour 
déduire  de  tous  ces  principes  et  faits  qui  viennent  d'être  allégués 
les  mêmes  conclusions  qu'en  tirait  le  savant  et,  intrépide  Évêquê 
de  Poitier,,  Monseigneur  Pie,  dans  sa  Lettre  Pastorale  du  13 
janvier  dernier.  ^ 

"  Nousrejetons,"'disait.iV«  condamnons  et  réprouvons  les  doc- 
trines émises  dans  plusieurs  livrep.  r<îPPnt«  .♦  „.♦ .  j-_- 

la  brochure  intitulée  Le  Pape  et  le  Congrès.    Nous  déclarons 
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qu'aux  yeux  des  fidèles  enfants  de  rÉ<,'li8e,  nulle  puissance  ter- 
'•  restre  n'a  nutoritiS  pour  opérer  ou  sanctionner,  en  tout  ou  en 
"  partie,  la  siJcularisation  du  patrimoine  apo8toli4Uc',  et  la  d<?ché- 
"  anoo  temporelle  du  Pontife  Romain."  ' 

Ce  sont,  N.  T.  C.  F.,  ces  mêmes  doctrines  perverses  que  Noua 
voulons  signaler  aujourd'hui  à  votre  sérieuse  attention,  et  qu'à 
l'oxemplo  de  cet  illustre  Prélat,  Nous  rejetons,  condamnons  et 
réprouvons.  Nous  ne  doutons  pas  que,  vous  aussi,  vous  no  n  jet- 
tiez,  condamniez  et  réprouviez  des  doctrines  si  dangereuses  et  si 
dignes  de  toute  censure. 


SECONDE  QUESTION. 
La  Papauté  a-t-elle   quelque   raison    péremptoirb 

d'être   INDÉPENDANTE    DE   TOUTE   AUTRE   PUISSANCE    TEMPO- 
RELLE ? 

Pour  que  la  Divine  Providence,  qui  conduit  toutes  choses  avec 
force  et  suavité,  pour  lo  p'us  gr^md  bien  Je  son  Eg'ise,  ait  placé 
la  Papauté  sur  lo  trône  de  Rome,  et  l'ait  ainsi  maintenue  au-de.s- 
8U3  de  toutes  les  puissances  de  la  terre,  malgré  des  obstacles  sans 
nombre  et  humainement  insurmor  tabler,  il  faut  qu'il  y  ait  eu  à 
cela  de  graves  raisons.  Car  ce  n'eait  jamais  sans  desseiu  que  Dieu 
fait  do  si  grandes  clioses. 

11  a  fallu  à  la  Papauté,  pour  monter  sur  le  trône  des  Césars 
qui  n'ont  laisse  à  Eome  qu'un  immense  palais  do  ruines,  huit 
siècles  de  souffrances  et  de  travaux  de  tous  genres.  Pendant  trois 
cents  ans,  elle  habita  dans  les  sombres  souterrains  des  Catacombes, 
avec  nos  pères  dans  la  foi,  qui  y  avaient  établi  leurs  demeures, 
pour  échapper,  autant  que  possible,  à  la  fureur  des  persécutions. 
Pendant  ces  trois  cents  ans,  ce  fut  en  mourant  que  les  Papes  dé- 
fendirent les  libertés  de  leur  ministère. 

Lorsque  la  paix  générale  fut  donnée  à  l'Église  par  Constantin 
le  Grand,  la  Papauté,  dans  la  personne  de  St.  Sylvestre,  fit  sortir 
l'Église  des  Catacombes,  et  les  chrétiens  %'abritèrent  sous  des 
dômi     inagnifiquT   où  ils  commencèrent  à  respirer  l'air  pur  et 

£kmKo   1  nno   Aa  n^^ffa    «^Allf^a    IiK.vm.X     .^^««a    ^1„    î : : i.     _.    j*  . 

„,, «r;«v^.  i.r-  -  V-    aviit,  lin  jxjxii::zvi,ivii\,  «tia:;,  aprôs 

tant  ae  sanglants  combats,  datis  lesquels  ils  s'étaient  laissés  immo- 
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1er  comme  des  agneaux.  Quant  à  la  Papauté,  elle  eut,  pour  garan- 
tie de  son  indépondanco,  pendant  les  cinq  niècles  qui  suivirent 
tantôt  le  caractère  personnel  du  Souverain  de  Rome,  tantôt  la 
crainte  do  quelque  soulèvement  populaire,  et  tantôt  le  courage  hé- 
roïque des  Pontifes  à  braver  l'exil  et  la  mort.  Mais  ce  qu'il  y  eut 
de  remarquable,  lorsque  les  Kmperm.rs  Romains  devinrent  chré- 
tiens, c'est  que  dès  lors  ils  cessèrent  de  résider  h  Kome.  Constan- 
tin lui-môme  n'eut  pas  plutôt  reçu  le  baptêuie  des  mains  de  St. 
Syh'eitre,  qu'il  alla  jeter,  sur  les  rives  du  Bosphore,  les  fonde 
ments  d'une  nouvelle  capitale  de  son  immense  Empire.  Et  pour- 
quoi  donc?  Ce  fut  sans  doute  parce  que  sa  présence  à  Home 
a«rait  pu  gêner,  dans  son  gouvernement  spirituel,  le  Chef  SuprÔme 
de  l'Église  ;  et  aossi,  parce  que  Rome,  en  devenant  chrétienne 
commençait  à  être,  dans  les  vur  '■  Dieu,  la  capitale  du  mondé 
chrétien. 

Quoiqu'il  en  soit  de  ces  adorables  desseins  de  la  Divine  Provi- 
dence, dans  les  soins  qu'elle  prenait  de  conduire  tous  les  événe- 
ments, pour  la  conservation  et  la  splendeur  de  son  ÉsîHhc,  voyons 
avec  Mgr.  Gerbet,  Évoque  de  Perpignan,  les  principal.  8  raisons 
qm,  d«nB  les  U>mps  voulus  de  Dieu,  devait  faire  ceindre  d'une  cou 
renne  royale  le  front  déjà  h  auguste  du  Pontife  Romain, 

"  Par  tou.es  ces  preuves,"  dit  ce  saint  évêque,  qui  a  si  habile- 
ment exploité  toutes  les  beautés  de  Rome,  "  il  devient  viable  que 
«  l'Eglise  possède  une  force  qui  lui  est  propre,  distincte  des  appuis 
*'  politiques.  Dieu  avait  touIu  quo  cette  vérité  fût  oonst  t^e  par 
"  une  longue  et  douloureuse  expérience.  Mais  il  devint  visible 
^'  aussi  qu'un  état  de  choses  où,  dans  beaucoup  de  cas,  la  liberté 
*'  du  monde  chrétien,  personnifiée  dans  celle  de  son  Chef,  n'avait 
**  été  sauvée  que  par  des  expédients  héroïques  ou  par  des  acci- 
*'  dents  providentiels,  devait  faire  place  à  une  situation  définie,  à 
**  cet  ordre  fixe  (jue  des  institutions  seules  peuvent  créer. 

"  Pour  garantir,  autant  que  possible,  le  Pape  contre  des  me- 
''  naces  dé  violence,  d'exil  ou  de  prison,  le  moyen  le  plus  sûr 
•"  était  de  lui  donner  un  trône.  Cotte  grande  Institution  fut  le 
''♦  couronnement  de  ce  qui  s'était  nécessairement  opéré  dims  les 
♦*  autres  part-es  de  l'organisation  ecclésiastique,  où  l'on  avait  re.hé- 
•<  dié,  par  dos  mesures  stables,  aux  plus  gra\^  s  inconvénients  des 
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"  Situations  précaires  et  flottante Ce  progrès  devait  sW 

"  complir  aussi  au  sommet  de  l'Église.    La  souveiaineté  tempo- 

"  relie  des  Papoe  fat  lu  dotation  de  leur  indépendance Ainsi 

"  le  Pape  n'est  Roi  que  parce  qu'il  est  le  Chef  de  la  Catholicité... 
"  Son  intérêt  suprême  est  d'ouvrir  des  églises,  de  conquérir  des 
"  âmes...  --  et  par  conséquent  d'être  en  paix  avec  tous  lea  pays 
"  qui  font  partie  de  sa  famille  universelle.  Sa  seule  force  humaine 

"  est  l'opinion  publique  du  monde  chrétien Ainsi,  le  carac- 

"  tère  de  la  Papauté,  le  premier  intérêt  delà  Papauté, la  faiblesse 

"  matérielle  de  la  Papauté  lui  interdisent  d'êtro  provocante 

"  Elle  est  donc  de  sa  nature  aimable. 

'•  Sous  ces  divers  aspecto»,  le  Pouvoir  temporel  des  Papes  a  été 
"  une  production*  naturelle  des  idées  et  des  sentiments  qui  ont 
"  constitué  le  monde  chrétien.  Il  n'y  a  jamais  eu  de  souveraineté 
"  qui  ait  eu  sa  raison  d'être  dans  des  besoins  aussi  profonds,  qui 
"  ait  correspondu  à  des  intérêts  d'un  ordre  aussi  général,  qui  se 
•*  soit  rapporté  à  un  but  aussi  élevé.  Aussi,  a-t-elle  été  en 'butte  4 
"  bien  des  haînes  ;  a'est  le  privilège  des  grandes  et  saintes  choses. 
"  Dans  l'époque,  elle  a  eu  pour  ennemis  acharnés  tous  les  adver- 

"saires  de  la  civilisation Us  attaquent  à  lîomo  la  couronne 

"  du  Monarque,  parée  que  l'homme  dont  elle  ceint  le  front  est  le 
'•  seul  homme  qui  élève  la  Croix  sur  le  monde. 

♦'  Ils  ont  pour  alliés  tous  ceux  qui,  dans  les  rangs  d'un  vague 
"  christianisme,  sont  plus  protestants  que  chrétiens.  Le  protostan- 

"  tisme  anglais  s'est  placé  là  en  première  ligne Une  foule 

"  d'hommes,  dont  il  était  fier  ajuste  titre,  ont  déserté  l'Église  de 
«  Henri  VIII  pour  entrer  dans  celle  de  St.  Pierre,  et  les  vieux 
"  sièges  des  Évêques  catholiques  se  sont  relevés  sou»  des  titres 
«'  nouveaux.  On  pense,  à  Londres,  que  la  destructio'n,  ou  du  moins 
•'  l'amoindrissement  de  la  souveraineté  du  Pape  sur  l'État  Bo- 
"  main,  serait  une  bonne  revanche  du  rétablissement  de  la  hiérar- 
''  ohie  en  Angleterre. 

"  En  politique,   tous  les  partis  révolutionnaires  sont  ligués 
«  contre  le  gouvernement  des  Papes;  cela  va  .«-ans  dire.    Mais., 
"chacun  d'eux....a  son  grief  spécial  et  sa  dent  plus  envenimée 
"  contre  lui.    Les  communistes,  les  socialistes,  destructeurs  du 
"■  droit  de  propriété,  savent  que  le  Vicaire  de  Jésus-Christ  ne  sup- 
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•'  primera  j&mais  le  septième  précepte  du  Déoalogue.  Les  démo- 
«  crates..... désespèrent  d'avoir  le  Pape  pour  complice.... Pourquoi 
"  n'ajouterais-je  pas  que  des  hommes  attachés  à  des  doctrines 

"  ™oin8  ridicules ont  aussi  leur  rancune  contre  le  Vatican  ?... 

"  Ils  ne  seraient  pas  fâchés  qu'on  hû  donnât  ce  qu'ils  appellent 
"  une  leçon.  " 

Tirons  maintenant,  N.  T.  C.  P.,  de  ces  belles  et  touchantes 
paroles  que  nous  venons  d'entendre,  quelques  conclusions  pratiques, 
qui  nous  fassent  encore  mieux  comprendre  que,  pour  le  bien  géné- 
ral, le  Pape  doit  être  entièrement  indépendant  de  toute  autre 
puissance  temporelle. 

Remarquons  d'abord  que  les  ennemis  de  la  Papauté  prétendent 
que  le  Pape  serait  plus  libre,  pour  remplir  ses  fonctions  spiri- 
tuelles,  s'il  n'avait  pas  un  État  à  gouverner.  Or,  nous  venons  de 
voir  que  c'est  tout  le  contraire,  puisqu'il  est  certain  que  ce  fut 
pour  lui  donner  plus  de  liberté,  dans  le  gouvernement  de  l'Église, 
que  les  princes  chrétiens  lui  ont  donné  la  royauté  de  Rome. 

"Car,"  dit  à  ce  sujet  Mgr.  l'Évêque  d'Arras.  qui  fait,  plr  sou 
savoir,  sa  piété  et  son  éner^çie,  l'honneur  de  l'Église  de  Fiance, 
"  il  faut  que  le  Pape  pui^ie  transmettre  où  il  veut,quand  il  veut' 
"  et  comme  il  veut,  sa  paït)le  de  Pontife,  qui  est  pour  nous  tous 
"  la  parole  de  Dieu.  Cette  diffusion  libre  de  la  parole  de  la  véri- 
"  té  est,  dans  l'Église,  ce  qu'est  la  ciroulation  un  sang  dans  nos 
"  corps,  une  condition  de  vie."  (Lettre  à  l'auteur  :  Le  Pape  et 
le  Congrès  ;  3  jmvier  1860.) 

Et  en  e«et,  qu'arriverait-il  si,  sous  prétexte  de  débarrasser  le 
Pape  des  soins  multipliés*  qu'entraîne  le  gouvernement  d'un  État 
on  le  réduisait  à  l'état  de  dépendance  OÙ  doit  se  trouver  tout  autre' 
Evêque  de  son  gouvernement  dans  le  monde  Chrétien  ?  On  lui 
interdirait,  quand  on  le  trouverait  b«n,  tout  rapport  avec  les 
autres  Églises,  qu'il  Itti  est  cependant  ordonné,  par  le  divin  Pas- 
teur,  de  conduire  et  diriger  dans  les  voies  de  la  justice  et  de  la 
vérité.  Ce  qui  est  arrivé  sous  les  Pontificats  de  Pie  VI  et  de  Pie 
VIT,  qui  ont  été,  par  leurs  souffrances,  si  glorieux  à  l'Église,  se 
renouvellerait  bien  souvent. 

AuBsi^  riHuRtn*  Évâmio  if' A  f«.o  ^*.^ j       «^ 
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"Nous  savons,"  dît-il,  "coimnent  les  gouveraenients  peuvent  user 
"  de  ces  prohibitions  terribles,  comment  ils  peuvent  non  seulement 
"  fermer  toutes  les  voies  à  la  publi«:té,  mais  en  interdire  et  en 

"  briser  tous  les  instruments C'est  une  dure  contrainte;  mais 

•'  ce  n'^t  pas  la  niort.  Mais  si  cela  venait  à  se  faire  contre  le 
"  Chef  de  l'Église,  pour  des  questions  qui  se  rattacheraient  sub- 
«*  stantiellement  à  l'intérêt  des  âqaef,. comprend-on  quel  désordre  et 
"  quel  martyre  ? 

"  Et  en  effe*,  si  la  puissance  dont  il  sera  devenu  le  simple  pro- 
"  tégé,  ne  trouve  pas  sa  parole  conforme  à  ses  intérêts...  Si  cette 
"  considération  indéfinie  et  dominante,  que  l'on  appelle  la  liaison 
"  (ïÉtat,  la  portait  à  l'étouffer,  croyez-vous  que,  le  pouvant,  elle 
'*  ne  le  ferait  pas?... Alors,  alors,  qu'arriverait-il  ?  Que  l'erreur 
"  aurait  seule  le  droit  de  se  faire  entendre,  que  seule  elle  jouirait 
*'  et  des  faveurs,. .du  pouvoir  et  de  la  liberté  effroyable  de  mentir 
"  iaipuné.nent." 

Hâtons-nous  donc,  N,  T.  C.  P.,  de  conclure  que  le  monde 
chrétien  tout  entier  serait  menacé  de  bouleversement,  si  le  Pape 
ne  continuait  pas  à  régner  sur  le  trône  de  Eome,  où  il  ne  siège 
que  pour  tenir,  par  sa  puissance  morale,  une  juste  balance  entre 
les  Princes,  et  conserver  le  véritable  équilibre  entre  les  nations. 
Car,  du  moment  qu'il  deviendrait  le  su^et  de  quelqtie  puissance 
temporelle,  nous  verrions  s'établir  de  funestes  rivalités  entre  les  sou- 
verains, qui  tous  voudraient  l'avoir  sous  leur  domination.    Napo- 
léon I,  entre  bien  d'autres,  en  est  une  preuve  éclatante.  Car,  s'il 
eût  pu  obliger  le  Saint  Pape  Pie  VII  à  devenir  le  sujet  de  l'Em- 
pire, rien,  dans  son  gigantesque  calcul,  ne  pouvait  plus  l'empêcher 
d'asseoir  et  d'enraciner  sa  colossale  puissance  sur  tous  les  trônes 
de  l'Europe. 

Pour  ce  qui  est  des  peuples  catholiques,  s'ils  voyaient  leur 
Pontife  sous  la  puissance  d'une  nation  rivale  ou  ennemie,  ils  con- 
cevraient des  doutes  ou  des  craintes  sur  la  validité  de  ses  actes, 
surtout  si  cette  puissance  étrangère  devenait  tyra  unique  ou  persé- 
cutrice du  Chef  de  l'Église. 

Ne  craignons  donc  pas  de  protester  énergiquement  contre  cet 
attentat  funeste  avec  le  Comte  Solur  de  la  Marguerite  qui,  avec 
une  éloquence  perBUasIve  et  entraînante,  nous  dit  que,  "  c'est  une 
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<'  pensée  hostile  que  d'attaquer  les  droits  souverains  du  Pontife 
"  Suprême  ;  qu'il  y  a  des  siècles  que  le  monde  sait  que  le  pouvoir 
"  temporel  du  i*ape  est  nécessaire  ;  qu'arbitres  de  la  paix  dans  lo 
"  monde,  ils  ont  tant  de  fois  mis  fin  à  des  guerres  atroces,  ils  ont 
"  rendu  la  paix  aux  nations,  ils  ont  rétabli  la  concorde  entre  des 
«  puissances  rivales  et  ennemies  ;  et  que  tout  l'univers  catholique 
"  a  toujours  salué,  avec  joie,  tout  événement  qui,  ramenant  le 
"  Pape  à  Eome,  y  a  ramené  la  paix  et  la  splendeur  ;  que  jam  lis 
"  on  n'a  dit,  pour  éviter  de  nouveaux  désastres,  il  faut  quelej*ape 
"  cesse  de  régner;  q'^'une  pareille  idée  a  pu,  en  tout  temps,  sou- 
"  rire  aux  enn  du  Pontife,  mais  que  les  vrais  ciitholiques  ont 
"  toujours  fa"      ;t;.,\dre  le  même  cri  :  Qu'il  règne  à  jamais  !  " 


TROISIÈME  QUESTION. 

Quels  sont  les  adversaires  de  la  Papauté  en  An- 
gleterre ? 

Pour  que  la  sérieuse  Question  qui  nous  occupe  tous  si  vive- 
ment, N.  T.  C.  P.,  soit  mieux  comprise,  il  nous  faut  bien  con- 
naître ceux  qui,  dans  différents  p.iys,  se  montrent  hostiles  au 
Pouvoir  temporel  du  Pape.  Dans  cette  vue.  Nous  allons  exami- 
ner avec  calme,  non  leur  vie  privée  ni  leurs  secrètes  intentions, 
mais  leurs  actes  bien  notoires  et  leurs  écrits  publics. 

Nous  serions  heureux  de  pouvoir  dire,  en  commençant  cet 
examen,  que  l'Angleterre,  notre  mère-patrie,  demeure  neutre 
dans  ce  combat  engagé  contre  la  Papauté,  pour  la  raison  bien 
simple  que  depuis  trois  cents  ans  que  la  prétendue  Réforme  l'a 
séparée  de  Rome,  toute  espèce  de  rapport  oflaciel  lui  est  légalement 
interdit  avec  le  gouvernement  de  Borne;  et  qu'à  l'heure  qu'il  est, 
elle  est  la  seule  puissance  Européenne,  qui  n'ait  point  d'ambassa- 
deur auprès  du  St.  Siège. 

Mais  hélas  !  sa  tribune  a  été  comme  la  bruyante  trompette  du 
protestantisme,  soufflant  le  feu  de  la  rébellion  dans  l'Italie  centrale, 
et  surtout  dans  les  Étala  Pontificaux.  Ce  sont  les  organes  de 
cette  tribune  qui  ont  appris  au  monde  stupéfait,  et  à  des  millions 


d'I|)aliens  eux-mêmes,  qui  en  ont  étë  terrifiés,  l'éfconn 

mieux,  l'incroyable  nouvelle  que  le  Pouvoir  temporel  dû  Pope 
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éteit  le  nœud  ijrittdpal  d«  la  dîificûlté  inextricable,  q«i  «et 
1  Europe  dans  an  danger  imminent  d'être  bouleversée,  et  la  nom- 
me  de  discorde  qui  ra  mettJto  le  monde  entier  sans  deBsus-dessons 
Lord  Derby,  ex-chèf  du  ministère  britannique,  et  M.  Disraëlî* 
chancelier  de  l'échiqp-er,  se  sont  portés  comme  organes  de  la  U 
bune  anglaise  con^.ro  les  droits  temporels  da  St.  Siège     Leàrt 
discours  proboncis,  l'tfn  dans  la  Chambre  des  htds,  et  l'autredànà 
celle  des  Communes,  ont  retenti  avec  la  rapidité  de  l'éclair  dans  le 
monde  entier;  et  y  ont  soulevé  ou  de  vifs  applaudissements,  bù 
une  complète  réprobation,  selon  la  bonne  ou  mauvaise  dispositibfa 
de  ceux  qui  les  ont  lue  ou  entendus.     (Ces  discours  ont  ét4 
publiés  dans  le  Galiguani's  Messenger  du  6  Février  1869  ) 

Ces  deux  hommes  d'état  ont  cru  qu'il  leur  était  permis  de  con- 
duire cette  sérieuse  question  en  dehors  des  voies  rfoulières  en 
présentant  des  faits  singulièrement  défigurés,  des  droits  complète^ 
ment  méconnus  etdes  pi-étentions  vraiment  exorbitantes,  et  au-delà 
de  toute  mesure.  Uut-ils  été  trompés,  ou  ont-ils  voulu  trompw 
les  autres,  pour  fai^e  triompher  le  criminel*  attentat  des  révolu- 
tionnaires  italienôj  c'est  ee  que  nous  ne  battrions  décider. 

On  en  jugera  pat  le  résumé  que  Nous  allons  donnw  de  koi« 
discours,  tel  que  reproduit  dans  un  jottinal  publié  à  Eome  là 
Cimfta  OattoUm,  qui  en  fait  la  réfutation  d'une  manière  «I 
solide  qu'il  n'y  a  pas  moyen  d'y  rien  répliquer  de  raisonable 

A  en  croire  nos  Jeux  Diplomates,  le  gouvernement  Pontifical  ne 
serait  plus  qu'un  gouvernement  décripit  et  sans  connstance     Sm 
institutions  surannées  de  répondraient  plus  aux  besoins  nouveati 
d'une  èivilisation  toujours  progressive.    Le  désordre  de  l'admini*. 
tration  et  cent  autre»  raisons  pareilles  aumient  établi  «»  ant» 
gontsme  incessant    entre   les   goutemants    et   les  gouverné* 
Ce  désordre  serait  t^  qti'il  n'y  aurait  plus  qu'une  force  arm^ 
étrangère   capable  de  maintenir   l'ordre,    tant,  à  les  en  croir*. 
terait  VKrfent  et  voisin  du   désespoir  l'état  du  peuple  romain  I 
Le  Pape,  ajoutent-ils,  ne  «atirait  d'ailleurs  être  Prince  ItaUau 
perce  qu'en  sa  qualité  de  Pontife,  il  ne  pourrait  dçnner,  coma* 
ri  le  devrait,  son  oonmwrs  à  l'indépendance  italienne.    Ce  serait^ 
à  en  croire- M^  Disraeli,  ttli  gouvernement  tyranniqm,  oppreêdf. 
t^  se«»ît  ëaSu  un  pays  à  demi-barbare,  presque  sauvage,  «t 
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Côtatne  quelque  chose  qui  ressemblerait  à  Dîeddab  où  les  musul- 
maûs  peuvent  massacrer  à  plaisir  les  baptisés,  et  où  la  justice 
s  impose  à  coup  de  canon,  et  s'administre  en  grand  par  les  diplo* 
mates.  Dans  les  questions  qui  tout  suivre.  Nous  montrerons 
tout  ce  qu'il  y  a  de  faux  dans  ces  griefs  allégués  contre  le  gouver- 
ttMuent  papal. 

Lord  Palmerston  feit  écho  à  lord  Derby;  et  le  Moming  Poitf 
qui  est  pon  organe,  fait  aujourd'hui  de  grands  éloges  de  l'Empe- 
Wfur  Napoléon  ;  et  il  l'encourage  à  persévérer  dans  la  fâche  ai 
(îifficile  qu'il  a  enti  éprise,  cette  année,  de  réduire  au  silence  le 
fanatisme  reîigientx  et  le  monopole  commercial.  Il  lui  souhait* 
bonheur,  et  il  l'assure  que,  dan»  cette  lutte  avec  cet  monstre* 
moraux,  tous  les  Anglais  honnêtes  feront  des  vœux  pour  lé 
Souverain  de  la  Francs  eit  acclameront  sa  victoire. 

C'est  ainsi  que  ce  noble  Lord  se  déclare  aujourd'hui  contre  l&i 
«atholiques  qui  protestent  en  France,  comme  ailleurs,  contre  la 
«acrilégc  spoliation  du  pateiinoine  de  St.  Pierre  j  et  qu'il  se  met 
ainsi  en  contradiction  avec  lui-même  ;  car,  en  septembre  1847,  ri 
ëorivait  ces  propres  paroles:  "L'intégrité  des  États-Romains 
doit  être  considérée  comme  l'élément  essentiel  de  l'indépendano» 
de  la  Péninsule."    (Dépêche  à  lord  Potaoby.) 

Lord  Derby  a  encore  eu,  datis  la  Chambre  Haute,  l'àpproba* 
tion  d'un  noble  Lord  qui,  en  sanctionntuit  le  jugement  qu'il  avait 
"porté  sur  les  Etats  Bomains,  a  en  même  tamps  lancé  te»  mêmes 
censuras  contre  Rome,  qu'il  prétend  bien  connaître,  pour  y  avoir 
séjourné  réce^  ment.  Il  avoue  pourtant  qu'il  a  reçu  dans  cette 
ville  une  très-gracieuse  hospitalité  ;  ce  qui  aurait  dû,  ce  semble, 
l'engager  à  y  séjourner  plus  longtemps,  pour  en  étudier  pius  à 
fond  les  Institutions  en  hoinme  d'État,  et  surtout  en  hommi 
impartial.  Mais  il  n'a  pu  y  draneurer  que  quelques  semaines, 
éloué  chez  ki  par  la  goutte.  Ce  n'était  pas  sans  doute  le  moyen 
de  bien  connaître  une  ville  dont  un  célèbre  écrivain  de  nos  jour» 
a  écrit  qu'elle  ressemblait  à  TOcéan  dont  il  eut  impossible  de  trou- 
ver le  fond.  Or,  pendant  ces  quelques  semaines,  affirme  un  dt 
ses  amis,  il  a  tonjours  été  entouré  de  tout  ce  qui  a  été  publié  d« 
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Lord  John  Russell  ne  va  pas  étudier  Rome,  sur  les  bords  du 
l.bre,  afin  de  se  montrer  hostile,  comme  il  le  fait,  au  jLOuveme- 
ment  pontifical  ;  mais  c'est  en  lisant  son  Farini,  sur  les  rives  de 
la  Tamise,  qu'il  trouve  de  quoi  s'inspirer  ci  ntre  la  capitale  du 
monde  chrétien. 

MaiP,  quelque  soit  le  dessein  do  ces  diplomatas  et  autres  qui 
partagent  leur  opinion,  Nous  sommes  convaincu  que  le  gouverne: 
ment  britannique,  qui  est  naturellement,  conservateur,  préférera 
suivre  les  sages  avis  que  lui  donne,  dans  la  brochure  publiée  sur 
h  Questwn  italienne,  Lord  Normanby,  qui  peut,  mieux  que  tout 
autre,  Im  donner  des  renseignements  certains  sur  cette  malheu- 
reuse affaire,  puisqu'il  se  trouvait  à  Florence  au  moment  del'in- 
surrection,  et  qu'il  a  pu  suivre  d'un  oeil  vraiment  impartial  les 
événements  qui  se  sont  succédés.     Non.  allons  donc  le  faire  par- 
ler sur  cette  matière,  dans  l'intime  conviction  qu'il  e -t  le  véri- 
taWe  organe  du  bon  sens  anglais,  qui  sait  respecter  la  i.ropriété. 
Ja  hbertéet  l'honneur  des  autres  nations,  quand  elles  savent  se 
respecter  elles-mêmes. 

Ce  noble  Lord  commence  nar  reprocher  à  Lord  John  Russell 
sa  partialité  pour  les  révoluti...naires  italiens,  qui  la  induit  lui^ 
même  en  erreur,  et  qui  surtout  a  été  cause  qu'il  a  donné  au  gou- 
vernement des  renseignements  incorrects  sur  l'Italie  centrale  ;  et 
Il  lui  en  fournit  la  preuve,  en  lui  rappelant  qu'il  avait  refusé  d'en- 
tendre là-dessus  un  Toscan  digne  de  foi  et  bien  informé  de  tout 
ce  qu,  se  passe  en  Italie,  qu'il  lui  avait  tout  exprès  adressé. 
Après  avoir  cité  le  témoignage  d'un  correspondant  du  Times  qui 
avouait  que  le  gouvernement  révolutionnaire  faisait  publier  des 
nouvelles  tellement  fausses  que  l'on  croyait  rêver  en  les  lisant,  il 
ajoute  :   '  Voilà  donc  ce  que  nous  devons  penser  des  informations 
juisées  à  cette  source  suspecte;  et  voilà  pourtant  le  rêve  auquel 
Lord  Russell  tient  si  bien,  qu'il  ne  permet  pas  même  de  le 
réveiller.  " 

11  regarde  comme  absurde  le  projet  de  démembrement  des  États 
Romatns,  présenté  par  la  Sardaigne  et  approuvé  par  V Angle- 
terre  dans  le  dernier  Congrès.  Il  fait  voir  qu'un  Congrès,  pas 
plus  qu  un  Souverain  particulier,  n'a  le  droit  d'imposer  ses  liber, 
tés  à  un  autre  Souverain  qui  n'ea  voudrait  pas  j  qu'une  majorité 
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quelcouque  n'autorise  p»8  un  Congrès,  Européen  à  fouler  avx 
pieds  les  droits  des  vieilles  dynasties  et  les  traités  solennellement 
garantis  ;  que  toute  doctrine  contraire  une  fois  adoptée,  die 
deviendrait  bientôt  d'une  application  universelle,  et,  quels  qu'en 
•eraient  ht  rémltats,  elle  porterait  tout  d'abord  un  rude  coup  à 
la  puissance  de  V Angleterre  ;  qu'un  premier  Chef  populaire 
venu  ne  peut  impunément  et  sans  la  sanction  de  r Europe  usurper 
le  pouvoir  suprême,  dans  un  petit  État,  en  se  faisant  appuyer 
par  les  armes,  par  l'intrigue,  par  l'argent  de  V étranger  ;  qu'il  ne 
saurait  ître  permis,  n'importe  à  quel  moment,  de  faire  appel  d 
une  majorité  populaire,  a»  litrairement  choisie,  pour  transférer 
l'allégeance  d'un  État  normalement  établi  à  un  prétendant  étran- 
ger ;  qu'il  va  sans  dire  que,  s'il  est  permis  de  le  faire  cette  année, 
il  ne  le  sera  pas  m.ms  de  It  faire  l'année  prochaine;  que  la  pro- 
bité est  la  meilleure  politique;  et  que  l' Angleterre  ferait  bien  de 

traiter  les  autres  comme  elle  voudrait  être  traitée  elle-même 

21  supplie  ««»  compatriotes  de  considérer  que  le  meilleur  moyen  de 
repousser  toutes  les  tentatives  (des  ennemis  de  l'État),  est  de  s'en 

tenir  hardiment,    scrupuleusement   aux   traités;   c'est de 

n'admettre  aucune  altération  grave  dans  les  limites  territoriales 
des  États  Européens;  de  ne  tolérer  aucune  absorption  d'un  État 
fiiblepar  un  voisin  ambitieux.  Le  pareils  actes  doivent  être 
abandonnés  à  des  démagogues  en  démence. 

Ces  belles  paroles  seront  sans  doute  comprises  par  la  nation,  qui 
repoussera  les  suggestions  que  lui  ont  faites  quelques-uns  de  ce» 
hommes  d'Etat,  pour  se  plier  peut-être  à  certains  courants  politi- 
ques,  qui  les  entraînent  où  ils  ne  voudraient  pas  aller.  Elle  ne 
favorisera  donc  pas  le  mouvement  révolutionnaire  qui  entraîne 
l'Italie  centrale  dans  uq  abime  sans  fond.  Car,  rien  ne  s'y  fait 
constitutionnellement  et  loyalement,  comme  l'atteste  encore  Lord 
Normanby,  dans  la  même  brochure. 

*'  Lord  Russell,"  dit  il,  '■'  ne  voudra  pas  croire  que  le  nombre  de» 
"électeurs  a  été  arbitrairement  restreint;  que  même  sur  ces 
"  votJinta  ainsi  choisis,  comiue  favorables  au  changement  nrojeté, 
"  pas  même  la  moitié  d'entr'eux  n'a  paru  aux  élections.  Mais  il 
"  y  a  mieux:  ces  électeurs  ignoraient  jusqu'au  but  pour  lequel  oa 
"leur  faisait  élire  des  dép-tés;  ces  députés  eux-mêmes  n'igno- 
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«.»M\       "^  ""'"'  ^'  ^"^^^"««  '»'°«^'''  '»«  ont  dû  vote 
sans  débat,  «ans  explication,  la  déchéance  d'un  pays  qui,  cinq 
s,éc  es  durant,  av«ft  pr«i„it  de  grands  citoyens,  di^esVceï2 
patrie,  et  surtout  supérieurs  à  cette  tourbe  d'agents  piémonut 
qui  remplissent  aujourd'hu.  le  palais  de  Vecchio  " 
Comme  vous  le  yoye.,  N.  T.  C.  F.,  il  n'y  a  rien  de  plus  illégal 
et  de  plus  mconstitutioonel  que  tous  ces  procédés.    A  ce  seul 
trait,  vous  pourriez  donc  juger  quels  sont  les  hommes  qui    e» 

délirer  les  peuples  de  leur  injuste  tyrannie.  Que  de  déception,^ 
^e  de  mensonges,  que  de  fourberies  ch*«  ces  révolutionnaires] 
m.s  I  Ils  sont,  ^n    tahe,  ce  qu'ils  sont  partout  ailleurs.  Comment 

•ous  leur  érendard,  sans  vouloir  entendre  rais^?    Nous  allons 
^us  le  dire:   c'est  parce  qu'ils  ont  mérité  d'éere  trompai" 
^mts.    Aussi    ne  verret-rous  jamais,  dans  les  rangs  révolo- 
t^^nnaires,  que  des  hommes  s«n,  principes  qui  oppriment  les  gen. 
faibles  ou  Ignorant»,  *t  les  entraîoeot  dan.  leur  parti  par  la^o- 
fence  et  la  Cramte     Quant  à  ceux  qui  sont  tellLnT  aveugles 
^  Ils  ne  rouvent  rien  que  de  beau  et  d^admirable  dans  les  révo. 
lutions,  et  qui  n'ont  que  des  éloges  à  faire  des  ré vohitionnaires 
uous  ne  saurions  trop  les  pbindrc  ;  o.r  ils  sout  évidemment  livré.' 
M  espn   de  vertige   qui  est  le  véritable  esprit  de  Satan,  qui  est 
»^-;  ême  un  esprit  de  révolte.     Oui,  v,»h»ent.  le  cri  de  la  révt 
l«ion  qm  se  fait  entendre  si  «.uvent  sur  la  terre,  est  le  mêl 
^1  .  évolut.onaa.re  qm  retenti  dans  le  ciel,  au  commencement  de. 

lout-Puissant,  en  lui  disant  «vee  orgueil  i  Jt  rCoUitai  point. 

QUATRIÈME  QUESTION. 
C^ELs  Bom,  E5  Francb,  les  mmutB  DK  LA  Papauté  ? 
En  France,  c'est  la  presse  irréligieuse  qui  répète  les  injures  que 
tomit  contre  la  Papauté  la  tribune  anglaise     On  oppose  àT 

-ô.ts  .^u.  n.  :suu,  que  aes  préfentions.  injusteé,  des  expédients 
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quin'aboutiBsentàrien.  Le  5»^cfo  et  autres  journaux  irréligieux 
sont  les  oracles  ordinaires  de  cette  bouche  .nfemale,  qui  profère 
par  torrents  les  blusphômes  les  plus  horribles  contre  cette  majes- 
tueuse Papauté.  Majettatem  autem  bla$phemant.  (Ind  8  ) 
L'Empereur  Napoléon  III  et  l'Italie,  Le  Pape  et  le  Congrès  et 
autres  brochures  se  joignent  aux  journaux,  pour  prêter  main- 
forte  à  la  presse,  afin  de  répandre  plus  e^caceinent  l'erreur  et  la 
séduction. 

!  D'un  autre  côté,  la  presse  religieuse,  q^i  est  l'organe  de  1» 
saine  partie  de  la  France,  fait  entendre  une  voix  puissante,  pour 
la  défense  du  patrimoine  de  St.  Pierre.  «  La  France  de  1859  " 
8'écrie-t-.  lie,  "  n'est  point  morte.  Si  notre  noble  patrie  s'est  alors 
"ébranlée  pour  aller  protéger,  contre  d'iqdignes  violateurs  le 
"patrimoine  sacré  dea  Papes,  «Ue  n'hésitera  pas  encore  au  jour 

"  "^^""^ -     ^ous  savon»  oe  qu'il  y  a  dans  les  entraille»  de 

«notre  patrie  de  naint  et  héréditaire  dévouement  au  Chef  de 
"  l'Eglise.  Pour  cette  cause,  on  la  trouve  toujours  prête  à  donner 
«  largement  son  sang  et  ses  trésors.  Que  la  France  soit  laissée  ^ 
"  ses  incpirations  généreuses,  et  les  hordes  de  Garibaldi  appren- 
«  dront  une  fois  de  plus  queUe  est  mus  toutes  ses  formes  la  puis- 
«  sance  de  la  France,  quel  ardent  amour  l'attache  à  la  chaire  des 
"  Pontifes  de  Rome,  et  combien  est  profonde  sa  haîne  de  la  révo- 
"lution." 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  admirable,  c'est  que  la  presse,  qui  se  mon- 
tre SI  dévouée  au  St.  Siège,  et  qui  est  l'expression  vraie  et  sincère' 
du  bon  cœur  français,  est  laissée  à  la  merci  des  plus  grands  enne- 
mis de  la  Papauté,  qui  se  trouveqt  avoir  le  pouvoir  en  mains,  et 
qui  en  abusent,  pour  supprimer  les  bons  journaux,  tandis  qu'ils 
laissent  les  mauvais  en  pleine  liberté  d'outrager  la  Religion  et  ses 
Ministres,  sans  plus  respecter  le  Souverain  Pontife  que  les  autres 
Ce  sentiment  noble  et  généreux  est  digne  de  cette  magnanime 
nation  dont  l'épée  victorieuse  a  conquis  à  l'Église  son  domaine 
temporel.    Cette  attitude  imposante,  prise  par  la  France  catholi- 
que, en  présence  de  son  gouvernement,  qui  est  évidemment  hostile 
au  Père  de  la  grande  famille,  sera,  pour  l'univers  entier,  un 
mémprable  exemple  de  fermeté  et  dA  «1<îwAnomr.T.*      ivr i 

-    --  —  — .__™..,,,v,       j-Tvun  le  uuuî" 

prendrons  encore  mieux,  lorsque  noua  aurons  examiné,  de  pli» 
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près,  la  position  critique  dans  laquelle  se  trouvjiit  les  hommes 
religieux  en  France. 

■  Aviint  la  guerre  d'ftAlio,  tous  les  bons  catholiqu-^s  de  l'empire, 
effrayés  do  ce  déluge  de  mauvaises  productions  que  vomissait  la 
presse  irréligieuse,  signalèrent  uu  gouvernement  le  danger  qu'il  y 
aurait  de  déchaîner  par  là  la  .évolution,  qui  une  fois  en  liberté 
se  ruerait  infailliW-ment  contre  le  Gouvernement  Pontifical. 

Pour  rassurer  tous  les  esprits,  justement  inr  uiets  à  ce  sujet 
l'Empereur  Napoléon  III  écrivit,  de  .«a  piopr.  main,  à  N.S.  Fèiê 
le  Papa,  pour  lui  protester  qu'il  était  disp-î  à  maintenir  l'inté- 
grité des  Etats  Pontificaux.  C'est  ce  qu'atteste  le  St.  Père  lui- 
même,  dans  son  allocution  du  20  juin  dernier,  qui  a  été  adressée 
k  tous  les  Evêques  du  monde. 

"  Notre  espérance,"  ditril,  "  augmente  d'autant  plus  que  les  trou- 
"pes  françaises,  qui  sont  en  Italie,  comme  Nous  l'a  déclaré  Notre 
"cher  Fils  en  J.-C.  l'Empereur  des  Français,  non-seulement  ne 
"  feront  rien  contre  notre  puissance  temporelle,  et  celle  de  ce  St 
"Siège,  mais  même  la  garderont  et  la  maintiendront." 

C'est  cette  même  pnrole  donnée  si  solennellement  au  Chef  Su- 
prême de  l'Église,  que  le  Pape  vient  de  rappeler  à  ce  puissant 
Empereur,  dans  sa  lettre  du  8  Janvier  dernier  et  son  Encyclique 
du  19  du  même  mois.  Nous  les  reproduisons  à  la  fin  de  la  pré- 
sente, pour  que  ces  deux  pièces  mémorables  demeurent  à  jamais 
•dans  nos  archives,  et  plus  encore  dans  nos  mémoires,  comme  un 
monument  de  -loire  pour  notre  XIXe  siècle  qui  peut  se  vantet 
d'avoir  son  Ambroise;  puisse-t-il  aussi  avoir  son  Théodose! 

Mais,  comme  en  France,  l'on  continuait  à  se  préoccuper  vive- 
ment du  sort  du  St.  Père,  à  l'occasion  de  la  guerre  d'Italie  M 
Roul.nd,  Ministre  des  Cultes,  adressa  aux  Évêques,  pourtranqnil" 
îiser  les  esprits,  une  Circulaire,  dans  laquelle  on  lit  ces  paroleé 
remarquables  :  "  Le  Prince  qui  a  donné  à  la  Eeligion  tant  de 
"témoignages  de  déférence  et  d'attachement;  qui,  après  les  mau 
"vais  jours  de  1848,  a  ramené  le  St.  Père  au  Vntican  est  le 
"  plus  ferme  soutien  de  l'unité  catholique  ;  et  il  veut  que  lé  Chef 
"Suprême  de  l'Eglise  soit  respecté  dans  tous  ses  droits  de  Souve- 
"rain  temporel.     Le  Prince  oui  a.  sanr/î  1.  P'^o»-^  j--  • 
de  1  esprit  dém-.gogique  ne  .«aurait  accepter  ni  scâ  doctrines  ni 
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"m  domination  en  Italie."  (Cireulaire  du  4  mai  1859)  Cette 
protne8.se  de  maintenir  l'intégrité  des  Étata  Pontificaux  eat  deve- 
nu.  plus  sacrée  encore  depuis  la  paix  do  Villa-Franca  - 1  le  traité 
de  Zurich.  . 

Cependant,  depuis  la  paix  de  Villa  Jeranca,  la  pensée  de  l'Empe  • 
reur  si  soigneusement  cachée  au  fond  de  son  âme,  commença  àse 
révéler  1«  11  octobre  dernier,  dans  sa  réponse  au  Cardinal  Arche- 
vêque de  Bordeaux,  dans  laquelle  il  ne  s'exprime  plus  avec  la 
même  énergie  qu'auparavant,  sur  lo  pouvoir  temporel  du  P.rne 
Car  11  y  émet  cette  opinion  que  temporel  n'est  pas  opposé  k  la 
hWrti  et  à  l  indépendance  de  l'Italie:  et  il  laisse  percer  son  in- 
tention  de  conseiller  au  Souverain  Pontife  de  céder  une  partie  de 
ses  Etats.  Mais  pour  que  lo  conseil  c^u'U  a  à  donner  soit  suivi  il 
annonce  que  bientôt  les  troupes  françaises  seront  retirées  de  Kome 
pour  ne  laisser  derrière  ellea  que  l'anarchie  et  lu  terreur 

Or,  ce  conseil,  il  l'a  vraiment  donné  le  31  décembre  dernier  •  et 
en  réponse  le  St.  Père  a  déclaré  qu'il  ne  pouvait  le  suivre     C'est 
ce  dont  11  nous  informe,  dans  cette  touchante  Lettre  Encyclique 
qu  11  adressait  à  tout  l'univers,  le  19  janvier  de  cette  année.' 
Naguère,    nous  d.t-il,  -  comme  l'ont  déjà  appris  plusieurs  d'entre 
vou..  la  fcmlle  parisienne  intitulée  le  MonUeur  a  publié  une 
lettre  de  1  Empereur  des  Français,  en  réponse  à  Notre  lettre 
«  où  Nous  conjurions  Sa  Majesté  Impériale  de  vouloir  bien,  dans 
le  Congrès  de  Paris  assurer  son  puissant  patronage  à  l'intégrité 
'«et  à  1  inviolabilité  de  Notre  Souveraineté  Temporelle  et  de  ce 
'  Saint  Siège,  et  la  soustraire  au  pouvoir  d'une  criminelle  révolte 
"  Dans  sa  lettre,  après  avoir  rappelé  un  conseil  qu'il  Nous  avait 
"  proposé  peu  de  temps  avant,  au  sujet  des  provinces  rebelles  de 
"  Notre  domination  Pontificale,   le    très-haut  Empereur  Nous 
"  conseUlede  vouloir  bien  renonce/ à  la  possession  de  ces  provin- 
"  ces,  attendu  qu'il  ne   voit  que   ce  moyen   de   remédier    aux 
"  bouleversements  actuels."  ' 

Maintenant,  N.  T.  C.  F.,  Nous  laissons  tous  ces  faits  que 
personne  ne  peut  ignorer,  puisqu'ils  sont  notoires  et  publics  pour  ce 
qu'ils  sont  devant  Bien  et  devant  les  hommes,8ans  vouloir  scruter  ni 
le cîèur,  ai  Ic5  mtentious  de  ce  chef  de  F^mpire  français.  Nous  n- 
les  avons  relatés  ici.que  parce  qu'ils  apparfeiiuent  déjà  àl'h=stoire; 
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«t  que  pour  bien  connaître  la  question  qui  nous  occupe,  non8  09 
pouvons  les  ignorer.  D'ailleura,  Noua  tenions  À  vous  donner  tou» 
les  détails  de  cette  lamentable  affaire,  afin  que  vous  sachiez  bieq 
que  ce  n'est  point  à  N.  S.  P.  le  Pape  à  porter  la  responsabilité  de» 
terribles  événements  dont  est  menucée  l'Europe,  et  peut-être  I3 
monde  entier,  mais  à  tous  ceux  qui  prennent  de  si  indignes 
moyens  pour  commettre  cette  criante  et  sacrlîége  spoliation. 

Seulement,  il  Nous  est  assurément  bien  permis  de  déplorer  1« 
malheur  d'un  Prince  qui,  comblé  de  tant  de  bienfaits  de  la  Wvine 
Miséricorde,  et  au  faîte  ie  la  prospérité,  oublie  qu'il  doit  toutù  h 
Divine  Providence,  et  sort  malheureusement  de  la  voie  qui  lui 
avait  été  tracée.  Si,  au  lieu  d'aller  déchaîner  la  révolution  en 
Italie,  il  eût,  à  l'exemple  du  bon  et  vaiUant  Henri  IV,  fait  dire 
au  Pape  qu«  V^ée  de  la  France  était  au  tervice  du  St  Siège 
l'Italie  serait  aujourd'hui  en  paix,  et  la  France  n'aurait  pas  i 
tant  pleurer  sur  les  tombes  de  ses  cent  mille  enfants  qui  sont 
tombés,  en  héros,  dans  les  plaines  de  la  Péninsule. 

Puisse  cet  Empereur  reconnaître  qu'il  fait  fausse  route,  depuis 
quil  parle  autrement  qu'il  ne  pense,  pour  cacher  sou  projet  de 
dépouiller  le  Souverain  Pontife  de  ses  États;  depuis  qu'il  perse, 
cute  ceux  qui  défendent  généreusement  ce  juste  si  iojustemenis 
opprimé  ;  depuis  qu'il  use  de  sa  force  matérielle,  pour  bâillonner 
les  journaux,  qui  sont  les  organes  de  la  Religion  I  II  a  v» 
pourtant  la  colossale  puissance  de  son  oncle  se  briser  aux  pieds  de 
l'humble  Pontife  Pie  VII.  Qui  sait  si  la  sienne  ne  se  brisera  pas 
quelque  jour  sur  la  tombe  de  l'Immortel  Pie  IX  ? 


CINQUIÈME  QUESTION. 

Quels  soNi^  en  Italie,  les  Ennkmis  de  la  Papauté  ? 

Il  Nous  reste  à  vous  dire  quelque  chose,  N.  T.  C.  F.,  des  révo- 
lutionnaires  It^Uens,    pour  achever  de  vous  faire  connaître  le 
caractère  de  ceux  qui  en  veulent  au  Pouvoir  (temporel  du   St 
Siège.     Ce  que  Nous  allons  en  dire  nous  est  attesté  par  les  jour- 
naux religieux  qui  se  disent  bien  renseignés.     A  la  vérité,  le» 
organes  ùu  gouvernement  révolutionnaire,  qui  cherche  à    se 
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con-tituer  dans  la  Péninsule,  a  réclamé  contre  le«  attentats  horri- 
blés  comuiis  souh  sesyoux,  et  dont  il  oo  voulait  pas  porter  l'odieux 
aux  yeux  du  monde  entier.  Mais  le  Time»  do  Londres  va  noue 
dire,  par  un  do  ses  correspondants,  ce  qu'U  faut  penser  des  rap- 
porte  officiels  de  ce  gouvernement  pr.r.^Mro.  C'est  le  Signor 
Qallen^'a  qui  va  parier. 

"  Kie»",  dit-il,  "  n'est  plus  pé  .il  ,  ni  ,,  m  alarmant  que  les 
I'  mensonges  accumulés  ici  par  les  rw-^iqur,  .^g  de  nouvelles  pour 
"  se  tromper  eux-mêmes,  et  pour  tro..  ^yor  tout  le  monde  avec  eux. 
'•  On  80  frotte  1«8  yeux  vraiment,  et  oo  doute  si  l'on  est  éveillé 
."ou  non,  quand  on  voit  les  contradictions  énormes  qui  se 
'I  trouvent  entre  les  affirmations  des  feuilles  officielles  et  les  faits 
"  qui  tombent  sous  U«  sens,  et  que  chacun  admet  dans  la  conver- 
"  sation." 

Cet  aveu  du  Times,  qui  est  le  premier  journal  de  toute  l'Angle- 
terre, trouve  tout  naturellement  sa  place  ici,  non  seulement  pour 
confirmer  de  plus  en  plus  ce  que  Nous  allons  dire  des  horribles 
excès  commis  par  les  insurgés  d'Italie,  mais  encore  pour  vous 
mieux  faire  connaître  le  caractère  do  toute  révolution,  en  quelque 
pays  qu'elle  se  fasse,  et  quels  que  soient  les  hommes  qui  en  sont 
les  instigateurs  et  les  agente.     C'est  une  chose  à  bien  remarquer, 
N.  T.  0.  F.,  et  Nous  vous  conjurons  d'en  tirer  pour  vous-mêmes 
d'utiles  leçons.     Car,  ne  l'oubliez  pas.  si  jamais    la  révolution 
passe  par  notre   cher  Canada,  aujourd'hui  si  heureux,  il  sera 
infailliblement  le  théâtre  des  scènes  d'horreur,  que  Nous  avons  à 
rapporter,  pour  vous  mieux  fair-  connaître  les  hommes  féroces  et 
sacrilèges  qui  s'attaquent  au  gouvernement  Pontifical. 

Voici  donc  en  résumé  a  qu'cnt  fait  ceux  qui  ont  accompli  les 
actes  de  la  révolution,  dans  les  États  Pontificaux.  Méprisant  les 
droits  les  plus  sacrés,  ils  se  portent  à  des  excès  inouïs.  Ils  se  ' 
casernent  dans  les  Églises  ;  ils  enfoncent  les  armoire-  des  sacris- 
ties ;  ils  endossent  les  ornements  sacrés  et  chantent  la  messe  en 
parodiant  la  sainte  hostie,  avec  un  morceau  de  pain,  nu  milieu 
des  plus  obscènes  et  des  plus  exécrables  blasphèmes.  Ils  intro- 
duisent dans  les  Églises  des  filles  et  des  femmes  dans  un  état 
d'indécence  oui    faih  frÎHnnnop      Tia    r^^^^^* 
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bénédiction,  avec  des  cris,  des  hurlements,  des  trépignements  et 
un  vacarae  de  vrais  démons. 

Ils   foac  des  temples  de  vraies  maisons  de   débauche.    Ils 
mutilent  les  statues,  percent  les  tableaux,  arrachent  les  yeux  de 
1  image  vénérable  de  la  Mère  de  Dieu,  tirent  des  coups  de  fusil 
dans  le  tableau  du  saint  Patron  de  l'Église,  et  foulent  aux  pieds 
le  crucifix,  ou  crachent  dessus.     Ils  violent  les  jeunes  filles  ou 
femmes  qu  ils  peuvent  saisir.     Ils  jurent  haine  et  mort   aux 
Prêtres,  et  courent  les  rues  nuit  et  jour  en  poussant  des  cris 
affreux.     Ils  inspirent  leurs  sentiments  d'impiété  à  des  petits 
enfants,  à  qui  ils  apprennent  à  chanter  des  chansons  infernales 
qui  expriment  toute  la  rage  des  démons  contre  les  ministrea  dé 
Dieu.  ' 

Tels  sont,  N.  T.  C.  F,  les  hommesqui  sont  à  la  tête  du  mouve- 
ment    révolutionnaire    contre  N.  S.  P.  le  Pape.     Telle  est  la 
sacrilège  révolution  qui  bouleverse  aujourd'hui  le  nord  de  l'Italie 
et  qui  menace  d'allumer  le  feu  de  la  guerre  dans  l'Europe  entière' 
Hélas  !  Il  fautbienl'avouer,  puisque  c'est  un  fait  public  et  notoire' 
le  gouvernement  Sarde,  oubliant  la  foi  et  la  piété  de  ses  pères,  est 
à  la  tête  de  ce  mouvement  impie  et  scandaleux.     C'est  que  là 
aussi,  de  mauvaises  doctrines  se  sont  propagées  à  la  faveur  des 
mauvais  livres,  des  mauvais  journaux,  des  mauvais  discours,  qui 
sont  partout  les  trois  puissants  moyens  qu'emploie  l'enfer  pour 
séduire  les  nations  ainsi  que  les  particuliers. 

Grande  et  utile  leçou  pour  nous  tous,  N.  T.  C.  F.,  et  puissions- 
nous  en  profiter  l     Hélas  !  il  n'est  que  trop  vrai  que  la  famille 
de  Savoie,  qui  régnait  avec  tant  de  paix  et  de  bonheur  sur  les 
Etats  Sardes,  et  qui   a  donné  tant  de  saints  au  ciel,  donne 
aujourd  hui  des  enfants  à  la  révolution  et  des  persécuteurs  à 
lJl.gli.eI     Après  un  tel  exemple,  quelle  est  la  famille  la  plus 
pieuse  et  la  plus  respectable  qui  ne  craindra  de  tomber  dans  un 
aussT  .flFreux  malheur,  le  plus  grand  sans  doute  qui  puisse  arri- 
ver à  des  hommes  qui  voie^t  toutes  choses  des  yeux  de  la  foi  ?    0 
pères  et  met  .,  ne  laissez  donc  pas  entrer  dans  vos  salons  ces 
uommes,  ces  livre.,  ces  journaux  à  mauvais  principes  j  car,  n'en 
doutez  pas,  ils  sont  plus  à  craindre  que  le  serpent.    Quasi  a  fade 
,j   ^   ^       ^.,. _,^  ^^      ^jj ,  ^.y^J^^g  ^^^^^  «levez 
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faire  bonnegarde,  pour  empêcher  ces  dangereux  ennemis  de  venir 
pervertir  la  foi  pure  et  simple  que  nous  ont  léguée  nos  pères 
oommes  notre  plus  précieux  héritage  !    Que  votre  sollicitude  .oii 
donc   t  ajours  inquiète    dans  la  crainte  de  quelque  surprise. 
Qu  elle  soit  surtout  continuellement  excitée  par  la  prière  qui  est 
son  élément  ordinaire.     Car,  la  crainte  anL  kprièl!  "t  L 
prière  en  retient  la  craince,  qui  es^  le  commencement  de  la  sa- 
gesse.    L  heureux  fruit  que  vous  recueillerez  de  votre  s.    icitude 
patemeUe  sera    a  conservation  du  dépôt  sacré  de  la  foi  dans  le 
sem  de  vos  familles.     C'est  le  feu  du  ciel  qui  se  conservera  ain 
de  race  en  race  et  jusqu'à  la  dernière  postérité  dans  vos  maisons 
qui,  ne  1  oubliez  donc  jamais,  ont  été  les  demeures  de  tart  de 
saints. 

Quoiqu'il  en  soit,  tout  ce  que  Nous  pouvons  dire  maintenantde 
ceux  qui  favorisent,  en   Italie,   un  mouvement  révolutionnaire 
aussi  cr,ant,  c  est  qu'une  tache  d'infamie  s'attache  à  leur  mémoi- 
re et  que  d'âge  en  âge,  la  triste  renommée  répétera,  avec  tout 
lacoent  de  1  horreur,  ce  qu'ils  osent  entreprendre  et  faire  contre  le 
Se.gneur  et  contre  son  Représentant.  Déjà  même,  les  populations 
religieuses  qu'ils  n'ont  pu   séduire,    mais  qu'il's  opVrLent  e 
vexent  par  des  impôt,  exhorbitants  et  par  les  excès  monstrueux 
auxquels  ils  se  portent,  les  maudissent  avec  horreur 
Et  vous  tous,  If.  T.  C.  F.,  qui  sentez  si  vivement  le  bonheur 

impies  et  sacrilèges  s'cnparaient  de  vos  Églises,  s'ils  en  faisaient 
des  casernes  et  des  maisons  de  débauche  ;  s'ils  profanaient  le  St 
Sacrement,  crachaient  sur  le  crucifix  ou  le  foulaient  aux  pieds  • 
s  Ils  enfonçaient  leurs  baïonnettes  dans  les  saintes  images  de  h 
Bienheureuse  Vierge,  comme  pour  leur  crever  les  yeux  •  s'ils 
déchargeaient  leurs  fusils  dans  les  tableaux  de  vos  saints  Palrons 
dont  les  fêtes  sont  pour  vous  des  jours  de  joie  spirituelle  et  de 
grâces  abondantes.     Eh  bien  !  c'est  là  ce  qui  se  passe  à  l'heure 
qu  11  est  dans  la  malheureuse  Italie.     Priez  donc  avec  ferveur  le 
Père  des  Miséricordes  de  secourir  ceux  de  nos  frères  qui  dans  ce 
pays,  de  tout  temps  si  catholique,'  sont  tombés  sous  le  joiig  de  fer 
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Maintenant,  vous  êtas  sans  doute,  N.  T.  0.  P.,  inquiets  de 
savoir  comment  N.  S.  P.  le  Pape  se  trouve,  au  milieu  des  révo- 
lutionnaires qui  trr.^ament  avec  tant  d'acharnement  à  le  dépouii- 
br  des  biens  qui  appartiennent  en  propre,  non  à  lui,  mais  à  toute 
la  grande  famille  Catholique.  Rien  de  plus  juste  ;  et  pour  .atis- 
faire  votRî  piété  filiale,  Nous  allons  vous  rapporter  quelques 
passages  de  ses  Lettres,  qui  suffiront  pour  vous  faire  connaître 
toute  la  sérénité  et  l'héroïsme  de  sa  grande  âme. 

Dans  sa  sollicitude  paternelle  pour  tous  les  peuples,  il  ne  cesse 
écrit-il,  de  faire  entendre  au-  Ciel  le  cri  de  sa  prière,  pour  deman^ 
der  la  paix.     Il  invite,  avec  une  affection  singulière,  t-.us  lee 
Lvêques  à  prier.et  à  faire  prier  les  fidèles,  pour  obtenir  cette  paix 
81  désirable.     Dans  sa  tendre  dévotion  pour  l'Immaculée  Vierge, 
.1  veut  que  tous  recourent  à.  son  puissant   secours  pour  qu'elle 
supplie  son  Divin  Fils  d'éclairer  tous  les  esprits  et  d'animer  tous 
les  cœurs,  afin  qu'ils  se  conservent  en  paix.     Il  ouvre  les  trésors 
de  l'Eglise  et  accorde  de  grandes  indulgences  à  ceux  qui  prieront 
pour  la  paix.     Accablé  de  douleur,  il  cherche  à  .e  soulager  en 
écrivant  à  ses  frères,  qui  sont  les  Évêques  de  la  catholicité.     H 
leur  recommande  de  tenir  en  mains  leurs  encensoirs,  pleins  d'un 
feu  sacré  pris  à  l'autel,  pour  se  présenter  au  peuple  cl- -ntien  et 
prier  pour  lui,  parce  que  le  Seigneur  a   laissé  déborder   a  colère 
et  qu'une  plaie  terrible  est  tombée  du  ciel  pour  désoler  la  terre' 
Tl  aime  à  reconnaître  que  c'est  aux  prières  des  fidèles  qu'il  doit 
C2tte  for.     surnaturelle  qui  l'anime,  en  défendant  les  droits  de 
l'Eglise.     Il  protote  qu'il  est  prêt  à  tout  souflfrir,  la  mort  même 
plutôt  que  de  sacrifier  ces  droits  sacrés.     Il  déclare  que  tous 
ceux  qui  ont  Osé  s'emparer  des  bions  sacrés  de  la  sainte  Église 
Romaine,  sont  tombés  dans  l'excommunication  majeure.     Usant 
de  l'autorité  qu'il  a  reçue  de  Dieu  d'avertir  de  leurs  devoirs  de 
conscience  les  Princes  aussi  bien  que  les  peuples,  il  déclare  qu'il 
a  rappelé,  avec  une  charité  toute  paternelle,  à  l'Empereur  des 
Français  ce  terrible  jugement  auquel  nous  comparaîtrons  tous  un 
jour,  afin  de  mériter  d'y  être  traité  avec  miséricorde,  et  non  avec 
la  sévérité  de  la  justice.     Il  e>t  vivement  touché  des  démonstra- 
tions   qui  Be_  font  en  tous  lieux,  pour  reconnaître   ses  droits 
temporels    J>un  autre  côté  il  est  profondément  affligé  des  maux 
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qui  troublent  la  paix  de  l'Église,  et  de  la  perte  des  âmes  qui 
périssent  dans  les  provinces  révoltées. 

Que  ces  sentiments,  N.  T.  C.  F.,  sont  beaux  et  dignes  d'admi- 
ration  !  Comme  c'est  notre  Père  commun  qui  les  exprime  lui- 
même,  avec  l'accent  de  la  plus  douce  affection,  il  nous  est  facile 
de  lire  ce  qui  se  passe  dans  sa  belle  âme,  qui  est  pure  ot  sans  fiel 
comme  la  colombe,  et  dont  les  ineffables  gémissements  attendris' 
sent  aujourd'hui  l'univers  catholique  tout  entier 

MaiH  il  ne  noua  suffit  pas,  N.  T.  C.  F.,  de  savoir  ce  qui  se  passe 
dans  1  intérieur  du  cœur  du  P.re  de  l'Édise,  durant  cette  affreuse 
tempête,  il  nous  faut  encore  bien  connaître  et  bien  comprendre  la 
réponse  qu'il  a  donnée  à  l'Empereur  des  Français  qui  lui  propo- 
sait  de  renoncer  à  ses  droits  sur  les  provinces  révoltées.     Cette 
réponse  est  digne  de  toute  notre  attention;  car,  elle  résume  en 
peu  de  mots  toute  la  Question  qui  nous  occupe  tous  si  vivement. 
Il  ne  peut,  dit-il  avec  une  liberté  vraiment  Apostolique,  renon- 
cer à  sou  pouvoir  temporel  sur  cette  partie  de  ses  domaines,  lo 
parce  que  la  dignité  du  St.  Siège  et  la  sienne  propre  s'y  opposent 
mvinciblement,  ainsi  que  son  caractère  de  Pontife  et  les  droits  du 
St.  Siège,  qui  appartiennent  non  à  une  umilJe  royale  quelconque 
mais  à  tous  les  catholiques  qui  ont  le  plus  grand  intérêt  à  ce  quj 
le  Chef  de  l'Église  universelle  soit  indépendant  de  toute  autre 
pu^sance;  2o  parce  qu'il  a  déjà  fait  connaître  qu'il  no  pouvait 
nullement  céder  ce  qui  n'était  pas  à  lui;   3o  parce  qu'en  abdi- 
quant ces  Provinces,  il  donnerait  gain  de  cause,  non  seulement 
aux  révolutionnaires  des  Bomagnes,  mais  encore  à  ceux  du  monde 
entier,  qui  verraient  par  là  leurs  efforts  séditieux  couronnés  de 
succès;    4o  parce  qu'il   violerait  par  là  les  serments  solennels 
qu  il  a  faits  de  conserver  intacts  tous  les  droits  du  St.  Siège;  5o 
parce  qu'il  exciterait,  en  cédant  quelques-unes  des  Provinces  des 
Etats  Pontificaux,  le  mécontentement  des  autres;  6o  parce  qu'il 
commettrait  une  injustice  envers  les  catholiques  du  monde  entier 
pour  qui  ces  biens  ont  été  donnés  à  l'Église  Romaine;  7o  parce 
qu'il  affaiblirait  les  droits  des  autres  Princes  Italiens,  qui  ont  été 
détrônés,  et  aussi  ceux  de  tous  les  Princes  du  monde,  qui  ne 
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d  autres  moyens  aussi  criminels  que  l'on  est  parvenu  à  entraîner 
dans  la  révolte  un  petit  non^bre  de  mauvais  sujets;  9o  parce 
que  les  populations  en  masse,  loin  de  suivre  le  mouvement  révolu- 
tionnaire,  en  ont  été  stupéfaites,  et  qu'elles  demeurent  fidèlement 
attachées  de  cœur  à  son  gouvernement;  lOo  parce  que  si  la 
révolte  de  ces  mauvais  sujets  était  pour  lui  une  raison  de  renonôer 
à  ses  droits  sur  les  provinces  insurgées,  il  en  faudrait  dire  autant 
de  tous  les  autres  gouvernements  qui  sont  au  monde;  ce  qui 
assurément  serait  absurde. 

Ces  raisons,  N.  T.  C.  P.,  sont  si  évidentes  et  si  convaincantes 
en  même  temps,  qu'il  serait  inutile  de  vouloir  vous  les  expliquer  • 
car.  Nous  n'en  doutons  pas,  elles  vous  paraîtront  claires  comme  le 
jour;  et  vous  demeurerez  convaincus  que  N.  S  P  le  Pape  en 
refusant  de  céder  ce  que  lui  deiiiande  la  révolution,  ne  fait 
qu  accomplir  un  devoir  impérieux. 

Nous  vous  ferons  toutefois  remarquer  une  chose  bien  digne  de 
votre  attention;  et  Nous  vous  conjurons,  pour  votre  propre  bien, 
de  ne  jamais  l'oublier.  Ceux  qui  se  révoltent  aujourd'hui  contre 
^-  ».^  P.  le  Pape  appartiennent  à  des  sociétés  secrètes;  c'est 
lui-même  qui  nous  l'assure.  Un  des  principes  abominables  de 
ces  sociétés  secrètes  est  de  déclarer  que  tous  les  biens  sont 
commuas  dans  le  monde;  et  qu'ainsi  il  est  permis  aux  pauvres 
de  dépouiller  les  riches,  comme  il  est  permis  aux  su^ts  de 
dépouiller  les  rois  de  leurs  états. 

Qu'arriveraiUl  donc  si  ce  principe  détestable  venait  à  prévaloir 
d.ms  le  monde?  Le  droit  de  propriété  disparaîtrait;  et  un 
homme  quelconque  qui  aurait  acquis,  à  force  de  travail,  une 
honnête  fortune  pour  lui  et  ses  enfants,  s'en  venait  tout-à-coup 
dépouillé  par  des  paresseux,  des  fainéant,  et  âe  ..gabonds  de 
toute  espèce.  Et  comme  il  ne  se  laisserait  p.s  dé?oa:lIer  sans 
résistance,  lo:i  verrait  s'établir  le  droit  du  plus  fort.  Que  s'en 
8uivrait.ll?  des  meurtres,  des  assassinats,  des  révoltes,  des 
commotions  et  des  malheurs  de  tous  genres.  La  ville  de  Milan, 
qu.  fait  partie  du  gouvernement  des  révolutionnaires,  en  est  un 
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on,  ne  fait 


"  Sécurité  Publique — Quel  beau  sort  est  le  nôtre  !  Ceux  qui 
"  ont  souci  de  leur  vie  ou  qui  tiennent  quelque  peu  à  leur  bourbe, 
"  ne  peuvent  plus  cheminer  par  les  rues  qu'avec  de  bons  pistolets 
'*  dans  leur  poche;  et  encore  ne  sont-ils  certains  de  conserver  ni 
"  l'une  ni  l'autre,  car  les  voleurs  et.  les  bandits  marchent  par 
"  escouade.  Que  fait  notre  municipalité  devant  de  pareils 
"résultats?  Rien.  Son  impossibilité  et  sa  faiblesse  sont  vraiment 
"  incroyables.  Pour  peu  que  cela  dure  encore,  la  situation 
"  deviendra  si  intolérable  que  l'on  sera  obligé  ^  éle/er  partout 
"  des  barricades  pour  se  défendre  contre  les  voleurs  et  les 
"  assassins." 

Comprenez-vous  maintenant,  N.  T.  C.  F.,  que  c'est  pour  nous 
tous,  qui  sommes  ses  enfanta,  que  le  Père  de  la  grande  famille 
combat,  puisque,  s'il  cédait  au  mauvais  principe  en  vertu  duquel 
on  veut  le  dépouiller,  l'on  ne  manquerait  pas  d'invoquer  quelque 
jour  le  mémo  principe  de  toute  injustice,  pour  nous  dépouiller  de 
nos  biens  les  plus  légitimement  acquis. 

Il  nous  importe  donc  souverainement,  N.  T.  C.  F.,  de  travailler 
à  conserver,  dans  le  monde,  les  principes  de  la  force  morale.  Or 
ce  principe  se  représente  avant  tout  dans  le  Roi-Pontife  de  Rome. 
On  en  a  une  preuve  bien  sensible  aujourd'hui  que  l'univers 
catholique  se  lève  comme  un  seul  homme,  pour  défendre  le  Pape 
cet  homme  universel,  dans  lequel  se  concentrent  tous  les  intérêts 
catholiques,  non  à  coup  de  canon,  mais  par  une  résistance  mille 
fois  plus  redoutable,  savoir,  la  force  morale,  qui  a  son  principe 
dans  la  justice.  Ainsi,  croyons  que  le  vainqueur  de  Magenta  et 
de  Solferino  ne  vaincra  pas  le  pacifique  Fit  IX.  Car  son  trône 
est  assis  sur  des  titres  incontestables  et  sur  une  possession  pr  iiible 
de  mille  ans  ;  il  est  défendu,  non  par  des  baïonnettes,  mais  par  le 
glaive  de  la  parole,  qui  vibre  et  flamboyé,  dans  la  tribune,  comme 
dans  la  chaire,  pour  la  défense  du  Paradis  terrestre.  Collocavit 
ante  paradisum  voluptatia  cherubim  et  flammeum  gladium  atque 
versatilein,  ad  cuatodiendam  viam  ligni  vitœ. — Gen.  3  24, 
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SIXIÈME  QUESTION.  ^ 

SE  SOUTEinR  SANS  UNE  PoBOE 
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La  Papauté  poî/rrait-iit 
Armée  ? 

Les  ennemis  de  la  Papauté  ne  <^^9mA.  de  ctiv^r  que  le  gcuvcTaç- 
meni  Pont-fical  est  trop  fkible  pour  mf'ntcûir  XoxAit  et  îa  paix  ; 
et  ils  en  cuacluent  qu'il  n'a  pas  les  coadiiians  në.c.-^aires  pour 

tVibiiJster. 

/kvac*  ^l'abattrv  cette  barricade  de  nouvelle  espèce,  que  cher- 
cîîet;.  h,  .iicver  iô8  ennemis  du  Pouvoir  Temporel  du  Pape,  pour 
esea>9î  ^e  îe  rc  jverser  d'un  seul  coup,  nous  lirons  ensemble  quel- 
ques 'îgnos  d'iio  ouvrage  que  vient  d'écrire  un  auteur  déjà  bien 
connu,  M.  le  comte  Solar  de  la  Marguerite. 
^^  "  Il  y  eut,"  ait  cet  écrivain  distingué,  *'  uu  t^mpe  où  tous  les 
«  souverains  catholiques  pensaient  faire  chose  toute  naturelle  que 
Il  de  prendre  la  défense  du  St.  Siège  ;  ils  croyaient  même  que 
"  c'était  pour  eux  tout  simplement  un  devoir;  c'est  ainsi  que  l'ont 
"  entendu  Pépin,  Charlemagne,  Othon  III,  Henri  II  et  Lothaire, 
''  quand  ils  sont  descendus  en  Italie.     Les  Empereurs  d'Orient 
"  OLt  perdu  leur  suprématie  pour  avoir  abandonné  le  Pape  à  la 
"  tynmnie  de  Béranger  et  d'Astolphe." 

Quoiqu'il  en  soit,  qu'il  faille  maintemint  à  Rome  une  force 
armée  pour  maintenir  le  bon  ordre,  c'est  ce  dont  peraonno  ne 
doute.     Mais,  conclure  de  là  que  le  gouvernement  est  un  mauvais 
gouvernement,  qui  n'a  pas  les  éléments  nécessaires  pour  subsister 
et  se  soutenir,  c'est  autre  chose,  comme  Nous  allons  le  démontrer. 
Car,  la  principale  force  de  tout  gouvernement  bien  constitué  est 
la  force  morale  qui  consiste  surtout  dans  les  bonnes  mœurs  des 
gouvernants  et  des  gouvernés.     Or,  c'est  cette  force  morale  qui  a 
toujours  caractérisé  le  gouvernement  Pontif  9  5      Et,  en  effet 
jusqu'à  ces  derniers  temps  que  les  révolutio  -      m  dé  tous  les 
pays  y  sont  venus  jeter  le  trouble,  l'on  ne  V03    '■  guèïe  à  Borne  et 
dans  les  f,     s  villes  des  États  Pontifion.^..  :,. ,  des  agents  de  la 
justice;  ?t  ,:  broe militaire  ne  consistai,  ;,  i^wouedans  un  faible 
corps  de  troupes,  destinées  plutôt  à  rehaut..  -  r<?clat  des  fêtes  qu'à 
comprimer  des  manifestations  hostiles  qui  ^^.A^s^  pas. 

Alors,  le  peuple  était  contenu  dans  le  devo'r  ■ -tr  la  conscience; 
et  lesœaifaiteuis,  heureusement  très  rares  da..    3s  beaux  temps, 


étaient  arrê 
tentés  de  s 
gouvememe 
qu'ont  les  g< 
devons  ajon 
févolntionns 
besoin  d'um 
ailleurs. 

Quelques 
toe  populat 
les  étrangère 
certaines  sai 
avec  le  tiers 
les  grands  < 
iBonde. 

Il  s'en  su 
pour  la  ville 
grandes  ville 
cela  que  l'ad 
non  plus  de 
geuvernemen 
pour  garder  ] 
Appliquée 
quatre- vingt 
«oient  licenci 
tutions  gouv 
Croyez-vous 
Ville  le  jour 
Assurément  1 
barbares  sooi 
L'Bmperei 
Vêquede  Bor 
•'  Il  s'inquièt 
"  Rome  sera 
"  se  retirera, 
"  ou  la  paix 
l'anarchie  pi 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS. 


n 


3  UNE  FOBOB 

i  le  gcruvtrac- 
l'e  et  ;a  paix  ; 
icssaires  pour 

ce,  que  cher- 
II  Pape,  pour 
isemble  quel- 
!ur  déjà  bien 

où  tous  les 
laturelie  que 
t  même  que 
insi  que  l'ont 
et  Lothaire, 
urs  d'Orient 
le  Pape  à  la 

e  une  force 
peraonno  ne 
un  maurais 
ur  subsister 

démontrer, 
lonstîtué  est 

mœurs  des 
lorale  qui  a 
3t,  en  eJBFet, 
de  tous  les 
'  à  Borne  et 
igents  de  la 
ïs  UD  faible 
8  fêtes  qu'à 
pas. 

Bonsoience  ; 
aux  temps, 


étaient  arrêtés  par  la  orainle  dos  familles  auxquelles  ils  étaient 
tentés  de  s'attaquer.  Avec  ce  principe  de  la  force  morale,  le 
gouvernement  Pontifical  a  été  le  dernier  à  ressentir  le  besoin 
qu'ont  les  gouvernements  modernes  de  régner  par  le  sabre.  Nous 
devons  ajouter  que,  même  dans  ces  temps  mauvais  où  l'esprit 
révolutionnaire  fait  sentir  partout  sa  redoutable  influence,  le 
besoin  d'une  force  militaire  est  moins  grand  à  Rome  que  partout 
ailleurs. 

Quelques  chiffres  vont  prouver  cette  assertion.  Il  y  a  à  Rome 
une  population  fixe  d'environ  190,000  âmes.  Il  faut  y  ajouter 
Jes  étrangers  qui  vont  et  viennent,  et  dont  le  nombre  s'élève,  dans 
certaines  saisons,  jusqu'à  trente  et  quarante  mille  hommes.  Or, 
avec  le  tiers  des  soldats  nécessaires  pour  maintenir  la  paix  dans 
les  grands  centres,  on  fait  observer  l'ordre  dans  la  capitale  du 
monde. 

Il  s'en  suit  que  le  besoin  d'une  force  armée  ne  constitue  pas 
pour  la  ville  de  Rome  une  situation  exceptionnelle.  Toutes  les 
grandes  villes  du  monde  en  sont  là  ;  et  l'on  n'en  conclue  pas  pour 
cela  que  l'administration  y  est  mauvaise.  On  n'a  donc  pas  droit 
non  plus  de  juger  que  le  gouvernement  Pontifical  est  un  mauvais 
gouvernement,  parce  qu'il  est  nécessaire  d'y  avoir  une  force  armée 
pour  garder  l'ordre. 

Appliquons  ceci  à  la  capitale  de  la  Pfanoe,  et  supposons  que  les 
quatre-vingt  mille  hommes  de  troupes  qui  y  sont  en  garnison 
«oient  licenciés,  sous  prétexte  qu'il  y  a  à  Paris  d'admirables  insti- 
tutions gouvernementales  qui  rendent  la  force  militaire  inutile. 
<îroycz-vou8  que  la  révolution  ne  rentrerait  pas  dans  cette  grande 
Ville  le  jour  même  qu'elle  serait  évacuée  par  la  force  militaire  ? 
Assurément  le  départ  des  soldats  serait  le  signal  de  l'invasion  des 
barbares  socialistes  et  communistes. 

L'Empereur  des  Français,  dans  sa  réponse  au  Cardinal  Arche- 
vêque de  Bordeaux,  avait  donc  tort  de  tenir  ce  langage  menaçant  t 
"  Il  s'inquiète  avec  raison  du  jour  qui  ne  saurait  être  éloigna  où 
"  Rome  sera  évacuée  par  nos  troupes.  Car,  quand  notre  armée 
"  se  retirera,  que  laisseru-t-eile  derrière  elle  ?  l'anarchie,  la  terreur 
"  ou  la  paix  ?  "  Ce  prince  voudrait  au^aremment  "ue  œ  fÏÏ* 
l'anarchie  puisqu'il  est  décidé  à  s'opposer  à  l'intervention  de 
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Home  *"''^  ''*''°°  étrangère,  lorsque  les  Prançais  évacueront 

Quoiqu'il  en  soit,  il  paraît  que   le  gouvernement  Pontifical 
prend  de  sages  mesures,  pour  maintenir  l'ordre,  dans  la  Ville 
Samt3   lorsque  l'armée  d'occupation  sera  rappelée,  si  toutefois 
^e  1  est.     Car  vo.ci  ce  que  noua  apprend  une  correspondance  de 
Rome,  qui  nous  paraît  digne  de  foi  :  "Il  est  probable,"  dit^elle. 
que  ces  préparatifs  connus  feront  renoncer  à  la  retraite  des  trou- 
^^  pes  françaises,  car  leur  départ  n'aurait  pour  but  que  de  causer 
^^  de  1  embarras  au  St.  Siège,  et  montrer  sa  faiblesse  aux  yeux  de 
tous.     Mais  du  moment  où  l'on  aura  l'assurance  qu'il  pourra 
^^  pourvoir  lui-même  à  sa  défense,  on  abandonnera  l'idée  de  se 
^^  dessaisir  d'un  point  aussi  important  que  l'est  la  ville  de  Rome. 
^^  On  la  vu,  au  moment  de  la  guerre  contre  l'Autriche  :  le  St 
^^  Père,  voulant  éviter  d'être  le  prétexte  d'une  collision  entre  les 
^^  deux  grandes  puissances  catholiques,  demanda  formellement  à 
^^  1  Autriche  et  à  la  France  de  retirer  leurs  troupes  des  États 
Komains.     L'Empereur  Napoléon  refusa  alors  de  retirer  ses 
••  soldats  de  Rome.     Il  en  serait  de  même  aujourd'hui  si  le  Pape 
renouvelait  la  même  demande.    On  veut  se  donn,  r  l'air  do  pro- 
tecteur de  l'Église  lorsque  l'on  n'en  est  que  l'ennemi  et  le  spoli- 
"  ateur."  ^ 

Maintenant  si,  proportion  gardée  de  la  population,  Paris  a 
besom  d'une  plus  grande  force  armée  que  pour  être  maintenu 
dans  1  ordre  et  la  paix,  il  s'en  suit  que  le  gouvernement  Papal 
n  est  pas  mauvais,  précisément  parce  qu'une  certaine  force  mili- 
taire y  est  nécessaire  pour  contenir  les  mauvais  sujets  et  protéger 
les  bons  citoyens.  Car,  partout  ces  sujets  turbulants  se  ruent  con- 
tre  les  institutions  gouvernementales,  qui  les  gênent  dans  leurs 
projets  de  tout  renverser  pour  arriver  au  pouvoir;  et  si  ces  révo- 
lutionnnaires  ont  juré  une  haîne  implacable   au  gouvernement 
Pontifical,  c'est  parce  qu'ils  savent  très  bien  que  sa  force  morale 
est  encore  le  pivot  de  toutes  nos  sociétés  modernes,  qui  tomberont 
bientôt  en  ruine,  si  ce  pivot  est  une  fois  ébranlé. 

Mais  voyons  si  une  force  armée  est  aussi  nécessaire  à  Rome 
que  ses  ennemis  se  plaisent  à  le  répéter,  et,  cette  fois,  laissons 
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lières  années  qui,  comme  tout  le  monde  sait,  ont  été  des  années 
jde  commotions  politiques  pqur  toute  l'Europe,  los  soldats  étran- 
gers n'ont  paru,  chose  oien  digne  d'attention,  qu'une  seule  fois  à 
liome,  et  deux  ou  trois  fois  dans  les  provinces.  Autre  chose  bien 
Idigne  de  remarque  !  De  mémoire  d'homme,  les  Papes  n'ont  été 
forcés  de  quitter  Rome  que  trois  fois  ;  et  la  révolution  n'en  a  été 
I cause  qu'une  seule  fois;  encore  était-ce  une  révolution  italienne 
[plutôt  que  Romaine.  Dans  les  deux  autres  circonstances,  les 
populations  ne  se  sont  montrées  que  pour  protester  de  leur 
dévouement  à  leur  chef  légitime.  Si  l'on  fait  maintenant  atten- 
tion que  le  dernier  demi-siècle  a  vu  passer  sur  la  France  une 
douzaine  de  révolutions,  qui  ont  amené  trois  changements  dans  les 
dynasties  régnantes,  l'on  saura  apprécier  à  sa  juste  valeur  ce  pré- 
tendu grief,  qu'il  n'y  a  pas  à  Rome  une  force  armée  capable  de 
maintenir  l'ordre  public.  En  présence  de  tous  ces  faits,  concluons 
que  le  besoin  d'une  force  militaire  dans  les  États  Romains  ne 
prouve  nullement  que  ces  états  soient  mal  gouvernés. 

Mais,  ce  qui  surtout  paraît  intolérable  aux  ennemis  de  la 
Papauté,  c'est  qu'il  faille,  à  Rome,  une  armée  d'étrangers  pour 
empêcher  le  soulèvement  du  peuple,  qui  ne  peut  supporter  le  Gou- 
vernement Papal. 

Nous  venons  de  voir  que.  jusqu'à  la  révolution  de  1848,  il  n'y 
avait  point,  dans  les  États  Pontificaux,  d'armée  proprement  dite; 
et  que  réellement  il  n'y  en  avait  p  .  jsoin.  Car  les  Papes,  se 
voyant  appuyés  à  l'intérieur  sur  la  conscience  publique,  et 
au-dehors  par  le  respect  des  puissances,  se  contentaient  de  tenir 
sur  pied  une  bonne  police  ;  ce  qui  assurément  faisait  honneur  à 
leur  gouvernement  paternel,  et  soulageait  leurs  sujets  d'une 
lourde  charge,  celle  de  payer  de  fortes  taxes  pour  l'entretien  d'une 
armée. 

Encore  aujourd'hui,  r  a'y  aurait  nul  bes^-^in  de  soldats  à  Rome, 
sans  les  carbonaristc-^  ^ui  sont  les  francs-maçons  d'Italie.  Car, 
là,  plus  qu'ailleurs,  les  masses  sont  paisibles  parce  qu'elles  sont 
heureuses  sous  leurs  gouvernements  respectifs.  Ce  sont  très- 
certainement  les  ennemis  de  la  Religion  de  tous  les  pays  qui,  par 
le  moyen  des  socié  ts  secrètes,  concentrent  toutes  leurs  forces 
pour  abattre,  s'ils  le  i>cuvent,  la  Papauté. 
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M.«  pourquoi  la  France  tienMle  à  Rome  une  armée  d'ocou- 
r^ion  ?     La  réponse  est  b.oa  suuplo  ;  coet  qua  la  Divine  Provi- 

t^l:'        "'"^"   "  ""'^  '^   ^'^P^  ^«  -''«  fi"«   aînée   d 
lA.gl.«e,  pour  oomprimor  1,    »>^„ublique  Romaine    il  est  fcouf 

«aturel  que  l'armé.     ...r.eu««  ^  repL  quoique  L  /  urt 
Iaur.ers  et  continue  à  recevoir  lœ  bénédictions  du  iCife  qu'ell 

D'aillonra,  qui  empêcha  le  Souverain  de  Rome  d'avoir  des 
^ran^ers  à  sa  solde?  Avant  1793,  le«  Rois  de  Fran  „e  1 
fa.8a.eot-.ls  pas  garder  par  les  Suisses,  qui  étaient  réputé"  lo^ 
hommes  les  plus  incorruptibles  de  l'Euro;;  ?    Le  Roi  de  Naplt 

Il       *  ^  Angleterre  n'y  trouvait  pas  à  redire 
Enfin,  si  le^  Éu^,  PuHfc.icaux  sont  consacé."  -^   Dieu    et  b> 
ZZlitV  """'  ''"'"■  "'  -^P-^-^-t  à  l'Égli'se,  qu 

Fêté  Ul.ale  attache  nécessairement  les  enfants  de  l'Église  au  bien 
que  possède  le  Père  commun,  pour  eu.  pour  t^u^  1^2 
famUle.  Ne  soyons  lonc  pas  surpri.  d'ent-ndre.  au  ifg  de 
Rome  par  les  Français.,  ur  bon  soluat  breton  dire,  dans  l'afdeu 

les  premières  dames  de  Paris  envoyer  au  St.  Père  cent  mZ 
franc,  pou.  V^  .iaeer,  dans  .otemps  de  .  Mion,  parce  que  ^ 
feursouc.  P'M.  ce  bon  Père,  .lies  ont  lieu  de  cri  , -1  '  .^r 
rection  aura  bouleversé  ses  fin»- ^cs  ! 

1  Jr-*?''  r^  '''''  '"^  ''  "^'""'^  *^«  1»^  P^Paut  Vont  pas 
1  ombre  de  prétexte  po-      'oja;     ierla  d.înh<s«n,     !    n  ^ 

Pontifical.  Car  s-a  ■  ft  '"'^'^^«héanc  ^u  Gouverneu^ent 
V^.A  *"*'•  .  *'^'  f"  "»  '*'»8  force  arm..i  pour  maîiuenir 
lordre  pubi.c,  ce  besou.  lui  ««.ait  commun  av.     tous  Tau  res 

à  retirer  ses  troupes  de  la  caDitale  d„  mnn^.  °       empereur 
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La  Papauté  ne  sebait-blle  pas  incapable  d'empêohee 

|lE8  0RVVE8  abus  QUI  RÉGNENT  DANS  LES  ÉtATS  RoMAINS? 

A  eu  croire  les  ennemis  de  la  Papauté,  en  Angleterre  et  en 
France,  son  gouvernement  serait  rudicalem'  nt  vicieux.  Aussi, 
ose-l^on  lui  proposer  d'établir  à  Rome  une  administration  légale 
et  régulière.  D'ost  une  insulte  gratuite,  comme  nouH  allons  le 
prouver;  et  il  n'y  a  pas  au  monde  ui.  uon  catholique  ^ui  ne  le 
sente  vivement. 

U  Civitta  Cattnlica^  excellent  journal  publ'  iV  Rome,  va 
répondre  à  cette  accusation,  si  dénuée  de  vraisemblance,  portée 
contre  le  t*t.  Père  par  M.  de  la  Guéronnière,  auteur  de  la 
brochure  Le  Pape  et  h  Congrèê. 

'  Son  conseil  "  (oelui  qu'ose  donner  au  Pape  M.  de  la  Guéron- 
ni<  ^  "  est  otte  fois  tout  aussi  opportun  que  celui  qu'il  donnait 
"  au  ijet  do  l'«,rraée;  seulement  il  vient  encore  beaucoup  plus 
"  après  >up  ;  car  l'armée,  qui  est  un  besoin  .nouveau,  n'a  été 
"  orgii  ,. .  que  vns  ces  derniers  temp^t,  tandis  que  l'administration, 
"qui  est  le  îer  besoin  de  toute  société  bien  réulée,  a  été 

"  mstituée  à  h,  le,  et  s'y  est  successivement  améliorée  avant 
"  même  que  la  France  fût  apte  à  en  recevoir  aucune;  et,  du 
"  reste,  bien  des  nations  européennes  sont  venues  à  Rome  en 
"  chercher  les  notions  et  les  éléments.  L'auteur  lui-même  parle 
"  d'une  manière  noble  et  vraie  de  l'action  civilisatrice  exerc 
"  par  l'Italie  sur  tous  les  peuples  de  l'Europe.  Or,  personne  ne 
"  peut  ignorer  que  Rome  a  toujours  été  le  pivot  et  le  cœur  de 
"  l'Italie.  Quelle  idée  donne  d<mc  de  Ini  un  étranger  qui,  ne 
"  connaissant  pas,  ou  c  jnnaissant  fort  mal  son  sujet,  s'en  rapporte 
'•  aux  bruits  k  pandus  par  l'ignorance  ou  la  passion,  et  lormule 
"  des  jugement-^  aussi  aventurés  et  aussi  injustes?" 

Conme  Nous  l'avons  remarqué  plus  haut,  il  se  tr<,ave  quelque 
fois  à  Rome  de  trente  à  quarante  miJlo  étrangers.  Eh  Men,  Nous 
ne  craignons  pas  de  l'assurer  te  .^  oeux  le  ces  (étrangers, 
pr  "tants  comme  catholiques,  qui  prennent  le  temps  et  la  peine 
d'étudier  les  Institutions  innombr.iblesqui  s'y  tma vent  accumulées, 
et  qui  ré|)onde:i«^  parfaitement  à  tous  les  besoins,  s'en  retournent 


.'    i 


mI%: 


W  MANDEMENTS,   LETTRES   PASTORALES,' 

éjnervelî'^«  do  la  Ville  Étemelle,  et  il.  en  conservent  toute  leur 
vie  de  bien  doux  Houvenirs, 

Pour  notre  part,  Nous  ne  saurions  trop  bénir  la  Divine 
Providence  de  Nou8  avoir  ménagé  cette  grâce  précieuse  de  visitc-r 
trois  fo.s  cette  ville  pleine  do  merveilles.     Notre  regret  est  de  ni 

sur  la  terre.     Aussi,  y  retournons-Nous  tous  les  jours,  et  plusieurs 

ZS  ^""''  '°  '"P"''  P""'  "°"''  y  '«'••«'"P«r  de  l'esprit 
.postohquo  qui  s'y  transmet  d'âge  en  âge,  avec  la  succession  non 
interrompue  des  Pontifes  qui  y  occupent  la  chaire  de  St  Pierre 
Dans  notre  second  voyage,  en  1846,  Nous  pûmes  jouir  du  spectacle 
des  bnilantes  ovations,  qui  signalèrent  l'avènement  u'e  hotre 
Immortel   Pontife.      Hélas  I    qu'il   est  accablé  de   tristes^: 

deXTult?  '''  ^'""  "'^"^*'  ^"^  '''  '  -'''  ^^  P'-  '-^-- 

^^  "  Oui,"   continue  notre  journal  romain,  "tous  ceux  qui  ont 

voulu  examiner,  et  traiter  par  écrit,  ou  connaître  le  fond  de  la 

^^  question,  s'accordent  à  en  exprimer  la  même  pensée:  que  liante 

est  vraiment  la  cc^pitale  du  monde;  que  tmu,  ceux  qui  l'habitent 

sy  trouvent  d  merveille;  mais  guepour  le  menu  peuple  et  pour 

Ajoutons  à  ce  témoignage  celui  de  M.  Poujoulat,  dans  une 
brochure  qu'il  vient  de  publier  sur  la  Question  romaine,  et  dans 

S^^^ir"  "  ''  ''''-'''  ^^"  ^-''-^'  '-  -^•- 
"  Les  sujets  du  Pape,"  dit-il,  "malgré  ce  qui  leur  manque  en 
perfection  sociale,  (et  quels  sont  ceux  à  qui  il  ne  manque  rien  ?) 
^^  ne  sont  pas  les  Nègres  de  la  catholicité,  comme  le  disait  un 
^^  journal  avec  une  insultante  audace  ;  ils  ont  la  vie  à  bon  marché 
^^  une  existence  municipule  qui,  quoique  amoindrie  par  le  fai^ 
^^  même  de  la  révolution  française,  ferait  envie  à  d'autres  nations  • 
^^  une  instruction  primaire  de  toutes  parts  répandue;  quoiqu'en' 
dise  la  brochure,  ils  ne  paient  que  de  légers  impôts  et  n'ont 
^^  jamais  été  pressurés.     Les  États  'lomains  ont  des  asiles  pour 
-r::    lTlr?^^"^^^«     -l-s  qui  atteignent  les 
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•vent  toute  leur 


"  notre  temps  n'dtale  pas  ses  prodigen  dans  le  pays  soumis  au 
"  Pape,  il  garde  une  gravitiS  de  physionomie  qui  sied  hien  à 
"  l'austôro  grandeur  de  tant  do  souvenirs.  Le  sujet  du  Pape,  on 
I"  ne  devrait  pas  l'ignorer,  a  bien  réellement  une  patrie  qu'il 
"  aime,  et  (ju'il  a  raison  d'aimer.  (Car  la  misôro  ne  l'oblige 
"jamais  de  s'expatrier.)  Ue  sont  les  siôcles  ci.tholiques  qui  lui 
"  ont  fait  cette  patrie.  Il  vit'i  l'ombre  de  Kome,  à  l'ombre  do 
"  dix-huit  cents  ans  de  gloire,  à  l'ombre  de  cette  éternité  romaine, 
"  qui  n'a  rien  d'égal  ici-bas,  et  que  le  Christianisme  revêt  dune 
"  inépuisable  jeunesse." 

"  On  no  peut  donc  que  rire,"  conclut  ce  journal  (La  CiviUf» 
Cattolica),  "de  M.  de  la  Guéronnière  qui  suggère  d'établir. 
"  dans  les  États  Romains,  une  administration  légale  et  régulière, 
"  comme  s'il  s'agissait  d'une  horde  sauvage  de  Cafres,  ou  d'une 
"  tribu  de  Bédouins." 

Faisons  encore  parler  le  comte  Solar  do  la  Marguerite,  qui  va 
nous  dire  ce  qu'il  pense  des  Institutions  Romaines. 

"  Où  a-tron  vu, "  dit-il,  "les  tyrans  qui  ont  été  le  fléau  des  peuples, 
"  qui  ont  regardé  leurs  sujets  comme  un  troupeau  d'esclaves  ? 
"  Est-ce  à  Rome  ou  ailleurs  ?  Dans  quel  autre  État  y  a-t-il  eu 
"  plu8  de  douceur  dans  les  lois,  plus  de  droiture  dans  l'administra- 
"  tien  de  la  justice,  plus  de  privilèges  accordés  aux  sciences,  plus 

"  de  protection  assurée  aux  arts? Qu'il  y  ait  eu  copendant> 

"  ....  parfois  des  désordres  dans  l'administration  de  la  chose 
"  publique,  on  sait  que  les  désordres  sont  inséparables  des  insti- 
"  tutions  humaines.... Dans  les  Xe  et  Xle  siècles,  on  a  vu  plus 
"  que  des  désordres,  ou  a  vu  des  horreurs  ;  des  factions  iniques  se 
"  sont  emparées  du  pouvoir. ...  Les  Pontifes  alors  n'étaient  Sou- 
"  verains  que  de  nom.  La  furenr  des  hommes  pervers  une  fois 
"  passée,  l'autorité  des  Papes  une  fois  rétablie,  les  fléaux  ont  cessé, 
"les  maux  dont  les  sujets  étaieut  accablés  ont  disparu,  si 
"  après  tout  les  désordres  devenaient  une  raison  pour  amoindrir 
"  les  Etats.... la  raison  voudrait  que  ce  singulier  bénéfice  ne  fût 
"  pas  seulement  appliqué  aux  sujets  du  Souverain  Pontife,  mais 
"  encore  à  ceux  des  plus  grands  Empires.  " 
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80  MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 

HUITIÈME  QUESTION. 
La  Papauté  w'bbt-blle  pab  opposée  à  la  liberté  des 
Gouvernements  Constitutionnels,  EN  n'accordant  point 

LA  LIBERTÉ  DE  LA  DISCUSSION  ? 

M.  de  la  Guéronnière  prétend  que  le  gouvernement  Pontifical 
ne  donne  pas  la  hberté  de  la  discussion,  parce  qu'il  est  gouvetlé 
par  l'autorité  catholique,  et  par  le  droit  canon  ^ 

ûiscussion  ?  I  n  a  donc  pas  lu  les  actes  du  Concile  tenu  à  Jérusa- 
iem,  par  les  Apôtres  eux-mêmes,  qui  s'étaient  réunis  tout  exprTs 
pour  discuter  et  décider  de  très-graves  questions.  Il  ne  sait  donc 
pas  que  toujours,  dans  l'Église,  on  a  diluté  avant  cdéclr  Tes 
dogmes  de  la  foi,  ou  de  faire  des  canons  de  discipline.  Mair 
lassons  là  les  questions  théologiques,  pour  en  veuir'aux  IZs 
politiques,  ce  grand  publiciste  pourrait-il  ignorer  que  le  St  Père 

bien  autant  de  sagesse,  de  science  et  de  prudence  que  les  Sénateurs 
de  France  et  les  Lords  d'Angleterre,  pour  toutes    riff^re 
importantes  de  l':Égiise  et  de  l'État.  ' 

Il  est  vrai  que  dans  ce  gouvernement  on  ne  met  pas  m  dili. 

el  déX^"'"?.  '"""  ^"^  ™  ^-  P^^PH  «on  éTabta 
des  dépots  de  mendicité  pour  cacher  la  plaie  hid;u8e  du  naZé 

nme  SI  on  uonnera  des  patentes  au.  filles  de  mauvaise  vie  Zt 

c.  mettre  sous  le  contrôle  de  lu  loi,  si  on  établira  des  t.  bl^x 

de  divorce  pour  dissoudre  des  six  cents  mariages  par  an      11^^ 

égaement  vrai  que  là  on  a  pour  principe  que  la  loi  ^'est  2 

députés,  en  France,  en  1830;  mais  on  admet  teut  au  contraire 

révélées  de  Dieu  ;  et  on  les  applique  pour  le  bonheur  du  genre 

Maintenant,  est^îe  que  tout  Gouvernement  chrétien  n'est  nas 

cas  ]'o»w;  A.  1.  JJ   ^''\  ^  ^'^'^P^  «'  autres  pays  ?  N'est-ce  | 
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prTnc^^^^^^^^^^  NWepasle  rejet  de  ces  invariables 

principes  qui  a  fait  de  certains  princes,  de  cruels  tvrans   ^t  A. 
cer^ms  peuples,  des  peuples  démoralisés  et  secou  ntC L   ' 
Pour  ce  qui  est  du  Droit  Canon,  que  l'on  suit  dans  les  É^ats 
Bomaxns,  Ion  ne  discute  pas  à  la  vérité  les  lois  divine     2 

oubli      II  ne  vient  pas  à  la  pensée  des  législateurs  de  laisser  à 
leur  volonté  ceux  à  qui  il  pkit  de  travailler  le  dimanch  Tde 
vivj.  dans  le  concubinage  légal.     Il  ne  se  croit  pas  p^m  «  de 
bâillonner  les  journaux  qui  défendent  avec  courage  et^lTn    le 
aines  doctrines      Ce  serait  à  ses  yeux  un  crime  de  ne  pas  con 
amner  les  publications  irréligieuses  ou  ordu.ières.   "o'uTefo   " 
ûy  a  à  Rome  des  commissions  qui  sont  comme  des  chambres  dé 
Représentants,  chargés  ^examiner  soigneusement  les io  s  mult 
pales  et  administratives*  de  régler  les  impôte  et  autres  p^Lt 
qui  intéressent  -s  bien  des  sujet..    Dans  ces  assemblées   iCné 
manque  pas  d'aviser  aux  meilleurs  moyens  de  rendre  les  popula 
ions  vraiment  heureuses.  L'on  y  écoute  les  plaintes  des  nté'T^J: 
.t  si  elles  sont  fondées,  on  ne  manque  pas  d'y  faire  justice.         ^ 
A  la  vérité,  ces  consulteurs  ne  sont  pas  nommés  par  le  peunle  • 
mais  a  la  place  ils  sont  choisis  avec  soin,  et  tiré!  des  dTver^' 
munzc.pa  ,. s,  qui  se  trouvent  formées  par  qudque  collég^^^^^ 
Ainsi  chuiai.,  ils  n'en  sont  que  mieux  qualifiés  pourLcurtr t 
bien  public,  parce  qu'ils  sont  indépendants  de  la  f^veurro^u LL^ 
D  aiUeurs,  lorsque  l'on  fait  une  sérieuse  attention  à  tout  ^1; 
se  passe  dans  le.  élections,  à  la  vénalité  qui  y  est  à  T'o  dre  du 
jour  aux  excès  qui  s'y  commettent,  aux  intempérance  qu    les 
souillent,  aux  faux  serments  qui  s'y  prêtent,  aux  médis.nce    ou 
calomnies  qui  s'y  disent,  personne  n'envie,  pour  les  pTpu  ation! 
romaines,  qui  d'ailleurs  n'y  sont  guère  pr/paré^s, ^^1^1  de 
gouvernement.     Aussi  il  ne  manque  pas  de  bon    publiât     eu 
Europe,  qui  ne  sont  plus  du  tout  engoués  du  système  d'IcTiol 
pour  toutes  espèces  de  choses,  parce  qu'une  triste  expérience  eur 
appr.         ees  élections  déchaînent  partout  les  pass  onJ ^ 
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MANDEMENTS,   LETTRES  PASTORALES, 
NEUVIÈME  QUESTION. 


x-i  Oi-IHITUEL  DANS  LA  MÊME  PERSONNE? 

Les  adversaires  de  la  Papauté  prétendent  Que  le  PanP  n.       . 
pas  être  en  même  temos  Un,-  ^t  P.  .v    a  t,^  ^   °*^P®"*^ 

Mai»  c'«t  un  fait  publie  et  oL      ^e    d  1  '' ^ ,':  7°" 
gouver-e„t  R„„e,  au  te„,po,.el  oomi  au  »!  uj  , ''/r 

pour  y  faire  du  U»  1^:01'       '"""""  "^  ^'"'  ^°°'"'-« 
•Kien,  en  effet,  de  plus  spontané  et  de  plus  lonoh.nt 

reux  j-ontite.    11  tut  vraiment  si  orand  nna  l'«„  ,>     ^ 
Pip  TY  vîf    ^„ .    X  '^  ^^  ^  °"  P®"t  assurer  nue 

fie  IX  VI  ,  durant  ce  voyage  triomphal,  tous  ses  suiets  Pf  T 
tous  ses  .ujets  eurent  le  bonheur  de  le  ^oir  et  d'en  T'  1} 

peiique  n'était  que  très  faiblement  esoortë      ™""I"«.»»°' 

signiaeatif  nVst  rienn.Woinsp„" iTr  ■e„„ej!y""""" 
r,en,e„t  Pontifle.-  C'est  ee  ,„i'a  fait  di  TSl  1^™'" 
ces  paroles  bien  UigMs  d'attention  ■  Ca«o.,o<, 

"  mécr&n^de  médecin    strineL   devoir""  ''"'""'' 
"  »"t  pour  ees  censeurs  le  «««Ufal,  °r'  '""'™"°' 

-■,«-eura.s,ilfa„tsae2l;^-;:-:--:^^ 
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"  aux  utopies  fanatiques,  et  aux  ambitions  impuissaçteà^  de  ces 
gens-la. 

Le  Pape,  disent-ils  encore,  ne  peut  être  Roi,  parce  qu'il  ne  peut 
pas  faire  la  guerre.  Sans  doute  qu'il  ne  peut  pas  faire  une  guerre 
injuste.  Mais  à  quel  Roi  laïque  serait-il  permis,  par  exemple,  de 
faire  ^couler  le  sang  de  ses  sujets,  pour  soutenir  d'injustes  préten-  ' 

Le  Pape  ne  peut  pas  faire  la  guerre  aux  princes  chrétiens. 
Mais  quelle  raison  aurait-il  de  la  leur  faire,  si  ces  princes  l'entou- 
rent de  leur  respect  ?  S'ils  honorent,  dans  son  autorité  spirituelle 
et  temporelle,  celle  de  Dieu  même,  qui  a  fondé  la  Religion,  pour 
conduire  les  âmes  dans  les  voies  du  salut,  et  qui  a  constitué  l'em- 
pire pour  gouverner  les  corps,  et  promouvoir  les  intérêts  matériels 
de  1  homme  sur  la  terre. 

Mais,  quoique  les  Papes  n'aient  pas  à  faire  la  guerre,  n'est-il 
pas  constaté  par  l'histoire  que  ce  sont  eux  qui  ont  été  les  protec- 
teurs et  conservateurs  des  libertés  italiennes  ? 

"  Q,"/°^,,'\«"^»0'^«rappelonscetteépoque  (celle  de.  Gibelins  et 
Guelfes)    dit  le  comte  Solar  de  la  Marguerite,  "  nous  ne  pouvons 
que  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  que  les  Papes  étaient  dè^  lors 
Souverains.     Malheur  à  l'Italie  s'il  en  eût  été   autrement  ! 
C  est  alors  que  1  empire  eût  facilement  étendu  sa  domination  des 
%esjusquau  détroit  de  Phare.     Le  Pontificat  romain  a  été 
le  grand  obstacle  à  ce  que  la  Péninsule  entière  subît  la  domina 
tion  de  1  étranger.  "     Les  révolutionnaires  italiens  sont  donc' 
aujourdhui  ingrats,  en  oubliant  les  bienfaits  de  la  Papauté  et 
aveugles,  en  cherchant  à  échanger  les  influences  salutaires  de'  la 
Papauté  pour  les  influences  révolutionnaires  du  Piémont 

Mais  qu'il  ne  puisse  pas  faire  la  guerre  quand  elle  est  juste  et 
nécessaire,  c  est  une  fausseté.   EsOce  que,  par  exemple,  St.  Pie  V 
u  avait  pas  ses  troupes  et  seR^^alôres  Pontificales  à  Lépante  où  se" 
gagna,  par  les  chrétiens,  cette  célèbre  victoire,  qui  afî-aiblit  si  fort     * 
la  puissance  Ottomane,  qui  menaçait  d'envahir  tous  les  poys  chré- 
tiens, que  depuis  cette  mémorable  époque,  elle  n'a  plus  fait  que 
décheoir  ?     Si  donc  aujourd'hui  la  Sublime  Porte  est  dans  l'igL- 
mime,  nous  le  devons  en  grande  partie  au  coura^/e  de  co  .La 
roulii«  «t  autres  Papes  que  la  divine  Providence  a  elle-même 
préparés  pour  marcher  à  la  têt^  de  leurs  siècles 
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I  I 


Ajoutdfes  <jue  le  Pape  ne  serait  pas  non  plus  dans  la  néniW. 
nécessité  de  tirer  l'épée,  pour  «maintenir  l'ordre  dans  1  êS 
on  ne  venait  du  dehors  travailler  à  ,  exciter  les  pasaLnr^^^^^^ 
en  affectant  des  sentiment,  d'une  fausse  com:nisération,rt  e^pro' 
diguant  des  promesses  qui  sont  loin  d'être  sincères,  et'qu'assu^ 

État  P?.%        "  '"•    ^''  ^^  '^'''  °'-*-^^  P««  ^-de't  que  es 
Etats  Pontificaux  seraient  aujourd'hui  en  paix  si  la  France  l'An 

gle^rre  et  le  Piémont  n'j  avaient  soufiié  lo'feu  de  la  rébemo  f  " 

Le  Pape,  ajoutent-ils,  donne  trop  d'emplois  publics  auïr  Pn.i. 

rs::  '^'  ^^  ^°"  '''  '''''''-''  ^'^'  acqîitirvaX 

Je  laisse  de  côté  cette  accusation  d'incapacité  à  remplir  les 
charges  publiques,  que  les  ennemis  de  la  Papauté  se  pZ   nt! 
faire  peser  sur  les  ecclésiastiques.     Car  il  suffiLit  poL  leur  L 
nier  la  bo    he,  de  leur  rappeler  des  noms  célèbres 'dans  l'hTsLit 

Le  Xim  nés,  par exemple,les Richelieu,  lesMazarin,  les  GonÏÏvi 
tj.nt  d'autres,  ne  furent-ils  pas.  quoiqu'Ecclésia  tique^W 
neur  et  la  gloire  de  leur  patrie,  et  le  plus  ferme  appui  de  leurs 
souverains  dans  desj^urs  orageux?  ^ 

soifnf  iretÎl'!!'';  ''"  ^''  1- employés,  dans  les  États  Pontificaux 

juTer  pr^tltr""*  ^f '^^^^^^^^^  Nous  en  pouvons 

juger  par  Je  tableau  suivant  des  chareps  nnïii;/,,,^ 

.   1  authem^M.     L'on  compte,   d.„«  k,  Étato  Eoiaio.^Z 
charge»  dont  6,864  »o„t  oooopfe,  par  de,  laï,„e,  •  T^^'l^'l^l 

«ontér&s  à  des  gens  du  monde;  car  ce  sont  des  offices  de  cUnJ 

le.  Éti  Uficat'L'Lup^^  r^^^^^^^^^^ 
.  rmrzr  ^  ""'^^"  ^^-^  '^  ^'-  'aîXtion^i;'^^^^^^ 

Rome  pus,eurs  congrégations,  qui  n'existeraient  pas  si  le  Pape 
nen  était  pas  Souverain  temporel.     Car  sur  les  ^17  I    ^ 
cr    es  pour  l'administration  de  L  diverses'crgrÎat   I  H^ 

V^rLZo:'7^'  '^^'^7'  ''  '''  -lemfnt'sont  Ju^ 

d'hui  nl„  Jr  .        '  '°  '"''  ^""'  'ï"^  ^''  ^*ï^«««  o««upent  au  jour- 
<i  hu,  plus  de  charges,  sous  un  Roi-Pontife.  an'il«  n«  _:„i  ! 

-roir  Si  ie«„uveraîn  de  Rome  était  laïque.  '     '"    '' — -.^^u 
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Mais  dans  la  réalité,  que  prétend-on  demander,  en  réclamant 

la  ^oulansafon  des  charges,  dans  les  États-Pontificaux  ?    Serait- 

"XL  r.'^'^'  ^'^"^^  ^'  '^"^"^^'^^  «^P"^  d«  l'^gli«e  qu'il  fût 
^  A^een  théone  et  en  pratique  ?  Tout  le  monde  comprend\u'une 
telle^paration  ne  saurait  se  faire,  tent  que  le  Pape  Ja  Souverain 


* 


DIXIÈME  QUESTION. 

«hv^/tT''''^  ^■''"^''''^  "^""^  ^='  ^^^^«  R««AI^«  D'INNE 
BONNE   LÉGISLATION? 

crotr  7Z'^"  f  ««voir  temporel  des  Papes  font  semblant  de 
^oxre,  et  Us  disent  bien  haut,  qu'il  n'y  a  pas,  dans  les  États 
Romains  une  législation  appropriée  au  besoin  du  siècle,  et  ils 
propo^nt  d'y  introduire  un  code  calqué  sur  le  code  Napoléon 

Ceux  qui  savent  que  ce  code  Napoléon,  dans  tout  ce  qu'il  Ren- 
ferme de  vi-aie  et  sage  jurisprudence,  n'est  en  substance  nue  le  droit 
romain,  devront  trouver  cette  demande  pour  le  moins  ridicule 

V  un  autre  côté,  ceux  qui  connaissent  que  ce  code  Napoléon  en 
concentrant  dans  les  mains  du  gouvernement  tous  les' pouvoirs 
domestiques,  cmis  et  religieux,  blessent  les  droits  les  plus  légitimes 
de  la  famille,  de  la  municipalité  et  de  l'Église,  ne  peuvent  que 
rep)usser  une  telle  exigence,  comme  entièrement  contraire  aux 
intérêts  de  toute  société  chrétienne.     Ainsi,  d'après  ce  code  Napo- 
h<on,  un  père  n'aurait  pas  la  liberté  de  faire  donner  à  ses  eufants 
telle  éducation  qu'il  lui  plaira.     Une  municipalité  se  trouve  d 
rigoureusement  sous  la  main  du  gouvernement  qu'elle  n'a  pas  le 
droit  de  se  choisir  un  maire.     Un  É  vêque  est  tellement  gêné  dan. 
se  fonctions  qu'il  ne  peut,  sao.  ;o  consentement  du  gouvernement 
bâtir  une  église  et  l'ouvrir,  p...Ic  cuite  divin,s.nsy  être  autoriV 
par  un  Ministre  d'Éta..     T  ,1e  ..  la  liberté  dont  on  Jouit  et 

Etats  Pontificaux,  comme  un  chef-d'œuvre  de  législation 

Il  y  a  aujourd'hui  si  ..u  de  >  raie  liberté  en  France,  que  les 
Evoques  ne  peuvent  pas  faire  entendre  ioure  voix  dans  les  jour- 
naux, pour  la  défense  Hn  1»  p,,r^„.,*x  .  „x ..... ,.   r        .  "' 

"i""""^  )  ^'^  4'*^  ^^s  Î30Q5  jûuruaux  (lui 
soutiennent  avec  fermeté,  mais  toujours  avec  respect,  le  Pouvoir 
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temporel  du  St.  Père  contre  les  vues  de  l'Empereur,  sont  censurés 
et  supprimés,  comme  s'ils  soufflaient  le  feu  de  la  révolte.  Mais 
d  un  autre  côté,  les  journaux  impi^  sont  libres  de  vomir  lel 
plus  afireux  blasphèmes  contre  Dieu,  sa  Religion  et  ses  ministres 
Aussi  en  profitent-ils  pour  jeter  tous  les  jours  à  la  face  de  Notre 
Auguste  Pontife,  l'ordure  la  plus  sale  -et  les  injures  les  plu. 
révol  antes.  Ainsi,  la  liberté  de  k  presse  se  réduit,  dans  l'Em- 
pire  Irançuis,  à  pouvoir  impunément  outrager  la  Kelidon  et  ses 
ministres.  c       ^^  och 

Enfin,  ceux  qui  suivent  de  près  toutes  les  commotions  de  la 
France,  depuis  un  demi-siècle,  sont  prêts  a  rendre  témoignage  que 
e  code  Napoléon  est  loin  d'assurer  la  tranquillité  publique,  comme 

on  se  plaît  à  le  proclamer  bien  haut.     Le  Père  Ventura  parlPra 

ICI  pour  tous  les  autres. 

^^  "  Onpeutjuger.'dit  ce  célèbre  écrivain,  "  à  quel  degré  sont 
^^  aveugles  ou  nxais  ces  hommes  d'états  étrangers  qui  pensent  que 
^^  tout  dans  ce  pays  (les  États  Romains)  serait  restauré  et  affermi 
^^  SI  1  en  y  introduisait  le  code  français.  D'abord  les  dispositions 
^^  de  ce  code  qu'on  voudrait  faire  partager  à  tout  le  monde  n'exis 
tent-elles  pas  en  France  depuis  1789?  Eh!  bien,  qu'y  ont-elles 
^^  resta^çré  ou  affermi  ?  Ont-elles,  par  hasard,  empêché  ce  grand 
^^  pays  de  voir  quatre  ou  cinq  dynasties  renversées,  l'une  sur  les 
.  ''''"'' JS  ^'T'-  ^'  '"^'''  ""^  ^'''''^'^'  d«  révolutions  et  de 

"  T  •'  f  1  o.\  '*  ^'  ''''''^'''  '""•'""'•'  (^*  P«"*-^*^<^  à  tort)  que 
celui  de  1851  ne  soit  pas  le  dernier?...     Comment  donc  ce 

;  code  pourrait.il  produire,  à  Rome,  les  prodiges  qu'il  estimpuis- 
sant  à  produire  en  France,"  où,  pourtant,  il  se  trouve  protégé 

et  escorté  de  500,000  baïonnettes  ?  ^ 

ONZIÈME  QUESTION. 
La  Papauté  administbe-t-elle  les  Finances  a  l'avan 

TAGE  DES  SUJETS  ? 

Un  des  grîefs  allégués  contre  le  Gouvernement  Pontifical  par  les 
ennemis  de  la  Papauté,  serait  la  mauvaise  administration  des 
deniers  publics.     A  la  vérité,  l'nn  «'«  ««;«.  „„„^..  .  j,_w  .  ^ 
ie  système  des  nouveaux  économistes,  qui  prétendent  que  plus  un 
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Gouvernement  est  endetté  et  plus  les  finances  sont  florissantes  et 
que  les  sujets  sont  d'autant  plus  heureux  qu'ils  payent  plus 
d  impots.  ^  ^        r 

Au  contraire,  l'on  y  est  persuadé  que  les  institutions  financières 
y  sont  d'autant  meilleures,  que  l'on  parvient  à  avoir,  au  bout 
d  une  année,  un  excédant  de  recettes,  sans  avoir  augmenté  d'un 

TITJI  ^?.V"^P^*\  "^  ^^  d«^*«  P^Wiq^e-  Là  on  applaudit  à 
1  habile  é  de  1  homme  honnête  qui  se  trouve  à  la  tête  des  finances 
quand  il  obtient  be  résultat.  ' 

Or  ce  résultat  s'obtient  presque  toujours,  parce  que  d'abord 
dans  la  Consulte  d'État,  élue  par  le  peuple,  afin  que  les  intérêts  de 
tous  y  soient  représentés,  les  comptes  sont  très-exactement  rendus  • 
parce  qu'ensuite  on  connaît  les  moyens  à  prendre  pour  découvrir 
ies  fraudes,  et  enfin,  parce  que  le  chiffre  des  sommes  dépensées 
pour  les  frais  de  perception  et  d'administration  ne  s'élevant  pas 
au-dessus  de  1,400,  il  demeure  évident  que  ces  frais  sont  minimes 
Four  en  donner  la  preuve,  nous  citerons  la  Givilta  GattoUca 
à  Rome     """''  ^"^  ''  souviendra  que  ce  journal  se  publie 

"  Una  autre  preuve  que  l'administration  financière  est  non 
'^  seulement  régulière,  mais  prospère,  est  l'accroissemeu.  continu 
pendant  les  huit  dernières  années,  des  produits  de  la  douane' 
•  Nous  disons   les  huit  dernières  années;  il   faut   en   excepter 
1  année  1857  où  les  c*ses,  connues  de  tout  le  monde,  qui 
amenèrent  un   résultat  semblable   dans   toute  l'Europe    ame- 
^'  nèrent  une  légère  diminution.     En   1858,   l'augmen«.tion   a 
^  reparu,  et  il  est  déjà  constaté  que  le  mois  de  janvier  1859 
•  donne  près  de  cinquante  mille  écus  romains  de  plus  que  le  mois 
de  janvier  de  l'année  précédente.     (L'écu  romain-  a  la  valeur 
de  la  piastre  d'Espagne).      On  conçoit  après  cela  qu'on  se  con- 
^^  tente  (à  Eome)  des  méthodes  en  usage,  pour  le  recouvrement 
de  1  impôt,  et  qu'on  ne  sente  pas  vivement  la  nécessité  d'em- 
prunter les  méthodes  nouvelles 

^^  _'  Nous  ne  savons  pas  si  jamais  chose  pareille  s'est  vue  aux     ' 

Parlements  de  Turin,  de  Madrid  ou  de  Bruxelles."  Nenourrai* 
on   pa=  eu  citer  plusieurs    autres,    qui  se    trouveraient    dans 
3e  même  cas  ?     • 
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Nous  devons  observer  qu'il  y  a  dans  les  tt^t^  P^  *-a 

1,600,000  «ous  romains     Or    îfln.  """^   "l"'* 

a^gra^eaeion,  ee  .„.  4i„n3'de.  /oX^et*  '"  ""'' 

q»e  124  255  él  "Ê './"??  «cl*ia.tiq„es    ne  reçoivent 
sar  114  •^ui^iieiii  guère  quun  écu  romam 

cale,  il  n'y  a  eu  auonn?  *''^^°''^'  ^'«^"'^^  ^«"tifi- 

,   1  n  y  a  eu  aucune  augmentation  dans  les  impôts.  Ce  qui  est 
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encore  assez  digne  de  remarque,  parce  qu'on  en  peut  conclure  que 
e  Gouvernement  Pontifical  n'est  pas  abhorré,  comme  on  cherch 
à  le  fa  re  croire,  c'est  que  les  seize  mille  hommes  qui  formen 
aujourd'hui  cette  petite  armée,  se  sont  enrôlés  volontairjr 

Nous  entendrons  encore  avec  plaidr  le  comte  Solar  de  la  Mar- 
g^ente  nous  donner  à  ce  sujet  ses  appréciations  toujours  sfis 

«  «111,  ^  '■'•°°  P^"'  ^"S^"^«°*  ouvert  l'entrée  aux 
fon  tions  publiques  sans  distinction  de  riches  et  de  pauvres,  de 
nobles  et  d'hommes  du  peuple?  Il  fallait  en  vérité  L'il  su  gî 

l-ap^  à  la  sagesse  dans  le  gouvernement,  eux  qui  depuis  tanf 

au  monde  ;  et  jamais  du  reste  les  États  n'ont  éfé  mieux  L- 
vernés  que  qua  d  les  maximes,  les  exemples  et  les  enseigne- 
ments des  Pontifes  ont  été  suivis."  ^ 
Enfin,  nous  citerons,  en  faveur  de  la  Papauté,  une  autorité  au' 
ne  devra  pas  paraître  suspecte,  celle  de  Napoléon  1  r  doit  le" 
courageux  Évêque  d'Orléans  a  su  tirer  un  si  bVn  parti. 

Pre^î!rT'''T  f  T^''''''"  ^^^'^''^^  lorsqu'il  n'était  que 
^ZZ'tTf  .'"  '  r^""*  '  ''  ^'^''^  '^  Charlemagne) 
■'  iZ  t  .^'V'^'-^-^^'^  1«  Pape,  gardien  de  l'unité  calho- 
Mue,  est  une  institution  admirable.  On  reproche  à  ce  chef  d'être 
'  un  souveram  étranger.  Ce  chef  est  étranger,  en  effet  et  il  f  ut 

"  n:^:M  f!.  '^  ^T  '-'  '-'  ^«  Pariteltfaltt 
1  n  est  ûi  à  Madrid,  m  à  Vienne,  et  c'est  pourquoi  nous  suppor- 

"  Esnafio  • .    "'"°  *1"^  ^'"  '''^  ■'  ï'-^^'  1-  Viennois.  I.s 

Espagnols  consentiraient  à  recevoir  ses  décisions?    On  est  troD 

"  chlToi  ï  '  '1':  ""'''  ''  ''-'  ^°^'  ''  ^^'^^  résidant  hors 

"  et"  V  eil  Z  ,  'r  ,''"  ^"  ™^  '  ^"'"  '^«bite  dans 
ette  vieille  Rome  loin  de  la  main  des  Empereurs  d'Allemagne, 
oin  de  eelle  des  Rois  de  France  et  des  Rois  d'Espagne,  tenan 

"  in  ;  TrsT,  "  'r^"'''^'  ^^^'^"^"^«'  P-«'-^  *-i-- 
un  Fu  vers  le  plus  fort,  et  se  relevant  bientôt  si  le  plus  fort 

^^  devient  oppresseur.     Ce  sont  les  siècles  qui  ot t  fa,t  cela.  ., il. 

X  ua.  mm  raifc.  Four  le  gouvernement  des  âmes,  c'e. .  la  meilleure' 
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^^  la  plus  bienfaisante  iustitution  qu'on  puisse  iu.aginer.     Je  ne 
soutiens  pas  ces  choses   par  entêtement  do   dévot,  mais  par 
raison  '    (M.  Thiers,  Histoire  du  Consulat  de  f'Empire) 
Ce  seul  témoignage  en  faveur  du  Gouvernement  Pontifical  tel 
qn  .1  se  trouve  avoir  été  constitué,  dans  le  cours  des  siècles,  et  i;.ur 
e  besoin  des  n,  t.ons  modernes,  suffirait  pour  fermer  la  }  'uche  il 
toi^   es  ennemis  de  la  Papauté,  parce  que,  dans  le  fait,  i.  répond 
victorieusement  à  toutes  leurs  objections  ^ 


DOUZIÈME  QUESTION. 

vl'Lirfrr"  "^^^  ^^  ^^  ^^"^^^-  -  ^'^- 

sation  7       '       '°'"^''°  "'"*  "'^•«"^•^^  ^^  '"J»«t««le«  accu- 

sation  ,v  rées  contre  cette  admirable  institution. 

^^  .  urant  ces  graves  questions  qui  nous  ont  si  sérieuse- 
J-^^  V  '1  .is,  nous  n'avons  pas  manqué  de  remarquer  que  ],  s 
Etat.  ...  .^ins  ne  sont  autre  chose  que  des  biens  consacrés  à  Dieu 

i  J^ghscLothohctue  toute  entière,  et  pour  notre  bien  à  tous  aue  cet 
am-ortel  Pontife  défendait,  avec  un  courage  si  héroru' et  une 
sagesse  si  digne  de  tout  éloge,  son  Pouvoir  temporel. 

Puisque  c'est  la  cause  de  l'univers  catholique  que  N.  S  Père  le 

éZtZT  ^"^""  -°----P-*olique\u2iversc:tho  iqu 
devait  se  lever  en  masse,  pour  le  Soutenir  dans  ce  grand  combat  • 
et  c  est  ce  qu'il  a  fait  avec  un  enthousiasme  inouï  ' 

Car  au  premier  cri  d'alarme  qu'a  poussé  le  Père  commun 
toute  la  terre  s'est  émue;  et,  saisie  de  stupeur,  elle  est  d'abondé 

grld  toZt'^  f"''  f'  ''  ^-^^"^--*'  P-  -ir  l'issu:  de  c 
grana  combat.     Terra  tremuit  et  quievit.  Ps  75  9 

Puis,  comprenant  bientôt  que  le  Père  de  la  grande  famille  était 

.our  ItTr  '''^^"'  ^"^  ^  f-^-t«°d- des  milliers  de  vok 

pour  protester  hautement  et  publiquement  contre  cett.  ...nu!!;! 

^poaatioa.  qui  blessait  au  cœur  le  catholicisme  tout  entier" Le 


( 

onffle<IiSt. 

plescîiiiioliqi 

Imc  ontraîn<'-< 

lintimemeii    ] 

éternelle.    T 

des  nations  pj 

si  doux  du  u 

Jamai?^  ui 

siècles  pii     ''.H 

nécessité  de 

du  monde,  à  ' 

terre  doivent 

les  peuples  c 

principe  n'éti 

dont  le  tronc 

vie  au  monde 

et  les  sujets,  ( 

très  de  la  rév 

mettre  en  pi( 

ronnes,  et  d'e 

Il  n'est  doc 


merveilleux  & 


pressentir  au  : 
C'est  donc  un 
catholiques,  d 
comme  c'en  es 
de  ses  enfants 
nications  de  la 
du  Père  si  ten 
enfants  si  aff( 
eieuses  ces  jou 
et  qui  en  est  a 
indissolubleme 
lique  ! 
Aujourd'hu 

V-^fi J_  1?. 

Prêtres  et  laï( 


' . ,  { 


3.  ' 

iner.  Je  ne 
'ot.  mais  par 
nif.iro). 
Pontifical,  tel 
ècles,  et  pour 
la  1  uohe  à 
ait,  i   répond 


CmCULAIRES   ET    AUTRES   DOfUMENTS. 


91 


DB  L'Uni- 

ases  solides 
ites  les  accu- 

• 

si  sdrieuse- 
uer  que  I,  s 
créa  à  Dieu, 
i  Souverain 

au  nom  de 
'M  s,  que  cet 
(ue  et  une 

S.  Père  le 
catholique 
l  combat; 

commun, 
'abord  de- 
isue  de  ce 

uille  était 
3rs  de  voix 

tier.    Le 


iBonffle  <i  i  St.  Esprit  s'est  fait  alors  sentir  avec  force,  et  tous  les  peu- 
ples tatlioliquc'8,   a  enfants  bien-aimés  de  la  Sto.  Église,  ont  6ié  com- 
me ontraîn«'>s  parce  souffle  divin   qui  les  portait  à  s'attacher  pluR 
Jintimemen   que  jamais  à  ce  Roi  pat  [fiquc  qui  rùgne  dans  1»  Vilk 
jëternelle.    Tous  protestent  donc  contre  le«  outrages  faits  v      '\re 
des  nations  par  des  nifants  rebelles,  indignes  de  vivrt  sous  ,tre 

si  doux  du  meilleur  des  souverains. 

Jamais  un  pareil  mouvement  n'^"  ,'ieux  ne  s'était  vu  dans  les 
siècles  pa    es.  C'est  qu'aujourd'hui  plus  que  jamais  l'on  voit  la 
nécessité  de  s'attacher  à  la  Papauté,  qui  ent  la  grande  puissance 
du  monde,  à  l'ombre  '1-^  laquelle  toutes  les  autres  puissances  de  la 
terre  doivent  s'abriter   si  elles  ne  veulent  pas  se  briser.    Oui,  tous 
les  peuples  comprennent  aujourd'hui  que  la  Papauté,  qui  dans  le 
principe  n'était  qu'un  grain  de  sénevé,  est  devenu  un  grand  arbre 
dont  le  tronc  sacré  est  plein  de  cette  sève  vigoureuse  qui  donne  la 
vie  au  monde  et  dont  les  branch(-i  souples  et  fortes  portent  les  rois 
et  les  sujets,  qui  viennent  s  y  ajpuyer  pour  échapper  aux  désas- 
tres de  la  ri'volution  qui  a  entrei   is  de  ruiner  tou.s  les  empires,  de 
mettre  en  pièce  tous  les      eptres,  Je  pulvériser  toutes  les  cou- 
ronnes, et  d'envahir  sous  leurs  mains  toutes  les  tribus  de  la  terre. 
Il  n'est  donc  pas  étonnant      l'il  y  ait  partout  lj  mouvement  si 
merveilleux  et  qui  ne  s'explique  que  par  l'action  divine,  qui  fait 
pressentir  au  monde  entier  qu'il  va  périr,  si  la  Papauté  s'écroule. 
C'est  donc  un  besoin,  dans  ces  jours  mauvais,  pour  tous  les  vrais 
catholiques,  d'épancher  leur  cœur    lans  celui  du  Père  commun 
comme  c'en  est  un  pour  ce  bon  Père  d'épancher  le  sien  dans  celui 
de  ses  enfants  chéris.    Qu'elles  sont  .^ublimes  ces  intimes  commu- 
nications de  la  grande  famille  !    Qu'ils  sont  significatifs  ces  regards 
du  Père  si  tendrement  fixés  sur  les  enfajits  ;    et  ces  regards  des 
enfants  si  afifectueusement  fixés  sur  le'  Père  !  Qu'elles  sont  déli- 
«ieuses  ces  jouissances  de  la  famille  catholique,  qui  aime  son  père, 
et  qui  en  est  aimée  1  Qu'ils  sont  forts  ces  liens  sacrés  qui  unissent 
indissolublement  toutes  les  parties  de  cet  immense  corps  catho- 
lique ! 

Aujourd'hui,  N.  T.  C.  F.  ce  ne  sont  plus  seulement  deux  grands 
i/vêques  de  i- rasée,  Bûssuci  et  Fénéion,  mais  tous  les  Évêques, 
Prêtres  et  laïques  du  monde  entier  qui,  dans  l'ardeur  de  leur  foi 
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■■'^Xxr:.^  v^-  "■*™"^  "«•'•"«  ^8'- 

"  «.ême  foi  et  d.»»  ulZ  „k     .x"^     "'.°"  ""^  ™''*°W  ''•■"  '« 

:;jou:»,eiJe.Ty™r'^r:;":4~L':*r  *^?' 

Pour  nous.  N  T  CI  w    ^^. 
P««.il.lo,  .«  p«t«to«o;,'„     ir""  '""  «».<'■■  meilleur  oa,„r 

"onditioa,  de  I.  »2i«  erre^:^!?"»""*  "  '"  '^^ 
très  oordialement  rf.„.  "*'*•  *'""»  somme»  en- 

p.-s\«rVe;";r.t.r:„rzrz':"'^'^^^^^^^^^ 
=.c:;.'^eT  sir.--™-  -=  "" 

«««itr.     Quel  cœur  p„^a:f  •         ^  *^'"'**  ^'^'^e  ^ -Po/^e  « 

•"^P-à. ^^  droit.  l^Mia^Z/î',^'"""  f^P^".   « 
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ashautanmt  ce  que  la  Justice,  Vhrmntur,  la  religion  proclament 
^n/ond  de  toutes  les  âmes  f-uYest-Upa,  émdent  que  la  révolution 
hit  ICI  son  ceuvref  Ne  se  montre-t^lU  pas  au  mo,.de  unefoisde 
hlus  telle  qu'elle  est,  avec  son  scandaleux  excès  ?  Au  nom  de  ces 
hiani/estations  révolutionnaires,  n'a-t-on pas  assez  profané   de 
yand^  et  saintes  choses?  Na-t-on  pas  assez  outragé  le  plus 
^agnanime  de.  Pontifes  f  A  Pie  IX,  n'a-t-on  pas  voulu  jet^  la 
fesponsabdité  du  sang  qu'on  a  fait  couler  soi-même  f^On parle 
jde  respecter  le  vœu  des  peuples.    Eh  bien,  nous,  catholiques,  nov, 
bommes  un  peuple  aussi,  nous  sommes  deux  cent  millions  répan 
Vus  sur  la  surface  de  la  terre,  et  il  imporH  à  nos  intérêts  les  plus 
hhersetlesplus  sacrés  que  la  Souveraineté  du  Pape,  intimement 
Viée  à  la  dignité,  à  l'indépendance,  à  la  libre  action  de  l'Eglise 
nesubissse  aucune  atteinte.^ Nous  ne  permettrons  pas,  la  cons- 
cience catholique  ne  peut  permettre,  sans  une  énergique  protesta- 
tion, qu'on  entame  la  Papauté,  et  qu'on  la  détrône  moralement 
»vir  la  flétrissure  des  contraintes. 


'^i 


Tels  sont,  N.  T.  C.  F.,  les  détails  dans  lesquels  Nous  tivons  cru 
devoir  entrer,  en  développant  la  grave  question  de  l'Indépendance 
et  de  l'inviolabilité  des  Etats  Pontificaux.     Il  Nous  reste  à  vous 
Ifaire,  en  terminant,  quelques  observations  sur  le  profit  que  vous 
■devez  tirer  de  cette  Instruction  Pastorale. 

1"  Vous  y  voyez  l'aveugle  fureur  avec  laquelle  les  ennemis  de 
lia  Religion  s'attaquent  à  la  Papauté  ;  les  indignes  calomnies  qu'ils 
jeniploient  pour  noircir  son  gouvernement,  et  les  excès  horribles 
jauxquels  ils  se  portent  pour  renverser  sa  puissance.    Pénétrés 
jd'une  sainte  indignation,  prenez  la  ferme  résolution  de  ne  jamais 
jvous  laisser  ébranler  dans  le  respect  filial  que  vous  devez  porter 
Itoujours  à  la  personne  sacrée  du  Pontife  Eomain  et  à  la  divine 
lautorité  dont  il  est  revêtu.  Pour  cela,  conservez  avec  soin  parmi 
jvos  livres  de  famiUe  cette  Instruction  qui  vous  est  adressée,  pour 
vous  donner  des  armes  avec  lesquels  vous  puissiez  sortir  victorieux 
I  du  combat,  chaque  fois  que  vous  aurez  occasion  de  défendre  le 
Jgouvemement  paternel  du  St.  Père.  Afin  d'être  toujours  prêts  à 
Soutenir  ce  généreux  combat,  lisez  et  relisez  cette  Instruction,  qui 
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8-.  Une  r.i«,„  d„  «...server  «,ig„„„«„e„t„„e„  ^^^  p„uJ 
1«  rel.rt  souvent,  et  .v»o  un  proSt  t„ujour,  nouveau  Zt^lj 
vou,  7  trouvère,  le,  deux  .d»ir.Me,  Lettre,  ,u„Ts' P  p^"' 
v.e„.dc<er.re,  l'une  i  '"«teF^Hi»,  et  IWrl  4  l'E»  *;! 'Z' 
França.,.  Car,  ee»deuxmonun.ent8  in.iK<ri™hJ.lT 
■uit<!  et  de  la  bontd  de  ,a -rande    " '^  «       1"° ''° '""""B"™- 

3»    Une  autre  rai,on  do  vou,  proeurer  œ  petit  livre  tour  en 

s: '"car-"  T  ^-^^^Z^^^t 
lamujc.     Car,  vos  enfants  et  vos  netittut^nfu^^c       •  ""  ««- 

trotit,  d'me  en  iî..e  la  hAn^A'T  P^"**^°*^'»*«'  q"»  ^e  transmet- 
ment  auTNr       ^  '      ^'^"^dict.on  attachée  à  cet  acte  do  ^^vouc- 
ment  au  Pùro  commun,   comme   un   très-prdcieux   Ha 
cesseront    de  se   n^nii^,»..  .     n  «»-prt-cieux    n^         ,^    .j,, 

touchants  et  éhfumt»  cp»  ^:«.^  *    ^      *  é^a»cH< 

campagnes  comme  à  hi   ville  à  rhn.,l  '      7    „"'^"'  **««  ''« 

tion  popuiai.::' driiurrrih,"  *?°"  '*•"  -  "»"  '^"i»- 
de  teZ  »n..n„ti„:::i^<,r"Tjr„t'ir;  "^rr™' 

ft.re,,ou,nevou,  lai«rLia,.irrper;:rruf  J: 
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Ise  faire  un  chemin  au  pouvoir,  aflFccteraient  do  prendre  vos 
intérêts,  sans  se  soucia  de  vous  précipiter  dans  l'affreux  abîme 
[dans  lequel  se  trouve  aujourd'hui  l'infortuné  peuple  italien. 

Ah!  puissiez-vous,  N.  T.  C.  P.,   profiter  du  terrible  exemple 
[ui  vous  est  donné,  et  sentir  si  bien  l'affreux  malheur  d'un  peuple 
|en  révolution,  que,  ni  vous,  ni  vos  enfants,  n'ayez  jamais  à  gémir 
bous  le  poids  d'une  telle  calamité  !     Que  si,  par  un  secret  juge- 
ment do  Dieu,  ce  fléau,  jnille  fois  plus  à  craindre  que  le  choléra  et 
le  typhus,  doit  faire  le  tour  du  monde,  que  du  moins  il  ne  vienne 
harnais  exercer  ses  épouvantnblea  ravages  dans  notre  chère  patrie. 
iQue  l'Immaculée  Vierge  Mario,  qui  est  pour  l'enfer  plus  terrible 
qu'une  armée  n.ngée  en  bataille,  écrase  la  tôte  du  monstre  affreux 
de  la  révolutîoD  !  Tels  sont  nos  vœux  de  fous  les  jours  ;  et  puissent- 
ils  être  exaucés  !  et  ils  le  seront,  nous  en  avons  la  douce  confianc. 
si  vous  vous  rendez  toujours  dignes  des  abondantes  bénédictions, 
que  répand  sur  toute  la  terre  N.  S.  P.  le  Pape  dans  ces  jours 
mauvais  où  ses  vénérables  mains  sont  toujours  levées  au  ciel,  pour 
bénir  toute  sa  grande  famille,  à  Inquelle  mv.    avons  tous  lé  bon- 
heur d'appartenir. 


*  ;,: 


RECOMMANDATIONS  PARTICULIÈRES  DE  MGR 
L'EVliQUE  DE  MONTRÉAL  A  TOUTES  LES  COM- 
MUNAUTÉS DE  SON  DIOCÈSE. 


Ces  recommandations  s'adressent  également  aux  Com  junautés  d'hommes 
et  de  femmes  ;  car  lentes  les  ûmes  consacrées  à  Dieu  sont  les  filles  de  Sion 
invitées  aujourd'hui  à  sorUr  de  leurs  paisible^  retraites,  pour  contempler 
le  Pontife- Roi,  couronné  d'opprobres.     Egredimini  et  videte,  filiœ  Sion, 
Regem  Solomonem,  in  Diademate  quo  eoronavit  illum  mater  sua.  (Gant.  3) 

Nous  VOUS  adressons,  N.  T.  C.  P.,  cette  Instruction  Pastorale, 
pour  que,  connaissant  mieux  les  maux  qui  désolent  la  sainte  Église 
VOUS  redoubliez  de  ferveur  dons  vos  prières,  pour  obtenir  le 
triomphe  de  la  justice  sur  1  esprit  révolutionnaire,  qui  ne  menace 
la  Papauté  que  pour  bouleverser  ensuite  sans  obstacle  le  monde 
entier.  Vous  la  lirez  donc  avec  un  intérCt  toujours  nouveau  ;  et 
vous  en  ferez  le  sujet  fréquent  de  vos  entretiens,  avec  les  personnes 
eoûfiécs  à  vos  soins,  pour  que   ie»  douleurs  du  Père  commun. 
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famille  dS  d  j:t  ûttsr:  '•"■""  '°  '"°'-  •"■"'- 

«  «ux  petite  enfant,  i  ,"°.!TJ   ^'  ''"'  '"""'^  "»»  »f'»to 
toute  l'Égli»        "^     '     °'  °"  J°""  "<  *'"'™  améTO,  p„„, 

.■ef::;iei'î;r»r:;^"X"V:^^^^^^^^  <■-  '-'™ 

nautë  de  la  Ville  «ainte  ,  J    '      T  .    ^'"te  quelque  Commu- 

s>  ™t  eioit^s:::  ;r;rrr  :s7'r  "--  r 

poar  la  «onvereion  des  pdvol,,,!.»    •  •    '       "»'"<»»?  prier 

fut  d'.eh.™emLt,r«„lt  ril»'"'.."  ''"""l-''.  "» 
pour  reuv.«r,  s'il,  le  ZvâLrttC""*^,"  '"'"'"*'  1^' 
oon-preoueut  fbr.  bieu  C  l^M^r    """'"°'  °"'°"'°  " 

compte  d.„,  ,e  n,oude  eXlt  »t°.  1  '  ""r  """  '"'" 
ri™l«ut.lle.  ..„.».  de  zél  de  «LT.  «S™""'  '  '"'•  *"*'' 
«ur  des  Pères,  dans  ees  ionr.  I  ^  ^    "°°"'  P°"  '«  "oil- 

Vous  faites'  d„„.  27  t  'c  "f  TT  'V"'"^"'»- 
Ames  coBsaorfe,  4  Kei  dansYt^J"      î^! '»«"''"  «>"Oort  des 

pLlutives,  e„„„e  eelles  des  T»  S:!  w""?:  '"'  '"  ™« 
les  points  du  dobe  de  !„„„     .       ^  *'°'  «"teudre,  sur  tous 

«ppelleut  ee„xC'^:J:r,   1  ^2 "df  st°"'""T"' '  ""' 
du  Ca  vaire.    Car   ,in  «./»  •  ^'°°'  «"^  '«  route 

tondreu-ent  pouTln  ertner™"'  t  "'°'»'''"'"  """«"î' 

»»  Jnt  tC?;i;f  ?:!  ?-  ^-T".  P°"  -patlr  aux 

u...»h.it  4  !..«,.  des  Sainte,  Pe^lrder^f'"'"'  """^  •"' 
«ur  son  Fils  noioue    ,„  ,.  '',""*,*°  '  ^i™"?!».  pour  pleurer 

i""uol.ti„osurl.t'i„;il  %  »™-  "'™™'  ""  »" 
Pli««  =e  ,oi  a  manqué anxLTfff  .  ' ™""''°'>  """  "««"»■ 
•u  jcur  il  son  .  J,  t^^''^":!'  ''«.™'"  '^-'«««use  Mère, 

«.-»!«  mauvai,  ne  «nt  'ia^U  ^Z::^XZT-  '""  "" 
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Dans  ces  jours  de  si  grandes  souffrances  pour  toute  l'Église  et 
lur  son  Auguste  Chef,  vous  n'oublierez  donc  pas  les  gémissements 
le  votre  Mère;  le  glaive  de  ses  douleurs  percera  votre  coeur-  les 
larmes  qu'elle  versait  aux  pieds  de  son  Fils  mourant  vous  les 
verserez  aux  pieds  de  son  Vicaire,  triste  juscju'à  la  mort  :  son 
affliction  amère  à  la  vue  de  l'ingratitude  des  hommes,  qui  se 
fainaient  les  bourreaux  de  ce  Fils  chéri,  sera  la  vôtre,  à  la  vue  de 
celle  que  montrent  des  sujets  révoltés  contre  le  meilleur  des  Rois  • 
ses  gémissements  enfin,  sur  le  Calvaire,  se  répéteront  jour  et  nuit 
dans  vos  paisibles  solitudes,  avec  tout  l'accent  de  la  douleur  tiliale' 
O  !  filles  de  Sion,  ayez  pitié  de  votre  Mère  ;  consolez  sa  douleur  • 
adoucisses  ses  amertumes;  faites  entendre  en  tous  lieux  les  lugu- 
Ibres  accents  de  cette  vraie  tourterelle  qui  remplit  l'Église  de  ses 
ineffables  gémissements;  recueillez  avec  une  piété  filiale  chacune 
de  ses  larmes  brûlantes;    faites-vous  les  apôtres  de  la  dévotion  à 
ses  douleurs  ;  que  cette  salutaire  dévotion  vous  multiplie;  qu'elle 
vous  conserve  toujours  dans  votre  ferveur  primitive;  soyez   de 
vrais  enfants  du  Calvaire  par  votre  générosité  à  vous  immoler 
pour  l'amour  du   céleste  Époux,  qui   est  un  Époux   de   saug; 
Irépandez  dans  tous  les  lieux  où  vous  appellera  la  sainte  volonté 
de  Dieu,  le  feu  sacré  de  l'amour  qui  consumait  le  cœur  de  la 
Beine  des  martyrs  et  des  Vierges,  lorsqu'elle  se  tenait,  accablée  de 
douleur,  aux  pieds  de  son  Fils  expirant  d'amour. 

Avec  de  tels  sentiments,  ces  jours  de  si  grandes  douleurs  ne 
passeront  pas,  N.  T.  C.  P.,  sur  vos  silencieuses  demeures,  sans  y 
laisser  de  profonds  et  ineff .cables  souvenirs.  Vos  pieuses  pratiques 
pour  honorer  votre  Mère,  dans  ces  jours  de  désolation,  répéteront 
à  jamais  les  douloureux  accents  de  vos  cœurs,  au  milieu  de  tant 
de  souffrances  et  de  sacrifices  du  Père  de  l'Église,  dont  vous  êtes 
témoms,  et  qui  doivent  se  transmettre,  par  vos  traditions,  chez 
toutes  les  personnes  appelées  à  vous  succéder,  pour  perpétuer  vos 
œuvres  jusqu'à  la  fin  des  temps.  Il  est  donc  tout  naturel  que 
vous  vous  attachiez  à  certaines  pratiques  uniformes,  qui  vous 
feront  0  )nnaître  en  tous  temps  pour  les  enfants  affectionnés  de  la 
plus  aimable  des  Mères.  Eu  voici  quelques-unes  que  Nous  croyons 
devoir  vous  signaler,  parce  qu'elles  Nous  semblent  plus  propres, 
dans  ces  temps  mauvais,  à  consoler  son  cœur  affligé,  et^à  voui 
ménager  ses  plus  grandes  faveurs.  7 
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MJre  d..  Douleur,  ?u„„  „    'T'  '     "''"""  '»'  "°'''""'«  <i«  1 

glaive,  ,,ui  perect  ,ou  «,„,,  plolTl T'  „T   r'"  '™  "« 
3o.  Offrir  la  eommu.io»  iip'^ZZ.T".  ^T'"""'- , 
pour  forcer,  »vec  le  «„g  duS.XetTr  11  '''"°  "''''' 

teu»  Mère,  „„  bai»  «ert  qui  g„«I^  ,o„t  r™?   °  î"  """H 
4".  Adre«r  à  eetto  Mère   „a,T  T.       '''"°'  ''''  P*'"' 

pour  le  .;.„t  deTZ    erriZ'o T^''" 

«.».  eUo„lever,LerdC:v:rL»r"  Irr  !"  ''""" 

6o.  Se  fairevietimo  Z,      .'■,"' '""'"■'"^''"•M*'^ 
Ce.  plaie,  i„vé«rJ^7,rLt  T  T'"*""  '''  J^""-Cl.ri«l. 

d.»,  la  pra.iq„e  de  .o„.e,~r:e1i  ^f  ""°"''  ■"'"* 

«:-dèr:.r:rrrLTr:r  ";:•'""''''- -J 

Elle  devra  surtout  se  rrfnl  1      !  ^  ^  ^'P'  ^'"'^«^  '^^  «^O"''^"'-. 

'  " '"  ""'"■'"  "*  '■«-"«'■JJ.medo,  Sept  D„„;.„,,,  «  ,.„,  1 
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b'autn»  pratiques  consacrées  par  l'Église  pour  favoriser  cette 
«.de  d^;<>t«oa  seront  ea  outre  d'excellents  moyens  de  nourrir 
^otre  p,été  fihale  envers  cett3  Mère  si  bonne  pour  toutes  les 
|CommunautéQ. 

Que  notre  puissant  Protecteur,  le  glorieux  St.  Joseph    à  aui 

^ous  dédions  cotte /„,^r«c..W />«,,,,«,,.  ^^^  f  '^ 

3ard.ens  et  Saint.  Patrons  du   Diocès^  chargés  de  garder  e^ 

ie  défendre  les  sames  doctrines,  dans  notre  chère  patrie  daignent 

présenter  ce  pet.t  Ouvrage  à  l'Immaculée  Vierge  Marie    Zr 

nalhcur  dos  révolutions,  qui  en  affligent  tant  d'autres  ,     ^  ^    "" 
Donné  à  Montréal,  dans  notre  Palais  Episcopal,  le  dix-neuf  du 
DOIS  de  Mars,  jour  consacré  à  honorer  St.  Joseph,  en  l'année  mi" 
b.t  cent  souante   sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  e 
|le  contre-seing  du  Secrétaire  de  notre  Évêché. 

t  IG.,  ÉV.  DE  MOiNTRÉAL. 
Par  Mandement  de  Monseigneur, 

J08.  OcT.  Pabé, 

ENCYCLIQUE  DE  NOTRE  SAINT-PÈRE  LE  PAPE 

PIE  IX. 

ino,  vénérable.  Frire,  l..Patnarches,  Primats,  Archevêque,  et 
autre.  Ordinaire,  de,  lieux,  uni,  par  la  grâce  et  la 
communion  au  Siège  Apoatulique. 

PIE  IX,  PAPE. 

Vénérables  Frères,  Salut  et  Bénédiction  Apostolique.    Nous  ne 

trouA'ons  aucune  parole.  Vénérables  Frères,  qui  puise  exoliauer 

quelle  consolation  et  quelle  joie  vous  Nous  '.L  fait^^outTu 

Uu  heu  de  Nos  amères  tribulations,  vous  et  les  fidèles  confiés  à  vos 

pété  et  de  votre  soumission  envers  Nous  et  ce  Siège  apostolique 
|a'nsi  que  par  l'éclat  de  votre  accord,  de  votr«  «„,L.!!!  .?.' 
l^tt^  votre  constance  ,  venger  les  ^oitTr^ 
l^^ése  et  à  défendre  la  cause  de  la  justice.    En  effet,  aussitôt 
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que  Notre  Eocyclique  du  18  Juin  de  la  précédente  année  <„, 
vous  a  été  adreH«ée,  et  plu.  tard  Notre  double  Allocution  co'n» , 
tonale  vouh  ont  à  votre  grande  douleur,  fait  connaître  la  déplora 
ble  gravité  de  la  situation  religieuse  et  civile  en  Italie-  dès  oJ 
vous  ave«  appris  les  criminelles  et  audacieuHcs    manœuvre,  d 
rébelhon  contre  les  prince,  légitimes  de  l'Italie,  contre  les  droij 
«acres  de  Notre  souveraineté  et  de  la  souveraineté  du  St  -SiéJ 
incontinent,  secondant  Nos  vœux  et  Notre  sollicitude,  vous  ave 
ffiis  tous  vos  soins  à  ordonner  des  prières  publiques   dans    vj 
diocèses^    Non-seulement   vous  Nous  avez  envoyé   des  lettrej 
pleines  de  soumission  et  d'amour,  mais  encore,  au  grand  honnej 

IT",        r  1  ^"  ""'''  "'''"'  "*"'^"'  '''''  ^^'^  ^P'^opale 
tantôt  dans  des  lettres  pastorales,  tantôt  dans  des  écrits  public 

pleins  de  fo.  et  de  science,  vous  avez  vaillamment  vengé  la  cau«i 

de   notre   sainto  Reli,ion  et  de  la   justice,  et    flétri  avec  foJ 

^s  sacrilèges  attentats  contre  la  souveraineté  civile  de  l'É.liJ 

Romaine.     Bans  votre  courageuse  défense  de  cette  souveraineté 

vous  vous  êtes  fait  gloire  de  confesser  et  d'enseigner  que  par  ? 

dessein  particulier  de  la  Providence  divine,  qui  régit  et  gouvern 

toutes   choses,  elle  a  été  donnée  au  Pontife  Romain,  a^a    L 

liberté  et  .ans  aucun  obstacle,  exercer  dans  tout  l'univers  la  charnel 
suprême  du  ministère  Apostolique  qui  lui  a  été  divinement  confi:'« 
par  le  Christ  Notre  Seigneur.  ^ 

cxemnr^  ^' u""  ^.''^'Sne'"^»^.  f  ^'-^Î^^b  Par  votre  admirable 
et  deploien  encore  une  généreuse  ardeur  à  Nous  témoigner  L 
uiêmes  sentiments.  Car.  de  toutes  lescontréesde  l'univerfcath  -1 
hque  Nous  avons  reçu  et  d'ecclésiastiques  et  de  laïques  de  toute 

dSe^    "'  rV  '"'•*'^°'  ""^  """"^^^  Presque'incalculable 
de  le  très,  quelquefois  signées  par  des  centaine?de  milliers  de 
catholiques,  dans  lesquelles  ils  confirment  avec  éclat  leur  dévou 
ment  et  leur  vénération  filiale  envers  Nous  et  ce  Siège  d    Pi    re 

c  mZd      '"^  "'^^"'^°"   '''  -^-   audacieux^^de  rétl  oJ 
omm  s  dans  quelques-unes  de  Nos  Provinces,  se  prononcent  pour 

IrrJlTr^'.'^  "'-^^  '^  patrimoine  d'u  BienheurlJ 
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l'entre  eux  ont  ip^oUlemont  établi  avec  savoir   et   convenance 
lanH   des  écrits  publics.      Cou  dlo.|uenti  tëmoignages  de  votre 
lévoueuiont  et  du  dévouement  dog  fidèle»,  qu'on  no  saurait  trop 
))uer^et  publier,  et  qui  seront  gravés  en  lettres  d'or  dans  les  fastes 
l'Lglise  Catholique,  Nous  ont  tellement  ému,  que  Nous  n'avons 
lu  Nous  empocher  de  Nous  écrier  avec  joie  :  Béni  $oit  Dieu  et 
Père  df  Xotre  Seigneur  Jim^-ChriH,  Père  de$  miséricorde,  et  Dieu 
h  tmUc  mn^olation,  qui  .V.iK.  consott   d,n»  toutes  No$  tribula- 
Von,.     Au  milieu  des  terribles  épreuves  qui  Nous  accablent,  rien 
le  plus  doux,  de  plus  consolant,  do  plus  conforme  à  Nos  vœux 
lue  le  spectacle  de  cet  unanime  et  admirable  zèle  qui  vous  inspire 
It  vous  ei.aammo  dans  la   défense  U  )s  droits  du  St.-8iége,   et 
le  cette   énergique   volonté  avec   laquelle  les  fidèles    confiés   à 
(ros  soins  embrassent  la  môme  cause.      Vous  pouvez  donc  facile- 
uent  comprendre  avec  quelle  ardeur  et  à  combien  do  justes  titres 
l'accroît  chaque  jour  pour  eux  et  pour  vous  Notre  paternelle 
bienveillance. 

Mais  ta-hdis  que  do  votre  part  et  de  la  part  des  fidèles  ces 
admirables  témoignnges  do  zèle  et  d'amour  envers  xVous  et  ce  St.- 
Siége  apportaient   un  adoucissement   à  Notre   amertume,  voici 
qu'une   nouvelle  cause   d'affliction  Nous  est   arrivée   d'ailleurs. 
U8«  vous   écrivons- Nous  catte  lettre  pour   que,  dans  une  si 
grave  affaire,  vous  connaissiez  parfaitement  enoor    .^  aentiments 
b  Notre   cœir.    Naguère,  comme   l'ont  déjà  a^.pris   plusieurs 
d'entre  vous,  la  feuille  parisienne,  intitulée  le  Moniteur,  a  publié 
me  lettre  de  l'Empereur  des  Français,  en  réponse  à  Notre  lettre, 
où  Nous  conjurions  Sa  Majesté  Imix-riale  de  vouloir  bien,  dans  le 
ICongrès  de  Paris,  as-furer  son  puissant  patr«nage  à  l'intégrité  et 
là  J'mviolabilité  de  Notre  souverain  té  temporelle  et  de  ce  St.- 
|Siége  et  la  soustraira  au  pouvoir  d'une  criminelle  révolte.     Dans 
sa  lettre,  après  avoir  rapp'lé  un  conseil  qu'il  Nous  avait  proposé 
Ipeu  de  temp^  avant  au  sujet  des  provinces  reb.'lles   de   Notre 
Momination  pontificale,  le  très-haut  Empereur  Nous  conseille  de 
fvou)  'ir  bien  renoncer  à  la  possession  de  ces  provinces,  attendu 
ku'il  ne  voit  que  ce  moyen    de  remédier  aux  bouleversements 
[actuels. 

Chacun  de  vous,  Vénérables  Frères,  comprend  très-bien  qu'en 
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prëMDM  de  cette  Lettre  le  ioureotr  de  Notre  ohargo  impirtaot^-i 
Honn  défendait  de  nouPi  tiiire.    Auwi,  Non».  m)imne«.Nou«  hât4^  de 
rtpondre   à  l'Empereur,  avec   la  libert<^  Apostolique  de   Notre 
cœur;  Nous  lui  arooii  clairement  et  ouvertement  d.îolaré  que 
Noua  ne  pouvions  en  auocne  façon  accéder  À  md  corwil,  parce 
qu'il  est  hirUii  dohttacleM  inturmontahle*  à  rtinoH  de  Notre] 
dignité  et  de  celle  du  St.^Siége,  de  Notre  ,acré  ciractère  et  de\ 
droit,  tie  ce  Siège  qui  appartiennent  non  à  la  ,uc.cem„n  d'untl 
famUle  royale,  m%i,  à  tou»  le*  catholique».     Nou^   avons   en 
mémo  tempo  déclaré  jm*  Noui  ne  pouvions  céder  ce  gui  n'r,tpn,\ 
ànou»;  que  noun  compremonn  parfaitement  que  le  triompfJ 
qu'on  voulait  OMureraux  révolté,  de  V Emilie po unirait  l.,  per\ 
turhattur,  indigène,  et  étranger,  de,  autre,  provinces  à  commeJ 
tre  U,  mime,  attentat,  lor,qu'il,  verraient  l'heureux  ,ucci,  de,\ 
rebelle,.     Entr'autres  chows,  Nous  faisons  connaître  à  l'Empe- 
reur que  nou,  rie  pouvon,  abdiquer  ce, province,  d.  l'Emilie  qui] 
relèvent  de  Notre  domination  Pontificale  ,an,  violer  le,  Hrmenttl 
Mlenneh  qui  Nou,  lient,  tan,  etciter  de,  plainte,  et  df,  toulèvei 
metit,  dan,  le  re,te  de  No, province,,  ,an,  camer  un  préjudice  à\ 
tou,  h,  catholique,,  enfin  *a«*  affaiblir  le,  droit,.  non.,euleme.4 
de,  Princt,  Indien,  qui  ont  été  inJuHement  dépo„édé,  de  leurtl 
tràne,,  mai,  de  to,u>  le,  Pince,  de  la  chrétienté  entière,  qui  m\ 
pourraient  voir  d'un  œil  indifférent  Vavénement  de  certain,  prin- 
cipe, tri,  pernicieux.     Nous  n'avons  pas  négligé  de  faire  remar-, 
quer  que  Sa  Maje,tén;  ignore  point  à  l'aide  ih  quel,  homme,,  <k\ 
quel  argent,  de  quel,  ,ecour,  on  a  excité  et  accompli  à  Bolognn 
àRave^me  et   dan,  d'autre,   ville,,   le,  récente,  tentatives  cù\ 
rébellion,  tandi,  que  h  plu,  grande  partie  de  ht  populatioA 
itemeurait  comme  ,tupé/aite  à  la  vue  de  ce,  ,oul.'.ement,  tout  à\ 
fait  imprévu,  pour  elle  et  auxquehelle  ne  ,'e,t  nullement  mon] 
trée  dt,po,ée  à  prendre  part.     Comme  le  Sérénisaime  Empereur 
était  davis  que  Nous  devions  abdiquer  ces  provinces  à  cause  de» 
tentatives  de  rébellion  qni   parfois  y  ont  éclaté,  Nous  avons 
répoPdu,  avec  ru.son,  que  cet  argument  n'avait  aucune  valeur  vu 
qu  il  prouvait  trop  ;  car  de  semblables  soulèvements  out  eu  lien 
très-Bouvent,  et  en  Europe,  et  ailleurs.     Il  nW  personne  qui  ne{ 
voie  qu'on  ne  peat  tirer  de  là  un  légitimé  argument  pour  dimirj 
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nuer  dea  Éuu.  Noa.  n'mvnm  pa.  omis  de  rappeler  à  I  Empe- 
rcur  qu.T.ot  U  guerre  d'Iulie  il  Nou,  .vit  écrit  une  lett^ 
bien  différente  de  m  dernière  lettre,  qui  Noue  apporta  la  c<.n«>la. 
tioo,  non  UfB.ction.  Or,  comme  quelque,  parole,  de  la  lettre 
impénale  publiée  par  la  .uidito  feuille  Nou,  donnaient  lieu  de 
craindre  que  No.  province,  de  l'Emilie  ne  furent  considérée, 
comme  déjà  «5paré«.  de  N..tre  domination,  Nou,  avon«.  «„  nom 

intérêt.,  Elle  dinaipât  complètement  No.  craintes.  Animé  de 
cette  paternelle  charité  avec  laquelle  Nou.  devon.  Nou,  préoccu- 
per du  Balut  de  tou»,  Nou»  lui  avon.  rappelé  que  to«,,  un  jour 
devront  rendre  un  compte  rigoureux,  en  face  du  tribunal  du' 
Chrwt,  et  .ubir  un  jugement  très-névère;  qu'en  conséiiuenco  cha^ 
cun  doit  faire  le.  plus  sérieux  effort,  pour  éprouver  un  jour  le. 
effet,  de  la  miséricorde  plutôt  que  ceux  de  la  justice. 

Telle,  wnt,  entre  autre»,  le.  chose,  que  Nou.  avon.  répondue, 
îr".  P""*"»"*  *^°'PS""«"''  des  Françai..     Nous  avou.  cru  devoir, 
Vénérable.  Frères,  vou.  en  donner  communication,  afin  que  voua 
d  abord,  et  tout  l'univers  catholique  appreniez  de  plus  en  plus 
que,  Dieu  aidant  et  conformément  à  l'obligation  de  Notre  très- 
grave  ministère.  Nous  faiwns  tous   no.  effort.,  et   quo   Nou. 
nometton.  rien,  pour  défendre  courageusement  1.  cau-e  de  la 
Religion  et  de  la  justice;  pour  maintenir,  avec  ferm  té,  intacts  et 
inviolables,  le  pouvoir  civil  de  l'Église  Romaine,  ses  p.>*s,.88ions 
temporelles  et  ses  droit.,  qui   appartiennent   à   tout   luniver. 
catholique,  aussi  pour  garantir  1.»  juste  cause  des  autres  prince.. 
Comptent  sur  le  secours  de  celui  qui  a  dit:    Vous  ter.z  oppr{mi$ 
dann  le  monde,  mais  ayez  confiance,  j'ai  vaincu  le  moud.  (Jean 
XVT,  33),  et  :  bienheureux  ceux  qui  aouffrent  persécution  pour 
Injustice  (Matth.  V,  10),  Nous  somme,  prêt  à  suivre  lc8  illustre, 
trace,  de  Nos  prédécesseurs,  à  imiter  leurs  exemples,  à  souffrir 
les  épreuves  les  plus  rudes  et  les  plus  amères,  à  sacrifier  même  la 
vie,  plutôt  que  d'abandonner  en  aucune  manière  la  cause  de  Dieu 
de  l'Eglise  et  de  la  justice.     Mais  vous  pouvez  aisément  deviner' 
Vénérables  Frères,  combien  amère  est  notre  douleur,  en  voyant  à 

quelle  détectable  guerre  uotre  très-aain*/.  p«i;.,:-»„  ^„* : , 

grand  détriment  de.  âmes,  et  qusls  orages  agitent  l'Église  et  1« 
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inain  avec  tant  de  foî  ^«  «^^  *  '      ^"'  ^'^^^  P"8  en 

Religion,  d^  •/.!  Ir'et  drr°°:  "  t  """»"•  '•  ""^  -i»  1. 
défendre  »J  mile  ctu^.!    ^''f»» /l»»'°«<l"«.  continue.  4 

»«..n.e.  oCTo.x.::;t  :rr«::  r  '°°""  ^ 

afin  que,  sous  votre  onnA»u^  -1  confiés  à  vos  so  ns. 

lique  et  du  Saint-Si4cr»  L  ■    .  °®^®"^''  °<^  '  Eglise  catho- 

-™e  s.ge,  ar:  pSi::i:e^rcL^^^^^^^^^^  ^^^^^  ^«  - 

les  catholiques  ont  intérêt  à  prot  Jr  ifo"  .'  "^"^  '""^ 

principalement  et  avec  les  dIu,  ^.'  ''°"'  demandons 

de  vous  unir  à  NoZloZ^ZZ      '""""T^  ^'"''''^^^«^  ^'^^-^, 
et  très  grand  les  ZZent  TrL^^^  *"  ^^^  '^^-^on 

confiés  à  vos  soin!  ^l^Tj^',  ^'  ''''''''  '''''  ^«^  «dèles 
qu'il  assiste  de  LLZirJl"''''  '^'"*^  ''  '  ^»  ^-. 
Église,  qu'il  se  lé;eereJ,;:\t^^^^^^  ^"'"  ^^^''"^  ^ 
^,^ire  de  sa  grâce  ce.Ltf  ^usT^^m^reTÉl^^^^^^^^^^^  ' 
S^ége,  et  daigne  les  ramener,  par  sa  vertu  ton  J  '  ''  ^'  ^ 
«3atiersde  la  vérité,  de  la  jus  ice  e  du  s2t  Et'"""'°'''  n'"^ 
«joqué  prête  plus  facilement  son  orlilt  .  V  ^"^  ^"' ^^'" 
vôtres,  à  celles  de  tous  les  fidèlL  Zm     I  '  ^''^''''  *"^ 

Frères,  les  suffrages  de  rimm.r'if  °'  ''""'""''  Vénérables 

^a  Vierg.  M.ri.:;^::,'^:^;:^  de  Dieu, 

notre  espérance  la  mus  nprf«:      i         ^  ®  °^  "°"3  tous  et 

Dieu.  Imploron.  .a  Jl,.;,X:^  ]°  P  «»  P"«»««  auprt,  de 
«pStro.,  ,„e  ,e  Chris.  Notre  slne  ,  !  ÏtT"^-  ^"-^  "'' 
Église,  contre  laqu  Ile  les  It,!  P    r  ''  ''"'"'•"<'  ™ 

prévaloir,  et  de  P.„|  son  ZT,  .f"'  "'  f"™'  J""'« 
--t.  ,ii  régnent  '.r.fclt"V.tT"''  ''  ''  '""'  '» 
doaton,  pas,  Vénérables  P  ères  «^"d  f,  """■  • ''°"'  "' 
»èle  Moerdotal  „„i  „„,„  .....?'  "  "«'"^  *  ■"  "-are  piété  et  au 
'" '  """"»"«»'.  V  vous  ne  vous  eu,pres«ie. 
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ierou,  conformer  à  Nostouï  olà  Nosdcm.nde,.  Et  en  .ttend.n.. 
«.«.me  gaje  i.  notre  ol,.rité  trè^ardonte  pour  vo„rC™,  .„ 
«,rion»ff»„tueu.me„t.,„„,  V4„érable^réj:  i"  ::  w^^ 

PIB  IX,  PAPE. 

OBSERVATIONS, 

En  reproduisant  ici  cett.3  admirable  Fioffr»  w„»    v 
,u^lode™™r.da„,,e.i„deoC'::l^:r^^^^^^ 
t.gepr*,eu..et™„  bénédiction  p™,  k,  enfant,,  nouVrecc" 

toutes  les  feuille,,  qu,  contiennent  te  fcrits  qui  y  ont  «té  nu^Z 

«.mains.     Nom  rjcommaodoas  aussi  4  03ui  qui  en  «aront  1. 

.«r  cette  gr.™  qu„ti„„,  qni   i„,é,^„  .„j,„rd-h„i    f  !„  It 

'ru^t!'&  """""^"^  '""'  '"""■     C.r,^u,1es""bo 
entants  de  IBghse  devront  se  transmettre  d'âge  en  S.re  et  „., 

unetradition  constante,  l'histoire  dessouff™neefduPéfc:,lrn 

toutes  te  tempêtes,  pendant  que  tout  s'écroule  autour  d'elle  • 
.«torque  vont  prouver  de  nouveau  te  événement,  que  „! 
«^ndons  avec  anxiété  sur  le  sort  de»  gouvernements,  m"  s  âv« 

forti  Ta  tmX  "  ^"°'"'  "'^  ™°<'"  '^  -"■"««.  «"  P'»» 


lETTEE  DE  NOTIiE  SAINT  PÈKE  LE  PAPP  Pr«-  t^ 

_  J'ai  recula  :ettreque  Votre  Majesté  aeu  1.  bonté  d,  «'éenre 
-J  ;.  rcponas  sans  détour,  et,  comme  on  dit.  à  cœur  ouvert"""  F," 
«vaut  tout,  je  „o  me  dissimule  p.s  1.  position  diffild,  VoS 
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Majesté,  qu'elle-même  ne  me  cache  pas  et  que  je  vois  dans  toute 
sa  gravité.  Votre  Majeaté  pourrait  sortir  de  cette  position  par 
quelque  mesure  décisive,  qui  peut-être  excite  sa  répugnance  et 
c  est  précisément  parce  que  vous  vous  trouvez  dans  cette  position 
que  vous  me  conseillez  de  nouveau,  pour  la  paix  de  l'Europe  de 
céder  les  provinces  insurgées,  en  m'assurant  que  les  puissances 
garantiront  au  Pape  celles  qui  lui  restent. 

Un  projet  de  cette  nature  présente  de  s  difficultés  insurmonta- 
bles, et,  pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  réfléchir  à  ma  situation 
à  mon  caractère  sacré  et  aux  droits  du  St.-Siége,  droits  qui  né 
sont  pas  ceux  d'une  dynastie,  mais  de  tous  les  catholiques.     Les 
difficultés  sont  insurmontables,  parce  que  je  ne  puis  céder  ce  qui 
ne  m'appartient  pas  et  parce  que  je  vois  fort  bien  que  la  victoire 
qu  on  veut  donner  aux  révolutionnaires  des  Légations  servira  de 
prétexta  et  d'encouragement  aux  révolutionnaires  indigènes  et 
étrangers  des  autres  provinces  pour  jouer  le  même  jeu,  en  voyant 
les  succès  des  premiers  ;  et  quand  je  dis  les  révolutionnaires, 
J  entends  la  partie  la  moins  considérable  et  la  plus  audacieuse  des 
populations. 

Les  puissances,  dites-vous,  garantiront  le  reste;  mais  dans  ces 
cas  graves  et  extraordinaires  que  l'on  doit  prévoir,  vu  les 
nombreux  appuis  que  les  habitants  reçoivent  du  dehors,  sera-t-il 
possible  que  ces  puissances  emploient  la  force  d'une  manière 
efficace  ?  Si  cela  ne  se  fait  pas,  Votre  Majesté  sera  persuadée, 
comme  moi,  que  les  usurpateurs  des  biens  d'autrui  et  les 
révolutionnaires  sont  invincibles,  alors  qu'on  ne  se  sert  avec  eux 
que  des  moyens  de  la  raison. 

Quoiqu'il  en  soit,  du  reste,  je  me  vois  obligé  de  déclarer 
ouvertement  à  Votre  Majesté  queje  ne  puis  céder  les  Légations 
sans  violer  les  serments  solennels  qui  me  lient,  sans  produire  ua 
malheur  et  une  secousse  dans  les  autres  provmces,  sans  faire  tort 
et  scandale 'à  tous  les  catholiques,  sans  affaiblir  les  droits,  non- 
seulement  des  souverains  de  l'Italie,  injustement  dépouillés  de 
leurs  domaines,  mais  encore  des  souverains  de  tout  le  monde 
chrétien,  qui  ne  pourraient  voir  sans  indifférence  la  destruction 
de  certains  principes. 

Votre  Majesté  fait  dépendre  le  repos  de  l'Europe  de  la  cession 
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de  la  part  du  Pape  des  Légations,  qui,  depuis  cinquante  ans, 
auroient  suscité  tant  d'embarras  au  gouvernement  pontifical;, 
mais  comme  j'ai  promis,  en  commençant  cette  lettre,  de  parler  iL 
cœur  ouvert,  qu'il  me  soit  permis  de  revenir  sur  cet  ai^ment. 
Qui  est-ce  qui  pourrait  compter   les  révolutions  survenues  en. 
France  depuis  soixante-et-dix  ans?  Mais  en  même  temps,  qui 
est^e  qui  oserait  dire  à  la  grande  nation  française  que,  pour  le 
repos  de  l'Europe,  il  serait  nécessaire  deresteindre  les  limites  dft 
l'empire?  L'argument  prouve  trop,  aussi  me  permettrez-vous  de 
ne  pas  l'admettre.    Et  puis,  Votre  Majesté  n'ignore  pas  par 
quelles  personnes,  avec  quels  deniers,  avec  quels  appuis  ont  été 
commis  les  derniers  attentats  de  Bologne,  de  Ravonne  et  des  autres 
villes.     La  presque  totalité  des  populations  est  restée  épouvantée 
de  ce  mouvement  auquel  elle  ne  s'attendait  pas,  et  qu'elle  ne  set 
montrait  pas  disposée  à  suivre. 

Votre  Majesté  dit  que  si  j'avais  accepté  le  projet  exprimé- 
dans  la  lettre  qu'elle  m'expédia  par  l'intermédiaire  de  M. 
Menneval,  les  provinces  insurgées  seraient  actuellement  sous  mon 
autorité.  A  vrai  dire,  cette  lettre  était  en  opposition  avec  celle^ 
dont  vous  m'aviez  honoré  avant  de  «commencer  la  campatnift 
d'Italie  et  dans  laquelle  vous  me  donniez  des  assurances  conso- 
lantos  sans  me  causer  des  afflictions. 

La  lettre  à  laquelle  vous  faites  allusion  me  proposait  dans  sa 
première  partie  un  projet  inadmissible  comme  la  présente;  et 
quant  à  la  seconde  partie,  je  crois  l'avoir  adoptée,  ainsi  que 
peuvent  le  démontrer  les  documents  consignéa  à  Rome  entre  le» 
mains  de  votre  ambassadeur. 

Je  réfléchis  aussi  à  cette  phrase  de  Votre  Majesté  que  si 
j'avais  accepté  ce  projet,  j'aurais  conservé  mon  autorité  sur  ces- 
provinces,  C3  qui  semble  vouloir  dire  qu'au  point  où  nous  e» 
sommes  elles  sont  psrdues  pour  toujours.  Sire,  je  vous  prie  au  nom 
de  l'Eçlise,  et  aussi  au  point  de  vue  de  votre  propre  intérêt,  dé- 
faire en  sorte  qu3  mon  appréhension  ne  soit  point  justifiée. 
Certains  mémoires,  qua  l'on  dit  secrets,  m'apprennent  que  l'Em- 
pereur Napoléon  I  a  laissé  aux  siens  d'utiles  avertissement» 
dignes  d'un  philosophe  chrétien,  qui,  dans  l'adversité-,  ne  trouva, 
que  dans  la  religion  des  consolations  et  des  appaipements. 
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I.  ÎLr  T''°  "l""  ""^  °°"'  """""^  '"™««'  «omp.r.ttre  dévot 
actes,  de  toutes  nos  paro  es  et  pensées       T/îohon».  a       T 

™  expressions  bienveiJI.ntes  à  mon  é  "rd  ;  dl  it:""""  ^' 

jeune  PHooe  I».p.H;..,onda  Jd::'^:,^:::  "  '"  " 
Au  Vatican,  le  8  Janvier  ]  860. 

PIE  IX. 


OBSERVATIONS. 

Cette  Lettre,  pleine  d'uoe  rigaeur  toute  .p,stoIVme  et  d'„„» 
«hanté  toute  paternelle,  doit  être  pour  la  grande  iZm^.  1  r 
^ue  un  «onumeo.  i„p,,i^Me.    C'est  donfp^'  qZ  „e  'oit 

C«r,  ceu.  ,„i  .ieoa™.  ,^^  „„„,  devront":  1?°^^^»; 
ee  que  non,  voyons  de  nos  yeux,  «.voir,  tont  ee  ^ZT7^, 
^ue  dans  le  eœur  de  notre  immortel  Pontife  On  n  f  7 
^^  es  e.tMi,ues  ,„i  „„„s  suee.de™t,tJrn  'ZZ 
le  Ponffe  Romam  sa,t  alher  1.  bonté  et  la  fermeté;  et  „„X 
«randes  et  belles  leçons  il  sait  donner  aux  plus  nnissânr.  Z 

«.."".t^z^rs^^i^^-rz-rr 

.antesqui  rdelamoront  contre  t,„t  mauvais  pTopo:;:^; 
être  tenn  oontre  les  Souverains  Pouifes.    EiL  l^ZLTTT. 
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du  moins  qui  ont  le  cœur  droit,  pour  les  justifier  des  fausses  et 
absurdes  inculpations  dont  l'esprit  révolutionnaire  aime  à  les 
charger.  Car,  pour  tous  les  hommes  de  foi  et  de  cœur,  c'est  une 
gloire  et  un  bonheur  de  voir,  à  la  tête  de  la  sainte  Église,  ua 
Pontife  si  bon  et  si  sage,  que  la  divine  Providence  a  placé,  sur  la 
chaire  de  St.  Pierre,  dans  ces  temps  mauvais,  pour  la  faire' briller 
comme  l'arc-en-ciel  au  milieu  des  brouillards. 


ADRESSE  DES  CATHOLIQUES  DE  MOiNTRÉAL, 

A  NOTRE  8AINT-PÊBE  LE  PAPE. 

Tbès-Saint-Père, 

Nous,  les  Catholiques  de  la  Cité  de  Montréal,  ayant  appri» 
avec  une  profonde  douleur  les  graves  atteintes  portées  dernière- 
ment à  la  souveraineté  temporelle  de  Vo.re  Sainteté,  et  celles 
encore  plus  graves  dont  Elle  est  menacée,  croirions  mimqucr  au 
devoir  qui  nous  est  fait  par  les  nobles  traditions  que  nous  ont 
léguées  nos  ancêtres,  par  les  bienfaits  dont  la  Providence  nous  a 
comblés  dans  les  diverses  épreuves  auxquelles  nouK  avons  été 
soumis  et  par  la  sollicitude  paternelle  que  Votre  Sainteté  et  ses 
prédécesseurs  nous  ont  toujours  témoignée,  si  nous  ne-  déposion?, 
en  ce  moment,  aux  pieds  de  Votre  Sainteté,  l'expressi,  u  de  notre 
pins  sincère  attachement  et  de  notre  plus  respectueux  dévouement. 
La  possession  des  états  qui  appartiennent  à  Votre  Saiintité,  à  des 
titres  aussi  sacrés  que  ceux  de  tous  les  autres  souverains  de' l'Eu- 
rope, étant  intimement  liée  à  la  libre  administration  des  aflFaires 
ecclésiastiques,  dans  le  monde  catholique,  et  la  haine  de  notre 
Sainte  Religion  étant  la  principale  cause  des  efforts  que  l'on  fait 
pour  ravir  à  Votre  Sainteté  une  partie  dé  ses  domaines,  nous 
avons  cru  devoir  joindre  nôtre  voix,  si  faible  qu'elle  puisse  être,  à 
celles  qui  s'élèvent  aujourd'hui  de  toutes  parts  vers  le  trône  du 
Successeur  de  St.  Pierre. 

Nous  prions  de  toutes  nos  forces  le  Dieu  de  justice  et  de  misé- 
ricorde qu'il  Vous  laisse  toujours  en  possession  de  l'héritage  que 
les  siècles  ont  légué  à  l'Église  et  que  Vous  défendez  avec  tant  de 
courage  et  de  fermeté  ;  qu'il  rende  même  cette  possession  assei 
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^.sible  pour  Vous  permettre  d'accomplir  toua  les  projeta  que 
Vous  nourrissez  pour  le  bonheur  de  Vos  peuples  et  l'honneur  ïe 
-jotre  Sainte  Religion,  et  qu'il  continue  de  combler  Votre  Sa  neJ 
des  faveurs  et  des  grâces  qui  ont  fait  voir  dans  Votre  ^nt 
sacrée,  comme  dans  ceUe  de  plusieurs  de  Vos  prédécesseurs    le 
plus  beau  spectacle  qui  puisse  être  donné  au  mdnde,  celui  d;  la 
faiblesse  matérielle,  de  la  bonté  et  de  la  justice,  appuyées  due 
grande  puissance  morale,  luttant  noblement  oonU  la  Lee  1  er 
ïfeur  et  la  Laine.  '    ^'^' 

Et  quelles  que  soient  les  épreuves  réservées  au  Chef  visible  de 
J  Eglise,  nous  espérons  qu'avec  les  secours  de  la  Divine  Provi 
vidence,  notre  foi  et  notre  amour  n'en  seront  aucunement  ébran- 
menr"'/.  '^' l^^^^^^->  ^l-"^^^  en  seront  au  contraire  aug- 
mentes,  et  dans  cette  vue,  nous  Vous  prions  de  répandre  sur 
Dous  ces  bénédictions  apostoliques  par  lesquelles  tant  de  grâces 
sont  accordées  aux  Fidèles.  ^ 

Dr.  p.  BEAUBIEN,  Président 
C.  A  LEBLANC,    ) 
R.  BELLEMARE     I  Secrétaires, 
Montréal,  le  26  Février  1860. 


05SKRVATION8. 

«éSr'/'^"'''  l'f  Catholiques  de  tout  le  Diocèse  de  Montréal 
«ént«  de  passer  à  la  postérité  ;  et  c'est  pour  cela  que  nous  1'  nsé 
rons  ICI  comme  un  monument  de  la  piété  filiale  qui  attachrau 
Saint  Père  la  ville  et  les  campagnes  qui  forment  L  ^^S  e  po" 
t^n  de  son  immense  troupeau.  Car,  nous  sommes  i^imem^nc 
ewivaincus  que  toutes  les  famiUes  vraiment  religieuses  se  W  un 
bonheur  de  la  relire  souvent,  pour  se  rappeler  fes  beaux  jZZ 

prcoitr  '-'  ''  '  "^'^"^  ^^— ^-  -  ^-i^ 

fjT  T  ^''°'°'  °''''^'°   ^"  recommander  à  ces  pieuses 

nuTo^t^J  fTr'  *^"  "^^  ^^'^-'  ^-  éloquente  dS 
qui  ont  été  faits  dans  nos  villes  et  nos  campagnes,  pour  mo^r 

è^d     Tv  ?r  ''^  ^^•^'^^'^'^^  Canada  a;  Pontr^u 
règne  dans  la  Ville  Éternelle.     f!p«  Ua.,,  j:..i .    ,  '.  **"' 
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[n'est  là  qu'une  affaire  de  Prêtres.     Ils  étoufferont  ces  rumeurs 
qui,  en  sortant  des  souterrains  des  sociétés  secrètes,  cherchent  à 
I  effrayer  le  bon  peuple,  comme  bi  les  signatures  que  les  pieux 
enfants  de  l'Eglise  donnent  pour  prouver  qu'ils  aiment  et  vénè- 
rent leur  Père  commun  pouvaient  être  un  engagement  à  s'enrôler, 
ou  à  payer  des  taxes.     La  preuve  la  plus  convaincante  que  cette 
rumeur  est  sans  bon  sens,  c'est  que  pas  une  voix  connue  n'a  osé 
l'accréditer  publiquement.     Aussi,  tous  ceux  qui  ont  du  cœur  et 
du  sentiment  ont-ils  méprisé  ce  bruit  comme  indigne  de  foi  pour 
des  gens  qui  se  respectent.     En  dépit  de  toutes  ces  fausses  alar- 
mes, les  vrais  Catholiques  se  feront  un  bonheur  d'envoyer  leurs 
noms  au  St.  p,c,  pour  qu'en  les  lisant  U  les  bénisse  avec  tous 
leurs  enfants  jusqu'à  la  dernière  génération.     Mais,  puisse  cet 
exemple  servir  à  l'avenir  à  tous  ceux  que  l'on  cherche  à  tromper, 
pour  exploiter  leur  bonne  foi  au  profit  de  l'erreur  et  du  men- 
songe !  N'oublions  jamais  qu'il  y  a  de  la  honte  à  être  la  dupe  des 
méchants  ;  et  que  c'est  un  vrai  malheur  pour  un  peuple,  quand 
U  en  est  rendu  à  ne  vouloir  plus  croire  ceux  qui  sont  chargés  de 
l'éclairer  et  de  le  conduire.     C'efct  ce  qui  s'appeUe  vertige  ou  ren- 
versement d'esprit,  qui  fait  voir  hs  objets  tout  autrement  qu'ils 
ae  sont  ;  au  point  que  l'on  ne  voit  que  du  noir  là  où  tout  est 
ilanc.    Oh  !  puisse  ce  déplorable  vertige  ne  jamais  désoler  notre 
heureux  Canada! 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ. 

,,  Montréal,  le  31  Mai  1860. 

Monsieur, 

Depuis  le  14  Avril  dernier  que  le  x'atfs  a  fait  à  l'Autorité 
Pontificale  un  si  grand  outrage,  il  m'est  resté  un  sentiment  de 
peine  que  je  ne  puis  exprimer.  La  pensée  que  le  Chef  Suprême 
de  l'Eglise  a  été  indignement  méprisé  par  un  de  nos  journaux 
publics,  me  préoccupe  nuit  et  jour;  et  je  me  sens  intérieurement 
pressé  de  faire  quelque  chose,  en  amende  honorable,  pour  que  la 

malédiction  da  Di«ii  nAa'offtAKo  A  »../...»  J„ t     _ 

_ — ,,.„  „  t»«vuii  ^J.Q  UUU3.     ua  mauTaise 

aemenoe,  jetée  alors  dans  !e  champ  que  nous  cultivons,  pouvant 
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quelle  fin  a  étd  écrit  le  Maadtu.ent  cl  '""'  ^''  '''''  ^ 

de  vous  signaler  ceux  ^  l!^  ^^  I^^ZT:^^"^  ^'"^^ 

q  e  vtuTa L  Zv're^^^^  ^"^"^^  ^"  ligne  de  conduii 

mément  et  avec  Dh.«  ^«1    /  '^  ''  P^"'  "«'''  P^"«  ""Ifor- 

nos  proeh  ineTe:  Jr^  0^^^^^^  ^^^  -  <^-  -Jeta  ^e 

de  liïe  et  d'explio^rTe  Mlnd        ?°^f ?>  '°"'  "°"«  ^«"^^'^^^''e^ 
du  26  MarsaSër        ^^'''^''''''  P^^^i-^  l'excoinu.unicatioo 

pour  que  d'abord  ZZ^^iez^^T  T'''''''''' ''''''^''' 
paraîtront  devoir  faire  nZ  H  i  ^''  P'''"«'«'  ^"^  ^'^"« 

et  surtout  pour  qurce  dlumer''"''"  '"  '"  P^^«'«^^-«' 
conservé  da^  vos  arehTve!  .T  '"'^'*"°'  '°^'  religieusement 
désirons  auss  Wen  a^I  '  ^f  ^«'^^f'""-  rnm^moriam.  Nous 
et.  publiés  ^a^riet;^^^^^^  7^"-^  ^-^-  <l«i  ont 

soient  «oigneusemeotgardé;  «our  V       ^^""^^^•^"««^  productions, 
cotte  lutte  est  loin  d'^ttlLI  '     "^  """^  ^"  '^^^^«^  ^  ^ 

Viait.  des  Arclup:ôtrr:tp'ar^^^^^^  P-equela 

préparation  néce^ire  .n.  tr«"  '  -  -  '  '''*'  '"°^^'  »^°« 

T.r«r„u^  uu  cette  uouveile  Visite,  qui 
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otirVMt  bien  être  la  dernière  pour  plusietim  d'entre  noue.    Voub 

comprenez  comme  moi  que  c'est  une  grande  crainte  de  molni 

en  quittant  cette  vie,  lorsque  nous  sommes  prêta  à  rendre  un 

boa  compte  du  troupeau  qui  nous  est  confié.     C'est  ce  dont  il  sera 

■question  dans  nos  Conférences,  en  Juillet  prochain 

L-i'  !  .m"*  '""'  **"^''''°°  ^^  "^^'^  *''*^»'^  »"«■  ^'f^»"re,  dont  j'ai 
différé  1  impression  tout  exprès,  pour  avoir  occasion  de  vous  enten- 
dre  suroegrave  sujet,  qui  inquiète  avec  raison  tant  de  consciences 
Vous  aurez  donc  à  vous  recueillir  de  nouveau  sur  ce  point  de  haute* 
Imorale,  afin  de  présenter  toutes  les  diflScultés  qui  peuvent  voug 
arrêter.  Je  vous  laisserai,  en  môme  temps,  les  questions  qui 
devront  vous  occuper  cette  année,  après  que  nous  les  aurons 
I  esquissées  dans  nos  prochaines  réunions. 

Nous  aurons  à  fixer  quelques  points  de  rubrique,  liturdtf  et 
cérémonies  proposés  par  différentes  Conférences  de  l'année  der- 
nièroou  par  quelques-uns  d'entre  vous,  endifféreats  temps  Nous 
aurons  aussi  à  dtnner  quelque  attention  à  l'importante  question 
delà  Colonisation,  ou  ce  qui  revient  au  même,  aux  moyens  à 
prendre  pour  arrêter  les  flots  d'émife.^Uon  qui,  chaque  année 
portent  des  miUiers  de  compatriotes  sur  une  terre  étrangère.        ' 
Comme  vous  le  voyez,  nous  aurons  besoin  de  demeurer  tête  à 
tête  plusieurs  heures.     Pour  cela  je  vous  prie  de  vous  rendre  chez 
votre  Archiprêtre,  de  bonne  heure  dans  l'après-midi  du  jour  fixé 
IdanslltiDéraire  ci-joint,  afin  d'avoir  à  nous  le  reste  de  cette 
Ijoumée,  et  toute  la  matinée  du  lendemain.    En  attendant,  nous 
I  prierons  et  nous  ferons  prier  nos  bonnes  âmes,  pour  qu'il  plaise 
à  Dieii  de  bénir  notre  bonne  volonté  à  servir  sa  sainte  Églîige 
IVous  remarquerez  que  le  samedi  après-midi  est  libre,  pour  là 
[raison  toute  siniple  qu'il  vous  faudra  être  chez  vous  pour  VàfBn» 
du  dimanche,  après  lequel  vous  aurez  à  vous  rendre  chez  vot^ô 
Arohiptêtre,  pour  commencer  nos  travaux  le  dimanche  au  éôir 
Au  besoin,  vous  vous  ferez  remplacer  par  ceux  de  vos  ôonfrèfès 
qui  ne  seront  pas  de  votre  Archiprêtre.      Je  donne  pour  cela 
les  pouvoirs  nécessaires  à  ceux  qui  ne  les  auraient  pas. 
La  retraite  annuelle  des  Curés  commeûcera  le  20  Août,  Vêts 

-- ._?.,,  „„  ^  tcîiuiuwra  la  .50  maciQ.      Xièi»  Vicaires 

gàfderow  les  Cures  arec  les  pouvoirs  de  desôervants^et     lui  dé 
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binw,  en  quelques  lieux  quMls  soionf  appelés.      Ceux  qui  no 
pourront  se  procurer  leur  assistance  s'adresseront  à   l'ÉvÔohd 
pour  qu'on  y  pourvoie.     Car,  je  comprends  que  vous  devez  être 
durant  ces  huit  jours  parfaitement  tranquilles. 
Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  affectionné  Serviteur, 

1 10.  ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL. 

MANDEMENT  DE  MGR.  LÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL 

«y  c^At^''  ^}  ^^^^'^  D'EXCOMMUNICATION  DK 
SA  SAINTETÉ  PIE  IX,  CONTRE  CEUX  QUI  ONT 
Em  AHI  CERTAINES  PROVIISTCES  DES  ÉTATS 
PONTIFICAUX.  Jî-AAis 

lONAOE  BOUROBT,  PAE  LA  ORÂOE  DS  DIEU  ET  DU  SIÉOB 
AP08T0f.IQUE,  ÊVÊQUE  DE  LA  8AWTE  ÉOLISB  DE  MONT- 
BlAL,   A8SI8TA!»T    AU    TUÔNE    PONTIFICAL,  ETC.,  ETC.,   ETC. 

AuCUrgé  Séculier  et  Régulier,  aux  Communauté»  Religièum  et 
àtomU^  Fidèle,  de  notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction  en 
JVotre-Seigneur  Jims-Chritt. 

J^r'lT\.^^^^  *PP"'  ^«P"'«  longtemps,  N.  T.  C.  P.,  que 
JM.  H.  P.  le  Pape  avait  été  dans  la  pénible  néoessité  d'excom- 
munier  ceux  qui  avaient  contribué  directement  ou  indirectament 
X  f'7\^ff  ,.«°^'^^J,^°»«'»t  des  Romagnes,  qui  font  partie  de8 
Etats  de  1  Éghse.  Car,  la  sentence  qu'il  a  portée  contre  ceux  qui 
M  sont  rendus  coupables  d'un  si  énorme  attentat,  a  eu  malheu- 
reusement,  ici  comme  ailleurs,  beaucoup  trop  de  retentissement. 
Elle  s  exécute,  toutefois,  cette  sentence  redoutable,  en  dépit  de 
toutes  les  déclamations  des  impies;  parce  que,  pour  être  mise  en 

hITréUe'nîé  "  *  "''^  ^''''°  ^^^^''  ^''^'''^'  ^*'''  '^*^'''  P*^^'  ^' 
Nous  croyons  néanmoins  devoir  la  publier,  avec  le  présent 

-.  e  sjrau.  «.uzaiseau  jour,  par  la  voie  des  journaux,  il  de- 
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Uioat  ■.«oaM.ire  d„  f.iro  cona.ltre  o.ll«  ,,„i  a  M  Tr.imc.l  <,„.„*, 

U,  lo  So„™r.,„  P„„w„.     Cett,  pièce  ,6oirM«  .j.„t  <M  publt 

quon,ont  v,lhpead4«,  .1  f.»t  qu'elle  »it  «,le„„elleLnt  ja«iS.,V,. 

1.  Rehg,o„,  c,^m„„„a„t,  iD,ig.ia.„t,  1.  tribune  «orée  doit.» 

i/t  '"  T°  ""''  '■"P"'»'»»"^  '"-te  ri..p«rta,,oe,  pour  l" 
di»bu«r,  L  .,pr,.  révolutionnaire  f.i,.„t  4  ee  »„j..  di'^fforL 
ano  ojHble.,pçj.r  rendre  I.  Papa„«  m4pri«blo,en  la  calomniai 
.e«  pour  le»  P.,te„r.  un  devoir  imp,!rie„,  d'élever  la  voix  Tur 
la  défendre.  C-s  b„,„m„,  é,.ré,  par  |„,  f.„  .Hnoipe,  du  ,iMe 
•jant  »é  approuver  publiquement  la  révolte  ,a  pluT  erimineUe 
qn,  a  d  p,u,llé  le  Pure  eon,„„n  d'un  bienqui,  de  fait,  app"   Un 

Lr    Ll     '";  "l''""""'™  f-^«  °-  «.approbation  «.len 
.Ole  et  éclatante.    Autrement,  loa  bl™phéme,  qu'il,  ont  vomi 
relomberatent  aur  noua  .ou..    En«n,  cette  terrib^  peine,  pouvi 
..neourtr  par  tou,  eeui  qui.  de  loin  comme  do  prL  p»rSn 
effleaeemont  à  cette  grand»  iniquité,  il  non,  imU  CZ; 
f»    u      ï"  '""«"""«Ht»  la  nature  de  celt«  Bulle  Pou' 

tificallo,  ..fin  que  personne  parmi  nou.  ne  K,it  exposé  i  tire  ble»é 
par  ce  g;.va  à  deux  tranchants,  qui  tue  le.  un,  etguérin^ 
antre,.     Car,  hél.,1  il  y  .  p.„out  de,  homme,  .«e.  aveage^ 

«!   M     '!  ""'"T''"  '''"'■"•>  °°  -^Pri-t toute dominatfo. 
.  en  blasphémant  1.  majcté  divine  dont  I.  splendeur  «,  tétéù 
che.  eaux  qu.  sont  constitués  en  autorité,  dit  l'Apatre  St.  Jude 

P'>«""f«i'"i™»otrebut,ilNous„-a,r.devo„,f.iroenvi..ger  " 
la  Bulle  dexoommuntcaKon,  comme  méritant  le  respect  de  l'uni- 
ver,  eatholtquo,  et  oom-ne  devant  avoir  „n  grand  ro^ntis»ment 
dans  le  monde  enfer;  parce  que  l'on  a  cherché  à  surprendre  l'es- 
prit pub  ,0,  en  annonçant  d'avance  que  cette  Bulle  était  insigni- 
«ante,  et  que  pour  cela  elle  pas»rait  inaperçue  *»,  le  nurS. 

Montrons  d'abord  que  la  Bulle  d'excom^nioation,  pubien 
b  26  Mar,  dernter,  a  tous  les  caractère,  qui  lui  doivent  concilier 
Ujénératton  de  tous  les  peuples  catholiques.     A  cette  fin,  consi. 

\^«'m'a  'V^I  "'""  ""'""""  vraiment  reiigieuse,  et  voyons  ce 
Nu  elle  doit  être,  et  ce  qu'elle  est,  en  effet,  aux  yeux  de  notre  foi 
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Qu^f  m  ut  l'auteur  /     Cm  k  P.pe,  |e  Chef  vi.ible  de  VÉgïîne 

H  r^ewear  de  St.  Pierre,  le  \  .  aire  do  J.-O.  sur  U  terre      If  J 

•0  mdoB  le.  oleft  du  Oiel,  pour  l'ouvrir  ou  le  fermer  .ux  hoitiihfe.  I 

wlon  ()u  11.  sont  «niméi  d'une  bonne  ou  mauvais  volontd     II  Jl 

môtu  de  tous  le,  pouvoirs  que  Notre  Seigneur  a  reçu,  dé  .0  J 

Dmn  Père.    Il  est  as.!,  sur  1.  Chaire  du  Bienheureux  Pierre! 

pour  gouverner  toute,  le.  n«  tion.  et  leur  enwigner  toutes  les  vérités  | 

Oe  qu  11  hii  doit  «tre  considéré,  dit  St.  Plé*e  Chrysologue,  aveol 

le  môme  respect  que  si  cela  était  fait  par  St.  Pierre  lui-même  I 

Qut  ^n propria  sede  vivit  et  prœndet  etprœ.tat  guœrentibus  veril 

«a«m  rSt  Pet.  Chrys.  Orist.  ad  Ctich.).     U  mépriàer    c'esj 

n.  pr^ar  J.-O  lui-même.     Qui  vo.  .pemiirne  ^enJ;  iTc' est    1 

mépr^r  que  de  mépriser  sa  Bulle,  qui  est  l'acte  su),ifime  d  •  sal 

divine  Autorité,  *^      '" '  "*■ 

Quelle  en  eM  la  matière  f  f^'e^t  une  sentence  de  mort  spirituelle,! 

mille  fois  plus  terrible  que  la  uiort  corporelle.    C'estun  jugemen  I 

prononcé  par  un  Juge  compétent  .  u,a  reçu  de  Dieu  lui-même  l«l 

po«To,r  de  livrer  à  Satan  ceux  qui  mépriseut  ses  actes,  de  les  sé-l 

parer,  comme  des  boucs  dangereux,  du  fidèle  troupeau  du  Boni 

P-leur,  de  les  retrancher  de  la  société  des  vrais  chrétiens,  comme! 

de.  payen.  et  des  publicains,  de  le.  priver  de  tous  les  bie.s  cbm-l 

mans  à  la  grande  famille  catholique,  de  les  couper  comme  desl 

branches  sèches,  et  inutiles  à  l'arbre  de  vie,  planté  au  milieu  dal 

paradis  terrestre,  de  les  arracher  comme  des  mauvaises  herbes  1 

^|u  champ  cultivé  par  le  Père  céleste,  enfin  de  fermer  le'e't^^^^ 

1  éternité,  aux  pécheurs  impénitents.    Ne  faudraiMl  ra/aV)irl 

perdu  la  raison  pour  oser  tourner  eu  ridicule  une  sentence   •    ,    ^ 

nble,  et  que  Dieu  lui-même  se  charge  de  faire  exécute  .    .  u 

de  toutes  lo»  puissances  de  la  terre  ?  '  ^'  \ 

Quelle  en  est  la/ormef     C'est  me  Lettre  Ap.,tolique,  c'est-à- 

le?      le  r"  *"?  '"''"*'  <»-Ap6tres,à  HuelL'ta;;,é 
^  s^  ..  le  p  us  sacré  qui  puisse  s'apposer  à  un  acte  hiimain"  qui 

§tt«  i-r  a.,      u,r  Uj^re;  qui,  enfin,  est  scellée  du  cachet  divin 

q^....^.y.,.^,sle.:..^^ 

reçurc .:  -le ..  sas-Christ,  quand  ils  furent  envoyés  comme  leTam- 
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•d«ur«  de  Dieu  auprè,  de  toutes  lea  naUoQi  de  1*  terre     Eccé 
ao  ..^uc«m  'un.  omnibus  dUbu.  usgue  ad  con.umnu.tiçnem 
U«/.  (Math.  28-20.).     «i  donc  la  lettre  de  Pie  IX'  e.t  au«J' 
iigpe  d.  respect  ^ue  elle  de  St.  Pierre, eommeot  quali«,r  U 
t^ip^raire  imp  vté  de  oeux  qui  s'en  moquent  ? 

Q^IU  en  «.  la  J.ctrin.t  C'est  oeUe  que  Jéau-qhrist  lui' 
^m  et  le.  «t.ats  Apôtre*  ont  enseignée  aux  homme.,  pour  leur 
»fipren,Jv ,  i..  devoir-  qu'ils  avaient  à  remplir,  sous  toute eapèœ  d« 
Kouvarnemont.  Cette  doctrine  divine  a  toujours  été  et  S.  J. 
Ur«  la  sauve;^arde  de  la  tranquillité  publique  et  du  bonheur  det 
^ut.lfls.  Cuux  qui  s'atuohent  à  cette  doctrine  saluUire  sont  par- 
Wtement  soum.si  leurs  princes,  quels  qu%  wient  ;  oar  iU  savent 

'T  Ta  r  ''"'  '■^''''""'  '■^*'"'«°*  ^  l'ordre  éUbU  par  U 
volonté  de  Dieu,  et  se  mettent  dans  un  état  de  damnation.  Ceux 
4«nc  qui  se  moquent  de  la  Bulle,  parce  qu'elle  contient  un  ensei-' 
jqement  qui  réprouve  toutes  les  idées  révolutionnaires,  a  ,  moquent 
égaiemont  de  1  Évangile  et  des  écrits  des  saints  Apôtres  II  faut 
<îj  conclure  que  ce  sont  des  impies  d'autapt  plus  dangereux  qu'ik 
aff<,ct9nt  do  professer  un  grand  respect  pour  le-  personne*  qui 
len^ignent  cette  céleste  doctrine.  ^ 

QueU  en  sont  le,  principe,  f     Oo  sont  des  principes  invinoibJei. 
I  qui  peuvent  seuls  servir  de  base  à  toutes  les  institutions  oivik? 
et  religieuses.    L'Église  est  proclamée  comme  une  société  par-' 
Ifaitement  organisée  et  jouissant,  par  le  fait  même  de  tu,  divîne 
loonst.tut.on,  de  toute  la  liberté  qui  lui  est  nécessaire  par  l'exer-' 
oice  de  ses  fonctions  sacrées;  son  indépendance  de  tout  autre 
Ippuvoir  ■  e^f  reconnue,  dans  la  oerwnne  de  son  chef,  comme  une' 
œ^vre  de  la  divine  Providence,  qui  a  su  former,  des  débri.  de' 
pmp.re  Romain,  un  État  temporel  à  son  Église,  pour  qu'elle  fût' 
spr  la-  terre  le  royaume  de  celui  que  l'Écriture  appelle  le  Jloi  de, 
mu.    Il  entre  dans  les  vues  de  la  divine  Providence  que  cet' 
Etat  temporel  soit  faible,  pour  qu'il  soit  évident  à  tout  le  monde,' 
hne  c  est  Dieu  qui  le  garde.     La  liberté  de  l'Église  y  est  montrée 
|<x)mme  la  sauvegarde  de  la  liberté  des  catholiques,  dans  le  monde 
l«Fit.er.    Son  domaine  temporel  y  est  déclaré  bien  consacré  à  Difu  * 

l^anscesser  de  iniiir  Hoa  gM>>:k»<.:»..o  j< ^-.-x.!.!   i4.   .    .' ..        '      > 

L.~"   .  "   "■  ■•"•"= '-^  ■-"  vcrziacc  xiîaû  oiTii, pour 

>jAiUer  au,  bonheur  des  peuples.     T^els  sont  les  solides  principe^' 
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que  la  Bulle  professe,  mais  que  les  libéraux  rejettent  j  et  c'eBil 
pour  cela  qu'ils  se  dëcliaînent  avec  tant  de  fureur  contre  cet  aotel 
Pontifical. 

Quels  sont  les  faits  qui  y  sont  consignés  ?     Ce  sont  des  faits] 
certains,  parce  qu'ils  sont  bien  constatés  ;  et  avec  cela  ils  sont  del 
la  plus  haute  importance,  pour  le  monde  entier.     Et,  en  effet,  il  estf 
constaté  que  les  ennemis  de  l'Église  en  ont  toujours  voulu  à  son 
domaine    temporel;  que  pour  mieux  tromper  les   simples,  le»! 
ennemis  de  la  Papauté  prennent  le  langage  respectueux  pour  l'ÉgliJ 
se  et  pour  son  chef;  qu'il  se  trouve  malheureusement,  parmi  ces! 
ennemis  acharnés  du  St.  Siège,  des  Princes  qui  auraient  le  plus! 
d'intérêt  à  le  défendre,  que  c'est  surtout  dans  le  royaume  del 
Sardaigne,  que  l'on  su  montre  le  plus  hostile  à  la  Papauté  ;  quel 
ce  gouvernement,  après  avoir  causé  de  grands  maux  à  la  EeligionJ 
à  l'intérieur  de  l'étet,  vient  de  commettre,  contre  l'Église  univer-l 
Belle,  la  plus  criante  injustice,  en  lui  enlevant,  par  fraude,  unel 
partie  considérable  de  ses  biens;  que  ce  fut,  dans  le  Congrès  del 
Paris,  en  1856,  qu'il  fit  les  premières  agressions;  que  depuis  laf 
dernière  guerre  d'Italie,  il  n'a  omis  ni  ruse,  ni  corruption,  ni  crime, 
pour  renverser  le  gouvernement  Papal  ;  que  toutes  ces  tramed 
criminelles  ont  été  ourdies  dans  les   ténèbres,  en  répandant} 
l'argent  à  pleines  mains,  en  fournissant  des  armes  aux  rebelles,  eal 
ânaeutant  les  populations  par  des  écrits  inflammatoires,  et  des] 
journaux  séditieux;  que  ces  menées,  criminelles  ont  été  faite» 
contre  les  premiers  principes  des  bienséances,  sous  la  protection  1 
même  de  ce  gouvernement,  malgré  les  plaintes  du  St.  Siège,  et  evtl 
dépit  des  protestations  les  plus  énergiques  de  l'univers  catholique. 
Cette  conduite  horrible  des  rebelles  italiens  trouveiai^elle  de  la 
sympathie  dans  notre  Canada,  de  tout  temps  si  religieux  ?    Nous 
ne  le  croyons  pas  ;  et  si  quelques-uns  parmi  nous  ont  paru  d'abord 
leur  porter  quelque  intérêt,  ils  en  seront  sincèrement  fâchés,  en 
voyant  qu'ils  ont  été  trompés  par  leur  hypocrisie. 

Quel  en  est  le  style  f  Tout,  dans  cette  vénérable  Bulle,  respire 
la  charité  la  plus  paternelle,  et  la  bonté  la  plus  aflfectueuse.  Oa 
sent,  en  la  lisant,  que  c'est  un  père,  navré"de  douleur,  qui  parle,  et  L 

qui  n'aurait  pas  de  nlua  etrunâ  hnnïiA«i.  ««.»  a^  - x  i— ■ 

devoir  des  enfants  égarés.    On  voit  comme  il  lui  en  coûte  de  faiwl 


^ 


coûte  de  fairo 
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nn^ge  du  terrible  glaive  de  l'excommunication;  encore,  ne  le 
fait.,1  qu'après  avoir  en  vain  réitéré  aes  charitables  avUisse! 
inentB  aux  coupables,  et  avoir  imploré  lui-même,  et  fait  demander 
,«r  les  au  res,  les  lumières  de  l'Esprit  Saint.  Ce  bon  père  toul 
en  u«»nt  d'une  juste  sévérité  envers  des  enfants  rebelks  n'iubUe 
pas  qu;U  est  le  Vicaire  de  celui  qui  veut  non  la  m t^  LTst 
conversion  du  pécheur;  et  il  implore,  avec  une  aff^tio^ 
touchante  la  dmne  miséricorde,  en  faveur  deoeuz  qu'il  ne  f^Z 
de  ce  temble  anathème  que  pour  les  guérir  de  leur'o^bïtr   é 

Amsi,  sous  quelques  rapports  que  nous  envisagions  cette  Bulle 
dexcommumcat.on,  elle  ne  nous  apparaît  que° comme  un  acte 
nécessaue  de  justice,  méritant  la  vénération  de  tous  les  catht 

Xnt  là  "r  '''•'"'  *""»^"  ou  passionnés  ceux  qui  nt 

ZlJT"  ^'''''^'^^'  «*  -°  document  ridicule;  qui 
élèvent  témérairement  la  voix,  pour  blasphémer  ce  qu'ils  ne  com- 
prennent  pas;  qm  se  font,  avec  une  joie  insensée,  les  tristes  échos 
des  hommes  les  plus  acharnés  à  traîner  dans  la  b^ue  l'autorité  la 
plus  respectable  qui  soit  au  monde  1  »uw)riie  la 

Pour  nous,  N.  T.O.  F.,  nous  serons  d'autant  plus  inébranlables 
dans  notre  respect  pour  ÎT.  S.  P.  le  Pape,  et  ^ur  tous  les  acte 

3'efforrrt''  T^-«P-««-ce,que  les  impies  font  plus 
d  efforts  pour  les  rendre  méprisables.    Si  donc  ils  se  moqucnî  de 
I  excommunication,  nous  l'aurons  en  vénération;  s'ils  en  parlent 
jnalnousen  dirons  du  bien;  s'ils  affectent  de  h  brlr  n'ou         " 
po  torons  une    crainte   religieuse;   s'ils    l'attaquent,    nous    la 
défendrons;  enfin,  plus  ils  la  dédaigneront,  et  plus  no;s  l'honore- 
ron      Le  temps  est  arrivé  où  l'on  va  reconnaître  les  vrais  enfants 
de  1  Eglise,  ceux  qui  honorent  Dieu  en  esprit  et  en  vérité,  ceux 
qui  ne  craignent  pas  de  confesser  J.-C.  devant  les  hommes,  ceux 
qm  ne  rougissent  pas  de  leur  Père,  parce  qu'il  est  mépri  é  par 
oeiu  qui  ne  sont  ses  ennemis  que  parce  qu'ils  sont  ennemis  de 

Mais  il  est  temps,  N.  T.  C.  P.,  de  vous  faire  voir  que  cette 
Bulle  d  excommunication  ne  saurait  passer  inuperçue,  ni  en 
Sardaigne,  ni  dans  le  monde  entier,  comme  l'ont  nr^ti^,,  i« 
eûuezms  du  St.  Siège,  afin  de  mieux  faire  croire^que"7étaIt 
miment  une  pièce  tellement  ignoble  que  personne  n'en  ferait  de 
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ow.    A  oetts  «n,  oou»  «lloi.»  vous  n.p,.trer,  que  oçtte  Bull. 

d  .^m«„a,c,t,„n  p.r les  .ft^  ,.e„eill..„x  «u'ene  doi'7^^^ 

q*.Ue  doit  f.te,et  ,„»  d^ji  même  die  ftit.  d,a,  le  2d. 
«t.er.  Car  elle  es.  coome  «»  brtynt  »„.„„«  quTSÎ 
.ateadre  s.  voù  .«.jestueu»  ju^,'.„'extrtaiMs  £  ifL™ 

i^^omm.1^  foudre  du  Vatican.     Quelques  observa™,  S^ 

::îiir  ™'"  *■""  -"  '^'  "»■''«  ^'°'  ™'  ^ 

B«,  eu  e«et,  n'esUe  p.s  le  tonuerre  qui  déeh.ige  l'.tm»s»Ii4re 

punfe  l.g-,q„.„d  ,1  estol>.rgéde  broufflards  «p.isf    !„?'' 

^.u  s=u„bl.  de  ee  qui  se  passe  d.as  le  u,on^e  morfi.    C,r  dàS 

««^jours  m.u™,,,  il  s-exh.le  des  ooirs  «.uterraius  dsus  LS 

■.rf.nte.t  les  seolé^s  se^rttes,    des  u,i«u.es  eo„t.gi  uÏ  "S 

^««rTtV'"''"'  °°™"'*'"  tousl4e";ies' 
l«s  «eure.  Toutes  les  puissauw  humaines  ne  sauraient  dissiner 
o«,.uag,s  terribles  qui  font  trembler  toutes  les  s^Sl  S 
qu.ls  menacent  de  r4p.udre  partout  U  délation  et"  S 
4.u?^  pendant  que  ^us  les  gouvernements  du  monde  Jt  eom^ 
sur  un  volean,  toujours  à  I,  ™iUe  d'«tre  renversés  par  IW 
.^v«I„fo„na,re,  qui  est  un  esprit  de.  tempête.  IWmmun  cTSn 
se  ft.t  entendre;  et  Ton  ver™  bientôt  que  ee  n^est  pasên  «ta  ' 

«en-acas.     Vox  tonilrm  gu>,,riaralU  lerram.    (Écol  43-18  ^ 
É^T"'"''^'''™"  "''^°'"»'-»"  '«»  hauteurs  de  I.  Vuie' 
e„f/.     '^  ""■""' P^T  '"^P"!",-  o.r.  il  faut  qu'U  se  fa», 

répéter  des  m.lhers  de  fois,  du  levant  .u  couobant  ce  terlS 
«oup  de  foudre  qui  part  de  la  Cit4  de  Dieu,  ^ij^llj^^^ 

ment    ur  ces  montagnes  élev^.     FaOa  .unl/ut^uraeTZ. 
ettomtrua.     (Apoc.  16-18.)  y    '*,  «*  vo<?<«, 

mSt"^""™  '""-°°"  r'"""»i'-W0«''*  terrible  e.eom- 
Bpn,cat.on,  a  eause  ae  ia  crainte  qu'elle  doit  n&eswirement. 
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Inspirer  dans  tou8  les  esprits,  même  irréligieux.  Qr,  cette  crainte 
^^inoomparaWement  plus  grande  que  celle  causée  pv  le  fracas 
dp  tonnerre.  Voyez  cependant,  îf.  T.  C.  F.,  quelle  frayeur  s'em- 
pare de  tous  les  cœurs,  lorsque  de  soipbres  nuages,  portés  sur  W 
^es  de  vents  impétueux,  promènent  la  fou(^r,  dUs  les  .ivp,  Z 
q^e  le  fluide  é  cctr.que  s'en  échappe  par  torrents,  pour  répapdre 
en  tous  heux  la  désolation  et  la  mort.  Comme  £s  touHrai: 
gpent  detre  frappés!     Comme  tous  cherchept  à  se  mettre  à 

Lt  if    r'      .'**"'  ''"P  ^'  '°°°'"«  •*>"'  ^^«"'We  dans  la 
oaturel.    Comme  enfin  tous  sont  consternés,  en  voyant  s'élancer 
soudain  .ans  les  airs  les  flammes  des  édifices  que  la  foudre  a 
incendié.,  .t  en  apprenant  la  mort  de  ceux  qu'elle  a  frappés     À 
vocttomtrmtui/ormidabunt.     (P.«al   103-7) 

Il  est  facile,  N.  T.  0.  P.,  de  s'en  convaincre  par  la  frayeur  qui 
«était  emparée  des  coupablesdans  le  gouvernement  de  Sardaigne 
-avant  même  que  l'excommunication   eût  été  lancéç,  commfle 
prouve,  entre  autres  choses,  un  document  officiel  du  ministère  que 
1^  avons  sous  les  yeux.   Il  est  évident,  y  es^il  dit,  que  ce  «(ini^ 
Mtecratut^ue  P.e  IX  ne  veuille  recourir  aux  arr^elspirituelhs 
mhyées  déjà  contre  Napoléon  Ur.    Il  transmet  en  conséquence 
r ordre  aux  gouverneurs  de.  provinces  de  prendre  toute,  ks  pré. 
^ution^,  afin  que  les  censures  ecclésiastiques  contre  le,  invahk- 
mn  du  patrimoine  de  V Eglise  ne  puissent  pas  être  puUiée* 
4mU  royaume.     Le  gouvernement,  y  est-il  dit.  ne  peut  rester 
indifférent  en  présence  d'un  pareil  fait  qui,  sans  avoir  la  force 
^amotndrtr  les  droits  de  la  couronne,  peut  cependant  produire 
dans  le  par/s  une  agitation  séditieuse  et  contraireà  l'ordre  public 
......     Il  ne  pourrait  d^nc  permettre  que  quelqu'un  osât  donner 

à  cet  acte  (d  excommunication)  une  publicité  interdite  par  Us 
^^s,  en  l  absence  de  l'autorisation  souveraine,  comme  serait  par 
^^pledehre  la  Bulle  en  chaire,  de  l'afficher  aux  portes  des 
^ghsesou  de  h  promulguer  sous  forme  demandement  épiscopc^l 

' ,  ^^'•'^^'^<^nde  aux  représentants  du  gouvernement  d'agir 

^vec  toute  l  énergie  possible  contre  les  violateurs  de  la  loi/ou 

iltr lf!i^^;'^^  ^^'^'\  -«•  ^-  -t  qualifiés  par  ce 
â^îoVn  C"'"'""'*"''  ''■''°''  'J'"'^  squmettimt  respectueusemet 
à  la  Bulle),  en  ordonnant  leur  arrestation  immédi^,  de  ^^ 
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que  dignité  ou  grade  que  soit  revêtu  le  coupable,   en  /aisanf 
séquestrer  les  écHts  ou  imprimés,  afin  de  les  remettre  immédi^ 

utement    aux   autorités  Judiciaires Il  veut   que  si  une 

vjgilanceconve^,able  um^ait  la  découverte  de  copies  authentique, 

ri  .        i  ^communication,  on  devra  en  arrêter  le  détenUur. 

-(Extrait  de  1  Armoria  du  20  mars  1860,  dans  le  Monde,  2S 

Cette  pièce  officielle  prouve  à  l'évidence  que  la  Bulle  d'excom. 
munication  répand  une  juste  frayeur,  non-seulement  parmi  le» 
peupl.^,  mais  encore  parmi  ceux  qui  les  gouvernent.  Elle  ne 
pa.^  donc  ptis  inaperçue  dans  les  pajs  où  elle  va  porter  la  foudre 

luLT".    .     ''\  'ï"'""  ""^^^  ^'^^  '^'^^  Pi^ce  est,  on  ne 
peut  plus,  hoptile  à  la  Eeligion.  ,       "o- 

Ils  voulaient,  donc  honteusement  tromper  le  public,  ou  ils: 
étaient  eux-mêmes  étrangement  trompés  ceux  qui  ont  int  ^e 
lejouvemernent  Sarde  était  dans  une  complète  tranquillité /ef 
que,  dans  lepullic,  on  ne  s^occupait  pas  (de  cette  excommn^ica^ 
i^on^^..quaumd^ud^la  satisfaction  populaire,les  bruits  d'ex- 
7^7Z  l  ^T""'  -«perç....,„W?,  Oevait  être  considé- 

rée  comme  nulle  et  de  nul  effet.,.^e  dans  l'ensemble  du  public 

TccTSl::  ""  "'  r  '-  ^^^^  ^^  «"«'-/«^"'  î«'- -  «'- 

oZZal  ,'T  ^'"■''"^  '^'"^^  ^"^'^  d'excommunication, 
1  Zy  "  ^r  '''"'"'■  *"'•  ''''  P''''"^'^  «  P'^^-  aujou.d;}Ji: 
sonprestrge;  que  l'acte  qu'il  dépose  à  la  chancellerie  est  examiné 

tn^:jel  '^"^■""  ""  ^^^^'  ''  ''  '^^^--'  -^  ^^ 

Que  pensez-vous  maintenant,  N.  T.  C.  F,  de  ceux  n.,i  -« 
disent  catholiques  et  qui  publient  des  xnenso^ges  i  oitant^  ^ 
des  pr.ne.pes  .i  contraires  à  la  foi  ?  Quelle  conf ance  donner  à  de» 
hommes  qui  cherchent  à  faire  croire  que  le  pouvoir  laïc  peut  caT 
se.  les  actes  du  Souverain  Pontife  ?  Commue nt  ne  pas  sCdlgut 
dun  mépris  si  forme  de  l'autorité  de  Dieu  mêmequi  réside  îan.. 
le  Chef  suprême  de  l'Église  ? 

Enfin,  l'excommunication  ne  saurait  passer  inaperçm,  à  cauie 
du  mouveme^  qu'elle  ne  peut  manauer  d'n...«.  .I^LI!  _T 

entier;  et  Nbus  allons  N  T   o    p    ;    ■  7~ —  -  "^""du 

uua  allons,  JN.  1.  0.  F.,  insister  surtout  là-dessua^ 
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pow  que  vous  appreniex  à  vous  défier  davantage  de  ceux  qui 

voudraient  vous  ébranler  dans  vos  sentiments  de  respect  pour 

cet  acte  de  supr^-^a  autorité. 
Vous  coir.prendrez  mieux  ce  que  Nous  allons  vous  dire,  si 

d'abord  vous  faites  attention  aux  merveilleux  effets  que  produit 
le  tonnerre,  dans  le  monde  physique.  A  la  voix  de  ce  majestueux 
fluide  électrique,  les  nuages  se  déchargent,  l'atmopphère  se  nettoie» 
l'air  se  purifie  et  s'embaume,  le  temps  devient  serein,  le  soleil 
brille,  les  plantes  reverdissent,  enfin  toute  la  nature  se  rajeunit: 
c'est  comme  un  monde  nouveau  qui  apparaît. 

Pour  peu  maintenant  que  vous  fassiez  des  rapprochements  entre; 
ces  effets  physiques,  produits  par  le  tonnerre,  et  les  résultat» 
avantageux  de  l'excommunication,  vous  serez  frappés  de  cette 
vérité,  qui,  hélas  !  n'est  pas  assez  connue.  Aussi,  est-ce  l'igno- 
rance qui,  dans  les  derniers  siècles  surtout,  a  fait  débiter  tant 
d'absurdités  cont.  a  l'excommuoication.  Ce  que  nous  allons  eu 
dire  suffira.  Nous  l'espérons,  N.  T.  C.  F.,  pour  dissiper  les  pré* 
jugés  que  l'on  a  cherché  à  inspirer  contre  cette  terrible  peine 
de  l'Eglise. 

O^st  l'excommunication  qui  a  conservé  et  conserve  encore  1« 
dépôt  sacré  de  la  foi,  en  séparant  l'ivraie  du  bon  grain,  en  chas- 
sant  du  troupeau  les  loups  couverts  de  la  peau  do  brebis,  ea 
distinguant  les  boucs  des  agneaux,  en  purgeant  le  champ  du  fera 
de  famille  de  toutes  les  mauvaises  herbes  qui  y  croissaient,  et  en- 
faisant  bien  connaître  l'homme  ennemi  qui  semait,  durant  1» 
nuit,  des  principes  pernicieux. 

L'histoire  de  l'Église,  dans  tous  les  siècles,  est  là  pour  attes* 
ter  cette  importante  Vérité.  Car,  nous  y  lisons  que  tous  le» 
hérétiques  ont  été  excommuniés  les  uns  après  les  autre?,  à  fur  et 
mesure  qu'ils  ont  été  suscités  par  l'enfer  pour  empoisonner  le 
monde  de  leurs  funestes  erreurs.  St.  Pierre  a  commencé  à  exer- 
cer cette  terrible  justice,  contre  Simon  le  Magicien,  qui  cherchait 
à  séduire  les  nations,  en  travaillant  à  leur  faire  croire  qu'il  était 
l'égal  de  J.-C.  Car,  s'apercevant  que  ce  premier  hérésiarque 
était  obstiné  dans  ses  folles  erreurs,  il  l'anathématisa  par  ce» 
-ou..royantss  paroles  :  Que  ion  or  périsse  avec  toi.  Act.  8-20, 
Les  successeurs  du  Prince  des  Apôtres  ont  tenu  la  même  con- 
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««t  par  ce  moya»  ,u«  le.  cél«le,  yérité.   dA»' J,  ^M'.=  ' 


9^\»rQÎr^  ont 


prescrites  nar  la  fi»,'      P  -^       ™    '  '    »n>^»^d^ns  Im  borpes, 

LmN  T  C    F  '«^«"'*  «^ffJ>renare  oeqi,  vous  d«ve^ 

aLT«,>!'-       /"'^?-'  '^^^^^^   condamnées  par  I'éS 
i^jOW  tomberions  dans  rexcommunication     «î!  A^r,     i         '^^'^ 

<lW„o«blie„tleur  d.v.i,  enS"Tdoi,et  tocôuS  P"''' 
ou  Bo«,  pourr.,e„t  „  „ett«,  à  l'.bri  de  cette  foudre?    S 

^olle  voodr.it  tout  eomp„„d«.  .isn.»  le,  m"«r2'cSen^ 

ZZ^Z  iutt  i         ''°;°.r'°"°«  '«  ¥ne»  qui  entoureu^- 
XtTp  1  *f°'',.°''»"«"""«-    AiMi.  WuiMcz  Dieu 

El    .    ce  que  l'Égliae  fait  uu  ri  »i„t  usage  du  pouroir  «ué 
«H.a  dpuué  MU  di™  Fondateur  d'eicoEmumer       ""  °"«'' 
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ilebelïes,  puisqu'il  à%n  suit  un  sf  grand  bien  pour  nous,  sàVôîif  1» 
cbnservàtion  de  la  foi,  qui  è'stsi  nécessaire  que  sahs  elle  il 'eèt 
îiD|l)0B8ible  de  plaire  à  Dieu. 

C'est  aussi  l'excommunication  qui  a  conservé  le  d^p'ôt  de» 
bojies'mœurs,  ea  mettant  une  digue  puissante  à  cert/aibé  ^icès 
hoiiteux  qui,  s'ils  n'étaient  pas  anathématisés,  se  débord^ràîent 
par  torrents  pour  submerger  le  monde  entier  par  un  nbuvfejiu 
déluge,  mille  fois  plus  à  craindre  que  celui  qui  ensevelit  autrefois 
toute  la  terre.  Aussi,  voyez-vous  que  la  pureté  et  l'iniiocënèe 
régnent  surtout  dans  les  sociétés  où  se  conserve  un  respect  reli. 
gîeux  pour  l'excommunication  ;  tandis  qu'une  licence  effrénée  s» 
fait  sentir  partout  où  l'oû  a  appris  à  mépriser  ce  frein  saldtàiré 
mis  à  la  passion  la  plus  brutale. 

Consultons  encore  l'histoire,  et  elle  nous  donnera  làrdessusd^* 
exemples  bien  propres  à  faire  sur  nous  tous  de  vives  impressions, 
lie  Koi  Robert  entretenait  un  commerce  incestueux  avec  la  Prin- 
cesse Berthe.    Comme  d'abord  il  refusait  de  se  séparer  de  l'objet^ 
de  sa  folle  pasêion,  il   ftit  successivement  excommunié  parlés 
Papes  Jean  XV  et  Grégoire  V.    Cette  terrible  sentence  lé  fit 
rentier  en  lùi-niime,  en  lui  faisant  comprendre  l'énormité  de  s^ 
fautes  et  k  gi^ànditlr  du  scandale  qu'il  donnait  à  ses  peuples      Û 
fit  dô'ûc  unô Mieiise  pénitence;  et,  en  réparant  ainsi  uobleinèfat 
sa  majivarsê  conduite,  il  itoérita  le  beau  nom  de  Tieux.  Philippe- 
Auguste  étant  tombé  dans  de  semblables  écarts,  le  Pape  Innodent 
III  l'èxcoûimunia,  apfôs  l'avoir  plusieurs  fois  averti  charitable- 
ment de  ses  excès  ho"*eux.  Le  Roi  se  soumit  ;  et  les  principes  de 
morale  chrétienne  fui-ènt  sauvés.     Alors,  comme  vous  Je  ro^ez 
lexc'onimunication  était  respectée;  et  l'on  en  ressentait  les ôilu- 
taii-és  effets     Si  fleuri  VIII  avait  respecté  l'éxcommunicattôn, 
cotnme  ces  Bois  vraiment  pénitents,  il  aurait  réparé  lesscandâïes 
die  ses  dèbauc'hes,  et  il  ri'àurait  pas  précipité  l'Angleterre  dans  le 
schîëme  et  l'hérésie.    Si  Louis  XV  eût  été  ekcôinmunié  ei  s'il  'se 
m  sbumis  à  cette  seûténbe,  il  n^àurait  pas  laissé  là  Kàùljé'^khs 
cette  dMoyàïisâtibn  qui  l'api^^èlpi^e'dâhs'tout^siés'fe^ 
la'gîandé  ;rèvoWtiôn;  et'sa  famille  n'aurait  pas  été"6blfp'de 

fénifejqùâbles  vdÙB  ^rouyent  à  l'éVidence  la  vertu  de  t*iF^6^^i- 
nication,  pour  le  maintien  dés  mœurs  publiques  et  privées. 
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C  est  .noore  Vex«.m^„icaHm  qui  .  mi»  un  freiu  pui«i.„t  à 
ltT7  ^'=  ~"™'»  P''°««,  l'^oà  ils  out  opprimé  leur,  pe„. 

d«.Eo«  le,  Souver.,»,  Pontife,  tenaient  le,  un,  et  le,  .utre, 

.vent  de  régler  ee,  grand,  différend».    Tenant  en  m.in,  une 
balance  ,ue  le  p^.d.  ,eul  de  I.  jn,ti„e  pouvait  ftire  peueher  ik 

..n>peob..e.tle.Eoi.d-opprimerleur„uj,Het  il,  obligeaient' le, 
Z~1  »«  «omettre  au.  Roi,.    La  preuve  qu'il,  «valent  juger 

OM  fin  par  ne  plu,  vouloir  reoourir  à  ee  tribunal.     Qu'en  est-il 
.mvé?  ee,t  que  le,  peuple,  ne  voyant  plu,  à  qui  recourir 
pour  ,e  délivrer  de  Toppreerion,  se  son.  faiî  eu.-n.lme,  Ii„e 
M.>s   es  épouvantable,  bouleversement,  qui  ont  ébranlé  toul 

p«.on,  révolut.onna,res,  ont  prouvé  que  ce  mode  de  M  délivre^ 

:!.,/."  *'  '*°'°"'^  *  '»q«'««  1«  divine  Providenœ  le, 

»e  de  lÉghse  pareequ'ils  conn..ù«aient  parWtement  qu7n, 
ïouva,.  approuver  1.  révolution  teUe  qu'entendue  aujourd  lui 

"C  es^  eette  fermeté"  (de.  Pape,),  éerf^ii  „„  eéUbre  autour 
«lors  protes^nt  aujourd'hui  ...holique,  "qui  a  maintennSu 
eue,  du  ohnsfau,™,  en  Ooeident,  et  placé  uniquement  .ria 
pu,,«„ce  v,etor,eu«  d'une  idée  ,upérieure,  l  Sié^  a1« 

«^^«'"f  T'  '"  "'°™  "■''  «*  Si  le  éhri,tiani  mtT 
pas  été  refoulé  comme  une  secte  dan,  un  coin  du  globe  rtl  n'a 

"pts  encore  été  réduit  à  une  simple  formule  comme  la^L 
de.  Indou,,  ou  s'U  n'a  pas  perdu  de  son  énergie  eurolnùfa^ 

nté  de,  Pontife,  Romains,  à  leurs,  oin,  constants  de  maintenit 

t  est  enfio  1  eafcommuntca/w»  qui  «  -xtahu  i'„,4,^    ,  ,        . 
.anBi.soci.e.schr.tien.eMansX.;^^^^^^^^ 
..reugle»  et  brutales  les  poussaient  dans  un  abîme  a^un 
«in  mouvement  nre.<;qu'.V-^-îa.;uu      r»         .        ™®  ameux,  par 
,-.54u..._„„i„,^.    irour  s  en  conyainore  jetons 


CIRCULAIRES   ET   AUTRES  DOCUMENTS. 


327 


|«n  coup  d'oeil  sur  l'état  de  l'Europe  au  temps  de  la  prétendue 
I  réforme,  et  écoutons  là-doasus  un  auteur  oomtemporain  qui  a  écrit 
[«e  qu'il  voyait  de  ses  yeux  : 

"Cet  âge  de  l'Église,"  dit  le  vénérable  Holzhauser,  "est  un  âge 
["d'affliction,   un   âge  d'extermination,    un    âge    de  défection, 

M' rempli  de  calamités Il  avait  été  pré.lit:  Les  royaumes 

"  combattront  contre  les  royaumes,  et  tous  les  États  seront  déso- 
h'ié»  par  des  dissentions  intestines.  Les  principautés  et  les 
I  "  monarchies  seront  bouleversées;  il  y  aura  un  appauvrissement 
I  "  presque  général,  et  une  très-grande  désolation  dans  le  monde. 
"  Ces  malheurs  sont  déjà  en  partie  accomplis,  et  ils  s'aooompli- 
"  ront  encore,  jist-ce  que  l'Angleterre,  la  Bohême,  lu  Hongrie, 
"la  Pologne,  la  France  et  les  autres  états  de  l'Europe  no  nous 
"  servent  pas  de  témoins,  et  n'ont  pas  à  déplorer  leurs  maux  par 

"  des  larmes  amères,  et  même  par  des  larmes  de  sng  ? L'héré- 

"sie  reprend  partout  le  dessus...  les  hérétiques  sont  triomphants 

"dans  l'Empire la    corruption  des  mœurs   va   croissant 

*'  parmi  les  soldats,  à  qui  sont  rarement  accordés  de  bons  pasteurs 

«'—De  là  vient  que  la   génération   se  maintient  rude et 

"inflexible ne  s'embarrassant  ni  de  Dieu  ni  du  ciel Ne 

*'  connaissant  que  la  rapine,  le  vol,  le  blasphème  et  le  mensonge, 
"  elle  ne  s'étudie  qu'à  circonvenir  le  prochain,  etc." 

Ce  fut  au  milieu  de  tous  ces  déchirements  épouvantables  que 
les  foudres  du  Vatican  se  firent  entendre  en  Angleterre,  en 
Allemagne,  en  France  et  dans  les  autres  pays  où  les  nouveaux 
réformateurs  soulevaient  toutes  les  haines  religieuses  et  civiles. 
Alors  commença  à  disparaître  la  confusion  qui  régnait  dans  les 
rangs,  parce  que  les  novateurs,  frappés  d'anathème,  furent  connus 
pour  fîe  qu'ils  étaient,  et  les  vrais  catholiques  s'en  séparèrent  comme 
dangereux  à  leur  foi.     Les  nouvelles  erreurs,  une  fois  condam- 

\  nées,  ne  purent  plus  nuire  qu'à  ceux  qui  consentaient  à  être  des 
enfants  de  perdition.  Les  deux  sociétés,  la  catholique  et  la 
j)rotestante,  se  trouvèrent  parfaitement  distinctes,  et  chacun  put 
<?onnaître  sous  quel  drapeau  il  combattait.  Les  abus,  enfantés 
par  l'ignorance  et  par  l'erreur,  furent  corrigés.     Les  mœurs 

^ro.'sières  et  dissolues  de  ces  temps  mauvais  furent  réformées. 

-Le  firmament  de  la  Ste.  Église  brilla  d'un  éclat  tout  nouveau. 


f  1 


M:* 


t     t 


128 


MANDEMENTS,   LETTRES  PASTORALES, 


i      M^ 


II 


Beshomtfaes  éminenta  par  leur  sainfi»t.{  «♦  i 

re«St.  Charles,  les  St    Ig  «L   ,'1  g  '  F  J     •  T?' '''' 'ï"'^^ 
p. ...  '    .       *•  *b"«ce,  168  et.  rrarçois-Xav  er     pb  fif  ' 

firent  place  à  une  pa  x  durable-  f^nf^a  i„c        ..  .         """mees 
foi,  qai  f.t  porMe  d.n,  le,  vIZ  paVrdû  „n  '""'"'?  "'  '» 

«écle  présent.    Tout  1.  .onde     tl  J^l^"  ™  TT  '" 

détruit  toutes  les  institutions  nationales  sWait  ^^K  7^ 
un  torrent  i.pétuou.,  .I.„s  tout     'Eu^^^^^^^^  T'^' 

-aligna  influences  dans  tous  les  pays  du  1^2      vT'"' 
-  tous  les  champs  de  bataille,  Sle\v:itrentr  ,1^^^^^^^ 
br,8é  les  sceptres  et  mis  en  pièces  les  couronnes  des  Roi      Tôt' 
Um  antiques  sociétés  se  trouvaient  ébmnléos  et  l'on  1. 
prévoir  quand  et  comment  s'appaisemU  cef^  Î      k,      ^"'*'' 
phe.   Ce  fiiÉ  alors  que  Pie  Vlîr.!!n^v  a  °'""^''  "'**"*''°- 

fit  entenilr»  o        •  '  ®  P^°*'^®  '^^'^^  °on»me  un  a<^neau 

SI  ^«.»  *.sr»i,°  '.22,'  ""■«-•■-,,- 1 

invincible     Certains  rapprochements,  qu'il  est  Zie  1  f 
rendent    a    chose  évid^nf^     n      -i     ^.    .  ^®  °®  ^*^'*®» 

datas  une  tei-re  d'^»n  îi  a.    u  •    ^     '       *^*''  ^^^^  captif, 

M.  »^Eer  CW  Isi  N™'  cT'  '"T^V"  "»  ™''- 
«liilSWî»    „.  „„.:,  .'V";  .■  *'•?•■ .«'"'  J*"»-Chri8t  »  »i„  de 

p^-wSe.^ »weiè.:;:eX^r r.s:' --■  -  - 
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Il  en  sera  de  même,  N.  T.  C.  F.,  de  notre  immortel  Pontife 
[Pie  IX.  qui,  il  n'est  pas  permis  d'en  douter,  sortira  victorieux  du 
I terrible  combat,  dans  lequel  la  divine  Providence  ne  l'engage  que 
pour  mieux  faire  éclater  la  vérité  des  promesses  de  l'Église.  Vous 
j  n'avez  qu'à  suivre,  des  yeux  de  la  foi,  les  tristes  événements  qui  se 
j  passent  aujourd'hui  dans  l'Italie  centrale,  et  vous  vousconvain- 
querez  parfaitement  de  cette  importante  vérité,  que  si  Dieu 
I  permet  le  triomphe  des  méchants,  ce  n'est  que  pour  un  temps 
'  bien  court,  et  qu'il  en  revient  toujours  une  grande  gloire  à  la 
I  Eeligion,  qui  est  son  œuvre  par  excellence. 

Le  bruit  de  la  foudre  du  Vatican  vient,  remarquez-le  bien, 
N.  T.  C.  F.,  de  se  faire  entendre  dans  cette  contrée,  autrefois  si 
florissante,  lorsque  la  religion  y  régnait,  et  maintenant  si  malheu- 
reuse  depuis  qu'elle  est  horriblement  travaillée  par  l'esprit  révolu- 
tionnaire.    Plus  on  y  affecte  de  mépriser  l'excommunication,  plus 
ses  effets  seront  terribles.     Plus  on  cherche  à  faire  croire  qu'elle 
passera  inaperçue,  et  plus  elle  fera  de  bruit.     II  faut  nécessaire- 
ment qu'elle  opère  ses  fruits,  c'est-à-dire,  qu'elle  dissipe  les  noirs 
brouillards  qui  enveloppent  ce  pays,  en  perdant  les  méchants,  et 
qu'elle  y  fasse  briller  un  nouveau  jour  en  exaltant  les  bons.    Car 
cette   terre    no  tremble    du  bruit  de  cet  éclatant  tonnerre  que, 
pour  se  replacer  sur  les  solides  bases  d'une  paix  vérirable.    Terra 
iremuit   et  quievit.     Ps.  76-9. 

Ces  effets  de  l'excommunication  sont  donc  de  nature  à  lui 
donner  beaucoup  de  retentissement  dans  le  monde  entier,  et  vous 
le  comprendrez  encore  mieux  si  vous  donnez  une  religieuse  atten- 
tion à  ce  que  Nous  allons  vous  dire  Je  ceux  qui  ont  mérité  d'être 
excommuniés. 

Les  excommuniés  au  jugement  de  Notre  Seigneur,  sont  pour 
tous  les  bons  chrétiens  un  sujet  d'horreur,  comme  l'étaient  pour 
les  juifs,  les  païens  et  les  publicains.  Sit  tihi  aicut  Ethnicus  et 
puhlicanus.     Math.  18. 

Les  excommuniés,  au  témoignage  de  St.  Paul,  sont  livrés  à 
satan,  pour  être  tourmentés  dans  leur  corps  par  cet  esprit  de 
malice,  afin  qu'ils  soient  par  là  forcés  de  rentrer  en  eux-mêmes,  et 
de  se  soumettre  à  la  sainte  Église,  notre  bonne  et  tendre  mère. 
JudimvL...tradere  hujusmodi  satanœ  in  interitum  camis  ut 
tpiritus  $alvus  sit.    1,  Cor.  5.  g 
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*<P«ré«  du  commun  ordinaire  de  la  vie,  et  éloignés  do  toi 
jocjét     avec  les  fidèles,  ,ui  ne   peuvent'  plus  4uent^     k 
majson»  n.  les  recevoir  chez  eux,  ni  môme  les  sduer.    No2 
reapere  eum  rn  doruum,  ne  ave  ei  diceritis.  Qui  enim  dicHm\ 
Ave  communicat  operibu»  ejus  malignU.     2  Joan.  10  eUl   s] 

fi^  leT':;tt"  '"  '""r"^  '"^'P'"«^"  --^  apôtr^fut  1 
ùdèle  à  oette  recommandation,    qu'il  dit  un  io,.r    ,v  û         f 

excommunié  à  cause  de  ses  erreurs  au'il  L T  ^  ■  H 

Dour    l«  fil.     •  X  j  «rreurs,  qu  U  ne  le  reconnaissa  t  mi 

L<«..c««„«<.,„„,41'Ég:i«,oe  quo«,„.  au  cor™  humain  iJ 

cuorwm    owam  to<«»i    cornu»  mUt^t.       •        .         "«:/«oror«ffl| 
5-29  ei  30.  ^  "'   "*  ^«A^«««»'.     Math, 

Los  excommuniV,  sont  des  branches  de  la  viene  du  q«! 

e.u»n.f„;;:''rurpt  ef/eraïf'  r-  '""'''•  '■^'- 

.ei-aaWW  du  Bieuheu^euxip^;    Sre    /i'°'°°^°'''"' 

.  <" «  -Brah-  ftW aucloriatr  J^eiommpo,e,\ 

ianguini,  Domini  »,«™„,  •        '°™"' «  prelion  corporù  a 


CIRCULAIRES   ET   AUTRKh   DOCUMENTS.  13l 

Les  .^communié,,  s'ils  persistent  opinifitremont  dans  leur  révolte 
bontrc  1  autorité  de  l'Église,  et  s'ils  meurent  dans  ce  déplorable 
«tat  seront  enveloppés  dann  la  terrible  sentence  de  Dieu  qui 
^ndamno  au  feu  éternel  le  démou  avec  tous  les  mauvais  anges  et 
DUS  es  réprouvés.  Damaatnm  cum  Diabolo  et  Angelis  eju»  ,l 
omnifms  reprohis  m  ignnn  œternumjudicamm    Idem  ' 

Ces  terribles  effet*  de  l'excommunication  apparaissaient  autre- 
fois sous  des  formes  si  lugubres  que  cette  peine  spirituelle  deve- 
nait encore  plus  redoutable.     Car,  dans  tous  les  lieux  frappés 
lanathème  il  n'était  plus  permis  d'annoncer  la  parole  de  Dieu 
ïomme  à     ordinaire  ;  mais    les    prédicateurs   se    contentaient 

U  exhorter  les  ^uples  à  la  pénitence,  non  en  chaire,  mais  sous  les 

^  portiques  de  lEglise. 

Il  ne  s'y  célébrait  plus  ni  messe  solennelle,  ni  office  publie    Le 
Ison  joyeux  de  l'Orgue  no  s'y  faisait  pas  entendre,  et  le.  chants 
haorés  y  étaient  tout-à-fait  interdits.     C'était  donc  au  milieu  d'un 
inorne  silence  que  la  prière  se  faisait  ;  et  ce  n'était  plus,  dans 
1  Eglise,  mais  au  tombeau  des  morts  que  se  célébraient  les  ma- 
riages.    Le  St.  Sacrifice  n'était  offert  à  la  divine  majesté  que 
e  vendredi,  et  à  voix  basse,  pour  l'avantage  des  malades  pour 
[lesquels  on  consacrait   le  viatique.    Pareillement,  le    baptême 
■.«administrait  sans  aucune  solennité.     Les  lampes  de   l'Éelise 
demeuraient  éteintes,  et  les  tobloaux  des  saints,  aussi  bien  que 
les  crucifix,  étaient   tenus  enveloppés   de  voiles   sombres,   en 
signe  de  tristesse. 

Ces   signes  extérieurs  faisaient  connaître  aux  excommuniés 
^ans  quel  triste  état  ils  étaient  tombés,  et  produisaient  de  si  vives 
I  impressions  que  l'on  voyait  des  populations  entières  recourir  aux 

T::^'irZnTt  ^"^  '°"  "'^  '"  '  ^^  '^^^  ^^^  «^°«^^- 

Quoiqu'il  en  soit,  il  n'y  a  pas  à  douter,  qu'aujourd'hui  comme 

alors,  les  effets  de  l'excommunication  ne  soient  les  mêmes  sur  les 

l^mes  des   infortunés  excommuniés.     Car,  livrés    à  Satan    ils 

deviennent  le  jouet  de  sa  malice;  et  voUà  pourquoi  ces  infor- 

tunés  n'ont  plus  que    de    l'horreur    pour  le»  choses    saintes 

[  -«t    pour  la  Eehgion.     Tout  les  ennuie   dan»  u  r>ro*;^...   j.„ 

<levoirs  religieux  ;  Us  n'ontque  dudégcûtpour  la  p.iètp, la  me^w 


■  ' 

n 

i 

i 

■ 

t 

i-  ' 

"f 

9HF'^ 

■\ 

M.' 


\.t: 


\  V 


!    i 

<    i 

vv 


'4 


I 

'ï^"2  MANDEMENTS,   LETTRES   PASTORALES, 

et  la  communion.  La  musique  sacrée  et  les  chants  graves  d 
l'Eglise  les  révoltent,  au  lieu  de  réveiUer  en  eux  les  sentiments  de  1 
piété.  Leur  esprit  est  abandonné  à  un  vertige  pitoyable  •  léo 
jugement  est  complètement  faussé,  et  leur  volonté  endurcie'  dan 
le  mal  ;  leur  âme  est  plongée  dans  un  abîme  de  tristesse,  et  lea 
cœur  n'est  plus  accessible  qu'au  sentiment  du  dépit  et  de  la  hain 
contre  Dieu  et  sa  sainte  Eeligion. 

Tous  ces  faits  notoires  ne  prouvent  que  trop  que  lesexcomm. 
mes  sont  mille  fois  à  plaindre,  parce  qu'ils  sont  tombés  dans 
état  lamentable,  qui  est  bien  voisin  de  celui  des  réprouvés     Od 
ces  maux  de  toute  espèce  ne  sauraient  passer  inapercm 
sont  au  contraire  de  nature  à  faire  beaucoup  de  seosalion  •  \ 
Nous  en  concluons  encore  une  fois  que  l'excommunication   qi 
arme  dans  le  ciel  le  bras  vengeur  de  Dieu,  ne  saurait  manqua 
v1  avoir  du  retentissement  sur  la  terre. 

Vous  en  serez  encore  plus  pénétrés.  N.  T.  C.  F.  si  vous  fait« 
attention  aux  milliers  d'exemples  qui  viennent  à  l'appui  de  toi 
ce  que  Nous  venons  de  dire.  Vous  pouvez  les  voir  dans  k 
bonnes  histoires  ecclésiastiques,  qui  les  ont  relatés,  afin  qu'ilJ 
servissent  de  leçons  à  d'autres.  Puissions-nous  en  bien  profiter 
car  '  '  temps  en  est  venu  !  r      «^^ 

Mais  laissant  de  côté  tous  ces  faits  lamentables,  Nous  noui 
bornons  à  vous  faire  voir  les  terribles  effets  de  l'excommunicatio] 
dans  Henri  IV,  Empereur  d'Allemagne.  ^ 

Ce  prince  infortuné  eut  tous  les  vice.,  qui  rendent  un  souverain 
détestable;  et  son  rè:ne,  qui^ut  de  cinquante  ans,  ne  fut  qu'uni 
longue  suite  d'actes  tyranniques,  et  de  vexations  odieuses  Viv  J 
alors  St.  Grégoire  VII,  qui  gouvernait  l'Église  avec  autant  dj 
sagesse  que  de  fermet^.    Plusieurs  fois  il  avertit  ce  grand  couJ 

charitables  remontrances  demeuraient  inutiles,  lança  contre  lui  i 
foudre  de  l'excommunication.  ""remu 

du  Pape.    Il  fit  d'abord  assembler  les  Princes  de  l'empire 
Worms  ;  et  ce  fut    ans  cette  diète,  p,.sque  exclusivemelTcM 

l^lt    rr"'  ^f '^^  '*'^«  ^^P«-^>«  chef  suprême  d^ 

^..  .„..^uuaL,  II  passa  en  Italie,  avec  un* 


^ffliffai»i'jtwmff»!»ft!tv*<.'gt  ■.■*- 


p.,  si  vous  fait 
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lissante  armée,  et  mit  le  siège  devant  Rome,  pour  dépouiller  le 

It.  Siège  de  ses  domaines  temporels.     Son  cœur  était  tellement 

|nimé  de  fureur  qu'il  ne  put  être  fléchi  par  le  miracle  que  fit  le 

int  Pape  en  éteignant,  par  le  signe  de  la  croix,  un  incendie  causé 

ir  les  assiégeants. 

Tant  de  crimes  et  d'audace  chez  ce  méchant  Empereur  ne 
istèrent  point  impunis.  Il  fut  d'abord  forcé  de  lever  le  siège  de 
lome  par  fiobert  Guiscard,  Duc  de  Normandie,  qui  était  accouru 
iU  secours  du  Pape,  Il  rentra  en  Allemagne  avec  la  honte  de  sa 
léfaite  ;  et  ce  fut  pour  y  trouver  des  humiliations  plus  grandes 
inoore,  et  des  malheurs  de  toute  espèce,  qui  frappent  singulière- 
wnt  les  lecteurs,  pour  peu  qu'ils  soient  attentifs  à  faire  des 
•approchements. 

Henri  s'était  révolté  contre  le  Père  commun  ;  et  par  un  juste 
shâtiment  du  ciel,  ses  deux  fils,  Conrad  et  Henri,  se  révoltèrent 
'an  uprès  l'autre  contre  lui.  Il  avait  profondément  affligé  le 
îflBur  paternel  d'un  saint  Pontife  ;  il  fut  lui-même  livré  à  un  tel 
ixcès  de  tristesse  et  de  désespoir  qu'il  fut  sur  le  point  de  se 
lonner  la  mort,  en  cherchant  à  se  tuer  lui-même.  Il  avait  obligé 
le  Pape  à  prendre  la  route  de  l'exil,  en  se  retirant  à  Salerne  où  il 
itait  mort,  en  prononçant  ces  paroles  si  touchantes  .  J'ai  aimé  la 
justice;  et  voilà  que  pour  cela  je  meurs  sur  une  terre  étrangère. 
IPoursuivi  à  son  tour  par  son  fils  Henri,  il  lui  fallut  prendre  la 
uite,  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  de  ce  fils  dénaturé.  Il 
vait  humilié  le  Père  de  toute  l'Église;  et  il  se  vit  réduit  à  la 
lure  nécessité  de  se  jeter  aux  pieds  de  ce  fils  révolté,  pour  lui 
!aire  cette  humiliante  prière  : 

"  Mon  fils,  si  le  Seigneur  veut  punir  mes  égarements,  n'entache 
"  pas  ton  nom  et  ton  honneur  ;  car  la  nature  ne  permet  pas  que  le 
*'  fils  soit  le  juge  du  père." 

Ce  fils  barbare  et  hypocrite  demeure,  par  un  juste  châtiment 
du  ciel,  insensible  à  cette  profonde  humiliation  de  son  père  ;  il  le 
fait  prisonnier,  le  force  de  faire  publiquement  l'aveu  des  crimes 
dont  on  l'accusait,  et  l'oblige  ensuite  à  abdiquer  l'empire.  Ayant 
réussi  à  s'échapper  de  sa  prison,  avec  le  désir  de  se  venger  de  son 
-.g  et  -^e  remonter  sur  le  trône,  dont  il  l'avait  dépouillé,  il  meurt 
[au  milieu  des  bruits  et  des  préparatifs  de  guerre,  laissant  au 
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«|Oade  étonné  un  exemple  de  la  terrible  justice  de  Dieu  quil 
poorsuit  les  excommuniés,  tant  qu'ils  s'opiniâtrent  à  ne  voulll 
pas  86  soumettre  au  jugement  de  l'Église  ' 

Concluons,  N.  T.  C.  F.,  de  tous  ces  faits  lamentables  que  l'ex 
commumcation  a  des  effets  terribles  qui,  sous  quelque  rappird 
qu  on  l'enyisage  doivent  lui  concilier  une  profonde  vénération^ 
une  crainte  rehg.euse.    Malheur  donc  à  ceux  qui  l'encourent 
^alheur  ans.  à  ceux  qui  la  méprisent  et  travLlent  àTfat 
mépriser,   par  des  mensonges  impudents,  par  des  publication! 
msidieuses,  et  par  des  écrite  irréligieux.     Malheur  à  ceurru  on 
pubhé  une  BuUe  fausse  et  ridicule,  sachant  bien  que,  par  c^^J 
supposé.  Ils  préparaient  à  la   Bulle  authentique  une  réce'tiJ 
humahante   dans  un  certain  monde.     Malheur  à  ceufqt " 
permettent  de  jouer  avec  cette  épée  à  deux  tranchante,  car^  en 
«eront  blessés  à  mort     Malheur  à  ceux  qui  louent    t TanL 
publiquement  des  enfante  ouvertement  révoltés  contre  1  ur  ^ 

Zle^-     T  ""'r  '"'  '  ^^^^  ^^"^«  ''^  malédictions."^' 
^led^xer^te^s^t^Uemaled^ctns.     Pontificale  Romanum 

pratiquesdetoutceque  nousvenonsde  dire  de  l'excommunication 
Pmssions-nouslesgraverdansnoscœursencaractèresineffaabtj 

finn  ■  y^"'  ""^  ^'*'   ""^  '"'P^*^  P^"""  ^»  ^""«  d'excommunica- 
tion    et  ne  nous  laissons  pas  ébranler  dans  nos  sentimente  de  1 

ténéra  ion  pour  cet  acte  Pontifical,  par  tout  ce  que  peu  vent  débite 
^contraire  ceux  qui  sympathisent  avec  les  rebelles  d'Ita^e 
Défendons-la  par  nos  paroles,  nos  écrite,  nos  exemples  et  aute» 
moyens  en  notre  pouvoir.     Si  nous  sommes  de  bons  e    ants  d 
1  Eglise,  nous  comprendrons  sans  peine  que  c'est  pour  nous  un 

trrrter  '-  ''''''-'  -'-  ''-  — -  -  ^^^-^^ 

2-    Gardons-nous  bien  de  donner  nos  sympathies  à  des  enfant.  I 
^voltés  contre  le  meilleur  des  pères;  à  des  sujete  en^^t' 

^  plus  tendre  des  Pasteurs.  Ayons  au  contraire  horreur  d'une 
^He  conduite,  qui  aujourd'hui  révolte  l'univers  catholique  tout 
eutier.  Autrement  nous  serions  enveloDnés  dan«  1.  wku 
maiéaiction  dont  ils  ont  été  frappés.  "  '     —     -.^ 
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^'•.f"rr,^";."''  ^'^'''  révoltes,. afin  d'obtenir  qu'ils  se 
oumettent  à  1  Église,  par  un  prompt  et  sincère  retour.     Car  si 
j  est  pour  nous  un  crime  d'approuver  leur  révolte,  c'est  un  devoir 
de  les  prendre  en  compassion.     Nous  avons  en  cela  un  bel  e^cem- 
ple  à  suivre,  c'est  celui  de  N.  S.  P.  le  Pape  lui-même,  qui  noua 
découvre  sa  grande  et  belle  âme,  par  les  paroles  qui  suivent, 
femprunt^es  à  la  Bulle  même  d'excommunication. 
I    "  Pendant  qu'accablé  de  douleur,"  nous  dit-il,  avec  une  bonté 
Itoute  paternelle,  "  Nous  remplissons  ce  devoir  attaché  à  Notre 
I  charge,  pressé  comme  Nous  le  sommes  par  une  triste  nécessité 
I   Nous  ne  saurions  oublier  que  Nous  remplissons  la  charge' 
I   de  Vicaire  de  celui  qui  ne  veut  pas  la  mort  du  pécheur  ' 
I   mais  qu  il    se    convertisse  et  qu'il  vive.      C'est  pourquoi 
I  nous  implorons,  dans  l'humilité  de  notre  cœur,  sans  relâche,  et 
I  par  de  ferventes  prières,  la  miséricorde  de  Dieu,  et  Nous 
I   le  supplions  d'éclairer,  dans  sa  bonté,  de  la  lumière  de  sa  divine 
[grâce,  ceux  contre  lesquels  Nous  sommes  forcés  d'employer  la 
sévérité  des  peines  ecclésiastiques,  et  de  ramener,  par  sa  vertu 
f  toute-pu  'sante,  dans  le  sentier  du  salut,  ceux  qui  marchent 
1"  dans  la  voie  de  perdition." 

1  4o.  Ressentons,  à  la  vue  de  ces  frères  excommuniés,  une  vive 
Idouleur,  comme  serait  celle  que  nous  éprouverions  s'il  nous  fallait 
Isoufifrir  1  amputation  de  quelque  membre.  Portons  partout  et 
surtout  dans  nos  exercices  de  piété,  cette  trop  juste  douleur  et 
soyons-en  préoccupés  nuit  et  jour.  Montrons  par  là  que  nous 
lavons  un  cœur  catholique. 

5o   Réparons  les  outrages  faits  à  notre  Père,  par  ses  enfants 

révoltés,  en  nous  montrant  d'autant  plus  humbles,  plus  soumis 

e  plus  respectueux,  qu'ils  sont  plus  orgueilleux,  plus  désobéissants 

et  plus  insolents.    Car,  c'est  là  la  meiUeure  réparation  à  faire  en 

expration  des  monstrueux  excès  commis  par  nos  malheurU 

IZlT  .       T      ^'écoutons  point  les  discours,  ne  lisons  point  les 

^ts  dans  lesquels  l'honneur  d'un  si  bon  Père  serait  attaqué 

N  encourageons  points  les  journaux  qui,  sous  des  prétextes  que  la 

conscience  ne  saurait  justifier,  donnent  gain  de  cause  à  la  révolte 

i  '•'"""  •-^■""'=  ^"^  xwji-Fontue,  eu  ia  trouvant  juste,  et 

I  en  en  vantan:»  les  auteurs.  ' 
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Tels  8ont,^N.  T.  C.  F.,  les  moyens  que  nous  avons  à  prendre  1 
pour  contribuer,  selon  la  mesure  de  grâces  qu'il  plaît  à  Dieu  de 
nous  accorder,  au  triomphe  éclatant  que  doit  remporter,  danJ 
e  monde  entier,  la  Bulle  d'excommunication.  Puisse  t-elle  sous 
la  protection  de  la  Vierge  Immaculée  qui,  en  défendant  la  Mainte 
Eg  ise,  est  terrible  comme  une  armée  rangée  en  bataille,  purger 
a  terre  de  toutes  les  erreurs  qui  la  souUlcnt,  et  y  faire  briUer 
la  justice  dans  tout  son  éclat. 

Aces  causes,   le  St.  Nom  de  Dieu  invoqué,  et  de  l'avis  de 
Nos  Vénérables   Frères  les  Chanoines  de  Vtre   CathéTal    ' 
Nous  avons  réglé,  statué  et  ordonné,  réglons,  statuons  et  ordon- 
nons  ce  qui  suit  : 

lo  Le  premier  dimanche  après  la  réception  du  présent  Mande- 
^  Dt,  Ion  chantera,  dans  toutes  les  Églises  où  se  fait  l'office  solen- 1 
*^el  à  hssue  de  la  Grand'Messe,  et  dans  les  maisons  religieuses 
après  la  messe  de  communauté,  le  Trait:  J}om{ne  non  seldum' 

r«;  lIT       T*''':f*^^''«'"»'-^"^«'»«'»0'»veauProcessional' 
pour  le  temps  d'une  affliction  publique  (pages  22  et  23) 

20  Chaque  fois  que  se  fera,  dans  quelqu'Église,  l'office  de 
1  Archiconfrérie  du  Très-Saint  et  Immaculé  Cœur   de  nlric 
comme  aussi  dans  toutes  les  réunions  et  confréries,  congrégation; 
et  autres  pieuses  associations,  on  dira  un  Pater  et  in  Ave  lur     ' 
conversion  de  tous  ceux  qui  sont  tombés  dans  l'excommuniLo    ' 
On  aura  la  même  intention  en  récitant  les  prières  prescrites  pour , 
la  paix  et  qui  doivent  se  dire  chaque  jour  après  la  messe.  ' 

30  Chaque  famille  est  invitées  à  en  faire  autant,  à  la  prière  1 
commune  du  soir  et  du  matin.     Les  communautés  et  toutLt  ' 
femilles  religieuses  s'en  feront  un  devoir  habituel,  en  offrant  à 
cette  intention  leurs  exercices  journaliers. 

C'est  à  vous  surtout,  âmes  religieuses,  à  faire  entendre  dans 
vos  entres  et  aux  pieds  des  saints  autels  vos  longs  gémilmenT 

dans  le  monde  entier,  soit  purgé,  afin  que,  toutes  les  erreurs  étant 
détruites,  la  Religion  soit  flori«,ante  par  toute  la  terre    1 
a  protec  ion  de  la  Reine  de  vos  saintes  Communautés    d^ 
.-         .-o...=v«  xait  vutre  loroe  et  votre  bonheur. 
Sera  le  présent  Mandement  lu  au  Prône  de  toutes  les  Églises 
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^ans  lesquelles  se  fait  l'Office  public,  et  au  Chapitre  de  toutes  les 
^Communautés,  les  premiers  dimanches  après  sa  réception. 

Donné  à  Montréal,  dans  Notre  Palais  Épiscopal,  sous  notre 
seing,  le  sceau  de  nos  armes,  et  le  contre-seing  du  Secrétaire 
de  Notre  Évêché,  le  treute-un  Mai,  mil  huit  cent-soixante, 
i  IG.,  ÉVJÈQUE  DE  MONTRÉAL. 
Par  Mandement  de  Monseigneur. 

Jos.  OcT.  Paré, 
Chanoine  Secrétaire. 


SANCTISSLMI DOMINI  NOS- 
TRI  PII  DIVINA  PROVI- 
DENTIA  PAPAE  IX  LIT- 
TERJîi  APOSTOLICiE,QUI- 
BUS  MAJORIS  EXCOM- 
MUNICATIONIS  POE.^A 
INFLIGITUR  INVASORI- 
BUS  ET  USURPATORI- 
BUS  ALIQUOT  PROVIN- 
CIARUM  DITIONIS. 

Plus  PP.   IX. 

AD  PBBPETTAM  BEI  HEUOBIAII 

Cum   Catholica    Ecclesia   a 
Christo  Domino  fundataet  insti- 
tuta,  ad  sempiternam  hominum 
salutem    curandam,    perfectse 
.flocietatis  formam  vi  divinse  suse 
iostitutionis  obtinuerit,  ea  pro- 
înde  libertate  pollere  débet  ut 
in  sacro  suo  ministerio  obeundo 
nulli  civili  potestati  subjaceat. 
Et  quoniam  ad  libère,  ut  par 
err.t  agendum  iis  indigebat  prse- 
flidiis    QUBB    temporum    oondi- 
tioni    ac    necessitati   oongrue- 
xent;  idoirco  singulari  prorsus 


LETTRES  APOSTOLIQUES  DE 
NOTRE  TRÈS-SAINT  PÈRE 
LE  PAPE  PIE  IX,  INFLI- 
GEANT LA  PEINE  D'EX- 
COMMUNICATION MAJEU- 
RE AUX  USURPATEURS 
ET  AUX  ENVAHISSEURS 
DE  QUELQUES-UNES  DES 
PROVINCES  DES  ÉTATS 
PONTIFICAUX. 

PIE  IX.  PAPE. 
En  mémoire  perpéttielîe  de  la  chose. 
L'Eglise  catholique  fondée  et 
instituée  par  lo  Christ  pour  pro- 
curer le  salut  éternel  des  hom- 
mes, ay»nt,  en  vertu  de  son  insti- 
tution divine,  la  forme  d'une 
société  parfaite,  doit  par  con- 
séquent jouir  d'une  liberté  telle 
que,  dans  l'exercice  de  son  minis- 
tère, elle  ne  soit  subordonnée  à 
aucune  puissance  civile.  Et 
parce  que,  pour  agir  en  toute 

...^ ,,,  vvtsiiuc   u.  cittiL  uuuvcua 

ble,  elle   avait  besoin  d'appuis 
qui  répondissent  à  la  condition 


Mi 
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divin»    providentisB     consilio  et  aux  besoins  des  temps,  il  est 
faetnm  est,  ut  cum  Romanum  arrivé    par  une  conduite  toute 
corruit  Iinperium  et  in  plura  spéciale  de  la  divine  Providence 
foit  régna  divisum,  Bomanus  que,    à  la  chute    de  l'Empire 
Pontifex,  quem  Christus  totius  Romain  dont  les  débris  formèrent 
EcclesiœsuaBcaputcentrumque  tant    de    royaumes,  le  Pontife 
constitnit,  civilem  assequeretur    Romain,  que  le  Christ  a  établi 
Principatum.     Quo  sane  a  Deo  chef  et  centre  de  toute  son  Église, 
ipso    sapientissime    consultum  obtint    une  principauté  tempo^ 
est,. ut  in   tanta  temporalium  relie.      D'où  il   est  résulté,  et 
Principum  multitudine  ac  va-   c'est  l'œuvre  de  la   sagesse'  de 
netate  Summus  Pontifex    illa  Dieu  même,  que,  au  milieu  d'ua 
lruereturpoliticaHbertate,qua^  si  grand  nombre  et  d'une    si, 
tantopereneoessariaestadspiri-  grande  variété  de  princes  sécu- 
tualemsuam  potestatem,  aucto-  liers,  le  Souverain  Pontife  jouit 
ritatem  et  iurisdictionem  toto  de  cette  liberté  politique  qui  lui 
orbe  absque  uUo  impedimento  est   si  nécessaire  pour  exercer 
«eroendam.     Atque  ita  plane   sans  aucun  empêchement,  dans 
decebat,  ne  catholico  orbi  ulla  le    monde    entier,  son  pouvoir 
oriretur  occasio  dubitandi,  im-  spirituel,  son  autorité  et  sa  iuri^ 
pulsu  fortnsse  civilium  potesta-  diction.     Et  il  convenait  qu'il 
tum,  vel  partium    studio  duci  en  fût  ainsi,  afin 'que  jamais  dana 
quandoque  posse  in  universali  le  monde  catholique  il  ne  s'élevât 
procuratione    gerenda    Sedem   aucune  occasion  de  douter  s'il  ne 
lUam,  ad  quam  propter  potio-  pourrait  pas  quelquefois  arriver 
remprmcipalitaum  necesie  est  que  dans  le  régime  universel  les 
omnem  Ecclesiam  convenire.       puissances  civiles  et  les  partis 

politiques  exerçassent  leur  influ- 


ence sur    ce   Siège    auquel,  à 


raison  de  sa  plus  haute  préé- 
minence,   doit     nécessairement 
recourir  toute  l'Église. 
Facile  autemintelligitur  que-       Il  est  facile  de  comprendre 
madmodum  eiusmodi  Romanae  comment  cette  autorité  civile  de 
Bcclesiae     Principatus,     licet  l'Église  Romaine,  bien  que  liée 
suapte  natura  temporalem  rem  au    temporel    par    sa    nature. 
^pia.,Bpmtuaiem  tamen  induat  cependant,  en  vertu  de  sa  destil 
mdoiem  vi  .acrse,  quam  habet,   nation  divine  et  du  lien  étroit 
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4^i«4tioai8,  arctissimi  illius 
^culi  quo  cum  maximis  Rei 
Christianœ  rationibus  ooniun- 
gitur.  Quod  tamen  nil  impe- 
di(  quiomious  ea  omnia  quse  ad 
tevsporalem  quoque  populurum 
feHoitat«m  oonducuot,  perfioi 
qtteant,  qaemadmodum  gcsti 
lUmanie  Pootificibus  per  tôt 
ssBcula  oivilis  regiminis  historia 
lueuleutissime  testatur. 

Cum  porro  ad  Ecclesiœ  bo- 
DttVQ    et    utilitatçm    respioiat 
Priacipatus  de  quo  loquimur, 
mùrum  non  eat  quod  Ecclesiœ 
iysius  boBtes  persaepe  illum  con- 
vellere  et  labefaotare  multiplici 
ioflidiarum  et  conatuum  génère 
opDtenderint  :   îd    quo    tamen 
i^faria  illorum  molimina,  Deo 
Scclesiam  suam  iugiter  adiu- 
yante,  io  irritum  serius  ocius 
ceoiderunt.  lato  vera  novit  uni- 
versus  orbis  quomodo  luctuosis 
hisce    temporibus    iofestissimi 
Catholicœ   Ecclesiœ  et  huius 
Apostcjicœ  Sedi  psores  abomi- 
natfbiles  facti  in  studiis  suis,  ac 
^equentes  in  hypocrisi  menda- 
çium  banc  ipsam  Sedem,  procul- 
catis  divipis  bumanisque  iuri- 
buB,  civili,  quo  potitur,  Princi- 
patu  spolîare  nequiter  adnitan- 
tor,  idque  assequi  studeant  non 
fianifesta    quidem,    uti   alias, 
^ggrc^ioQê,    annorumque    vi, 
sed  falsis  œque  ao  perniciosis 
prinoipiis  oallide  inductis,  ac 


qui  l'unit  à  la  constitution  âvt 
christianisme,  revêt  un  carac^jre 
sacré.  Ce  qui  n'enfpêobe  pa,» 
néano^oins  que  tout  ce  qui  tou- 
che à  la  félicité  temporelle  des 
peuples  ne  puisse  se  réaliser 
comme  l'atteste  éminemment, 
l'histoire  du  gouvernement  civil 
des  Pontifes  Romains  depuis, 
tant  de  siècles. 

Hais,  comme  l'autorité  civile;: 
dont  ITous parlons  tend  au  bien  etb- 
à  l'utilité  de  l'Église,  il  n'^t  pa» 
étrange    que    les     ennen^is    de; 
l'Eglise  elle  même  se  soient  e£Eor- 
cés,  par  tous  les  genres  de  rusea 
et  d'efforts,    de  la  renverser  01^ 
de  l'affaiblir.     Tentatives  sacri- 
lèges dont  les  effets,  cependant,, 
grâce  à  la  protection  perpétuelle 
de  Dieu  sur  son  Église,  se  sont 
tôt  ou    tard  évanouis.     Or,  le 
monde  entier  sait  comment,  dana^ 
ces  temps  déplorables,  les  enne- 
mis acharnés  de  l'Église  catho- 
lique et  de  ce  Siège  Apostolique 
devenus  abominables  dans  leurs 
désirs    (Ps.   13.  1)   et  sous  le 
masque  de  l'hypocrisie,  parlant 
le  langage  du  mensonge  (1  Tim. 
4.  2),  s'efforcent,  au  mépris  de 
tous  les  droits  divins  et  humains^ 
de  dépouiller  ce  Siège  de  l'auto- 
rité   temporelle    dont  il  jouit; 
spotiatiou  qu'ils  poursuivent  non 
pas  ouvertement  et  par  la  force 
des    armes,    comme    autrefois» 


ïi 
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Omnis  anima  potettatihu» 
whlirnioribus  aubdita  sit.  Non 


popularibus  motibus  malitiose  mais  par  de  faux  e*  pernicieux 
«zoitatis.  Neque  enim  erubes-  principes,  insinués  avec  ruse,  et 
«unt  nefandam  populis  suadere  par  des  émeutes  populaires  mali- 
rebellionem  contra  légitimes  cieusement  excitées.  Car,  ils  ne 
principes,  qusBabApostoloolare  rougissent  pas  de  conseiller  aux 
«perteque  damnatur  ita  da  peuples  contre  leurs  princes  légi- 
•^We:  times,  cette    révolte   que    con- 

damne clairement  et  ouverte- 
ment l'Apôtre,  quand,  avec  auto- 
rité, il  dit  : 

Que  'out  le  monde  se  soumet- 
te aux  puissances    supérieures  ; 
est  enim  potestasnisi  a  Deo  :    car  il  n'y  a  point  de  puissance 
quœautemsuntfaDeoordinatœ  qui  ne  vienne  de  Dieu,  et  c*ett 
tunt.  Itaque  qui  resistit  potes-  lui  qui  a  établi  cdUs  qui  existent, 
tati,  Dei  ordinationi  resistit.   Celui  donc  qui  résiste  aux  puis- 
Qui  autem  résistant  ipsi  sibi  sances  résiste  à  Vordre  dv  Dieu  ; 
damnationem  acquirunt.  Dum  et  ceux  qui  y  résistent  attire  la 
vero  pessimi  istiusmodi  votera-  condamnation    eur    eux-mêmes 
•tores  temporahmEcclesiœdomi-  (fiom.    13.   1).     Et,  tout  en 
mationem  aggrediuntur,  eiusque  attaquant  la  puissance   tempo- 
venerandam  auctoritatem  des-  relie  de  l'Église,  et  en  foulant 
j>ioiunt,  eo  impudenti»  deve-  aux  pieds  sa  vénérable  autorité, 
nrant,  ut  suam  in  Ecolesiam  ces    roués   hypocrites   en    sont 
ipsamreverentiametobsequium  venus  à  ce  degré  d'impudence, 
^alam    iactare    non    desinant.  qu'ils  ne  cessent  de  se   vanter 
Atque  illud  vel  maxime  dolen-  publiquement  de  leur  respect  et 
dum,  quod  tam  prava  agendi  de  leur  déférence  pour  l'Eglise, 
aratione  sese  polluerit  non  nemo  Et  ce  qui  est  le  plus  affligeant, 
■etiam  ex  ils,  qui,  uti  Catholicœ  c'est  que  parmi  ceux  qui  se  sont 
Ecdesiae  filii,  in  ipsius  tutelam  déshonorés  par  cette  infôme  tao- 
Atque    praesidium    impendere  tique,  il  en  est  qui  à  raison  de 
debent    auctoritatem,  qua    in  leur  titre  de  fils  de  l'Église  catho- 
«ubiectos  sibi  populos  potiuntur,  lique,  doivent  user  pour  sa  sûreté 

et  sa  défense  de  l'autorité  dont 
ils  jouissent  sur  les  peuples  qui 
leur  sont  soumis. 


eo  ruse,  et 


CIRCULAIRES   ET  AUTRES   DOCUMENTS. 


141 


In  subdolis  ac  perveraia  quas 
lameotamur,  ma«yhinationibus, 
prsecipuam  habe^<.  partem  Subul- 
pinum  Gubemium,  a  quo  pri- 
dem  omnes  Dorunt  quanta  et 

'  quam  deploranda  eo  in  Begao 
damna  ac  detrituenta  Ecolesiee 
eiusque  iurjbue,  saorisque 
MioiyitriB  faerint  in  lata,  de 
o^yopJQ  consistoriali  potissi- 
lâ'ip    AUocutione    die  XXII 

vjj'ànuari,  MDCCCLV  habita, 
vefaementer  doluimus.  Post 
despeotas  hactenus  Nostras  ea 
de  re  iustisaimas  reclamationes, 
Gubemium  ipsum  eo  temerita- 
tis  modo  progressum  est,  ut  ab 
irroganda  universali  Ecclessise 
injuria  minime  abstinuerit,  oivi- 
lemiiipetens  Principatum,  quo 
Deus  banc  B.  Pétri  Sedem 
instructam  voluit  ad  Apostolici 
mini^terii  libertatem  uti  ani- 
madvertimus,  tuendam  atque 
servandam.  Primum  sane  ex 
manifestis  aggressionis  indiciis 
prodiitquum  in  Parisiensi  Con- 
ventu,  anno  1856  aoto,  ex 
parte  eiusdem  Subalpini  Gu- 
bernii  inter  hostiles  nonnullas 
ezpositiones  speciosa  quaadam 
ratio  proposita  fîiit  ad  civile 
Romani  Pontifiois  dominium 
infirmandum,  et  ad  Ipsius  Sanc- 
tœque  huius  Sedis  auctoritatem 


îîSuiiïîUeîl'uâxii. 


TTU: 


rioro    anno    Italioutn    exarcit 


Celui    qui,   dans  ces  trame» 
ténébreuses    et    perverses     que 
Nous  déplorons,  a  la  plus  grande 
part,  c'est  le  gouvernement  Pié- 
montais  ;  et  tout  le  monde  sait 
quelle  large  et  profonde  plaie  il 
a  faite  dans  les  limites  de  s& 
juridiction,  à  l'Église,  à  ses  droits, 
à  ses  ministres,  comme    Noun 
nous  en  sommes  plaint  ainère» 
ment,  en  particulier  dans  Notre 
allocution    consistorlale  du    22 
Janvier    1855.      Après    avoir 
méprisé  Nos  justes  réclamation» 
sur  ce  point,  ce  gouvernement- 
lui-même  a  poussé  la  témérité 
jusqu'à  oser  s'attaquer  dans  ses 
injustes  usurpations  à  l'Église 
universelle,  et  envahir  cette  puis- 
sance    temporelle    dont    Dieu, 
comme  nous  l'avons  fait  observer,, 
a  voulu  revêtir  le  Siège  de  St.. 
Pierre,  pour  l'appui  et  la  cor 
servation  de  la  liberté  de   se,: 
ministère  Apostolique.   Le  pre- 
mier indice   manifeste    de    cet 
esprit  d'oppression  s'est  produit 
lorsque,  au  congrès  de  Paris  en 
1856,    ce  même  gouvernement 
Piémontais,  entre  autres  projets 
hostiles,  proposa  un  plan  propre 
à  affaiblir  le  pouvoir  temporel  du 
Pontife  Romain  et  à  ruiner  l'au- 
torité   de  ce   Stî  Siège.     Puis 
lorsque,  l'année  /^.emière,  éclata 

1- JlTX-l:-        -_j-_       tlTT» 

la.  gucirc  u  xbaiiu  vuiru  i  £<iupe- 
reur    d'Autriche    et    les  arme» 
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«rlr'T'f?"™  f"'*"-  «•'«'«'' de  l'Empereur  de.  ÎV.D. 
«rem,   et   tejer.w,  mvi„«  „(,  «  d,  E„i  l  s.rd.î™,  a 

Imperetorea  G.Uiar„„  .„s.r.  cW  ni  fr.„de  ni  crime  X'. 

dm,      Hege„,    .m,    f^^^,,^  ^té  mi.  e„  „„„e  pour  p!Zr  a 

«t  PouMc,»  No.tr.>  Ditioni.  de  No,  D„m.i„e.  Po„ti«e„. 

T.H..dn.ta.md.ft„tio„em   L.noer  de.  é.i«.ire.,  r^X 

^"Z  .mpellereutur.   l'..sent  à  pleine,.  m.ij;„„^ 

m.  l.rg.ter  effu»,  .rn,.  ,„p.  de.  éorit,  et  de.  j„„r^  °   °  î^ 

pedrUto,     ■ne.t.n.enf    praW.  vai.,  il   n'^et    .„„„„   .^  'W" 

«np^».t,pkemeridi..dmo„  fraude,   qui    nait  éJ  ^uT) 

■«.  omn.  traudum  genu.  .dhibi-  œuvre,  même  par  oeui  oui  rJ.  ' 

*«.«l.billi.  ,iu.d,n.Qub,r-  pl^3.nt  le.  dti    rd'IZ: 

^llXZ'''T•'"°^'°'°^  ''°^''''-«»»'»™»™nt àRor 

fc™l  .  ^     '"°'    '°™  •"  "^f"'  d»  droit  de.  «n.  , 

lK».«tat,«,ue  rafone,  propri,  de  l'honneur,  ont  indireln 
munere  perperam  abutebantur  abu,é  du  pri4ge  de  ?euf  ôhZ 

nKn.f    7-  j     .  Gouvernement  Pontifical. 

Oborta  demde  ,n  nonnullia  Ensuite,  une  séditior  a„i 
Ditioms  Nostr»  Provinoii«,  depuis  longtemps  se  tramait  t 
quae  dudum  occulte  comparata  secret  s'.5  Jn.T  ?  T 

^ta  ««,.t.tunque  a   Subal-  mèrent  la  dictature  royaleTt 

ISLi?    T    "''°'°"™"'  8»"™™-entPié„oSchl 
»dlooti,  qui,  ,1,0  etum  nomioe  des  commiMaire.  „„:    '  ! 

^^a  .p.nati,provinoia.ill..  .„^  -«"S,    emp^rl 
«genda,  .«merunt.  Bum  haeo  de  l'adminiatraU»;  deT.  ^ 
^g.«nft.r,N«gravi„in>ioffieii  yinoee.     Cependant    plofS^ 
Kostr,  memoreg  non  prœlermi.  »!»,'»...>  j     iJr         ' 

Hf^J^h,;.  ■^^  ^^'^  allocutions  du  20  Juin 

Septembr^supenoreannohabi-  et  26  Septembre  de  1  We iT 
tts,  de  violato  «ivili  huiusca  S.  oéd«„..  1  «.„».,::  f°?  P"^^" 
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Sedis  princip^fcu  altissime  00a-  ment  de  cette  violation  dea  droita 
.,uen,  sinmlque  violatores  serio   temporel,  du  St.  Siège;  et   In 
monere  de  consuris  ao  pœnia   même  temp«,  d'avertif  irie'use 
percanonicaBBanctionesinflictis  ment  les  violateurs,  des  censures 
.n  ,uas    ,p.    proinde    misère  et   des  peines    de  droit    qu" 
TIT  ^T^^^'r^-  -aient  par  conséquent  miser 
ro     erat,    patrat»    violationis   blement  encourues       II  était  à 
.uctore,  per   iteratas  Nostras  espérer  que   les  auteurs  de  ces 
momt-ones  ac  querelas  ab  ini-  attentats,  avertis  par  Nos  récla 
quo  proposito  destuuros;  pr»-  mations  et  Nos  plaintes  se  dés  I 
«er.m  cum  un.versi  Catholici  teraient  de  leurs  coupablea  entl 
Or   s  aacrorum  Ant.stitcs,  et  prises;  attendu  surtout  que  les 
fidèles  cumsque  ordm.s,  digni-  Évêques  de  tout  l'univers  catho- 
tafs,  etconditionis  eor^,.n  curœ   lique,  et  les  fidèles  de  tout  ran« 
^ommissisuas  nostri  expo.tula-  de  toute  dignité,  de  t^ute  condt 
t.on.bu.  admngentes  unanimi   tion,   confiés  à  leurs  soins   joi- 
^lacntate     Nobiscum      huius  gnant  leurs  voeux  aux  Nôt  e 
^postohc«,Sedis,  et  universalis  avaient     pris    avec     Nous    la 
Ecoles,»    msftiœque    causam  défense    de  l'Église    universelle 
propugnandamsusceperint,cum  et    de  la  justi^:    comprenan 
optmiemtelhgerent,quantopere  parfaitement  combien  le  pouvoir 

Itt'.rr'  ''^'"'  ^""^-  '^"•^"ï  '-^^^^^ou  immortel 
ratu  ad  hberam  supremi  Pon-  la  libre  juridiction  du  Ponti- 
^ficatusiunsdictionemintersit.  ficat  suprême.  Mais,  (Nous  ne 
Verum(horrescentesdicimus!)  le  disons  qu'avec  horreur  1)  le 
Subalpinum  Gubernium  non  gouvernement  Piémontaia  non 
*olum  Nostra  monita,  querelas,  seulement  n'a  tenu  aucun  compte 
«tecclesiasticaspœnascontemp-  de  Nos  avertissements,  de  Nos 

?nl^K-fr''  T.^''''"^^'  P^»i°fc««,  ûi  des  peines  ecclésias- 
«uprob.tate  populansuflFragio,  tiques;  mais  encore,  persistant 
p  cunns  m.nis  terrore  alliis-  dans  son  iniquité,  extorquant 
^«e  calhd.s  artibus  contra  omne  contre  tout  droit,  àprix  d'argent 
lus  extorto,  minime  dubitavit  de  menaces,  de  terreur  et  d'autres 
com^emoratas  Nostras  Pro-  moyens  frauduleux,  les  suffrages 
vincas  mvadere,  occupare,  et  populaires,  U  n'a  pas  balancé  à 
msuampotestatem  dominatio-  envahir  à  A«n„«..  ..  a  -^j..:_- 
«einque  red-gere.    Verba  qm-  sou»  s»  paUsance  et  sous  s,  domi- 
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dem  desunt  ad  tantum  impro-   nation   No8  susdites  Province» 
bandum  facinus  in  [quo  plura   Le»  paroles  manquent  pour   ré- 
etmaxiiDa  habentur  facinora.   prouver  un  pareil  forfait,   dan» 
Grave  namque  admittitur  s acri-    lequel  «e  trouvent  réunis  à  la  fois 
legium,  quo  una  «mul  aliéna   pluH  d'un  crime  et  d'un  attentat 
lura   contra    naturalem    divi-   Cor,  il  y  a,  avec  un  énorme  «acri-' 
namque     legem     usurpantur,   lëge,  usurpation  des  droits  d'au- 1 
omnismstitiœ  ratio  subvertitur  trui  contre  t<.ute  loi  naturelle  et  | 
et  cumsque  civilia  Principatus  divine,  subversion  de  toute  notion  i 
ac  totius  liumanœ    Societatis  de  justice,  destruction  complète 
fundamenta    penitus  eveitun-  des  fondements  sur  lesquels repo- 
"''•  sent    les    gouvernements    et    la 

société  humaine. 
^  Cum  igitur  ex  una  parte  non       Comme  donc,  d'une  part  î^ous 
Binemaximonnimiîfostridoloro  comprenons,     et  non   pas'  sang 
intelligamus     irritas     futuras   une  profonde  douleur  de  Notre 
novas  expostulationes  apud  eos  âme,  que  de  nouvelles    réclama- 
qxxi,  velut  a$pides  surdœ  obtu-  tions  seraient  inutiles  auprès  dcl 
Tantes  aures  ««a», nihil  huous-  ceuxqui,,mW«6;e«àr««nc  qui\ 
que  monitis  ac  questubus  Nos-  se  rend  sourd  en  se  bouchant  J 
tns  commoti  sunt;  ex   altéra   oreUles  (Ps.  57,  5),  n'ont  fait 
vero    parte    mtime   sentianius  jusqu'ici  aucun  cas  de  Nos  ave^ 
quid  a  Nobis  in  tenta  rerum   tissements  et  de  Nos  plaintes  •  efr 
imqmtete  omnino  postulet  Ec-  que,  d'un  autre  côté,  Noué  sen- 
cles.»     humsque     Apostolicœ  tons  profondément  ce  qu'exige 
Sedis  ac  totius  Oatholiei  Orbis  impérieusement  de  Nous,  en  face 
causa,   improborum   hominum   d'une  si  criante  iniquité,  la  cause 
opéra    tam   vehementer  oppu-  de  l'Église,  de  ce  Siège  Aposto- 
gnate,  idcirco  cavendum  Nobis  li.jue  et  de  l'univers  catholique, 
est  ne  dmtmscunctando  gravis-  si   violemment  attaquée   par  les 
simiofficuNostrimuneri  déesse   oiforts  de  ces  hommes  pervers 
videamur.     Eo  nempe  adducta  Nous  devons  en  conséquence  Noui 
res  est  ut  illustribus  Praede-   garder  de  paraître,  en  usant  de 
cessorum   Nostrorum  vestigi  .    plus  longs  délais,  manquer  au 
mhœrentes  suprema  illa  aucto-  devoir    de     Notre     redoutable 
ntateutamur,quacumsolvere,   charge.  C'est-à-dire  que  les  choses  . 
tUB»  etiam  l.gare  Nobis  divihi-  en  sont  venues  au  ooint  où  „,..  I< 
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deb,U    ,„    .„„.„,    .rtl*.t„r   tr»  préd^oo»cur.,  Nou.  dell 

Z;rT"""""""°*"'   .,„,     „„„.„    ,  ;^^   ,__^,_.^^"; 

^  BuprOmo  eu  vertu  de  laquelle  il 

Nous  a  été  donné  d'en  haut  et  de 

délier  et  de  lier;  en  sorte  qu'elle 

I  '  s'exerce  envers  les  coupables,  et 

n  rx.  .  qu'elle  soit  salutaire  aux  autres 

I^u,  p««  D,vi„i  Spiritua       C„tp„u,,„„i,  Iclu^Wrëde 

lun.oc  pr,v.t«  p„blici«,„„  pre.   l'E.pri.Sai„L  oq„^o.J..;dt 

nba,  ,mpl„r«„„,  p„.,  .ji.iw.   prière,  privée,  et  publique. Irè 

R    E    P.„r    1'      *;, '"^•S-   »"»"■  P"«l  avis  d'une  oongr&a- 
K.  E.  Crd  ,.l,um  Congrog..   ti„„     ,p^i„|      e„„„,^%,t„ 

..o.,.  oo„.,hum,  A„e«,ri..«  choix  de  n»  W„di  J„"; 
Om.,p«.e„  „  D„  e.  SS.  Ap„,.  le.  C.,rdi„.„x  de  la  Sainte  éS 
Wo™MPetr,etPa„liaoNo,tr«  IW.ine,  de  l'autorité  de  0  eu 
denuo  deelarauiu.,  e„,  onme.,   Tou^P..  :  ,,t  de.  Saint.  A,^ 

qu.«ef.„am  m  praedicti.  P„„.  .„,  .rre  et  Paul  et  de  la  NOt^ 
t*,»  N«™  Diti„„i.P„vi„.  >'„u.d«.«„.  de  ueuveautué 
on.  rebell.„„„M  et  earun,  u.ur.-  ,„us  ceux  qui  „„,  pri"Z  IZ 
I»..onem,  «^„p..i„neu,,  i„v.  ^,,m.  1,,..  qui  aC  Ueù 
...nem,  et  al,a  hui„,n,odi,  de  dan.  le.  dite,  province,  de  Z 
,u  bu.  ,„  Bemorati.  No«ri.  État.  Po„,ia„,,L,  ou  oui  Z 
Altooat,on,bu.d,eXX  luu.i  et  con.ribué  4  ruaurp'atiou.rc  upl 
XXVI    Sep<«,mbr..   ...periori.  tien,    i„v..i™,    de    œ.    „,éu», 

.l.qua    perpotarunt,    «emque  coupable,  de   quelqucun.    dj 
^ru„    «..udante,,   fautore,,   attentat,  dont  Noulu.7n,    « 

rente,  vel  al,o.  quoacumque  lion,  du  20  Juin  et  du  26  Scp- 
r»d,etarum  rerum  exeqnn.io-  ten>bre  de  l'.nnée  dernière  et  de 
nen,qu«l>betpr»textuetquovi.  plu.  leur,  commettant.,  Inr 
;^«do  procurante^  vel  pe,-  «  fa„te„r.,  leur,  aide.,  le„„  Z 
^».  exequente,,  M.ior^n,  £x-  .eiUer.,  leur,  .db^reit»,  ou  tout 
»n.„„„,eafooeu.,Ji.«,„eeen.  autre  contribuant,  «>n  lie 

sura.  ac  pœna.  ecele.ia.tica,  a  nr&„.«  „..  a.  ._.,..._.   '!>.'' 
5w      <,        .,  .  ^ '  ■"  MuciQuu  manière 

cLi^r^K   ''     t^''^'"'^  q^e  ce  soir,  directement  ou  indi! 
Coastitutionibus,  etGeneralium  rectement.  à  l'exécution  des  dits 

10 
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Cdioiliorum,    Tridentini    pra^-  crimes,  ont  encouru  l'ExeomJ 

sertim  (Sess.  XXII.  Cap.  XI  nication  Majeure,  et?  les  autrô 

de    reform)     Decretis  inflictas  censures  et  peines  ecclésiastique 

incumsse;   et  si  opus  est,  de  infligées  par  les  Saints  Canoni 

novo      Excommunicamus,      et  les  constitutions  apostoliques  le 

Anathematizamus,  item  deola-  décrets  des  conciles  généraux  ^ 

Tantes,  ipsos  omnium  et  quorum-  notamment  par  ceux  di^  concil, 

cumque  privilegiorum,  gratia-  de  Trente,  et  si  besoin  est  No' 

rum,    et    mdultorum    sibi     a  les  excommunions  et  Nous  h 

Nobis,  seu  Romanis  Pontifici-  anathématisons  de  nouveau  d^ 

bus    Praedecessoribus    Nostris,  durant  en  même  temps  qu'ils  od 

quomodohbet  concessorum  amis-  encouru  la  perte  de  tous  privilège 

sjonis    pœnas  eo  ipso    pariter  faveurs,    et    Lidulta    qui    lei 

mcurnssejçecacensurishuius-  auraient  été  accordés  mr  Nom 

modi  a  quoquam,  nisi  a  Nobis,  ou  par  les  Pontifes  Romains  No! 

seu  Komano  Pontifioe  pro  tem-  Prédécesseurs;  et  qu'ils  ne  pe 

pore  existente  (prœterquam  in  vont  être  absous  et  déliés  de 

mortis  articulo,  et  tune  cum  censures  que   pnr  Nous  ou  pa| 

reincidentia  in  easdem  censuras  quelqu'un  de    nos    Successeur! 

eo  ipso  quo  oonvaluerint)  absol-  dans  le  Pontificat  (excepté  néan 

VI  ac  hberari  pos.«e;  ac  insuper  moins  à  l'article  de  la  mort  e 

inhabiles  et  incapaces  esse  qui  même  en  cas  de  convalescent 

absolutionis  beneficium  conse-  ils    retomberont  sous  les  censJ 

quantur,donecomniaquomodo-  res)  ;  et  de  plus  Nous  lés  déJ 

hbetattentata  publiée  rétracta-  rons   incapables  et 'inhabiles 

ven.,t,    revocaverint,    cassave-  recevoir  le  bienfait  de   l'absolu, 

nnt,  et  aboleverint   ac  omnia   tion,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  pubij 

in  pristinum  statum  plenosio  et  quement  retracté,  révoqué,  ca  J 

cu.n    effecta  redintegraverint,   et  annulé  tout  œ  qu'ils  ont  d 

vel  allas  debitam  etcondignam   attenter  et  commettre,  et  quJ 

Eecle.!»     ao    Nobis,   et  huic   aient  pleinement  et  effectivement 

Sanctae  feed.  satisfactionem  in   rétabli   toutes   choses  dans  leur 

Çraeiiussis  prœstiterint.  Idcirco  premier   état,  on  que  d'ailleuj 

illos  umnes  etiam  speoialissima  ils  aient,   au  préalable,  accorda 

mentione  dignos,  nec  non  illo-  une  satisfaction  juste  et  oônvenJ 

i-um    succeBsores    in    officiis  a  ble  à  l'Église,  et  à  Nous,  et  à  «| 

zctxucuiuone,  revooatioue,  cas-  St.   Siège;  c'est  pourquoi  nou 

BAiom  et  abolltione omnium  ut  statuonsèt  Nous -léolaroufl  par  nl 
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|«ipr..ttei,f.toruap«.„ip«„  teneur  des   pr&e„tes,  que   non 
.«ead.,    ,el    a hae  debdto  et  «uloaent  le.    eoupable,  digZ 
Hy  Eede™,  .c  Nobi,.  d'une    meutiou   toi   .pJI 
«dot»  S.  Sed.  .at.rf.otioue  ™ie  e„e„«  leur,  e„ccee«,L 'u^ 
l«.l.lere.e™effe«»,„eWe»  place,  ,«'ib  „^i^,^  „,     ""J^ 
lp«m,™  e.h,beud.,  p™„„.  ro„tjama«,eu™.ude^préI^ 
.m  L,t.er.rum,  .au  alio  quo-  ni  «„„a  ,„el,ue  prétexte  ou.  m 

l™  et  exempta,  «1  semper  ad  «!«  de  ratraoter,  r  A»er  olâr 
keeobl,,a.«,f„^ete,«,ute,  annuler  to'ut  ce  qu'iTort 
.l»«lut,on,e    boneficm™    obli-  attenté  et  com„,is,   d'offrir    au 

KT  ''!"""  V""""™  """"^  I"'^»'»'''»  «'  «>»"™  il  oonvient 

pnwen  ,„n,  decern,n.„.etp.rl-  «ne  «atiefaotion  réelle  et  effective 

Iw^declaramus.  .4  ,,É.|i^_  .^   g,  g.^^  ^J«. 

Nous  j  NouF  voulons  au  contraire 
qu'ils  soient  toujouM  astreints  à 
remplir    ces  mêmes  obligations 
pour  pouvoir  obtenir  le  bienfait 
de  l'absolution, 
i^um  autem  banc  muneris       Mais  forcé    comme   Nous  le 
Nostr.  partem.    tristi  Nos  ur.  sommes,  par  une  ;tn«te  ntes  it^^ 
gentenecessitate,mœrent^i„..  de  remplir,  bien  qu'avec  amer-' 
Ip^emus,   minime  obhviscimur,   tume,    ctte    portion    de  Notre 
Nos»et.pso3  Illius  hic  in  terris  chargerons  n'oubliions  pas  que 
v^namoperamagerequinon  Nous    agissons    sur  cette  tele 
huit  mortem  peccatoris,  sed  ut  comme  le  Vicaire  de  celui  qui  ne 
2';-^a/«.er..-.a.,quiquein   veut  pa,  la  rr^rt    du  pécheur 
mundum  vemt  ,uc^ere,  et  sal-  mais  guHl  se  convertisse  et  ,«'.7    * 
hum  Mère    quod   perierat.  vive,  et  qui  est  Vmu  au  monde 
Quaproptermhumilitatecordis  chereher  et  sauver  ce  qui  avaù 
fcn  f™t,s3imis  precibu3  ^.n:.     C'e>t    pourquoi 'dans  la 
a^msm.sencord,amsineinter.  profonde  humiliation  4e  Note 
»-one  -ploramusetexposci-  cœur,  par  de  ferventes  pnèr^ 
pas,   ut  eos  omnes,  m  quos   Nous  implorons  et  Nous  conjurons 
hle«ast.arump«3narum  sève-  sans  cesse  sa  miséricorde,  aC 
Îj;.'  '^~  ~.    "'"'  '^"'""=J   «-«"S   ceuA   Oôiiire  iesqueis  Nous 

tan„™grati„l„„i„.p^  .von,  été   forcé,  dTn>ploy"T 
\mm  .Uuetret,  atqu.  «snip,.  ,év«téd«pci,w.,ecolé,ias,i,ue., 


148 


MANDEMENTS,   LETTRES  PASTOBALII^ 


tenti  sua  virfute  de  perditio-  il  les  éclaire  dans  sa  bonté,  des 
nis  via  ad  salutis  tramitem  rayons  de  sa  grâce,  et  les  ramène 
'*^"*'**-  par  sa  force  toute-puissante  de  la  1 

voie  de  Ih  perdition  dans  le  che^ 
min  du  salut. 
Decernentes,  praesentes  Lit-       Nous  entendons  que  les  prê- 
teras, et  in  eis  contenta  quae-   sentes  Lettres  et  tout  ce  qu'eUes 
cumque,    etiam    ex  eo    quod  contiennent,  ne  puissent  être  atta- 
pra3fati,  et  alii  quicumque,  in  quées,  sous  prétexte  que  les  susdits 
praemissis   intéresse    habentes,   et  autres  quelconques  y  ayant  ou 
seu  habere  quomodolibet  pr»-  prétendant,  de  quelque  manière 
tendentes  cuiusvis  status,  gra-  que  ce  soit,  y  avoir  intérêt,  àl 
dus,  ordinis,  praeeminentiœ,  et  quelqu'état,  grade,  ordre,   préé- 
dignitatie   existant,    seu  alias  minence,  dignité  qu'ils  appartien- 
specifica  et  mdividua  mentione  nent,    quelque    mention   indin- 
et  expressione  digni   iUis  non   duelle  qu'ils  reclament,  de  quel- 
consenserit   sed  ad  ea  vocati,  qu'expression    qu'ils    se  jugent  i 
citatietauditi,oau8aBque,prop-  dignes,  n'auraient  pas  consenti 
ter   quas  prœsentes  emanave-  n'auraient  pas  été  appelés  et  en-' 
rint,  sufficienter  adductae,  veri-  tendus  à  l'eflFet  des  présentes  eti 
ficatae,  et  iustificatae  non  fue-  que  leurs  raisons  n'auraient  pas 
rmt,  aut  ex  aliaqualtbat  causa,   été  suffisamment  écoutées,  véri-, 
colore, praetextu, et capite,nullo  fiées  et  justifiées;  Nous  enten- 
anquam    tempère    de  subrep-   dons  que  ces  lettres  ne 'pourront  ' 
tiouis  vel  obreptionis,  aut  nul-   également,  et  sans  aucune  cause  ' 
htatia  vitio,  intentionis  Nostrœ,  couleur  ou  motif,  être  regardées! 
vel  interesse  habentium  consen-  jamais  comme  entachées  du  vice 
sus,  ac  alio  quocumque  defectu  de  subreption  ou  d'obreption  ou  1 
notari,  impugnari,  infringi,  re-   de  nullité,  ou  de  défaut  d'ioten- 
tractari,  in  controversiam   vo-  tion  de  Notre  part  ou  des  intérêt  1 
can,    aut    ad    termines  iuris,   ses.     Le  contenu  des  lettres  ne 
reduci  seu  adversus  iUas  ape-  pourra,  sous  quelque  autre   pré-i 
ritionisoris,restitutionisininte-  texte  que  ce   soit,  être  attaqué, 
grum     ahudve     quodcumque  rejeté,  retracté,  remis  en  discus- 
mns,faoti,velgràtia9remedium  sion  ou  restreint  dans  les  termes 
mtentan    vel    impetrari,    aut  de  droit  j   il  no  sera  pas  licite 
îxupetrato,    seu    iÊiam    mota,   d-^ailéguer  contre  elles  la  réclama- 
cientia,  et  potestatis  plenitu-  tioa  verbale,  le  droit  de  restitu-l 


ins  sa  bonté,  des 
ce,  et  les  ramène 
e-puissante  de  la 
lion  dans  le  che- 

ns  que  les  pré-, 
tout  ce  qu'elles 
uissent  être  atta- 
te  que  les  susdits 
quesy  ayant  ou 
uelqne  manière 
ivoir  intérêt,  à 
le,  ordre,   préé- 
qu'ils  appartien- 
uention   indi\i 
iment,  de  quel- 
'ils    se   jugent 
b  pas  consenti, 
appelés  et  en- 
is  présentes,  et 
n'auraient  pas 
écoutées,  véri- 
;  Nous  enten- 
s  ne  pourront 
aucune  cause, 
être  regardées 
ichées  du  vice 
i'obreption  ou 
éfaut  d'ioten- 
ou  des  intéres- 
des  lettres  ne 
le  autre   pré-| 
être  attaqué, 
lis  en  discus- 
ans  les  termes 
ra  pas  licite 
les  la  réclama- 
it de  restitu- 
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dine  paribusconcesso  et  ema-  tion  en  entier  dans  son  premier 
nato,quemp.amxn,udicio,vel  état,  ni  tout  autre  remède  de 
extra  Ulud  uti  seu  mvari  ullo  droit,  de  fait  et  de  grâce;  on  ne 
modo  possejsedipsas  pressentes  pourra  opposer  que  ce  emède 
Wassemperfîrma,  validas,  après  avoir  été'soUioité,  a  ét^' 
etefficacesexistcreetfore,suos.  accordé,  et  qu'il  est  émané  de 
queplenanosetmtegroseffectus  notre  propre  mouvement,  science 
sortin,  et  obtmere.  ac  ab  ilUs,  et  pleine  puissance,  ni  aide  à 
ad  quos  speotat,  et  pro  tempore  qui  que  ce  soit,  en    ugement  ou 

rbmlrr"'''''''''r-  ^-J"g--t.    ^ousdéclaons 
Olabihter,  et  mconcusse  obs.-  que  les  présentes  Lettres  doivent 
van:  sicque  et  non     -      i„  exister  fermes,  valides  et  efficaces 
pr^nnssisperquoscur  di-  qu'eUes     auront,     et    sortTront' 

oesordi„anosetdelegatos,etiamleur    plein    et   ;ntier    eife     et 
causarum     Palatii     Apostolici  qu'elles    doivent   être  obser'vé 
Auditores,  et  S.  E.  E.  Cardi-  inviolablement  par  ceux  qu'Xs 
naKe^mdeLatereLegatos,  concernent  et  qu'elles  Xr^: 

Ist  TuT  ^™''  -«^t  dans  la  suite:  ainsi  et  non 
aliosve  quoshbet  quacumque  autrement  qu'il  est  dit  dans 
pr^emmentia  et  potestate  fun-  les  présentes'elles  doivent    être 

rl\o  vT  "'^^''"  °b--M  jugées  et  définies  par 

es  et  eorum  cuUibet  quavis  les  juges  ordinaires  et  délégués 
agréer  md.candx  et  interpretandi  et  même  par  les  auditeur?  d^     ■ 
f  oultateetauctontate,indicari,  palais  Apostolique,    les   Cardt 

definindebere;  acirritumet  naux  de  la  Sainte\lise  Romaine 
nane  asecussuperhisaquo-  par    les    légats    a  latere  et  1 
quam  quavis  auctoritate  scien-  Nonces  du  St.  Siège  et  autres 

atnLli  '^"°'*"'''  "'°'^^'"*  jouissantou devant  jouirde  quel- 

ques  prééminence  et  pouvoir  que 
ce  soit,  entendant  leur  ôter,  à  eux 
et  à  chacun  d'eux,  la  faculté  et 
l'autorité  de  juger  et  d'interpréter  • 
différemment;  déclarons  finale- 
ment nul  et  non  avenu  tout  ce 
qui  pourrait  être  tenté  contre 
elles,   car  auelnue  Autnr'itâ   ^.j/» 

ce  soit,  sciemment  ou  par  i;ino- 
rance. 


^'k 


i  t 
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Il  on  obstantibus  prsemissis,  et 
qtiatenus  opus   sit,  Nosfra  et 
Cancellariae    Apotolicae   régula 
de  iure  quaôBÏto   non  tollendo, 
àliisque     Constîtutionibns     et 
Ordinationibus  Apostolicis,  neo 
non  quibnsvis  etiam  ittianiento, 
éonfirmatione    Apoistolica,    vel 
quavis  firmitate  alia  roborati» 
statutis,  et  consuetudinibus,  ac 
usibus,  et  styîis  etiam  immemo- 
fabilibus,     privilegiis    quoque, 
indultis,  et  Litteris  Apostolicis 
praedicris,   aKisque   quibuslibet 
Personis      etiam     qnaoâmque 
ecclesiastica  vel  mundana  digni- 
tafte  fulgentibus,  et  alias  qao- 
iùodolibet  qualificatis  et  specia- 
lôm  expressionem  requirentibas 
8ub    quibuscumqae    verborum 
tènoribus  et  formis,  ao  cum  qui- 
bùsvis    etiam    derogatotiarum 
derogatofiis,  aliisque  eflScaciori- 
bùs,   efl5cacissimis,  et  insolitis 
dausulie,     irritantibtiscue,     et 
aliis     Dècfetiô.    etiam     motu, 
scientia,  et   potestatis  plenitu- 
dine  similibus,  et  consistoria- 
liter,  et  alias  quomodolibet  in 
contrarium    ptsemissorum   con- 
ccssis  editis,  factis  ac  pluries 
îteratis  et  quantisoumque  vici- 
bus  approbatîs  confirmatis,  et 
înovatis.    Quibus  omnibus   et 
singulis,  etiamsi    pro    illorum 
Stifficienti   derogatione    de   ilis 
eoramaoâ  totia  f^nrtriKna  a,^^n.i 

.     .  i",vi- 


En  consëquenee   de   ce  que 
dessHs,  et  en  tant  que  d«  besoin, 
noûobstant  la  règle   de  Notte 
Chnncellcrie  Apostolique,  sur  li 
cowserration  des  droits  acqui^ 
et  les  autres    Constitutions  et 
Décrets  Apostoliques,  accordé  à  j 
quelques  personnes  que  ce  soit  et! 
tous  les  autres  statuts  et  coûta- f 
mes  corroborés  psr  serment  et 
autorisation     Apostilique,     on 
toute  autre  confirmation,    no- 
nobstant les  coutumes,  usages, 
eityles,     même     immémoriaux, 
privilèges,  induits,  lettres  acow- 
'  dées  aux  susdits  ou  autres  per- 
sonnes que  ce  soit,  de  quelque  1 
dignité  ecclésiastique  ou  sécu- 
lière qtt'elles    soient  revêtues, 
quelque  soient  leurs  qualifica-j 
tiens,  et  quand  même  elles  pré- 
tendraient invoquer  une  dési- 
gnation  expresse    et   qiéciale, 
sous  quelque  teneur  et  forme; 
que  ce  soit,  quand  même  elles 
se    prévaudraient    des    causes 
dérogatoires  et  d'autres  causes 
plus  efficaces,  insolites  et  irri- 
tantes,   et     d'autres     décrets, 
même  dévolus  contrairement  de 
mouvement,  science,   plénitude 
de    puissance  et  consistoriale- 
ment,  ou  d'autres  manières,  de 
concessions  faites,  écrites  et  plu- 
sieurs fois  réitérées,  approuvées, 
confirmées  et  renouvelées,  Nous 


uéc-iâfouB  p-ar  ces  préseutes  que 


'  f^ 


•  i; 


VLE8, 

enee   de   ce  que 
ut  que  de  besoin, 
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postoliqtie,  sur  li 
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Constitutions  et 
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nés  que  ce  soit  et 
ïfatuts  et  couto- 

par  serment  et 
Lpostilique,  oo 
nfirmation,  no- 
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bâ,  lettres  acoor* 
I  ou  autres  per- 
oit,  de  quelque 
tique  ou  sécu- 
[)ient  revêtueg, 
eurs  qualifica- 
nême  elles  pré- 
uer  uDë  dési- 
!    et   qa^ciale, 
leur  et  forme 
id  même  elles 
b   des    cause» 
i'autres  cause» 
âolitos  et  iiïi- 
très     décrète, 
itrairement  de 
ce,  plénitude 

consistoriale- 

manières,  de 
écrites  et  plu- 
î,  approuvées, 
avelées,  Nous 
préôeiite»  que 
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La  forma    ad   h„„    ^,3,  Si  ""'  '"''*■"  l"'"  ^ 

effet,  nonobstant  les  choses  à  ce 
p  contraires. 

Uum    autem    eaedem    nr*A.       n 

sertim     in     loeifl     il         -l  ^     ^  ®^  *^®  notoriété,  ne 

at,  Tolomus  ill»    ««„  "«M  les  lieux  où  il  importerait 

l««pl.  ad  «LLir,'*''''"^'''' '"'»'■' «"'<>»» 
LaJa„e,,^,ri,™,ifr'r„  llLrafflT  "",'^""  «■"- 
«pi»    Apos.olon.li,,   nec    n™  Z  '  ""'  '^\'^  "»"• 

,-.«  G.ne«lia'i„  Mots  ^j^  ^^^.^  ^;  ■•  Ba»il,,ue  du 
™,  et  in  Acie  P»™™  w.         ,    „       "  Apatres,  i  «Iles  de 

P"blicri,  d«,„e  .ubiiM'  'L'^  «""''• -f°"  "  -™t 


,i:"icri,  .^„e  pubiL,^-  :  ^Li^itr  n^. ..  .„,„ 

h  pennde  arc-  eUes  obligeât  top  et  chacun  4e 
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tare,  ao  si  nniouique  eorum 
nominatim  et  personaliter  inti- 
matae  fuissent. 

Volumus   autom  ut  earum- 
dem  Litterorum  Transumptis, 
seu  Exemplis,  etiam  impressis, 
muDu  alioujus  Notarii  Publioi 
subscriptis,   et   sigillo  alicuius 
Personae  in  dignitate  ecclesias- 
tiea  ooastitutae  munitis,  eadem 
prorsus  fides  ubique  ïocorum  et 
gentium,  tam  in  iudicio  quam 
extra  illud,pbique  adhibeatur, 
quae  adhiberetur  ipsis  praesen- 
tibus,  ac  si  forent  exhibit»  vel 
ostensae. 

Datum  Romae  apud  S. 
Petrum  sub  Annulo  Pisoato- 
ris  die  XXVI  Martii  Anno 
MDOOCLX. 

Pontificatus    Nostri      Anno 
Decimo  Quarto.     Lof  co  Sigilli 
PIVS  PP.  IX. 
Anm  a  Kativitate  Domim 
MDGGCLX.    Indiet.IU.die 
vero   29    Martii    Pontificatus 
SSmi.  in    Christo    Patris  et 
Domini   Nostri  Domini  PII. 
divina  providentia     PAP^ 
mm.  Anno  XIV.  prœsmtei 
Lttterœ   Aposlolidœ  ajîxœ  et 
publicatœ  fuerunt    ad  vaha» 
BaaiUcarum    Lateranmsis  et 
laticanœ,   Cane4larias  Apos- 
tohcœ,  ac  Magnœ  Ouriœ  ïnno^ 
cmtianœ  atque  in  Ade  Campi 
Floroe  pet  me  Ahisium  Sera- 

ttn.7.     Amno*      />..«.. 

j — .^ ,.,    .^tt.-a. 

Philippus  Ossani  Magù  Our», 


ceux  qu'elles  concernent,  comme 
si  elles  avaient  été  intimées  per-  1 
sonnellement  et  nominativement' 
à  chacun  d'eux. 

Nous  voulons 'icore  que  tant 
en  jugement  que  partout,  en  tout 
Heu,  et  chez  toute  nation,  on 
ajoute  foi  à  chaque  extrait  ou 
copie  ou  imprimé  de  ces  pré- 
sentes, muni  de  la  signature  de 
quelque  personne  constituée  en 
dignité  ecclésiastique,  comme  on 
ajouterait  foi  aux  présentes  ai 
elles  étaient  exhibées  et  moa- 
trées. 


Donné  à  Rome,  à  Saint- 
Pierre,  sous  l'anneau  du  Pê- 
cheur, le  26  mars  1860,  l'an 
X^  (/■  de  Notre  Pontificat. 


PIE  IX,  PAPE. 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS.  I53 

CIEOULAIRE  ASSIGJ^fANT  LES  SUJETS  DE  CONFIA 
RENCES  POUR  1860.     /^  ""^  ^^^^^E- 


Monsieur,  Montréal,  le  1er  Juillet  1860. 

Je  r'ai  pas  4>esoin  de  vous  dire  pourquoi  j'ai  différé  jusqu'à  ce 
jour  de  voua  envoyer  les  sujets  qui  doivent  être,  cette  aînée  L 
matière  de  nos  Conférences  Ecclésiastiques  ' 

Il  serait  pareiUement  inutile  de  m'arrêfcer  à  vous  faire  consi 

réunions.      Car,  chacun  comprcn.:  vivement  que,  dans  ces  temns 

pour  défendre  les  droits  inaliénables  de  l'Édise  au««î  hZ  1 
dé^tsacré  des  divines  vérités  q.i  lui  ont  é^'^^.Z.  ^^^  ^"^  '^ 
Et,  en  effet,  1  est  visîll.  qu'en  prenant  une  attitude  touiours 
respectueuse  mais  ferme,  en  faisant  valoir  les  droits  que  tTs 
^viles  elles-mêmes,  bien  compri^s,  nous  garantirent  ni 
pouvons  attendre  toute  justice  du  Gouvernemfnt  sorie^ue    ,a 

ÏZZ'T'''''   '°"   '  P'^^^'  P*^   -«   dispositiôrtouL 
singulière,  et  que  nous  ne  pouvons  trop  admirer.    Il  est  faZ 

:  wi^  iXr'd  ^"  T^'^^^"  '-'  '-''  ^"^  -'  ^"  ^ 

en  Mveard«lj!,gl,se,  depuis  k«.Dq„«t<>,BHa  plupart  des  in,», 
«eut,  de  Cou.  douués  eu  faveur  des'  i.oL  do  l'  l«   ÉHiL% 
.  p.rt.o„ her  oeux  qui  oui  été  «ndus  œtle  .uuée,  wi  „'o^ 
v.feut  ^ute  „uo  jurisprudeuce,  par  leur  iu,p.rt.u«^ 

graud  jour,  et  si  uous  posou»  sur  de  solides  bases,  les  sérieuse, 
,ues.,ous  que  uous  avoue  à  traiter,  uotr,  travail  po'u™  «t  u«" 
M  autres  eo^„e  »  uous.    «fer  il  est  bie»  oouuu  que  uos  "t 
<m  Avoeats  oousulteut  quelquefois  notre  vieux  EituelTl        • 
v&érables  Ordouuaoees  de  nos  aooiens  VvZes   Ir  1 
oo^tater  uotre  diseipliue  eool*iasti,„e,  ^rllt™    ZZ 
«r,ale  ,u,  est  à  peu  prés  Tunique  loi,  qui  rfoi.  uos  Pair  Zs 
Au»,,  audra-fU  eiter  toutes  les  antori...'  égales  que  i'™  .r, 

D'oii  il  faut  conclure  aua  nnns  a^"»-  *  •» »    _ 

ae  l'année,  1.  plus  «^rieuse;,..eu"tio;ri:;;^'4:c»  ^::r.: 


1 1 


164 


MANDEMENTS,   LETTRES  PASTORALES, 


faire  un  devo.r  b.m  doux  d'y  travailler  ,te  tout  son  oœur,  afia  de 
contribuer  de  tout  son  pouvoir  au  maiatien  de  lordre.  uaLs  notre 
d.zn,strat.on  intérieure,    et  à  la  conservation   de!  droite 
1  i^ghse,  dans  ses  rapports  avec  la  Puissance  séculière 

Chaque    question  est  présentée  .ous  diverses  considérations- 

1  est  lo.sible  à  chaque  Archiprêtré,  eu  répondant  à   celle   qu 
lui  est  soum.se,  de  l'envisager  sous  d'autres  faces,  selon  qu'il  oroli 
y  trouver  plus  d'intérêt.     Cependant,  je  dois  dire  qu' n  fZ 
c^  suggestions  je  zaesuissurtoutattachéàce  qui  m'a'paru  d  vo 
être,  pour  nous,  plus  pratique  ;  car  c'est  ce  qu'il  nousLt  avant 

En  donnant  i  chaque  Prêtre  le  Tableau  Général  des  questions 
quivo^^s-agiter  dans  los  conférences,  j'ai  eu  l'intentionrrTc  a 
mer  de  chacun  sa  part  de  travail,  non-seulement  dans  la  question 
particuhère,  qui  doit  faire  le  sujet  de  sa  conférence,  mais  "n  rë 
d*ns  toutes  les  autres,  autant  qu'il  lui  sera  poss  ble  de   far 

Verbal  par  les  considérations  qu'il  aura  pu  faire  sur  les  questions 
dont  ses  voisins  ont  à  s'occuper.  4'*«H"on8 

J).ifin  nous  allons  être  encouragés  à  défendre  généreusement  le 
temporel  particulier  de  notre  Éghse,  par  les  etmpleTZna 
mmes  de  courage  et  de  dévouement,  que  aou.  donuTaluX; 
Sr  tf '^'  "  'f"*'*"^  '^  ^'-  oommun^dr  tu 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humb Vt  obéissant  serviteur, 
t  IG.,  É VÊQUE  M  MONTBÉ AL. 
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QUESTIONS  PROPOSÉES  AUX  ARCHIPRÊTRl^q 
POUR  ÊTRE  DISOUTÉBS  DANS  Sf  CONf|' 
RBNGES  ÊOOLÉSUSTIQUES  DE  1860 

Première  Question. 
Montréal  :  Du  Paroisses  et  de.  Fabriques. -Ce  qu'il  faut 
entendre  par  ces  Institutions  Ecclésiastiques  ;  ce  qui  les  distingue 
par  quel  droit  elles  sont  régies,  ce  que  peuvent  faL  les  Tribunaux 
C.V.1S  par  rapport  aux  Fabriques,  à  la  Dîme,  etc.  ;  quels  sont  les 
arrêts  les  plus  remarquables  et  les  principaux  Ju.^lnts  TnZ 
Cours  Civiles,  concernant  les  matières  ecclésiastiques,  etc. 

Seconde  Question. 

Fabnques^-Par  qui  ces  biens  scat-lls  acquis,  possédés  et  admi- 
n.strés;   à  quelle  fin   doivent-ils  être  employés;  si  l'Égli^l 
toujours  eu  des  biens,  pour  le  culte  divin  ,  si  elle  peut  ex'ger  de 
ses  enfants  des  rémunérations,  à  raison  des  fonctions  sacrée,  etc. 
Troisième  Question. 
Ste.  Élizabeth  :    De  l'Evêque  dans  ses  rapports  avec  les 
Pabr^gues.^QneUeest  son  autorité  sur  les  Fabrique.  ;  quel  est 
^a  contrôU.  sur  les  comptes  de  Fabriques;  quel  esl  son'  dro     d 

aux  Fondations,  aux  Comptes,  au  Tarif,  aux  Églises,  Presbytères 
Cimetières  et  Dépendances,  etc.  ^esoyteres, 

Quatrième  Question. 
St  Charles   de  l'Industrie:  Quels  sont  les  droits  de 
Evêque  concernant  les  honoraires  des  Curés  et  des  employés  de 
%I,se  Paroissiak  ;  sMl  a  le  pouvoir  de  nommer  les  chaires 
I  Organiste,  le  bedeau  et  autres  employés  de  l'Église  Paroissiale  :' 
par  qui  et  comment  il  se  faitremplacer  dans  l'exercice  de  ses  droite 
2 es  Fabriques  et  sur  ses  employés;  quels  sont  les  droits  de 
celui  qui  le  remplace,  etc. 

pinquième  Question. 
8t.  Jacques  de  l'Achioan  :  Du  Curé.—JhUJi  â*,..„.„:j^_. 
oomme  le  premier  et  le  principal  fabricien  ;  quels  sont  ses  privUéges 
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oommo  Cntê  ;  (|uel8  sont  ses.  pouvoirs  comme  Curé,  relatiVement 
à  la  tenue  des  Assemblées  de  Fabrique  ou  de  paroisse  et  à  la 
reddition  des  Comptes.  Sa  présence  est-elle  requise  ponr  la  vali- 
dité des  Assemblées  de  Par  ,,8e  ou  de  Fabrique;  son  consente- 
ment aux  délibérations  de  ces  Assemblées  est^il  nécessaire,  etc. 

Sixièmt   Que  /ion.  < 

St.  Lin:  Quels  sont  !.;  droits  du  Curé  par  rapport  au  choix 
des  Chantres,  Bedeau,  et  autres  employés  de  l'Église:  asUl  tenu 
de  convoquer  certaines  Assemblées  de  Fabrique  ov  de  Puroisse  ; 
doit-il  toujours  annoncer  au  prône  le  sujet  de  chr-uc  Assemblée 
qu'il  convoque  ;  eslril  toujours  obligé  d'annoncer  les  Assemblées 
de  Fabrique  et  de  Paroisse,  chaque  fois  que  certains  Marguilliers 
et  Paroissiens  le  lui  demandent;  où,  quand,  comment  et  pour 
quel  lieu  le  Curé  doit-il  convoquer  les  Assemblées,  etc. 

Septième  Question. 

Sr  Jérôme:  Des  Marguilliers.— (^vieh  sont  les  Paroissiens 
qui  peuvent  être  élus  Marguilliers;  sont-ils  tenus  d'accepter  cette 
charge  ;  doivent-ils  l'exercer  gratuitement  ;  leurs  biens  sont-ils 
hypothéqués  en  faveur  de  la  Fabrique  ;  quand  et  comment  finit 
cette  garantie  ;  ont-ils  individuellement  quelques  pouvoirs  ;  quels 
sont  ceux  qu'ils  exercent  collectivement  ;  quelle  est  leur  autorité 
par  rapport  à  la  polic-^  de  l'Église  ;   par  qui  est-elle  exercée,  etc. 

Huitième  Question, 

Stb.  Thébêsk  :  Du  Marguillxer  en  Charge.—Queh  sont  ses 
pouvoirs  et  ses  devoirs  par  rapport  à  la  perception  des  revenus  de  la 
Fabrique;  quelle  dépense  il  peut  faire  en  sa  qualité,  durant  son 
année' de  comptabilité;  peut-il  intenter  quelque  action  devant 
une  Cour  de  julstioe,  ou  répondre  à  quelque  poursuite  intentée 
contre  la  Fabrique,  sans  autorisation  du  Corps  des  Marguilliers; 
doit-il  faire  vemplir  les  Ordonnances  de  l'Évêque,  et  exécuter  les 
délibérations  des  Assemblées  de  Fabrique  ou  de  Paroisse  ;  dans 
quel  temps  et  devant  qui  est-il  tenu  de  rendre  ses  comptes,  après 
être  sorti  de  charge  ;  sa  présence  aux  Assemblées  de  Fabrique 
est-elle  nécessaire;  son  consentement  est-il  nécessaire  à  la  vali- 
dite  d'une  délibération,  etc. 
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Neuvième  Question. 
Tei  BEBONNE  :  De$  anciens  et  nouveaux  Marguilliers.—Qwh 
Bontles  priviléses  et  les  devoirs  des  Marjjuilliers  du  Bancd'Œuvre  • 
quels  sont  ceux  des  anciens  Marguilliors,  c'est-à-dire,  de  ceux  qui' 
sont  sortis  de  charge;  dans  quels  cas  les  Marguilliers  anciens  et 
nouveaux  sont-ils  tenus  de  consulter  les  paroissieus  ;  (juiind  doivent- 
ils  recourir  à  l'approbation  de  l'I^vêque;  quand  leur  faut-il  avoir 
le  consentement  du  Cur<S,  etc. 

Dixièmt  Question. 
Eepbntiony:  Des  Aasmblées  de  Purowe.— Ces  assemblées 
doivent-elles  être  oonsidérdes  comme  EcdéHiustiques  ou  T.^îques  ; 
dans  quels  cas  doivent-elles  être  tenues,  et  pour  quels  objets  sontl 
elles  requises  par  la  loi,  pour  la  reddition  des  comptes  de  Fabrique; 
à  ces  redditions  de  Comptes  les  paroissiens  sont-ils  appelés  pour  y 
être  votants  ou  simplement  comme  assistants  ;  qui  a  droit  do  les 
convoquer,  et  quels  sont  ceux  qui  peuvent  y  assister  ;  quels  sont  les 
droits  du  président;  comment  doivent  se  recueillir  l'es  votes  ou 
suffrages  ;  peuvent-elles  nommer  des  Prooufeurs  autres  que  le 
Marguillier  en  charge,  pour  faire  exécuter  les  délibérations  ;  quand 
et  comment  le  peuvent-elles;  une  fois  convoquées  régulièrement 
sont-elles  dissoutes  par  le  fait  seul  que  le  plus  grand  nombre  des 
votatiis  s'absentent,  etc. 

Onzième  Question. 
Sault  au  Réoollet  ;  Des  Assemblées  de  Fabrique.— Quelle  est 
la  nature  de  ces  Assemblées,  c'est-à-dire,  sont-elles  religieuses  ou 
civiles;  dans  quels  cas  et  pour  quelles  affaires  faut-il  tenir  des 
Assemblées  de  Fabrique  ;  par  qui  sont-elles  «cmposées  ;  par  qui 
sont-elles  présidées  ;  la  majorité  des  personnes  présentes  est-elle 
requise,  et  suffit-elle,  et  l'unanimité  des  votants  est-elle  quelque- 
fois  requise  ponr  la  validité  des  actes  ;  les  délibérations  seraient- 
elles  invalides  si  le  tiers  ou  la  moitié  des  personnes  présentes 
quittaient  le  lieu  de  l'assemblée,  avant  que  les  questions  aient  été 
mises  aux  voix;  faut-il  procéder  sur  motions  régulièrement 
secondées,  etc. 

Douzième  Question. 


StE.    (îll!N1i;VÎ*.VF.!       npJl    ArifiJi    /1'  Àasn>n,h7Jg>a 


clauses    essentielles  à  la  validité  des  actes    d'Assemblées  de 


t.U 


ni 


"ri 


ti. 
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"**'  "oisse  et  de  F  ibrique;  ni  ces  actes  doivent  6tro  faits,  séances 
tenantes  ;  par  qui  peuvent-ils  ôtre  éer'itM  ;  par  qui  doivent-ils  C'tre 
his;  par  qui  doivent-ils  être  signés;  les  nonib  des  personnes 
présentes  y  doivont-ils  être  tous  inciitiounés  ;  ceux  des  votante 
doivent-ils  j  être  enregistrés,  quand  et  comment  ;  quelles  formules 
enivre  en  les  rédigeant,  etc. 

Treizième  Question. 

Lao  des  Deux-Montagnes  :  Des  Registres. — Combien  doit-il 
y  avoir  de  Rénistree  pour  les  actes  d'Assemblées  ou  délibérations; 
comment  doivent  être  formulés  ces  actes  ;  dans  quel»  llégistrea 
doivent  être  entrés  les  nctes  de  rcdditioiin  de  comptes,  d'élection 
de  Marguilliers  et  les  Ordonnances  de  l'Evêquo  ;  où  doivent  ètro 
O'Miservés  ces  Bégistres  ;  qui  doit  en  avoir  la  garde  ;  quelle  étude 
faut-il  en  faire  ;  quel  soin  fant-il  leur  porter  ;  et  dans  quel  ordre 
doivent  être  tenues  les  Archives  de  chaque  Paroisse,  etc. 
Quatorzième  Question. 

VaudB"RUIL:  Des  Comptes  de  Fabrique. — De  quelle  manière 
doivent-ils  être  tetius  ;  comment  faut-il  les  clore  et  les  arrêter  ; 
quelle  doit  être  la  forme  du  Journal  et  celle  du  Grand  Livre,  du 
livre  de  Comptes  avec  des  quittances,  des  billets  à  ordre,  etc.,  par 
qui  peuvent-ils  être  tenus,  si  le  Marguillier  comptable  peut,  sans 
autorisation,  se  nommer  et  payer  un  teneur  de  livres  ;  si  ce  teneur 
est  aux  ordres  du  Marguillier  en  Charge  ou  de  la  Fabrique  ;  par 
qui  et  comment  sont  clos  les  Comptes,  lorsque TÉvêque  ne  fait  pas 
sa  visite  ;  eet-il  au  pouvoir  de  l'Evêque  ou  des  Curés  et  Marguil- 
liers de  faire  don  des  deniers  appartenant  à  une  Fabrique,  etc. 
Quinzième  Question. 

St.  Polyoahpe  :  Des  Bancs. — A  qui  appartient  le  droit  de 
disposer  des  chaises,  places  et  bancs  de  la  nef  et  du  jubé  d'une 
Église,  et  comment  doit-on  le  faire  ;  à  qui  ast  la  charge  d'entretenir 
et  réparer  les  bancs  opncédés  ;  par  qui,  quand  et  comment  peut 
être  réduit,  déplacé  ou  supprimé  un  banc;  quels  sont  les 
paroissiens  qui  ontle  droit  d'avoir  des  bancs  ;  le  même  paroissien 
peut-il  en  avoir  plusieurs  ;  quand  et  comment  la  Fabrique 
peut-elle  reprendre  un  banc  concédé  et  le  concéder  à  un  autre,à 
volonté  :  peut-elle  faire  des  Béglements  concernant  la  concesHion 
des  bancs  ;  quels  sont  ces  règlements,  et  comment  doivent-ils  être 
faits,  pour  avoir  force  de  loi,  etc. 
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Seizième  QuetHon. 
.St.  Clémbnt:    />.  Acquisition.. ^x^r..  Fabrique  pot,fc-elle 
acquérir  den  .mmeuble«  ;  ,>our  quollos  fins  et  en  que  le  quantité 
quelles  ^nt  les  formalités  lé,.les  à  sui..,  nour  lire  cÎ    qui! 
8.Uons;  les  terra.ns  ac<,ais  en  vertu  r..  la  2.-,  Victoria  Oh    26 
peuvent-Ils  être  plaeés  soue  le  oontr  le  .h,  Cu,     ou  applinu/sl 
«0»  .soutien,  en  f.,ra.e  de  supplém.n-.    ,     doieo,  t-ils  T  Tl 
..vement  sous  le  eontrôlo  ou  au  profit  a     I.  -.brique  ;  esJl  de 
nsueur  de  ment.onoer,  dan.  l'acte  d'Assen.blée  .t  dans  lo  .o,  tra 
daq„,«.ton  lebutde  eette  acquisition,  et  sou.  quel  eontrô 
el    sera  placée;  quand  et  comment  les  Fabriques  peuventH^Z 
aliéner    es  .mmeubles  ;  les  reliquaires  et   J  ex  T.  J  so^^s 
oon8.déré8  comme  ....meubles  ;  les  meubles  et  les  immeubles  d'une 
Fabrique  pcuvent-.ls  être  prescrits  et  comment;  certains  meubles 
no  sont-ils  pas  imprescriptibles,  etc.  "leumts 

Dlx-Se-ptième  Queêtion. 
Ste    Martine  :  De  Ven^ploi  de,  revenus  d.  Fabriou.  -A 
quels  objets  doivent-Us  être  employés  ;  quelles  sont  les  formalités 
à  suivre  pour  cela  ;  quels  sont  les  édifices  dont  la  construction  t 
réparation  et  1  entretien,  en  tout  ou  en  partie,  appartienne.!  , a 
Fabrique;  quels  sont  ceux  aux  charges  des  paroissiens  ;  àquells 
réparations  sont  tenus  les  Curés  ;  quand  et  comment  les  Fabrlu 
peuvent-elle.  être  appelées  a  contribuerai,!  construction  et  JZ 
tjon  des  Églises,  Presbytères  et  Dépendances  ;  quelles  sonf  les 
obligations  respectives  des  Fabriques  et  dos  paroissiens  par  rat 
port  à  lâchât     es  Cloches;  queUe  conduite  doit  tenir  le  Cnr"  à 
qui  le  Marguillier  refuse  de  fourni- le  vin,  les  cierges  et  autr^ 
chosesnécessaires  au  service  divin,  etc. 

Dix-Huitième  Question     / 

St   E«m:  i)„  JW,/,_Q„el  est  le  droit  de  l'l5rt.,»e  de 

«Sgler  le  tanf  de.  Fabri,,„^,  et  celui  de.  Cur&;  lepouvjr  „w! 

peut-,    ,„p„^   ae.  tarifs  directeme-t^x  Fabriqua;  ,,^^2 

FutU  ,nter™„,  pour  faire  ex&uter  les  tarife  ;  ,„k    «"t 
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Dix-Neuvième  Queêtion.  \ 

La  Prairie  :  Des  Cimetières,  des  Cierges,  et  de  la  Sonnerie. 
Quels  sont  les  droits  de  l'Évêque  sur  le  Cimetière  d'une  Paroisse  ; 
quels  sont  sur  ioelui  ceux  des  Curés,  et  aussi  ceux  des  parois- 
siens; quelles  sont  leurs  obligations  par  rapport  à  ces  lieux 
Saints  ;  quels  sont  leurs  privilèges  respectifs  sur  ces  mêmes  lieux  ; 
quels  moyens  prendre  pour  rendre  les  Cimetières  des  lieux  de 
dévotion  pour  les  pieux  fidèles  ;  quels  sont  les  droite  respectifs 
des  Curés,  des  Fabrique?  et  des  Paroissiens  relativement  aux 
cierges;  à  qui  appartieat^il  de  régler  la  sonnerie,  l'heure  des 
offices  et  lu  décoration  de  l'Eglise,  aux  jours  de  Dimanches,  de 
Fêtes  et  de  Fériés  ;  quel  serait  le  meilleur  moyen  à  prendre 
pour  que  la  aonnerie  fïït  uniforme  dans  tout  le  Diocèse,  etc. 

Vingtième  Question. 
St  Jean  :  Des  Titres  et  des  papiers  de  Fabrique. — Quels 
sont  ceux  qui  doivent  demeurer  aux  Archives,  et  ceux  que  le 
Marguillier  en  charge  a  le  droit  de  garder  en  sa  possession  ;  où 
doit  être  placé  le  coffre  ou  l'armoire  renfermant  les  Archives; 
combien    de    serrures    différentes    doit    avoir    le    coffre,    ou 
l'armoire    renfermant  les  Archives  ;  entre    les  mains  de  qui 
doivent  être  les  clefs,  quand  et  par  qui  doit  être  fait  l'inven- 
taire   des   Titres  et  Papiers   et  quelles  sont  les  formalités  à 
observer;     qui    a    droit  de  certifier  les  copies  des    extraits 
d'actes  de  Baptêmes,  Mariages  et  Sépultures,  etc. 
Vingti  me- Unième  Question. 
Chambly  :  De  la  Dîme. — Quelles  sont  les  lois  qui  fixent  la 
Dîme  au  26e,  et  quels  sont  les  grains  soumis  à  ces  lois  ;  en  quel 
temps  commence  l'année  Ecclésiastique  par  rapport  à  la  Dîme  et 
comment    doit  se  régler'   la  Dîme,  quand    deux  ou  plusieurs 
Curés  t.  sont  succédés,  durant  la  même  année,  dans  la  même 
cure  ;  de  qui  et  quand  la  Dîoae    est-elle   exigible  ;    n'est-elle 
qu'une    harge  personnelle  ;  quelle  Dîme  un  Curé  peut-il  exiger 
des  grains  récoltés  sur  la  terre' d'un  Catholique  par  un  Protestant 
qui  l'occupe  er  qualité  de  fermier,  ou  à  prix  fixe  ;  ou  encore  sur 
la  terre  d'un  Protestant  par  un  Catholique,  qui  est  le  fermier  ou  le 
luùataire  ;  la  Dîme  un  Oànsdà  sô  preserit-cUô,  et  comment  un 
Curé  peut-il  faire  la  preuve  que  son  paroissien  ne  lui  a  pas  payé 
la  Dîme,  quar^d  celui-ci  prétend  l'avoir  fait,  etc. 


missions:  ces 


Jiîf; 
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Vtngt-Detixième  Question. 
VbrohÈREs  :    Des  procédures  pour  érection  de  Paroisses, 
bâtisses  ou  réparations  d'Eglises,  etc.—Qneh  sont  les  avantages 
de  l'érection  canonique  et  civile  des  Paroisses  ;  quelles  sont  les 
procédures  à  faire,  pour  l'obtenir;    qu'entend-on  par  simples 
missions;  ces  missions  jouissent-elles  de  quelques  privilèges  civils  • 
j  comment  procède-tK)n  à  la  bâtisse  ou  réparation  des  Églises,  Presby- 
!  tères  et  Dépendances  ;  qu'entend-on  par  réparation  légale  ;  comment 
se  fait-elle  ;  vaut-il  mieux  y  recourir  que  d'employer  les  souscrin- 
I  tiens  volontaires,  garanties  par  billets  promissoires  ;  comïnent  se 
,  formulent  ces  billets  ;  faut-ii  exiger  que  ces  bâtisses  ou  répara- 
tiens  se  fassent  d'après  des  plans  réguliers  et  selon  les  règles  de 
l'architecture,  etc. 
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ANNONCE  FAITE  AU  PRONE  DE  TOUTES  LES 
ÉGLISES  DE  MONTRÉAL 

Le  9  Septembre,  1860. 

Nous  croyons  devoir  vous  annoncer  le  grand  malheur  arrivé 

anx  Soeurs  Grises,  établies  à  Toledo,  dans  la  nuit  du  4  au  5  du 

I  courant.     Le  grand  bâtiment  qu'elles  viennent  de  faire  faire  à 

leurs  frais  et  dépens  a  été  la  proie  des  flammes,  sans  qu'on  ait  pu 

sauver  quoi  que  ce  soit.     Ce  qu'il  y  a  do  plus  malheureux,  c'est 

que  trois  des  filles  ont  été  victimes  de  ce  terrible  incendie  ;  et 

leurs  corps  brûlés  furent  tirés  des  cendres  le  lendemain  dé  ce 

déplorable  sinistre.     Elles  se  nomment  Mary  Alix,  Mary  J. 

[  Hennessy  et  Louise  Mai.    Nous  les  recommandons  à  vos  prières. 

I  Une  autre  fut  presque  toute  brûlée  ;   et  elle  est  en  prcie  à 

d'horribles  souflFrances.    Le  médecin  ne  conserve  aucun  espoir  de 

la  sauver.     Une  cinquième  fille  s'en  est  tirée  avec  le  visage  et 

!  les  mains  brûlés. 

Une  des  Sœurs  qui  couchait  dans  le  dortoir  dont  le  soin  lui 

jetait  confié,  sauta  comme  les  autres  par  une  lucarne;  mais  elle 

perdit  connaissance  en  tombant  sur  un  bûcher.    Elle  fut  portée 

à  la  maison  des  Sœurs  sans  connaissance  et  presque  sans  vie. 

I  Elle  ne  nAnf.  mmiior  nna  la  tâfA  r,4-  \nt,  U--^. :-  ._  e •        . 

^    ^ ,j„..   ,„   „,^^  ^,^.  ^^j,  tjiaa,    luuis  UUaQIQOlQS   lô 

I  médecin  n'est  pas  sans  espérance  de  la  réchapper. 

11 


162 


MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 


Kh 


La  visite  do  ce  bâtiment"  avait  été  fei^e  à  deux  reprises,  dans 
la  soirée  ;  ce  qui  Jà7t  croire  que  le  f^\i  y  a  été  mis  par  des 
incendiaires.  Ce  qui  rend  cette  conjecture  assez  probable,  c'est 
que  deux  hommes  furent  vus,  vers  les  onjçe  heures,  par  une 
filles  qui,  ayant  remarqué  qu'i.'s  allaient  et  venaient  auprès  de 
cette  bâtisse,  avait  appelé  une  (}e  ses  compagnes,  pour  .les  lui 
Montrer.  M  ais  au  brui  t  quelle  fit,  ces  deux  inconnus  disparurent 
en  se  cachant  derrière  les  arbres.  ,C|r,  ce  fut  vers  minuit  que  le 
feu  dévora  cet  hôp^t^l. 

Tous  les  a;mis  de  cette  maison  de  charité  se  sont  empressés  de 
.porter  secours  ^  des  infprtunés^si  dignes  de  compassion;  et  l'on 
fait  maintenant  upe  collecte,  dans  la  ville  de  Toledo,  pour  nourrir 
et  habiller,  toutes  celles  qui  se  trouvent  sans  habits  j^t  sans 
aliments. 

î  ous  sommes  entrés  dans  ces  détails  pour  vous  faire  connaître 
toute  l'étendue  du  malheur  arrivé  à  une  de  nos  communautés, 
qui  exerce  sa  charité  dans  les  pays  étrangers,  avec  "e  zèle  qui  la 
renisi  chère  ^  notre  ville.  En  vous  révélant  la  grande  misère 
dans  laquelle  ces  bonnes  Mères  des  pauvres  sont  tombées,  nous 
«avons,  par  une  heureuse  expérience,  que  vous  vous  empresserei 
,de  les  aidei  à  relever  ces  triâtes  ruines.  Vous  le  ferez  aveoi 
d'autant  plus  d'empresspmeut  que  le  bâtiment  incendié  nVtait 
point  encore  payé. 

A  cette  fin,  nous  vous  annonçons  que  la  quête  qui  se  fen 
Dimanche  procliain  dans  toutes  les  Églises  de  cette  ville,  sera 
appliquée  ai'  soulagement  de  nos  Sœurs  de  la  charité  et  de  leuw  | 
.pauvres.     ^/  ous  avez  toute  la  semaine  pour  vous  préparer  à  cette 
collecte;  et  vous  vous  montrerez  d'autant  plus  généreux  que  le  | 
malhour  que  nous  signalons  à  votre  charité  est  plus  digne  (je 
larmes.     La  pensée  qu'on  vient  de  faire  beaucoup  de  dépenses  ; 
pour  des  amusements,  qui  paraissent  devoir  ee  changer  en  dej 
.douleurs   bien   amères,   vous  portera  sans  doute    à  faire  ud 
généreux  sacrifice  pour  eesuyer  les  larmes  de  tant  de  malheureuses 
victimes,  qui  vous  tendent  dep  ,ioains  suppliantes. 


m 
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Monsieur, 

U  Retraite  de.  Vicaire,,  qui  w  fera  i  l'ordinaire  à  l'l«va„k^ 
«eneer.  le  15  Oo^bre,  p„„  se  ter,„i„er  it^/i,  Ltt' 
ttois.  Je  SUIS  bien  cordialement. 

Monsieur,  votre  très  humble  serviteur, 

t  IG-  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


9 

Montréal,  ce  23  Octobre  1860. 


Monsieur,  ^^ 

Comme  tout  Curé  répond  de  son  Vicaire,  je  vou7prie  de 
ve  1 1er  à  ce  que  le  vôtre  observe  bien  s<,u  réjemer  cl 
Règlement  est  celui-là  même  qui  à  été  dnnn/         ,  ^^ 

Concile   de  Québec-    «  d«   V.^^  t  1  P*'  ^^  '"^°°** 

Vîn  ••  ..  '^"®"^^'  ae  Vitâ  et  honestate  Clericorum  ^a 
Vicarus,"  avec  un  supplément  qui  consiste  à  faire  sesTxercL  ! 
une  heure  réglée,  autant  que  le  peut  permet. ve  le  m  ni sZ 
pa^  avant  tout.  Ce  supplément  donne  aux  Vi^s  IV'^' 
-  Curés,  deux  heures  de  récréation  par  jourel::  -1^  dl 
congé  par  semame,  et  une  petite  vacance  de  huit  LT^f 
année.  Comme  ils  ne  saumient  arriver  à  a  itlfd!  .''' 
Bamt  état  sans  la  fidélité  aux  Saints  Canl  ^fm"^^^^^^^^ 

autre  ils  n  observaient  par  ce  Règlement  de  vie   aui  d ',.;[) 

I  '*  •*"  Bréviaire,  aux  règles  sacrées  du  Rituel  et  à  fnl   T 

Boront  ponctuels  à  toutes  les  règles  sacrées  de  l'ÉgJise 
I     t  est  dans  cet  espoir  que  je  demeure  bien  cordialement, 

Votre  très-humble  et  dévoué  serviteur. 

t  IG.,  ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL. 
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LETTRE  PASTORALE  DE  MGR.  L'ÉVÊQUE  DE 
MONTRÉAL,  PUBLIANT  ij'ALLOCUTION  DE  N.  S. 
P.  LE  PAPE  PIE  IX,  CONTRE  L'INVASION  DES 
ÉTATS  ROMAINS  PAR  L'ARMÉE  SARDE. 


QNAOE  BODRGET,  PAR  LA  QRÂOB  DE  DIEU  BT  DU  SIÉQE 
APOSTOLIQUE,  ÉVÊQUE  DE  LA  SAINTE  ÉOLI«E  DE  MONT- 
RÉAL,  ASSISTANT    AU   TRÔNE     PONTIFICAL,    ETC.,   ETC.,   ETC. 

Au  Clergé  Séculier  et  Régulier,  aux  Communautés  Religieuses, 
et  à  tous  les  fidèles  de  notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction 
en  N.  S.  J.  C. 

Nousvanonsde  recevoir,  N.  T.  C.  F.,  l'Allocution  que  N.  S.  P. 
le  Pape  adressait,  le  28  Septe^abre  dernier,  aux  Très  Eminents 
Cardinaux,  pour  leur  annoncer  que  l'armée  sarde  était  entrée 
brusquement  dans  les  États  Pontificaux,  et  s'en  était  emparée 
contre  tous  les  droits  ds  la  justice. 

Nous  Nous  empressons  de  vous  communiquer  cette  touchante 
Allocution,  après  l'avoir  arrosée  plusieurs  fois  de  Nos  larmes, 
Car,  il  est  tout  naturel  que  les  enfants  affectionnés  de  la  Sainte 
Église  entendent  les  profonds  gémissements  du  Père  commun,  au 
milieu  des  cruelles  angoisses  qui  l'assiègent  de  toutes  parts  ;  et  il 
est  juste  qu'ils  recueillent  les  larmes  qu'il  verse  en  abondance  sur 
les  maux  innombrables  qui  affligent  le  monde  entier.  Pour  cela, 
rien  de  mieux  que  de  faire  entendre  ea  voix  paternelle  ;  car,  qui 
mieux  que  lui  peut  nous  faire  bien  connaître  toute  l'étendue  de 
ses  malheurs  ?  Oh  I  que  de  lamentables  choses  il  va  nous  dire 
en  peu  de  mots  I    (Lire  ici  le  Nq.  1  de  l'Allocutl  n  en  français,) 

Ces  dernières  paroles,  N.  T.  C.  F.,  ne  Nous  fort  connaître 
qu'en  partie  les  moyens  odieux  employés  pa  le  Gouvernement 
Sarde,  pour  commettre  la  sacrilège  spoliation  don!;  il  vient  de  se 
rendre  coupable  contre  le  St.  Siège.  Ce  fait  horrible  suffirait 
seul  pour  caractériser  la  révolution  qui  s'opère  en  Italie,  et 
pour  nous  dépeindre  au  naturel  des  hommes  vils  et  malhonnêtes 
qui  en  sont  les  instruments.  Il  explique  tous  les  autres  faits 
révoltants  qui  l'ont  précédé,  et  dont  on  découvre  aujourd'hui 
toute  la  laideur,  Kous  allons  à  cette  fia  l 
rapidement. 


esquisser  icij 


D.,   ETC.,   ETC. 


Jtte  touchante 


6§<JUlSS6r    !C!  : 
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L'an  dernier,  l'Empereur  des  Français  ayant  fait  connaître 
publ.q«en,ent  «on   dessein  d'allor  faire  la  guerre  en  Italie    le 
part,  cathohque  alarmé  lui  représenta  avec  respect,  mais  éneriwe 
que  trè.^-certau.e.nent  U  allait  déchaîner  la  révolution  dans  ce^t^ 
antique  et  heureuse  contrée. 

ÉvlTdeT;  '"'  ^«^ ';-»^^-gens,  et  en  particulier,  tous  les 
Eveques  de  1  h mp.re,  l'Empereur  protesta  hautement,  par  une 
dépêche  officielle  du  Ministère,  qu'il  n'entend  ,it  pas  aller  .n 
tahe  pour  fa.r.  une  révolution  en  faveur  de  la  dém.  ci.;  et 
dprom.t  au  Pape  de  ne  pas  permettre  que  l'on  envahît^les  É  at 
Eomams,  dont  li  lu,  garantissait  l'intégrité 

A  la  paix  de  Villafranca  et  de  Zurich,  il  fut  spécialement 
stipulé  que  les  États  Pont.ficav^x  demeure.aient  dans  leur  enti  r 
msla  dom.nat.oa   temporelle  du    Pape;    et  que  les  VrlnZ 

^^r''-'  '''  '''-''''  ---'-^  -^^^^  ^-  !-'•« 

Cependant  le  Gouvernement  Sarde  s'empara  bientôt  après  des 
Romagnes,  et  pour  justifier  cet  acte  d'envahissement  contre  la  fo 
des  traités,  z  prétendit  en  faireun  acte  constitutionnel  d'annexion 
Mats  potzr  l'obtentr  il  lui  fallut  corrompre  les  populations,  eu 
achetant  les  suffrages  au  poids  de  l'or,  et  en  usant  de  violence 
Car,  cest  un  fa.   connu  aujourd'hui  que  l'on  fusille  ceux  qui  ne 
votent  pas  pour  l'annexion. 

Ce  fait  de  l'annexion  des  Romagnes  au  Gouvernement 
Sarde  ayant  été  accompli  par  des  moyens  aussi  iniques,  l'Kmpe- 
reur  des  Français  voulut  forcer  le  Pape  à  le  reconnaître  et  à 
approuver,  en  lui  promettant  de  maintenir  son  autorité 
temporelle  sur  le  reste  des  États  Pontificaux.  Mais,  toujours  le 
Souverain  de  Eome  protesta  énergiquement  contre  cette  criante 
injustice,  et  avec  lui  le  monde  entier. 

Les  choses  en  étaient  là,  lorsque  tout  dernièrement  le  Gouverne- 
mentSarde  qui  voulait  à  tout  prix  s'empaier  des  autres  Provinces 
des  Jitats  de  l'Eglise,  envoya  des  émissaires  pour  essayer  d'en 
co.rompre  les  peuples  à  force  d'argent.  Mais,  comme  ce  moyen 
avilissant  n'aboutissait  à  rien,  parce  que  ces  honnêtes  populations 
se  trouvent  heureuses  sous  le  Gouvernement  Pontifiea!,  il  recourut 
a  un  autre  moyen  encore  plus  inique:  ce  fut  d'eLvoyer  des 
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hommes  tarbulents  p^ar  faire  de  l'oxcitatirn  dans  jfes  paisibles 
Provinces,  pour  faire  croire  au  mniv'a  que  les  ^rijets  du  Pape  se 
soulevaient  parce  qu'ih  tîaient  ï;  .;  :  jureux  sous  le  riouveme- 
ment  de  l'Église. 

Cependflnt  la  petite  arm.-3  du  Papti  apaisait  fn'Ahmmt  les 
mouvements  séditieux  de  tous  ces  étranfrers,  jui  er  "en^ieut 
au'i  nx.m  tout  vxprès  pour  tromper  l'uttention  pîblijnt,  car  elle 
n'avtv.  été  (  irroéa  qm  '>our  cela.  Ce  fut  dans  ces  circonstances 
que  )e  Omv'rijc:meni  ?arde  fit  signifier  au  Saint-Père  un  ultima- 
tum poav  i'.^'jîiger  de  licencier  tous  les  étranger^  >i(ui  se  trouvaient 
dar.s  ses  roupes,  sous  prétexte  qu'ils  empêohai«iut  les  peuples  de 
m  choisir  un  Gouvernement  à  leur  gré,  c'es'^-à-dire,  de  se 
révolter.    '  ' 

Or,  il  est  à  remarquer  que  la  nombreuse  armée  âa  Roi  Victor- 
Emmanuel  se  trouvait  déjà  réunie  sur  les  frontières  des  États- 
Romains;  et  que  le  Gouvernement  Sarde  avait  hautement 
protesté  qu'il  n'avait  aucun  dessein  d'envahir  le  Domaine  de 
l'Eglise  Romaine,  et  que  ses  troupes  n'étaient  stationnées  sur  les 
confins  des  deux  Gouvernements  que  pour  empêcher  les  mauvais 
sujets  de  faire  de  l'agitation. 

La  réponse  du  Ministre  d'État  de  Sa  Sainteté  était  à  peiue 
donnée,  à  Rome,  que  les  troupes  Sardes  envahissaient  déjà  les 
Provinces  dont  on  voulait  se  rendre  maître.  Comme  on  ne  devait 
pas  s'attendre  à  cette  brusque  invasion,  les  troupes  Pontificales  se 
trouvaient  dispersées  ailleurs,  où  elles  se  préparaient  à  faire  une 
vigoureuse  résistance  aux  attaques  d'un  autre  ennemi  qui  mena- 
çait d'envahir  les  États  Romains  d'un  antre  côté. 

Tels  sont,  N.  T.  C.  F.,  les  faits  lamentables  qui  remplissent 
aujourd'hui  le  monde  entier  de  stupeur.  Ces  fàitr  sont  si  révol- 
tants, que  ceux  qui  prétendraient  les  approuve^  -  ^ient  pour 
toujours  déshonorés.  Ils  sont  si  humiliants  po  k  /évolution 
elle-même,  qm  >mphe  à  l'heure  qu'il  est,  x.  :ie  voit  forcée 
de  les  désarov  .  Ils  sont  tellement  ii  .  naiables  que  les 
partisans  de  cette  révolution  sacrilège  vottdraifiv  'îttVoir  les  nier. 
Mais  ils  SDut,  hélas  I  si  notoires  qu'il  n'est  ^jtu.  :m  "ble  de  les 
révoquer  en  doute.     Nous  en  demeurerons  encore  tî-j-h  .y)nvaincu3, 

uû  Nous  aurons  eatéuàu  ie  Saint-Père  rac.       ■  lui-même 
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avec  tout  l'accent  de  sa  douleur,  Ie«  derniers  événements  qui 

TL^tl^ttl'^  °^^^  '''''  ''  --  ™^  ^-t  part,  dans 
Souvenons-nous,  N.  T.  0.  F.,  en  lisant  ces  faits  horribles  que 
««es   le  Père  commun  qui  parle  à  toute  l'Église;  que  les  faul 
dont  .1  parle  se  passent  sous  ses  yeux;  qu^l  es   L-mLe  la 
vi^imede  CCS  tragiques  événements  ;  qu'en  pariant  dTaToi 
1  ne  cramt  pas,  parce  qu'il  a  en  main  tou  Jses  preuve    d'être 
dément,  par  les  méchants,  dont  il  i.p,.uve  la,  conduite  si  dite 
de  1  horreur  de  tous  les  honnêtes  gens;  que  c'est  aux  Souverllns 

dans  I  mtérêt  de  la  saine  morale  et  de  l'ordre  public.     Or  Vous 
le  comprenez,  ce  ne  serait  pas  avec  des  faSs  inven^s  qu^ 

^^r     '^°\''^^°^"*'«°  «'  '^"^««ie^^e,  et  qui  menace  de  boule' 
v««er  le  monde  eut. 3r.    Voici  maintenant  comment  le  St^è^ 

l^TocX^  ^'--^^—  ^«  -  ^-,  (Lire  le  m.^'t 
Tels  sont,  N,  T.  0.  P.,  lés  faits  lamentables  qui  viennent  de 
saccomphr  aux  yeux  du  monde  étonné,  et  qui  prouvent  unefoU 
de  plus  ce  qu'il  faut  attend,  de  la 'vévltion.  Il  erdonc 
énient  qu'elle  traîne  à  sa  suite  le  mensonge,  la  fourberie  k 
mauva.se  foi,  la  haine  de  la  religion,  le  désofdre  et  le  maïhJr 

de  No  re  St.-Père  le  Pape.     (Lire  le  No.  4  de  l'Allocution.) 

Oh  I  après  cela,  qui  ne  craindra  ce  terrible  fléau  qui  semble 
atlLud"      ?.''"""'''     Qu'il  serait  à  plaindre  peup^ 

'  m±  la  d^        .  ^''^  ^^^'"'^^'^  ^"^  ^^^  P-*«ut  tant  de 
ravages,  la  désirerait  oommfl  un  moyen  sûr  de  secouer  le  joug 

Ih^étr"*'''"''^"'''   ^'^'^  ^^^*^^°'  aveugles  les  h  mme! 
I  honnêtes  qui,  sans  y  penser,  prépareraient  pour  leur  patrie  les 

rn^ux  horreurs  de  la  révolution;  en  favorisant  la  cLulation 

délivres  et  journaux  qui  né  respirent  que  l'esprit  révolutionnaire  l 

M  !  puisse  notre  jeune  et  heui^ux  pays  n'être  jaiaais  le  théâtre 

des  scènes  crueUes  et  sanglantes  o„i  ^  «««J.*  j„..  „_     . 

mnnA^  ^       Tir    •     vt  '  '^~'    —    i~^-r^u-u    uaua    i  ancien 

monde  !    Mais  Nou«  vous  le  disons  d'avance,  et  ne  IWbliez  paa^ 
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N.  T.  C.  P.,  nous  verrions  un  jour,  et  ptmt-être  plus  tôt  qfue  nous  ne 
le  pensons,  toutes  ces  horribles  choses,  si  notre  sainte  Religion 
n'ét;tit  pas  bien  pratiquée,  et  si  ses  Ministres  étaient  méprisés. 

Mais  instruits,  comme  nous  le  sommes,  à  une  si  terrible  école, 
nous  nous  préserverons,  espérons-le,  de  cette  funeste  contagion. 
Car  les  maux  qui  se  font  aujourd'hui  sentir,  sont  assurément  de 
ntiture  à  ouvrir  les  yeux  des  Catholiques  du  monde  entier.  Voici 
comme  nous  les  dépeint  le  Père  commun,  dans  sa  sollicitude 
universelle.     (Lire  le  No.  6  de  l'AUocntion.) 

Les  dernières  paroles,  que  vous  venez  d'entendre,  nous  révèlent 
la  pensée  de  notre  Père,  qui  semble  méditer  le  projet  de  quitter 
Eome,  si  cela  devenait  nécessaire  pour  mettre  sa  personne  sacrée, 
et  la  divine  autorité  qu'il  exerce,  en  sûreté.  Mais  où  ira-t-il,  ce 
Père  si  bon,  et  si  navré  de  douleurs?  Quel  sera  l'heu^reux  pays 
qui  aura  l'honneur  insigne  de  lui  donner  quelque  temps  l'hospi- 
tulité?  Ah  I  puisscft-il,  si  l'ancien  monde  n'était  plus  aligne  de 
le  posséder,  diriger  ses  pas  apostoliques  vers  notre  continent, 
pour  soulager  ses  amères  douleurs  au  milieu  de  nous  I  Quel 
bonheur  pour  notre  Canada,  s'il  voyait  s'élever  et  briller  sur  les 
rives  de  son  majestueux  St.  Laurent  la  Ville  Sainte  1  Oar,  Rome 
est  partout  où  est  le  Pape  I 

Mais,  ne  l'oublions  pas,  N".  T.  C.  F.,  les  principes  que  professe 
la  révolution  sont  désastreux  pour  les  piarticuliers,  comme  pour 
les  gouvernements.  Et,  en  effet,  s'il  était  permis  au  Roi  révolu- 
tionnaire de  Sardaigne  de  s'emparer  des  États  Romains  qui 
avoisinent  les  siens,  pourquoi  ne  le  serait-il  pas  au  premier  venu 
de  s'approprier  de  la  maison  de  son  voisin  ?  De  même,  s'il  était 
vrai  qu'aucun  gouvernement  n'aie  droit  d'intervenir,  pour  proté- 
ger un  gouvernement  étranger,  ne  s'en  suivrait-il  pus  qu'il 
faudrait  laisser  les  voleurs  faire  effraction  chez  les  voisins,  au 
risque  d'être  à  son  tour  dépouillé  et  assassiné  par  ces  malfaiteurs, 
Ne  serait-ce  pas  là  établir  en  principe  le  règne  du  brigandage  ? 
Or,  avec  un  tel  principe,  à  quels  maux  étranges  ne  faudrait-il  pas 
s'attendre  ?  Ce  sont  là  les  foudroyantes  vérités  que  le  Souverain 
Pontife  fait  aujourd'hui  entendre,  par  toute  la  terre,  pour  que 
les  peuples,  aussi  bien  que  les  Princes,  y  fassent  attention.     Ecou- 


vérités.     (Lire  le  No.  6  de  rAllooution.) 
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Ces  dernières  paroles  nous  disent  assez  clairement  que  notre 
Père  est  plus  que  jamais  d-ms  le  besoin  ;  et  nous  lo  comprendrons  ' 
encore  mieux  si  nous  faisons  attention  à  ces  autres  paroles  qui 

;n?::i;  "^^^  ""^^^^  '-  ^^^^  ^^  ^^^  -*-  --^  (^'-«^^ 

"La  somme  oflFerte  par  la  piété  des  fidèles  à  leur  Père  commun 

/  ^"^ ^7'?^«  ^  l'assistance  du  trésor  public,  dont  le8 

ressources,  diminuées  par  la  marche  de  l'invasion,  ont  décru 

'outre  mesure  dès  l'instant  où cette  invasion  l  pu  s'éten" 

dre  impunément  presque  sous  les   murs  de  Rome,  après  les 

^^  pertes  sub.es  en  campagne  par  la  petite  armée  pontificale 

Le  St.  Père  éprouve  une  grande  consolation,  en  voyant  la 
générosité  de  ses  enfants,  dont  la  Providence  se  sert  pour  lui 

venir  en   aide.    Il   ne  saurait   (dans  d'aussi  fLeuses 

.roonstances)  refuser  l'obole  que  continueront  à  lui  offrir  spon- 
tenémentles  fidèles  du  monde  catholique.  Si  un  tel  secours 
lui  a  été  utile  à  d'autres  époques,  il  est  aujourd'hui  plus  que 

jamais  opportun.     Le  St.  Père,  fermement  persuadé  que 

la  protection  du  Très-Haut  abrégera  le  cours  Ses  épreuves 
actuelles,  a  aussi  la  pleine  confiance  que  le  pieux  et  généreux 
concours  des  fidèles  continuera  d'alléger  une  pénible  détresse 
que  nous  espérons  pouvoir  qualifier  de  momentanée." 
Cet  appel  aura,  Nous  n'en  doutons  pas,  N.  T.  C  F    de  l'écho 
dans  vos  consciences  catholiques  et  d.      vos  cœurs  patriotiques 
à  quelque  race  ou  origine  que  vous  apparteniez,    C'est  la  première 
fois  que  cet  appel  vous  est  fait;  et  vous  voyez  dans  quelles 
fâcheuses  extrémités  il  vous  est  fait.     Déjà  ailleurs  cet  appel  a  été 
accueilli  avec  un  saint  enthousiasme  par  les  laïques  aussi  bien 
que  par  les  ecclésiastiques,  par  les  pauvres  aussi  bien  que  par  les 
riches,  par  los  serviteurs  et  les  servantes  aussi  bien  que  par  les 
maîtres  et  les  maîtresses.  , 

Il  y  aura  ici.  Nous  Ic^orons,  autant  de  zèle  pour  cette  grande 
et  belle  œuvre,  que  partout  ailleurs.  Nos  moyens  sont  aussi 
^ands;  et  la  bonne  volonté,  qui  ne  nous  a  jamais  manqué 
chaque  fois  qu'il  s'est  a^i  de  porter  secours  à  des  frères,  ne  nous 
manquera  pas  dans  cett  unique  et  solennelle  occasion  nù  il  ««. 
qu««fcion  de  secourir  un  rère  que  nous  aimons  et  vénérons;  déjà 
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Nous  avons  reçu  des  plaintes  de  plusieurs  fimcH  généreuses  de  co 
que  Nous  n'élevions  pas  la      '  'ûre  connaître  au  Diocèsô 

entier  les  pressauLi  besoins  de  notre  immortel  Pontife,  Pie  IX, 
dont  l'amour  est  dans  tou^  ]c^  cœurs.  Aujourd'hui  que  Nous  aooom< 
pli.'isons  ce  devoir  de  justice  et  de  reconnaissance,  Nous  vous 
informons  que  Nous  avuus  oru  devoir  attendre  que  des  temps  plus 
mauvais  fussent  arrivés  pour  notre  Père  commun,  afin  de  récla- 
mer plus  haut  le  secours  qui  lui  CHt  si  nécessaire,  et  pour  que  ce 
secours  fût  plus  opportun  et  plus  efficace.  Nous  devons  au»ii 
vous  dire  que  Nous  avons  tenu  ici  en  réserve  toutes  vos  protesta- 
tions faites  l'hiver  dernier,  poui:  que  notre  offrande  pût,  encore 
plus  que  notre  nom,  témoigi  sr  au  St.  Père  de  notre  filial  et 
affectueux  attachement.  Ceci  vous  explique  pourqu  '  aucune 
réponse  n'a  encore  été  faite  jusqu'ici  à  voa  chaleureuses  protea- 
tatioi.   contre  le  sacrilège  eiivahissoment  de  la  révolution. 

Vous  îtirez  donc  à  Nous  pardonner  de  n'avoir  pas  répondu 
plus  tôt  à  votre  attente.  Mais,  comme  vous  le  voyez,  c'a  été  a  vue 
la  bonne  intention  de  pr'>'i ver"  plus  efBoaoemcut  au  Chef  Suj  ôme 
de  l'Église  que  /otre  u,moi  r  pour  lui  no  le  cédait  pas  à  celui  que 
lui  ont  déjà  témoigné  nos  frè  ^  de  toutes  les  parties  du  monde. 
Maintenant  ne  1'  >pel  vo  est  fai*  officiellement,  vous  v 
répondrez  sans  doute  avec  votre  générosité  ordinaire,  avec  l'inteii 
tion  très-pure  de  e-lorifier  Dieu  et  sa  sainte  Eeligion.  Encore 
unefoia,  Nou?  vous  le  disons  :  *  toute  coi;  ance,  î'^  populeux  et 
riche  Diocèse  de  Montréal  fci-a  hjû  de  'oir  dans  oe*tc  oiroo..3taui  j 
»  grave  et  si  solennelle, -eommp  '  '  xa  toujours  fait  (il  que  tois 
qu'il  s'est  agi  de  bonnes  vres.  A  cette  fin,  vous  sac*  ti.  rez  (i 
b<Hi  cœur,  pou ''  oette  gi«  e  lUe  œuvre,  ce  ,ae  vous  aviez 
';toutume  de  ^iépenser  pi  v<  laisira.  Car,  /ous  oompreuei 
qu'il  serait  indédent  pour  ies  enfants  de  l'Église  H  fréquenter  les 
partis  et  de  se  livrer  à  la  joie,  pendant  que  leur  Père  eh  inconso- 
lable de  la  mort  de  ses  bien-aimés  enfants,  qui  se  sont  si  géné- 
reusement sacrifiés  pour  le  défendre.  Oh!  si  nos  dépenses 
inutiles  étaient  mises  à  profit  pour  la  cause  de  l'Église,  que  de 
fleuves  ie  charité  nous  ferions  couler  jusqu'à  Eome,  et  quels 
puissants  secours  lus  porterions,  à  notre  Père,  dans  nés  pressants 
besoins. 
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Voue  vous  mettrez  donc,   N.  T.  C.  F.,  à  contribution,  poui< 
porter  un  secours  pécuniaire  à  N.  S.  P.  le  Pape,  d'autant  plus 
volontiers,  que  vous  avez,  wus  lea  yeux,  l'exemple  des  intrépider 
gu.-ners  qui  viennent  de  sacrifier  si  généreusement  leur  vie  pour 
la  défense  du  St.  Siège.     Notre  faible  voix  no  peut,   pour  louéi» 
dignement  ces  héros  chrétiens,   qui  ont  ^i  bien  combattu  le» 
combats  du  Seigneur,  qu'emprunter  cette     aajestueuse  voi  .   du. 
PoDtife  Romain  qui,  il  y  a  six  ans,  proclamait  si  magnifiquement. 
\k  glorieux   Mère    de   Dieu  Immaculée   dans  sa   roûoeption. 
Voioioe  qu'il  nous  apprend  de  ces  vaillants  soldats.     C  Lire  le 
[No.  3  del'Allocufion.) 

No  pouvant  rien  ajouter  à  ces  magnifiques  éloges,  que  donne  le 

Père  c  ^  la  chrétienté,  à  es  intrépides  volontaires  qui  étaient 

accouni     ^es  divers  pays  delà  catholicité,  pour  répandre  leur 

sang,  pou    la  défense  de  l'Église,  J^ous  aUons  du  moins  joindre 

[nos prières  a      siennes,  pour  le  repos  de  leurs  âmes. 

Nous  VO.S  mvito-s  donc  à  prier  de  t.)ut  cœur  pour  ceux  qui 
ontsi  bieu  combaf        aurl'honneurdu  nom  chrétien,  etqui  sont 
morts  SI  glorieusem^,     pour  la  cause  de  Dieu  et  de  son  Église  • 
pour  ces  braves  officiers  qui,  dans  ces  temps  mauvais,  se  sont 
montrés  kn  dignes  fils  des  intrépides  croisés  qui,  en  aUant  a« 
secours  de  la  Terre  Sainte,  paralysèrent  la  puissance  ottomane 
qui,  semblable  à  un  torrent    impétu.  ax,   menaçait  d'envahir 
Il  Europe  toute  entière;  pour  ces  jeunes  gens  d'élite  qui,  pleins  de 
Icomr  et  de  foi,  combattirent  un  contre  dix,  et  même  deux  contre 
l«mt,préférant,oorame les  Maohabées,  mourirnoblement,  plutôtque- 
I  de  vivre,  pourvoir  plus  tard  les  désastres  des  nations  chrétiennes  • 
ÎQuoniammeliûs  est  m,  mori  in  hello,  quam  mdere  mala  gentis 
Ifwitrœ,  et  j^anctorum,  (1  Mac,  3:59)  ;  pour  tous  ces  intrépidfeg. 
iBoldat^  qui  affrontèrent  les  plus  grands  nérils  et  mourureot  pour 
|M  qu'ils  aimèrent,  savoir,  pour  la  religion,  la  patrie  et  les  ai.  ^éa  : 
mx  drderwiu  s^perimh,  ut  »taret  s>   ^rut,  ttU^x  ;  et  gloriâ: 
hnagnâ     ori/icaverunt  gentem  suam,  *  1  Mac.,  14.20);  pour  tous^ 
Na  hérosque  la  belle  France,  la  courageuse  Mande,  la  religieuse 
pigique,  la  noble  ^avoie,  le  Rhin,  la  Suisse  et  l'Allemagne' 

ces  frères  généreux  qui  ont  si  bien  combattu  pour  défendre 
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le  bien  commun  do  la  fj;raride  famille  catholique  ;  pour  tous  coux 
enfin  qui,  on  mourant  si  j,'lorieuaeraent,  nous  ont  appris  à  n(t  pas 
rou<,'ir  de  notre  foi,  parce  qu'elle  est  attaqmJo;  à  ne  pas  avoir 
lionto  do  notre  Père,  parce  (ju'il  est  daiii  le  malheur  ;  i\  ne  pas 
demeurer  indifférents  pour  lus  miius  de  l'Kglise,  parce  qu'ils 
paraissent  irrémédiables;  à  ne  pas  rester  muets  en  face  de  m 
aberrations  de  l'esprit  révolutionnaire,  qui  vraiment  fascine  les 
intelligences  et  dénature  le  laugajço  humain;  H  ne  pas  mm 
laisser  aller  à  cette  fatale  illusion  (|ui  f;iit  croire  qu'il  est  permis 
de  ne  pas  m-,  servir  de  la  mûme  balance  pour  régler  les  devoirs  de 
la  vie  publique  et  coux  de  la  vie  privée. 

Assis  tristement  sur  les  tombes  de  tant  de  héros,  qui  ne  sout 
morts  que  pour  mieux  vaincre,  nous  entendons  leurs  voix  lugubros 
protester  contre  les  grandes  injustices  qui  bouleversent  le  monde, 
et  répéter,  avec  de  profonds  gémissements,  que,  si  le  marchand  qui 
fraude  est  un  malhonnête  homme  parce  qu'il  viole  la  justice 
oommutative,  le  Roi  qui  entre  brusquement  sur  les  terres  d'ua 
Souverain  avec  qui  il  doit  vivre  en  paix  est  un  brigand,  qui  viole 
la  justice  publique  et  le  droit  des  gens. 

Nous  allons  donc,  N.  T.  C.  P.  à  l'exemple  do  notre  Père,  arroser 
de  nos  larmes  ces  tombes  glorieuses,  et  prier  pour  ces  frùrea  dont 
la  mort  généreuse  a  fait  dire  à  une  bouche  protestante  que  ce  sont 
iea  derniers  martyrs  de  Vhonneur  européen.  L'empressement  qui 
s  est  déjà  si  spontanément  manifesté,  pour  honorer  la  mémoire  de 
ces  héros  modernes,  réjouit  notre  cœur  et  réjouira  celui  de  notre 
Père  commun,  quand  il  en  apprendra  la  nouvelle.  C'est  ce  qui 
nous  fait  espérer  que  nulle«part  on  n'oubliera  ces  nobles  défenseurs 
de  la  cause  publique.  Et  comme  Notre  Église  Cathédrale,  dans 
cette  occasion  solennelle,  aussi  bien  que  dans  toutes  les  autres,  doit 
représenter  toutes  les  Églises  du  Diocèse,  il  s'y  célébrera  un 
service,  pour  le  repos  de  leurs  âmes,  le  vingt-sept  de  ce  mois,  et 
Nous  y  invitons  tous  ceux  qui  pourront  y  assister,  tant  en  leur 
nom  qu'en  celui  de  leurs  familles. 

Telle  est,  N.  T.  C.  P.,  l'admirable    Allocution  qui  vient  de 
tomber  des  lèvres  de  notre  immortel  etbien-aimé  Pontife,  Pie  IX.  { 
C'est,  comme   vous  venez  de  le  voir,  une  touchante  lamentation 
6ur  les  maux  qui  affligent  le  monde  entier  ;  une  «énergique  protesta- 
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tmn  contre  Io8  cmelle»  ir.juBtioes  commisos  par  la  révolution  italien- 
ne,  uno  harangue  aïKmtoliquo  qui  remontre  leurs  devoirs  aux 
Souverains  couiu.e  aux  p-uplos,  et  uno  effrayante  prophétie  qui 
D««H  annonce  les  maux  affreux  qui  vont  désoler  la  terre  si 
chacun  ..e  ne  h&te  pas  d'appaiser  le  ciel  par  des  œuvres  de  péniten- 
ce. Klle  se  termine,  comme  U,utes  les  autres  qui  sortent  du  cœur 
embrasé  de  oo  p.eux  Pontife,  par  do  tendron  invocations  au  Bleu 
tout-puiasant,  à  l'Immaculée  Vierge  Marie,  et  aux  glorieux  Apôtro- 
Pierre  et  Paul,  comme  vous  l'allez  voir,  par  les  paroles  qui 
suivent  :— (Lire  le  No.  7  de  l'Allocution.) 

Nou.  venons  d'entendre  Vos  touchantes  paroles,  6  no.re  Pèro 
que  tant  de  maux  accablent  do  douleurs  I     Prosternés  maintenant 
en  esprit  à  Vos  pieds,  nous  les  embrassons  avec  un  respect  filial 
Oh  I  qu  .18  sont  beaux  ces  pieds  sacrés,  depuis  que  Vous  marchez 
«  généreusement  dans  le  chemin  de  la  Croix,  avec  Celui  dont 
Vous  êtes  le  Vicaire  !     Oh  !  qu'il  y  a  de  ressemblances  entre  Ses 
souffrances  et  les  Vôtres;  et  comme  nous  en  sommes  frappés 
chaque  fois  que  nous  faisons  les  stations  du  Calvaire  qui  se  voient 
d.ns  toutes  nos  Églises  I     Comme  Jésus,  Votre  Maître  et  Votre 
Modôle,  Vous  êtes  jugé  et  condamné  par  les  impies.  Comme  Jésus 
Vous  embrassez  Votre  croix,  et  Vous  marchez  vers  la  montagne 
du  sacnfic^.     Comme  Jésu.,  Vous  succombez  plu^ieur.  foLs  sous  le 
poids  énorme  de  cette  croix,  mais  un  peuple  d'élif.  se  présente 
m  Vous  aider  àla  porter.     Comme  Jésus,  Vous  rencontrez  sur 
Votre  route  la  Mère  des  douleurs,   l'Immaculée  Vierge   Marie 

ri  P  *""'%!'  *^"^^«"«'»*'  «*  q"'  Vous  protège  si  puissam- 
ment. Comme  Jésus,  une  femme  pieuse  essuie  Votre  visac^e 
couvert  d'opprobes;  c'est  la  sainte  Église  oui,  avec  toutes  s^es 
ferventes  Communautés,  prie  et  gémit,  pour  que  le  Ciel  appaisé 
enfin  par  tant  d  humiliations,  vous  donne  des  jours  plus  sereins 
tomme  Jésus,  vous  avertissez  les  filles  de  Jérusalem  qui  pleurent 
sur  V.,us,  de  pleurer  plutôt  sur  elles-mêmes  et  sur  leurs  enfants- 
parce  que  si  l'on  traite  ainsi  le  bois  vert,  que  sera-co  du  bois  sec  ? 
tomme  Jésus,  Vous  et -s  dépouillé  de  tout  et  attaché  à  la  croix 
qui  vous  a  été  prépa    o  par  ceux  que  Vous  avez  comblés  de  tant 

ue  biens.     Comme  J^sno    Vnnc  &t^a  1:   j.      ,     .      , 

laroe    que,  privé    de    toute    puissance  temporeUe,  Vous  êtes 
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renfermé  dans  cette  ville  sainte,  qui  est  le  tombeau  des] 
martyrs.  Mais  comme  Jésus,  nous  n'en  doutons  pas,  Vous 
ressuciterez  à  la  vie  civile  et  à  la  puissance  temporelle  que  Vous 
ont  Ôtées  les  ennemis  de  l'Église.  Oh  I  qu'il  nous  tarde  de  voir 
arriver  ces  jours  de  résurrection  I  Aussi,  allons-nous  prier  avec 
encore  plus  de  ferveur,  pour  qu'il  plaise  au  Père  des  miséricordes 
d'abréger  ces  temps  mauvais.  En  attendant,  6  Très-Saint  Père, 
Vos  douleurs  seront  nos  douleurs. 

Sera  la  présente  Lettre  I»astorale  lue  au  prône  de  toutes  les 
Eglises  où  se  fait  l'Office  public  et  au  Chapitre  de  toutes  les 
Communautés,  les  premiers  Dimanches  après  sa  réception. 

Donné  à  Montréal,  dans  Notre  Palais  Épiscopal,  le  ving*. 
unième  jour  du  mois  de  Novembre  de  l'année  mil  huit,  cent 
soixante,  soui  Notre  seing,  le  sceau  de  Nos  armes  et  le  contre-seing 
du  Secrétaire  de  Notre  Évêché. 

t  IG.,  ÉY.  DE  MONTRÉAL. 
Par  Mandement  de  Monseigneur, 
Jos.  OoT.  Paré, 
Chanoine-Secrétaire. 


SANCTISSIMI  DOMINI  ALLOCUTIOljr  DE  NOTRE  ST 
NOSTRI  PH  DIVINA  PRO-      PÈRE  LE  PAPE  PIE  IX 
VIDENTIA       PAP^      IX. 
ALLOCUTIO 

HABITA    IN    0ONSI8T0EIO    SB-    DANS  LE  OONSIgTOIEB  SKORET 
ORETO 


£He  XXVIII  Septembris 

MDCOOLX. 


Venerabiles  Featres, 

Novos,  et  ante  hune  diem 
inauditoE  ausus  a  Sub«lpino 
Gubernio  contra  Nos,  hano 
Apostolicam  Sedem,  et  Catho- 
lioam  Ecclesiam  admisses  denuo 


inAVA/)lKî1 


*  t»v«  vvt  t  mi 
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Du  28  Septembre  1860. 

Vénérables  Frères, 

(1)  De  nouveaux  attentats, 
des  attentats  jusqu'à  ce  jour 
inouïs,  du  Gouvernement  Pié- 
montais  contre  Nous,  contre  ce 
Siège  Apostolique  et  contre 
«  xigiisc  u'acaoiiquti^  sont  encore 
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dolore  vel  mœrore  potius  deplo-   vei^us  remplir  Notre  âme  d'une 
rareacdetestan,oogimur,Vene.  douleur  inexprimable,  et  Nous 
rabUes    Fratres.      Ipsum,   uti    imposer  le  devoir,  Vénérables 
nostis,     Gubernium      victorie    Frères,  de  les  déplorer  et  de  les 
abutens,quambellicosaemagnae-  flétrir.     Vous  le  savez  ce  gou- 
que  nationis  opibus  adj^tum  ex  vernement,  abusantdu  triomphe 
fîinestissimo    belle    reportavit,   que,  parles  secours  d'une  grande 
guumperltaliamregnumqoqtra  et    belliqueuse    nation     lui    a 
Omnia  divina  et  humana  jura  procuré  la  guerre  la  plus'funeste 
extendens,populisad  rebellionem  a  étendu  sa  domination  en  Italie' 
Oïcitatis,  legitimisque  Principi-  au  mépris  de  tous  les   droits 
bus  ex  propria  dominatiopeper  divins  et  humains,  excité  les 
summam    mjustitiam  expulsis,  peuples  à  la  révolte,  dépouillé 
,;bquod  Pontifici»   Nostrae  in   de   le^r  souveraineté,  par  une 
-fflmiha      ditionis     provinqias  suprême  injustice,  les   Princes 
tnjustissimo  ac  prorsus  saçrilego  légitimes,  envahi  et  usurpé  par 
mm     mvasit    et    usurpayit.   uq  attentat  unique  et  sacrilXe 
Dum  autem  universus  Catjioli-  les  provinces  de  l'Emilie    qM 
eus  Orbis  justissimis  gravissi-  font  partie  de  Notre  Domaine 
mi  .que  Nostris  respondens  que-  Pontiiical.     (2)  Répondant    à 
reh««u..tTahanc  impi^m  usur-  Nos  justes  pl.intes,  tout  l'uni- 
pationcm   vehementer  clama,re  vers  catholique  s'élevait  contre 
OQa  desmit,  idem   Gubernium  cette  usurpation  impie,  et  voilà 
ahashujusSanctœSedisprovin-  que  ce  même  Gouvernement  a 
cias    m.   Picsno,    Umbria,    et  efatrepris  de  s'approprier  d'au- 
Fatnmonio  ntas  sibi  vindicare  très  provinces  du  Saint-Siège 
oonstituit.      At    oum    videret  dans  le  Picenum,  i'Ombrie  et 
earum    provinciarum    pppylos  le  Patrimoine.     Il  voyait  que 
omm     perfrui     tranquiUitate,   les  populations  de  ces  provinces 
eosque  Nobis  fideliter  adhaarere  jouissant    de  la  plus  parfaite 
nec  posse  pecui.iis  largiter  pro-   tranquillité,  Nous  demeuraient 
lu8is,ahisqueimprobisadhibiti8  fidèlement    attachées,  et    que 
dohs  a  légitime  Nostrp,  et  hujus  malgré  tout  l'argent  répandu  à 
Saactae  Sedis  civili  imperio  alie-  profusion  et  toutes  les  manoeu- 
nari  ac  divelli,  idcixco  in  ipsas  vres  honteuses  employées  dans 
provmoias  immisit  tum  perdito-   ce  but,  il  ne  pouvait  parvenir  à 
rum    ûommum    manum,    qui  ^es  ébrader  et  à  les  d'étçicher  dç 
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turbas  seditionemque  ibi  excita-  la  souveraineté  civile  de  ce 
rent,  tum  ingentetn  suum  exer-  Saint-Siège,  alors  il  y  a  envoyé 
citum,  qui  easdcm  provincias  une  ,  troupe  d'hommes  perdus 
hostili  impetu,  armorumque  vi  pour  y  exciter  des  troubles  et 
subjiceret.  des  séditions,  et  puis  sa  nom- 

breuse armée  pour  les  envahir 
et  les  soumettre  par  la  force. 
Optime   nostis,    Venerabiles       Vous  coonaissez.  Vénérables 
Fratres,  impudentes  litteras  a   Frères,     la    lettre    impudente 
Subalpino  Gubernio  ^d   suum   écrite  à  Notre  Cardinal  Secré- 
taenduni    latrocinium    JSTostro   taire   d'État  par  le  go'iverne- 
Cardinali   a    publicis    negotiis   ment  Piémontais  pour  justifier 
scriptas,   quihus  haud  erubuit   son    brigandage.     Il    n'a    pas 
nuntiare,  se  suis  copiis  in  man-   rougi   de   Nous   déclarer   qu'il 
datis  dedissvi,  ut  commemoratas   avait  donné  à,  ses  troupes  l'ordre 
Nostras    provincias   occuparent  d'occuper  Nos  provinces,  si  l'on 
nisi  dimitterentur  exteri  homi-   ne  renvoyait  les  étrangers  euro- 
nesadscriptiparvoNostroexer-  lés  dans  la  petite   armée   que 
citui,  qui  ceteroquin  ad  Pontifi-   Nous  avons  fondée  pour  assurer 
ciae  ditionis,  ejusque  populorum  la    tranquillité    du     Domaine 
tranquillitatem  servandam  fue-  Pontifical  et  des  peuples  de  ce 
rat  instructus.     Neo  ignoratis,   Domùne.     Vous    savez    aussi 
aSubalpir^scopiis  easdempro-   que   presqu'au   moment  même 
vincias  ipso  fere  tempore  fuisse  où  cette  lettre  Nous  parvenait, 
occupatas,    quo    illœ    litterœ  ces  provinces  étaient  occupées 
accipiebantur.     Equidem  nemo  par  les  troupes  Piémontaises. 
non    potest    non     maguopere   Qui  pourrait  ne  pas  se  sentir 
couimoveri,   et    summa    affici  profondément  ému  et  pénétra 
indignatione  i       ians  mendaces  d'indignation  à  la  pensée  des 
criminationes,  variasque  calum-   accusations     menson-'ères     des 
nias    et    contumelias,    quibus  calomnies    multipliées,   et  des 
idem    Guberriium   haud  pudet  outrages   par  lesquels  ce  Gou- 
hujusmodi  suam  hostilem  impi-  vernement  cherche   à  justifier 
amque  contra  civilem  Romanae  Bon    agression     impie    contre 
Ecclesiae  principatum  aggressi-  l'autorité    civile     de    l'Église 
onena  tegere,  Nostrnmque  Gu-  Romiùne,  et  à  incriminer  Notre 
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InoDSUmmoperemireturaudiens,    trouverait  étrange  le  reproche 
Nostrum     reprehendi     &uber-  qu'il  lui  fait  d'avoir  enrôlé  des 
nium,   propterea   quod    Nostro   étrangers   dans  Notre  armée? 
exercitui  externi  homines  fue-   Tout  le  monde  ne  sait-ii  pas 
rint  adscnpti,  cum  omnes  nos-   qu'on  n'a  jamais  refusé   à   un 
cant  nulh    legitimo    Gubernio   Gouvernement  légitime  le  droit 
denegari     unquam    posse     jus    d'admettre  des  étrangers  dans 
cooptandi  m  suas  copias  exteros  ses   troupes?  Certes    ce   droit 
hommes?     Quod    quidem    jus    appartient  à  plus  forte  raison  à 
potion  quadam  ratione  ad  Nos-   Notre  gouvernemerit,  au  Gou 
trum  et   hujus   Sanctae  Sedis   vernement  du   Saint-Sié-e    le 
Gubernium  pertinet,  cum  Ko-   Poatife  Romain,  père  commun 
manus  Poutifex,  veluti  commu-   de  tous  les  fidèles,  ne  pouvant 
ms  omnium  catholicorumpater,   accueillir  qu'avec  un  sentiment 
nonpossitnonlibentissimeeos   de    tendre    bienveillance    ceux 
omnes  catholicos  excipere,  qui   que  leur  zèle  religieux  porte  à 
religionis  studio  impulsi  velint  entrer  dans  l'armée  pontificale 
■a  Pontific.is  copiis  militare,  et  pour  concourir  à  la  défense  de 
ad  Ecclesiae  dofeasionem  con-    l'Église.    Ce  concours  de  catho- 
currere.    Atque  hic  .uimadver-    liquos  étrangers,  nous  voulons 
tendumcxi.timamus,huju8modi   le  constater  ici,  a  été  surtout 
catuolicorum  exterorum  concur-   excité  par  la  perversité  de  ceux 
sum  fuisse  p.aesertim  excitatum   qui  ont  attaqué  le  pouvoir    ivil 
illorumimprobitate,quioivilem    du  SainOSiége.     Personne    en 
hujus  Sanctae  Sedis  principatum    effet,  n'ignore  de  quelle  indi.'ma 
aggressi     sunt.     Nemo      enim    tion  et  de  quel  deuil  fut  saiS  le 
Ignorât    qua    indignatione,    et   monde  catholique  à  la  rou relie 
que  luctu  universus  catholicus   de   l'agression  si  injuste  et   si 
prbKs  fuerit  commotus  ubi  novit   impie  dirigée  contre  le  domaine 
tam  impiam,  tamque  injustara    du  Siège  Apostolique.     Aus.i 
civiU  hujus   ApostolicaB    Sedis   tôt,  de    diverses    contré<'S    du 
dommio     aggro8sionem     fuisse   monde  chrétien,  un  grand  uom 
lUatam.     Ex  quo  porro  factum   bre  de  fidèles  accoururent  deux 
■  est,  ut  quamplurinii  ex  variis  mêmes,  et  avec  le  plus  grand 
phnstiani  orbis  regionibus  fide-  empressement,  dans  Nos  États 
I  les  sua  sponte  et  summa  alacri-  et  s'enrôlèrent  dans  Notre  rnii;<^ô 
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ditiooem  conwlaverinUuumque  droits    da   Saint^Siég©    et  M 
nomen  Noskm  milifci»  d^deriet,  l'Église.    Par     uoe     perfidi« 
quo  Nostra,  hujus  SanQtœSedi»,  odi«use,  le  Gouvernement  Pi^ 
et  Eccle6ie9  jura  strenue  defen-  mop»ai»  Qse  pousser  la  çaloumJ 
derent.    Singul&ri  autem  »ali-  jusqu'à  donner  à  Nos  soldats!» 
gnitate  Subalpinum  Guberràun»   qvwlificiition  de  mercenaires,  à 
Nostris     militibus    mereenarii  Nos    sold^its,    dont    un  grand 
notam  per  summam  calunaniaœ  nombre,  nationaux  ou  étran;. 
incurere  minime  veretur,   mm   m^xis  de  noble  race,  et  portent 
non  pauci  ex  iodigenis  exteris-    un  nom  illustre,  ont  voulu  servir 
que    Nostiis    militibus    nobili  dans  Nos  troupes  sans ^ solde  et I 
génère  nati,  et  illustrium  fami-  par    unique    amour    pour  i, 
liarum    nomine    conspicui,    ao   Religion.      Le    Gouvernement 
rehgionîs  amore  unioe  excitati,  Piémontais  sait  bien  quelle  etJ 
sine  uUo  emolumento  in  Nostris   l'incorruptible  fidélité  de  Nota 
copiismilitarevoluerint.  Neque   armée;  l'inutilité  de  toutes  lei 
latet    Subalpinum    Gubernium   manœuvres  perfides  emplojtiej 
qua  fide  et  entegritate  Noster  pour  séduire  Nos  soldats  le  iJ 
exercitus  praestet,  cum  eidem   a  fuit  as^z  voir.     Nous  n'avons 
Gubernio  perspectum  sit  irritas  pas  besoin  de  Nous  arrêter  à| 
fuisse      omnes    dolosas    artes  repousser  l'accusation  de  cruauté  1 
adhibitas    ut    Nostri    milites  si  mensongèrement portée  contrs 
corrumperentur.       Nihil    vero   Nos  troupes;  les  calomniateur, 
est  curimmoremur  in  refellenda  ne  peuvent  en  produire  auouw 
feritatis    accusatione     Nostris  preuve,   et  l'accusation   se  re-l 
copiis      improbe    illata,     cum  tourne  contre  eux,  pleinement 
nullum      plane      argumentum  justifiée  par  les  proclamations 
obtrectatores  valeautadducere,   atroces   des   Chefs  de  l'armée  | 
quin  potius  hujusmodi  crimina-  Piémoo taise, 
tio  in  ipsos  jure  converti  possit. 
quemadmodum  vulgatœ  Subal- 
pini   exercitus    Ducum   trucu- 
leiyUB   proelamationeB   manifes- 
tis8ji:7ie  ostendunt 

Hic    jutem     auimadvertere       IHmporte  de  rappeler  ici  que  1 
pra3stat,Nostro  Gubernio  minime  Notre    Gouvernement  n'a  pa 
suspicaudum  fuisse  de  hujusmo-  avoir  aucun  soupçon  de  cette! 
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01  ne  oogitare  quidem  po^rat,   bande,  de,  per  Jbatl      Z 

Ibi  oum  Subalpine  eie,ei(u  eœe  Général  ™  T^f  j    v  ° 
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ment,  U  s'ert  tu  obligé  d'en 
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«Nostrarum  cop,.rum  D„oi,   ,.,,rfde  No,  troupe,  Tleur 
fcum  duotonbu,  et  mUiti-    «««.et  soldat,  quUtJZ 
^  q».  .nexpectataha,tiii  irrup-  à  l'improviste  pa   l'ënne^ont 

I  Z^r ^'  "'■^'   "-—'t  eombattX 
WApostoUo»Sea„,.oj„,ti-  qu'avec   d«    forœ,    iné^le, 
»  «.u,a  ftr.,ter,  viribu,  lie.t  pour    la    c.„,o    de   m^2 
_^;_™par,bu.,danioarunt;™  l'Église,  de  oe  Sié^  A^l.^ 
»-»»n--.new  po^m™  noa-  que  et  de  la  justice.  Nous  p™- 
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oeulies  quot    strenui  milites,    ac 
lectissiini   prœsertim  juvenes   in 
hac   injusta  et  credeli  invasione 
occubuerint,    qui  religioso   sane 
nobilique     aninio     ad      civilem 
Eomanae  Ecclesiœ    priacipatum 
tuendura    advolarunt.     Nos   in- 
super summopere  cominovet  luc- 
tus,     qui    in     illorum     familias 
redundat.     Utimam  eisdem     fa- 
miliis  fletum  Nostris  verbis  abs- 
tergere    possemus  ?     Confidimus 
vero   iwn    lev?    ipsis   solatio    et 
consolationi  futuram  hoaorificea- 
ti^;simam  mentiouem,    quam    de 
extinctis  suis   iiberis   et  propia- 
quif.  morito  facimus  ob  splendi- 
dum    sane  eximias  eôrum  erira 
Nos,    et  hanc   Sanctam    Sedein 
fidei,    pietatis   et  amoris    exem- 
plum,  quod  christiano  orbi  cum 
immortali  eorum  nominia  laude 
exbibuerunt.      Atque     in    eam 
profecto  spem  erigimur  fore,  ut 
ii  omnes,  qui  gloriosam  pro  Ec- 
clesiae  causa   mortem   obierunt, 
iliam    sempiternam  assequantur 
pacem    et  beatitatem,   quam   a 
Deo  Optimo  Maximo  apprecati 
sumus,   et   apprecati   nuraquam 
omittemus.      Quo    looo    debitis 
quoque     laudibu.     presequimur 
dilectos    Pilios    Praesides    pro- 
vinciarum,  prsesertira  Urbino-Pi- 
saurensia,  et   Spoletanae,    qui   in 
hac  tristissima  temporum  vicissi- 


vons  à  peine  contenir  Nos  lad 
mes,  car  Nous  savons  combieil 
de  valeureux  soldats,  de  jeunj 
gens  d'élite  surtout,  que  leurf({ 
et  leur  noble  cœur  avaient  fai 
voler  à  la  défense  du  pouvoij 
temporel  de  l'Église  RomaiuJ 
ont  trouvé  la  mort  dans  cetlil 
injuste     et     cruelle     invasiou 
Nous  sommes  doulpureusomeoi 
ému  du  deuil  qui  va  réjaiij 
sur  leurs  famil  les.     Plût  à  Diejl 
que  Noua  puissions   sécher  i4 
pleurs  de  ces  familles  par  Na 
paroles  !  Elles  trouveront,  Nob 
en  avons  la  coufiance,  uno  cou. 
solation  qui,  pour  elles,  ne  m\ 
pas  vaine,  dans  la  mention  i|U(J 
Nous  faisons   ici  de  leurs  en. 
fants  et  de  leurs  proches,  pois 
honorer  leur  mort  et  l'éclatantl 
exemple  de  foi,  de  dévouemeiitf 
et  d'amour  envers  Nous  et  ol 
Saint-Siège,  qu'ils  ont,  en  iml 
mortalisant  leur  nom,  donné  ail 
monde  chrétien.     Nous  Nonij 
fortifions  dans  cette  espéransj 
que  tous  ceux  qui  ont  glofieuse-J 
ment  succombé  pour  la  cauïj 
de    l'Église,   obtiendront  cett»| 
paix  et  cette  béatitude  éternd 
les  que  Nous  avons  demandé 
et  que   Nous  ne  cesserons  df 
demander  au  Dieu  très-bon  i 
très-grand.  Nous  devons  égal»* 
ment  accorder  ici  des  éloges  i 
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Ldine  suo  munere  sedulo  cous-  Nos  chers  fils  les  Gouverneurs 
fanterque  perfuncti  suot.  des  provinces,  surtout  des  pro- 

vinces d'Urbino-Pesaro  et  de 
Spolète,  qui,  au  milieu  de  cette 
triste  vicissitude  des  temps,  ont 
constamment    et    courageuse- 
ment  accompli  leur  devoir 
Jam  vero,Vene..abiles  Pratres,        (4)  Et  maintenant,  Vénéra- 
buiB  ferre  unquam  poterit  insi-  blés  Frères,  qui  pourrait  sup- 
>em  impudentmm  et  hypocri-  porter  l'impudence  et  l'hynocrl 

t:  ZT'^"'''Z  '"""'"'''  ^"  '''  ^"^'Snes  avec  lesquelles  Nos 

uis    programma  ibus     asserere  coupables     envahisseurs       ne 

fcondub.tant,seNostrasaliasque  craignent  pas  d'affirmer,    dans 

rtal.^  adxre   provincias,    ut  ibi  leurs      proclamations,      qu'ils 

tî?    ;f°".rr''"  ''''^-  ^^««^"-t  occuper  ]^os  provinces 
uant?    A^ue  id  ab  ns  temore   et  d'autres  de  l'Italie,  pour  y 
kffirmatur,qut  acernmum  Catho-   rétablir  les  principes  de  l'ordre 
c^  i.ecles.^  ejusque  Ministris,    moral?     Voilà  ce  qu'affirmant 
^cre  usjamd.ubellum  inferen-  insolemment  ceux  qui,  faisant 
H  et  ecclesiasfcas  leges,   cen-   depuis   lon.^temps  urn-^   ..uerre 
furasque  plane  despicientes  ausi   acharnée  ài'Église  Catholique 
U  «pectat>ss.mostumS.R.E.    à  ses  ministres",  à  ses  intérj 
Pardinales,  tum  Ep:scopos,  tum   et  méprisant  les  lois  et  les  cen^ 
fcrobat.ss.mos    utriusque     Cleri   sures  ecclésiastiques,    ont    osé 
firos  m  vincula  conjicere,  Reli-   emprisonner  les  Cardinaux  les 
bsasPam.hasepropriisCœno-   plus  illustres,    les   Évêq«e«  e. 
h    expelere,    Ecclesiœ    bona   les  membres  les  plus  recomman- 
Npere,  etcmlem  bujusSanct*   dables   de  l'un  et  l'un  l'autre 
Nis  prinoipatum  vast  .re.  .Soili-   Clergé,  chasser  les  Religieux  de 
Ntmorahs  ordm.s  principia  ab   leurs  06uvent.,plller  les  biens  de 
p    rest.tuentur,    qui    publicas   l'Église,  porter  le  ravage  dans 
kmsque  fais,  doctrine  schoLs,    ,e    domaine    temporel' de    ce 
p  meretncas  etiam  domos  cons-   Saint-Siège.     Sans   doute,    les 
|t>  uunt,      qu.que     abominandis   principes  de  l'ordre  moral  vont 
«"Pt.8  et    soen.eis    spectaculis   être  rétablis  par  ces   hommes 
ipudorem,    pud.citiam.    hnr,pafo_   p.,;  .    j       

m,  v.rtutem  offoudere,  élimina-   ques  pour    toutes  les  fausses 
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re,  et  saoroaapcta,  divippe  ,nos- 
traB  religionis  myst^ria,  saora- 
menta,  prsecepta  ^t  insti- 
tut», sacrosque  mipistros,  ri- 
tus,  oœremonias  irri^^re,  cod- 
temoere,  omnemque  justitiœ 
rationem  de  medio  tolIere,ao  tum 
religionia  tqm  oivilis  socjetatis 
fundamenta  lab^faotare  ^t  ever- 
tere  connitunturl 


Inhao  igitur  tain  injuste,  tam 
hostiliet  horrenda  oivilis  Nositri  et 
hujus  Sanotae  Sedis  pripoipatus 
aggifossioneetoccup^tionea  Subalt 
pinoRege  ejusque  Gubcirniooqntra 
omnes  justitiœ  leges  et  ,univer. 
sale  gentium  jus  peraota,  Nostri 
oflScii  probe  memores  in  hpo  am- 
plissimo     Vestro    oonsessu,     et 
ooram  universo  Catholico  Orbe 
Nostram  vocem  denuo  veiiemen- 
ter  attoUimus,  ao  omnes  nefarios 
wcrilegosque  ejusdem    Régis  et 
Gubernii  ausus  reprobaw^s,  ,peni- 
tusque     damnamus,     omnemque 
actus  plane  nullos  et  irrites  decla- 
ramuG,    uecernimus,    ac  oivilis, 
quo    Eomana     pollet  Ecclesia, 
principatus  integritatem, ejusque 
jura,  quae    ad  omnes  catholicos 
pertinent,    etiam     atque    etiam 
reclamamus,  et  reclamare   nun- 

^ 1        •     .     __ 


doctrines,  fondent  des  maiscui) 
de    débauche;    qui,    par  daf 
écrits  et  des  pièces  de  tliéâtrel 
abominables,  s'efforcent  de  bl»| 
ser  et  de  détruire  toute  pudeur  f 
toute  chasteté,  toute  vertu,  de 
livrer  à  la  dérision  et  au  mépràl 
les   mystères  sacrés  de  notre! 
divine  religion,  ses  saoremeDuj 
son  culte  et  ses  cérémonies,  dVl 
ibolir  toute  notion  de  justice,  del 
eapei  et  de  renverser  les  fondo-l 
çments  de  la  religion  et  de  lil 
société  civile. 

En  présence  de  cette  injust»! 
et  odieuse  invasion  des  ;Ét8ti| 
du  Saint-Siège  par  le  Roi  dil 
Piémont  et  son  Qo,uveiinenieot)( 
accomplie  contre  toutes  les  loiil 
de  la  justice  et  contre  le  drokl 
des  gens,  Nous  souvenant  dal 
devoirs  de  Notre  charge,  Noml 
élevons  de  nouveau  la  yoix  a»  I 
sein  de  cette  auguste  assemblai 
et  devant  tout  l'univers  catholif 
que;  et  NousréprQuyon8,]!foMJ 
condamnons    absolument  toul 
les  détestables  et  sacrilèges  at-f 
tentats  de  ce  Roi  et  de  ce  Goiilj 
vernement  ;     Noua     déclaroD-l 
nuls  et  de  nul  effet  tous  leurs 
actes  ;  Nous  protestons  et  Non»! 
ne  cesserons  de  protester  pcffll 
le  maintien  intégral  du  pouvoir  j 
civil  dont  jouit  l'Église  Eomai- j 
ne,  et  de  ses  droits  qui  appar- 
tiennent à  tous  les  catholiques, 
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VeratAdiMimtiUreiida  poflfiu. 
I  Aew,  Venerabileé  Pratréi,  flumifla 
p>8  )pprimi  amaritttdlne,  otita 
j  ili  tam  sceleetà  et  nutuqttam  nhûa 
lOÊlKTMûà    aggteesione    allèûi 
I  iKiilii  opetti,yariIs  eiortià  dîffiottl- 
j  tÉtibds  adhiio  desideremus.  Eqtti- 
Idtoi  nôtiAsimtâVobia  suntitetatte 
I  dMlaratrôaes  Nobla  fàbisB  àb  ttûo 
jet  poteûtissittiifl  BwopSB  Ftlhbi- 
Jpibas.    Attamea    dum  illa^um 
jjàmdiu     expectauiué    eflfeofcttni, 
IdOii  poésumus  non  Vèhèmebter 
Ufi^  ac  pertubari  oum  iMpidft- 
j  ÉttB  nefaûdœ  usurpatioâia  atioto- 
IrM  fautoiresqûe  audaotoir  iûfloleû- 
jttrqtte  in  ûefariô  soo  proposiio 
IpBMifltere  ao  pro^ôdi,  taïuqattin 
Icerto  confidentes  nemioem  *  sibi 
[«làpse  advefôari. 


HsBOfttitem  peTvereitnft  eo  dé- 
jwtolii,  ut  bostiliboij  Safealpitti 
jéittfcitas  copiis  ad  mosâî»  tere 

litfjtta  alm»  Nosttse  urbfg  immis- 
lis,  quaBcUttique  fderit  implioata 
joOiùmtmioatio,  pablicaft  privât»- 
[qw  rationet  in  discrimett  addfl*- 
I  ^  coouneatas  interoepti,  et,qdod 
Igifavissimum  est,  Summissf  totius 
jxxcîeâiâg  FontiTex  in  moi««tam 

rtdaoius  difflcultatetti   Ëoolesiœ 


Noué  M  Éhntibn»  dissimuler, 
Vénérables  Frèfôs,  l'aùiertum© 
pfofoûdô  qui  Noue  accable  ea 
Voyant  quoi  par  suite  de  diffl^ 
cultes  diverses,  Noiia  en  som^ 
mw    encore  à  désirer  l'appui 
d*un  secours  eit^rieur    oontM 
tielte  invasion  criminelle  qu'ott 
n'etéorérâ  jamais  asseït.     Les 
déôlarationd  réitérées  qui  Nous 
ont  été  faites  par  l'un  des  p'u# 
puissants  Princes  de  l'Europe 
voua  sont  bien  connues  ;  mais 
tandis  que  Nous  en  attendons 
depuis  longtemps  l'effet,    com- 
ment Nous  serait-il  possible  de 
n'être  pas  dans  le  trouble,  dans 
de  cruelles  angoisses,  en  voyant 
les  auteurs  et  les  fauteurs  de 
cette  criminelle  usurpation  per- 
sister    dans     leur  détestable 
projet  et  en  poursuivre  auda* 
oièusôment  et  insolemment  l'eji* 
éotttion,  comme  s'ils  avaienc  to 
pleine  ariSnraaee  qu'en  rédiy 
persoftne  ne  s'y  oppose  1 

(5)  Les  dhoses  en  sont  v*- 
nuetà  w  point  que,  des  troupe» 
de  l'armfée  Piéttiontaise  ayant 
été  envoyées  presque  jusque 
sous  les  murs  de  Notre  capitale^ 
toute  eommuaioatioû  a  été  in* 
te^rompue,  le»  hMri^f.  publies 
et  privés  eotoprows-     k»  con- 
vois interceptés^  et,  ca  qui  est 
de  la  plus  extrême  gravité,  le 
Pontife  Suprême  de  l'Égliiô 
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ipeius  «egotiis,  prout  res  postulat, 
conaulcndi,  proptereaquod  maxi- 
me (utarotetur  via  cum  variis  orbîs 
partibuH  oommunicandi.  Qua- 
raobiom  lu  tantia  Nbstris  angue- 
t;iis,  tantoque  rerum  discrimine 
vel  facile  intelligitis,  Vener;ibile8 
FratrcH,  Nua  tristi  neoosoitate  eo 
jam  ferme  impelli,  ut  vel  iuviti 
cogitrare  debeamus  de  oppf)rtuao 
sqecipiendo  consilio  ad  Nostram 
dignitatcm  tuendam. 


'  ( 


Intérim  abstinere  non  possu- 
mus,  quin  prseter  alia  deplore- 
mus    funestum    ac  perniciosum 
principium,  quod  vocant  de  non 
Interventu  a  quibusdam  Guber- 
niis    haud  ita    pridem,    ceteris 
tolerantibus,     proolamatum,     et 
adhibitum  etiam  cum  de  injusta 
alicujus  Gubemii  contra  aliud 
aggresaioneagatur;  ita  ut  quae- 
dam  veluti  impunitas  ao  licentia 
impetendi  ao  diripiendi    aliéna 
jura,    prnprietates,    ac   ditiones 
ipsas  contra  divinas  humanasque 
leges  sanciri  videatur  ;  quemad- 
modum  luctuosa  hac  tempeatate 
cernimus   evenire.    Et    miran- 
dum   proiecfo,  quod  uni  Subal- 


universelle   s.  trouve  réduit  à 
ne    pouvoir    que   diffioileniont 
pourvoir  aux  affairea   de   \'t- 
gliao,   les  voies    lui    <1tant  de 
pluii  en  plus  fermées  pour  com- 
muniquer avec  les   U  Térentes 
parties     du     monde.       ("est 
pourquoi,     au     milieu    à     si 
grandes  angoisses,  on  pronence 
d'une    situation         périlleuse, 
voue    le    comprenez,,   Vénéra- 
bles Frères,  Nous  Nous  voyons 
déjà    comme  poussé    par  une 
triste  nécessité  à  cette  extré- 
mité où  Nous  devons,    même 
contre  Notre  gré,  délibérer  Eur  i 
le    parti  le  plus   opportun  à 
prendre      pour      sauvegmder 
Nott-e  dignité 

(6)  En  attendant,  Nous  ne 
pouvons  Nous  abstenir  de  dé-  j 
plorer,  entre  autre  chose,  ce  j 
funeste  et  pernicieux  principe, 
dit  de  non-intervention,  que 
depuis  assez  peu  de  temps  cer- 
tains Gouvernements  procla- 
ment et  metttmt  en  pratique, 
avec  la  tolérance  des  autres, 
même  lorsqu'il" s'agit  de  l'injus- 
te agression  d'un  Gouverne- 
ment contre  un  autre  :  de  telle 
sorte  que  l'on  semble  assurer 
une  espèce  d'impunité  et  de 
licence  contre  toutes  lea  lois 
divines  et  humaines,  aux  atta- 
ques et  à  la  spoliation  des  droits 
d'autrui,  des  propriétés  et  des 
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pino  (Jubernio     impuno    liocat  États  .ux  mêmes,  comme  Nous 
ejusinoai   priuc  pium    desploere   en  sommes  les  témoinfl  dans  ce 
oc  violare.  cum  vjdeamus  ipsuni   temps  malheureux.     Et  cortex 
hostilibuH    .uis  ooiuis,   universa    H  est  .'trange  4u'il  soit  iinpuné- 
Europa  inspectante,    in    aliénas   nent  permis  au  seul  G  ae- 

ditioncH  irru.npere,  legitimosque  m^ut  Piémontais  d.'  .iser 
ex  illiH  Principes  exturbare  :  ex  et  de  violer  un  pareil  p  .,ripe  ? 
quo  pernicîosa  consequitur  ab-  N,  le  voit-on  pas  faire  irruption 
surd.tas  henum  nempe  inter-  à  main  armde,  l'Europe  entière 
ventum  dumtuxat  admitti  ad  le  regardant,  dans  les  États 
rebelhonem  Kuscitau'im  atque  d'autruiet  en  chasser  les  Prin- 
^'^'''^''^'  ces  légitimes  ?    D'où    découle 

cette     pernicieuse      absurdité 
qu'on    n'admet     l'intorvontion 
étrangère  que  pour  provoquer 
et  entretenir  la  rébellion  ? 
Hinc  autem  opportuna  Nobis       C'est  ce  qui  Nous  fournit  une 
oritur  occasio   excitandi  oranes     .temou     favorable     d'en-ager 
Europœ  Principes,  ut  pro  ..peo-    tous  les  Princes   de  l'Europe  à 
tata  ipsorum  consilii  gravita*'<    examiner     sérimisement,     avec 
et  sapientia  serio  perpend;        toute  la  maturité  et  la  sagesse 
quae  quantaque  mala  in  detes-   de   leurs  conseils,  quels   gr.nds 
tabili,quemlamentamureventu   et  innombrables    maux    renfer- 
cumulentur.     Agitur  enim  de   me  le  détestable  événement  que 
immani   violatione,  quœ  contra  Nims  déplorons.      Il  s'agit,  en 
universalegentiumjusnequiter  effet,   de  la   monstrueuse  viola- 
est  patrata,qu8eque  nisi  omnino   tion  qui  s'est    accomplie   d'une 
coerceatur,  nuUa  deinceps  legi-   manière    inique  contre  le  droit 
tiini  cujusque  juris  firmitas  ac  universel    des  gens,    et  qui,  si 
securitas      poterit    eonsistere.    elle    n'était    entièrement  com- 
Agitur  de  rebellionis  principio,   primée,    no  laisserait  plus    de 
cm    Subalpinum    Gubernium  force   et    de    sécurité  à  aucun 
turpiter  inservlt.  et  ex  quo  pro-  droit  légitime.      Il  s'agit    d'un 
num  est  intelligere,  quantum  principe  de  rébellion  que  favo- 
ouicumque  Gubernio  discrimen  rise  honteusement  le  Gouverne- 
in  dies  comparetur,  et  quanta  irent  Piémontais,  et  qui    dorme 
muniversamcivilemsocietatem  facilement    à  comprendre   quel 
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rednndet   pernioieg,   cnm    ita 
^  fttaK  Communi$mo  adito^  ape- 
rifttnr.  Agiturdeyiolatissolem- 
nibun  Oonventioaibiu,  qtus  uti 
alioruin   in   Earopa  Prinoipa- 
team,  ita  etiam  oiyilis  Pontt- 
Ikids  Ditionisintegritatem  sar- 
teiB  teotamque  servari  omnino 
postulant.    Agitur  de  violenta 
direptione  illius  priaoipatus,  qui 
nngulari   divines   providenttce 
oonsilio  Romano  Pontifioi  datas 
est  ad  Apostolioam  suum  Minis- 
teriam  in  ùniversam  Eoolesiam 
plenissima  libertateexeroendam. 
Qoœ  profeoto  libertas  sammaB 
omnibos  Frinoipibas  ouiw  esse 
débet,  ut  Pontifex  ipse  nullios 
oivilis  protestatis  impulsai  sub- 
jftoeat,  atque  ita  spirituali  pari- 
ter  oatholiooram  in  eorumdem 
Prinoipam  dominiis  d^entium 
truqaillitati  cautam  sit. 


Itaque  omnibus  Supremis 
Prineibns  persuasum  esse  débet, 
Nostram  oum  Ipsorum  oausa 
plane  esse  oonjunotam,  eosqae 
Bttam  Nobis  auzilium  afierentes 
Xostrorum  soque  ao  suorum 
jurium  inoolumitati  esse  pro»> 
peoturos.  Mazima  proinde  oum 


AJ 


aaucià  ipsos  aort&Qiar  dt  ^mm»- 


danger     mcnaoe    cbaqoe    jour 
tout    Gouvernement    et     quel 
fléau    il    entraîne    pour   toute 
société  civile,    puisqu'il    ouvre 
ainsi  une  issue  au  fatal  commit- 
nt»m«.  Il   s'agit  de  conventions 
solennelles  qui  exigent,  dans  les 
Etata    Pontificaux    aussi    bien 
que  dans  les  butres  États  euro* 
péens,  le  respect  et  le  maintien  in. 
violable  de  Notre  pouvoir  civil.  Il 
s'agit  de  la  violente  spoliation  de 
ce  pouvoir  qui,  par  une  singulière 
disposition     de  la     Providence 
divine,  a  été  donné  au  Pontife 
Romain  pour  exercer  avec  une 
entière    liberté   son    ministère 
Apostolique  dans  l'Église  toute 
entière.    Oette  liberté  doit  assu- 
rément   exciter   la    souveraine 
sollicitude  de  tous  les  Princes, 
afin  que  te  Pontifb  n'obéisse  à 
l'impulsion      d'aucun     pouvoir 
civil  et  que  la  tranquillité  spiri< 
tuelte  des  catholiques  qui  habi' 
tent    les    États  de  ces  mêmes 
Princes  soit  à  l'abri    de    tout 
danger. 

Aussi,  tous  les  Sonvarains 
doivent  être  persuadés  que  leur 
cause  est  intimement  liée  à  i* 
Nôtre,  et  qu'en  venant  à  Notre  se- 
cours ils  pourvoient  clément  à  Is 
préservation  de  leurs  droits  et  des 
Nôtres.  Nous  les  pressons  et  lei 
conjurons  donc,  avec  grande  ooa- 
âaixtw,  de  Nousprêéer  assistance 
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cramas,  ntopemNobis,prosu«  oh«oan  .elons.  condition  et  ses 

n^Ute.vehotin.î.enden,.    Non  que  le.  PrJnoesetle.  peuples  car h^ 

uf  nZ?     "p?""  "'*'"  lique-B-rtoutn-emptoiStavecla 
hc.   pr»sert.m    Principes    ao  plu«  grande  ardeur   leurs   «.ins 
Popuh  omnem  eorum  cumu,  et  et  leurs  efforts  pour  se   hftl«r 
operaiastud.o«.simeconferant,  d'un  commun  ac^rd,  de  J^^u- 
ut  pro  commun,  eorum  officie  rir,  de  défendre  et  de  protéger 
nn.verst  Dommici  Gregis  Pa-  par  tous  les  moyens  le  Pé^^TX 
trem  Ci  Pastorem  parrK,idia-  Pasteur  de  tout  le  troupeau  du 
hbu8degener.sfiluarmisoppu-  Seigneur,      attaqué      pTr     les 
gnatum  modw  omnibus  adju-  armes  parricides  d'un  ffls  déeé- 
vare,  tueri  et   defendi  prope-  néré.  ^ 

rent  atque  festinent 

VeneiubUes    Praires,   omnem   râbles  Frères,  tout  notw  espoir 

Iocand«m,qu.adjutoret  refit-  refiige  en  Nos  tribulations  en 
giumestuostoumintribulatio-  Dieu  qui  blesse  et  pansi  k 
mbu.  nostns,  quique  v«l«,r.t  blessure,  qui  frappe  et  guérit 
t  medetur,  peroutit  et  «uiat,  donne  la  mort  etTonne  iTiS^' 
moruficatet  vivificat,  dedueit  mène  aux  enfi„  .t  en  reU^ 
Jd  infeHHi  et  reaucit  ;  iccirco  C'est  pounjuoi,  en  toute  confian- 
»  omni  fide,  et  humilitate  oe  et  humilité  de  cœur,  ne  ol 
^rdis  Nostri.ss.duas  ferrea-  «m.  p^  de  .^pandre  assidûment 

HriZl  ^V"'^''*"  ^'''''  '-^  ^°'  p^-  ^--*« 

kJi  !.'"'*  îf'^"'*-  P"**^'  ™P'°«°*  «^«t  tout 
kt»  Sanrt.«um»que  Deipan»  l'iateroession  très-efficace  de  1» 
V.rg,n.s  mrm  patrocinio,  ao  Très-Sainte  et  Immaculée  Mèw 
«iff^gio  Beatorum  Pétri  et  de  Dieu,  la  Viei^e  Marie,  et  la 
i^aul.  preces  effiuidere  non  in-  .«ffrage  des  bienheunmx Apôtre.. 
tem.ttamus,  ut  faoieûs  poten-  Pierre  et  Paul,  pour  qu'il  fas.^ 
tiMnmbrachiosuoinimicorum  éclater  1.  puiwanoe  de  son  bras 
^mm  -uperbiam  elidat,  et  et  briae  l'orgueil  de  «,.  ennemis, 
«pugnet  unpugnante.  No..  qu'U  mette  en  fuite  ceux  q« 
0inne8queEcdesM»suœ«inct«  Nous  attaouenL  h«un.h-  .* 
û<«u.«i,u«iiietetoonterati  at.    écrase  tous  le.  ei,n«ui."da  .. 
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-que  omnipotenti  suœ  gratisa  saiate  Eglise,  et  auHsi  pour  qu3 
yîrtutc  officiât,  ut  omnium  pre-  les  coeurs  des  prévaricateur? 
varicantium  corda  reaipisoatit,  soient  chaugôa  par  la  vctu 
doque  optatissima  illorum  oon-  toute-puis!«anto  do  sa  grAee,  ot 
versione  sancta  mater  Ecolesia  que  1 1  sainte  Mère  l'É^^lisc  se 
quam  primum  lœtetur.  réjouisse    au  plus   tôt  de   leur 

conversion  si  désirée. 


CIRCULAIRE  DE  MGR.  L'ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL, 
ACCOMPAGNANT  LA  LETTRE  PASTORALE  DU 
21  NOVEMBRE  1860. 
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Montréal,  le  26  Novembre  ICOO. 
Monsieur, 

L'Allocution  que  prononçait  le  St.  Père,  dans  le  Consistoire 
Secret  du  28  Septembre  dernier,  m'a  paru  si  pleine  de  vérités 
foudroyantes  contre  la  révolution,  que  je  me  suis  fait  un  devoir  ''- 
la  publier,  avec  quelques  commentaires.  Car,  il  ne  faut  p-t. 
faire  illusion,  l'esprit  révolutionnaire  fait  ici,  comme  ailleurs,  se» 
Invasions  ;  et  il  s'en  trouve  quelques-uns  parmi  nous  qui  condam- 
nent le  Pape  et  approuvent  Garibaldi. 

A  l'aide  de  ce  document  Apostolique,  si  digne  de  la  vénération 
de  tous  les  siècles,  nous  pourrons  inspirer  à  nos  braves  et  hi>nn0te8 
gens  une  vive  horreur  de  la  révolution,  en  leur  faisant  connaître 
les  monstrueux  excès  commis  par  les  révolutionnaires  italiens. 
Insistons  là-dessus,  dans  nos  instructions,  chaque  fois  (|ue 
l'occasion  s'en  présente.  Des  faits  innombrables,  et  tous  plus 
déplorables  les  uns  que  les  autres,  viendront  appuyer  ce  que  nous 
pourrons  dire  et  faire,  pour  prémunir  notre  peuple  contre  ce 
dangereux  ennemi  de  toutes  nos  sociétés  modernes.  Il  ne  faut 
pour  cola  que  consulter  l'histoire  de  la  grande  rénlution  fiançaise, 
et  suivre  les  événements  qui  se  passent  aujourd'hui  en  Itnlie. 
Puisse  notre  vigilance  arrêter  la  marche  triomphante  de  cet 
horrible  monstre,  et  préserver  notre  heureux  Canada  des  scènes 
Affreuses  oui  souillent  oniourd'hui  la  Péninsule  I  Mais  n'oubliez 
pas  que  cette  AUoouMon  ne  sera  qu'une  lettre-morte,  si  elle  u'cst 
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pas  mise,  par  des  ddveloppeuicats  détaillé»,  à  la  portée  du  peuple, 
aiusi  que  la  Lettre  Pastorale,  qui  la  commente.  Prenez,  pour  eil 
donner  rintelligenoe,  autant  de  Dimanches  que  vous  jugerea 
DécesHaire. 

A  l'instruction,  joignions  les  bonnes  œuvrer,;  parce  que  c'est  un 
moyen  puissant  de  rendre  nos  paroles  efficaces.  Ur,  la  meilleure 
œuvre  quti  nous  ayons  à  faire,  dans  ces  jours  mauvais,  c'est 
d'assister  le  Père  commun  qui  en  est  réduit  à  faire  appel  à  la 
charité  du  monde  catholique.  Nous  allons  donc  nous  donner 
toute  la  peine  possible,  pour  que  la  collecte  qui  doit  se  faire  à 
cette  fin,  dans  tout  le  Diocèse,  ait  un  plein  succès.  Nous  serons, 
il  n'y  a  pas  à  en  douter,  puissamment  aidés  par  les  Iniques  influ- 
ents qui  se  feront  u:i  bonheur  do  se  mettre  à  la  tC'te  de  ce 
mouvement  religieux. 

Pour  qu'il  y  ait  un  véritable  entrain,  il  faut  que  le  peuple 
comprenne  bien  que  la  bonne  œuvre  à  laquelle  o'  l'invite  n'est  pas 
une  chose  ordinaire,  mais  un  acte  qui  intéresse  le  monde  entier. 
Il  y  va  de  l'honneur  du  catholicisme  que  le  Père  commun  ne  soit 
pas  abandonné  dans  cette  fôcheuse  extrémit',  La  justice 
l'amour  et  la  reconnaissance  nous  font  un  devoir  impérieux  do 
répondre  à  son  appel.  Nous  y  sommes  tenus,  en  notre  qualité 
de  catholiques,  et  purce  que  nous  sommes  ses  enfants,  ses  brebis 
et  ses  agneaux.  Il  est  notre  Père,  notre  Pasteur  et  notre 
Bienfaiteur.  L'instruction  Pastorale  du  19  Ma.s  dernier  nous 
fait  connaître  en  partie  comment  le  Pape  emploie  ses  revenus 
sacrés  au  bien  de  l'Église  universelle.  Il  est  le  Vicaire  de 
Jésus-Christ,  le  chef  de  deux  cent  millions  de  chrétiens,  le  centre 
de  l'unité  catholique.  Il  combat  pour  le  maintien  des  pures 
doctrines,  qui  peuvent  seul  assurer  au  monde  entier  la  paix  et  le 
bonheur,  parce  qu'elles  sont  les  véritables  bases  de  toutes  les 
sociétés  durables.  Sa  volonté  Apostoli(jue  est  comme  un  rocher 
inébranlable  qui  arrête  le  torrent  impétueux  qui  pousse  aujour. 
d'hui  tous  les  gouvernements  vers  un  abîme  dont  personne  autre 
que  lui  n'aperçoit  la  profondeur.  Ces  raisons  et  beaucoup 
d'autres  qui  se  pressent  à  l'envi  pour  faire,  sur  tous  les  esprits 
droits,  de  fortes  impressions,  ne  vous  feront  pas  défaut,  loraf  ne 
vous  élèverez  la  voix,  pour  solliciter  le  secoars  de  vos  fidèles/en 
faveur  d'une  si  noble  cause. 
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Les  tTAita  de  générosité  q|ie  les  journaux  ont  publiés,  avec 
oomplaisanœ,  depuis  que  le  monde  entier  se  met  à  contribution, 
pour  la  défense  du  Père  commun,  en  passant  par  votre  bouche, 
exciteront  fortement  tous  les  cœurs  vraiment  catholiques  à  faire 
de  généreux  sacrifices.  U  vous  sera  facile  de  les  recueillir,  en 
rappelant  votk  souvenirs,  ou  en  jetant  un  regard  sur  quelques- 
une  de  ces  journaux. 

Comme  la  collecte  doit  se  faire,  non  à  l'église,  mais  dans  chaque 
maison,  il  sera  bon  de  ne  pari  faire  cette  année  la  quête  do 
l'Enfant  Jésus,  afin  de  mieux  fixer  l'attention  publique  sur 
l'appel  qui  nous  est  fait  de  si  haut,  par  un  personnage  si  auguste 
et  dans  de  telles  circonstances.  Je  pense  que  vous  n'aurez  pas 
de  peine  à  trouver  parmi  vos  paroissiens  des  compagnons  de  quête. 
Car  chacun  d'eux  aimera  sans  doute  à  attacher  son  nom  à  cette 
grande  et  belle  œuvre,  pour  attirer  plus  de  bénédictions  sur  sa 
famille. 

A  l'instruction  et  aux  bonn«B  œuvres  se  joindra  naturellement 
la  prière  :  et  à  cette  fin,  nous  ferons,  cette  année,  les  Quarante 
Heures  pour  le  Pape  et  pour  l'Église,  qui  accomplissent,  diins 
ces  jours  de  tribulations,  d'une  manière  plus  particulière,  ce  qui 
manque  aux  souffrances  de  Notre  Seigneur,  et  aux  douleurs  de 
son  Immaculée  Mère.  Dans  cette  vue,  l'on  dira,  le  second 
jour,  la  Messe  votive  de  la  Compassion  de  la  B.  Vierge,  en  se 
conformant  aux  Rubriques  et  aux  Règlements  des  Quarante 
Heures.  Pour  mieux  entrer  dans  cette  intention,  on  fera 
l'Annonce  et  l'Amende  Honorable  qui  se  trouvent  jointes  à  la 
présente.  L'explication  qu'on  en  fera  au  peuple  donnera  une 
nouvelle  raison  de  démasquer  toutes  les  horreurs  de  la  révolution. 

Il  vous  est  permis  de  faire  des  prières  publiques,  dans  vos 
Églises,  pour  les  vaillants  guerriers  qui  sont  morts  pour  la 
défense  du  St. -Siège.  Nos  laïques,  qui  aiment  la  Religion,  sont 
sans  doute  fiers  de  voir  des  hommes  de  leur  condition  se  sacrifier 
si  noblement  pour  le  Père  commun,  comme  nous-mêmes  nous 
sommes  heureux  de  voir  le  Clei^é  Catholique  du  monde  entier 
élever  si  hau*;  la  voix  pour  venger  l'honneur  du  St.-Si^.  Les 
démonstrations  qtii  se  font,  par  tout  l'univers,  pour  ces  glorieux 
vaiuous,  out  Theureux  avattUge  de  retreuipeif  le  courage 
catholique.    Car  le  ung  de  ces  intrépides  soldats  crie  bien  haut 
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•entre  la  lâche  etonieUe  évolution  qui  l'a  fait  couler-  et  les 
tombes  qui  couvrent  leurs  dépouilles  mortelles  font  entendre 
aiyourd'hui  par  tout  l'univers,  des  voix  puissantes  qui  font 
tomber  bien  des  prestiges. 

Je  profite  do  l'occasion  pour  vous  informer  que  mon  intention 
était,  dans  m.i lettre  du  26  Septembre  dernier,  devons  continuer 
pour  un  an,  les  pouvoirs  mentionnés  dans  mes  lettres  du  24 
Septembre  1858,  et  du  8  Septembre  1859. 

Vous  aurez  bientôt  occasion  de  donner  à  certains  officiers  du 
gouvernement  des  renseignements  certains  sur  l'élat  véritable  de 
votre  population.  En  conséquence,  ayer  un  recensement  exact 
de  votre  paroisse,  de  manière  à  pouvoir  nommer  toutes  et 
chacune  de  vos  brebis. 

VeuiUez  bien  envoyer  ici,  pour  être  déposés  à  la  Caisse 
commune,  les  fonds  de  la  Propagation  de  la  Foi  qui  vous  reste- 
raient  en  mains.  Car  le  temps  arrive  où  notre  Conseil  de 
Montréal  devra  rendre  ses  comptes  à  ceux  de  Paris  et  de  Lyons 

J  attends,  pour  publier  le  Rémmi  de.  Conférences  sur  VUsurê 
que  Ja  réponse  de  Home  soit  arrivée.  Je  suis  informé  que  l'on' 
s'occupe  de  cette  grave  question  dans  la  Congrégation  du  St- 
Office. 

Je  crois  devoir  répéter  ici  en  substance  ce  qui  a  été  dit  dans 
plusieurs  Conférences  tenues  l'été  dernier,  sur  les  crinolines 
On  a  généralement  trouvé  que  ce  vêtement  répugnait  à  la 
décence;  et  qu'il  faUait  prendre  tous  les  moyens  possibles  de 
faire  disparaître  cette  mode  aussi  ridicule  qu'inconvenante  II  a 
été  adop^,  comme  règle  pratique,  qu'on  en  parlerait  dans  les 
réunions  de  personnes  pieuses,  pour  les  engager  à  donner  le  bon 
exemple,  en  cessant  de  faire  usage  de  cette  robe,  sans  pourtant  les 
obliger  sous  peine  de  refus  des  sacrements.  J'apprends  que  les 
Msais  qui  ont  été  faits  en  conséquence  ont  eu  un  bon  succès  •  et 
Il  est  à  espérer  qu'en  procédant  de  même  uniformément'  on 
parviendra  à  faire  r«^eren  tous  lieux  cette  pudeur  qui  est  le 
plus  bel  ornement  du  sexe  dévot. 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-iiuuibie  et  très-obéissant  serviteur 
t  16.,  ÉVÊQUE  DE  MONTKÉ.iL.' 
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CIRCULAIRE  AU  CLEKOÉ. 


Montréal,  le  26  Décembre  1860. 
Monsieur, 

LcB  lettres  que  je  reçois  de  Rome  font  instance  pour  que  noui 
nous  opposions  de  toutes  nos  forces  aux  mariages  entre  cousin». 
germains.  Veuillez  donc  avertir  los  fidèles,  en  toutes  occasion», 
de  ne  pas  taire  ces  liaisons  qui  finissent  par  faire  brèche  à  cetk 
loi,  qui  intéresse  si  vivement  le  bien  de  la  famille.  Vous  trouverez 
dans  le  Résumé  de»  Conférences  sur  le  Mariage,  et  ailleurs,  les 
raisons  qui  doivent  détourner  les  jeunes  gens  de  se  marier  à  de8 
parents  si  proches. 

Pour  mieux  entrer  dans  les  intérêts  de  notre  peuple,  au  sujet 
du  recefiteement,  et  pour  qu'il  y  ait  plus  d'ensemble  dans  nos 
procédés  à  cet  égard,  j'ai  cru  devoir  formuler  l'Annonce  ci-joiute, 
que  vous  annexerez  à  votre  Appendice^  pour  servir  au  besoin. 

Je  me  vois  forcé  de  me  réserver  la  bénédiction  des  Ornements, 
Linges  et  Vases  qui  servent  au  Saint  Sacrifice.  Vous  no  serez 
donc  pas  surpris  si  les  Grandi-Vicaires  et  les  Archiprôtres  ne 
vous  rendent  plus  ce  service.  Inutile  d'ajouter  qu'on  ne  devra 
pttB  se  servir,  sans  ma  permission,  d'ornements  que  l'on  ferait 
faire  et  bénir  à  l'étranger. 

Les  fabriques  ayant  eu  le  temps  d'user  leurs  anciens  livres  de 
chant,  et  ayant  pu  s'en  procurer  de  nouveaux,  il  faut  maintenant 
faire  disparaître  toute  bigarure  dans  le  chant  des  divins  Offices, 
£n  conséquence,  Oans  un  mois,  à  compter  de  la  date  de  la  présente, 
on  cessera  de  chanter  la  Messe  et  les  Vêpres  dans  les  Eglises  qui 
n'auront  pas  les  graduels,  antiphonaires  et  processionnaux  impri- 
més par  l'ordre  du  Second  Concile  de  Québec.  L'on  se  confor- 
mera au  Directoire  Romain,  qui  y  a  été  inséré  par  l'ordre  des 
l?ères.  On  en  excepte  les  Offices  de  la  Semaine  Sainte  qui 
pourront  se  chanter  tels  qu'ils  sont  notés  dans  les  anciennes 
éditions,  vu  qu'ils  n'ont  pus  été  reproduits  dans  la  nouvelle. 

Je  profite  de  l'occasion  pour  vous  faire  les  bons  souhaits 
de  la  nouvelle  année.  Je  supplie  Notre  Seigneur,  dans  la 
simplicité  de  mon  âme,  de  se  contenter  des  dernières  victimes 
qu'il  a  appeléôB  à  lui,  «t  de  vous  conserver  tous  dans  une  parfaite 


CIRCULAIRES   ET  AUTRES  DOCUMENTS.  I93 

cohiver  1.  v.gne  du  Seigoeur,  avec  dea  fruiu,  de  plua  en  plu 
abondante.    Je  vous  béo«,  .inai  quo  toutes  le«  âme.  oonfiées  à  vo. 
toiM,  avec  toute  l'effusion  de  mon  cœur. 
Je  suifl  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 
t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRlilAL. 

CIKCULAIRE  À  MESSIEURS  LES  GRANDS-VICAIRfiS 
ET  ARCHIPRÊTRES.  ^^^i^*-» 

MoNWiUH,  Montréal,  le  26  Décembre  1860. 

Pour  vous  épargner  jusqu'à  l'ombre  môme  de  l'odieux    oui 

pourrait  peuUtre  rejaillir  sur  vous,  si  vous  étie,  dans  la  née  Jité 

Romaine,    j  ai  cru  devoir  me  réserver  cette  faculté  ;  et  cela 
d«s  hntérôt  des  Fabriques.    Car,  oommo  j'interdirai  t^u-'es 
onements,  faits  depuis  ma  lettre  du  23  Janvier  1857.  pare 
39,  à  moins  qu'ils  ne  soient  conformes  à  la  règle,  ce  serait  p<mr  eUes 
une  dépense  inutile,  et,  comme  de  raison,  je  dois  la  leur  épargner. 
Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-bnmble  et  obéissant  serviteur, 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ. 


Monsieur,  Montréal,  le  26  Mars  1861. 

Le  Réiumé  des  Con/érenees  mr  V  Usure  sera  prêt,  j'espère  à 
TOUS  être  expédié  dans  le  cours  de  Mai  prochain.  Vous'  y 
teouverex  tout  au  long  la  dernière  Réponse  que  la  8.  Cong.  du 
c-v.  vSçe  a  daigné  faire  aux  questions  qui  nous  ont  occupés  dans 
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non  d(!rnièrcs  Mweniblé«M  d'Arohiprétrës;  et  qui  était  attcntluc. 
pour  compléter  notre  travail,  aur  oc  point  ai  épineux  do  la  uiorak 
chrétienne. 

Kd  t^te  de  ce  Réaumi,  att  une  Lettre  Pattorah  qui  devra  èuf 
lue  et  expliquée  en  cimire.  Car,  elle  fixe  l'enitcignement  (|u  i! 
faut  donner  aux  fidèlen,  sur  cette  matière,  et  trace  notre  li^ 
de  conduite,  pour  qu'elle  soit  uniforme,  en  un  point  ai  important 

Comme  on  a  cherché  ù  pournuivre  l'usure  dans  tous  les  coiitrsti  j 
qui    pourraient  lui  servir  de  palliatifs,  et  qu'on  a  cru    n-ndn 
service  aux  directeurs  des  Ames,  en  renfermant,  dans   oc  |M'tii 
volume,  tout  ce  qui,  concernant  l'usure,  a  coutume  d'embarrntiw 
dans  la  pratique,  il  a  fallu  entrer  dans  beaucoup  de  détails  dans  c»  1 
Riiumi.     8i  donc  il  a  l'inoonvéaient  d'être  un  pou  long,  il  auradi 
moins  l'avantage  de  répondre  aux  principale'  difficultés,  san»  (|u'il  { 
soit  nécessaire  de  recourir  à  d'autres  ouvraget),  sur  le  prfit  h  intt'Ti't 
Vous  n'oubliei'ei  point  que  le  Kétumé  discute,  et  que  la  Litin 
Poêtorale  tranche  les  questions  ;  et  que  ces  deux   docuiuectt  1 
sont  faits  pour  se  porter  un  mutuel  secours.      Et,  en  effet,  l< 
Rémtmi   vous   fournira  d'amples  matériaux  pour  expliquer  It 
Lettre  Fattorale ,  et  la  Lettre  Fustomh  précisera  rigoureua>iu«« 
ce  que  vous  aurez  à  dire  en  chaire,  comme  aussi  ce  que  von 
aurex  à  décider  au  confessionnal. 

Les  différents  titres,  sous  lesquels  se  classeni  les  matières  (|ii| 
sont  traitées  dans  la  Lettre  Pattorale,  pourront  vous  servir dtl 
divisions  quand  vous  la  lirei  et  l'expliquerex.  Car,  vous  trouveitil 
dans  le  Préambule,  \cfiprinc.ipe$,  lus  règles  et  les  recommandât iou\ 
de  quoi  faire  un  cours  d'instructions  suivies  sur  ce  sujet  importaoij 

L'explication  des  règles  exigera  surtout  une  grande  précigioLl 
pour  ne  point  faire  de  fausses  consciences.  On  n'oubliera  donc  poiot,! 
en  les  développant,  que  l'on  n'inquiète  pas  ceux  qui,  dans  le  prctl 
à  intérêt,  se  contentent  du  taux  légal  ;  mais  que,  dans  chatiueml 
où  il  est  qucbtion  de  prCt  à  un  taux  plus  élevé,  il  faut  soigDeo[ 
Bernent  examiner  s'il  y  a  pour  cela  un  des  trois  titres  qui  légib 
ment  l'intérêt,  savoir:  d^imnum  emergetis,  lucrum  cttsans  etptn^ 
eulum  sortis.    En  général,  cet  examen  ne  doit  pas  se  faire  pari 
prêteurs,  que  l'intérêt  peut  aveugler,  mais  par  les  Pasteur»,  qi 
■ont  les  dépositairee-nés  de  h  morale,  comme  de  l.n  foi  dt  s  peuple 
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Il  me  p.r.U  expédient,  nour  qu'il  y  .it  uniformité,  de  tous  r^n. 
».»d«r  de  renvoyer  à  liv(k,ue  1.  ddci,i«„  de  tou-  JZZ^l 
.-d««.  du  UUK  léK.1.  lor«,uele.parti«ulier,  ne  vouZn  p^  1 
■oumettre  à  I*  règle  conmiuno.  ««runi  pas  se 

Au  reste,  il  vous  p.r.Ur.  évident,  on  li«nt  le«  rônon««.  du  S» 
8^.  ,ue  oeux-la  .'.bu^nt  étrangenu..  et  .nt  ZZM^ 

à  10, 1-16  pour  100  alléguant  pour  r«.Hon  banale  que  ce  tlux 
<,«  .1.  on   eux-méme.  fixé,  pour  toute  e«p^o  de  can.  j.  iri^e 
parce  qu  .a  ont  beaoan  do  eela  pour  vivre,  ou  parce  quiU  poS 
gapor  autant  et  pu»  en  n.ettant  leur«  capitaux  daL  le  ZZZ 
L  au.,  parce  qu-Ua  rendent  «ervioc  aux  emprunteur»,  qaT^T; 

Cmme  le /Bd.«„.^  tombera  nécea»ai rement  outre  les  main»  de» 
l.u,«e».  je  n  a.  pa»  cru  prudent  d'y  rénoudre  une  difficuleé  sériel 

ho,  va  »e  pré»entcr  .V  nou.  fréquemment,  savoir,  celle  de  la  re  tT 
tauon  é^  intérêt»  immodéré»  j^ryu»  jusqu'à  préaent  p     Tui" 

Uui  «  sont  crus  en  bonne  conscience,  en  prôUnt  leur  argent  Tua 
Uui  quelconque,  au-dessus  do  l'intérêt  légal.  Voici  à  ce  su.et 
qae  ques  pr.nc.pe»  que  j'emprunte  à  la  Théologie  Morale  de  Tt 

^phonse  de  L.guon.  qu'il  a  lui-même  résumés  dans  sa  A^ 

K/on/MwiriorMm.     No.  44  ad  6. 

al  flf  7"'^-'^'  l^' prêter,  gui  ont  excéd4ue  honnefoi  U 
aux  l^al  etgu,  n'en  ,ont  pa,  devenu,  plu.  riches. 

Advertendum  est  quod  ut  pœnitens  teneatur  ad  restitutionem 

non  est  factus  opus  est  primo  ut  intercesserit  culpa  gravL 
rmterna  contra  justitiamcommutativam" 

On  verra,  dans  leBé^umé,  comment  .1  faut  entendre  ces  parole.  • 
m  (UUor  non  ent/actua.  I«»»v«5s. 

2.  .On  nHnquiète  pa,  non  plu,  le,  prêteur,  qui  croient  de 
^neM  n'avoir  cau.é  aucun  .lommage  L  emprlnteu^Zet 
Yi>ix'ntpaj,erplu,  que  VintérH  légat.  ' 

I.l!;";f."!!:  r ** .^^''•^ '  «^^  '"«"P^^  «^ ^ic  inAuxuisit  compll 
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3.  Aiit*  fc  <fo«<«  •»  fintirtt  illégal  a  M  dommagenblr  n«t\ 
empruntent»,  le»  prêteur»  qui,  >lafu  l«  principe,  Vont  exigt  itl 
bonne  foi,  ne  doivent  pa»  être  inquiété»,  »i,  toute»  diligmnl 
fatte»  à  cet  effet,  ih  ne  peuvent  acquérir  la  certitude  mnmkl 
qu'il»  leur  ont /ait  un  vrai  dommage, 

"Cirok  autcm  ad  rotentlooem  rei,  oum  poeoitons  pro  so  hakl 
"  probabileni  opinionem  cum  légitima  pofi8eK«<ione,  oon  poteitt  il 
"coDteamrio  obligari  ad  rMtitutionem  ;  iino  qui  inoœpit  poHaidtnl 
"  in  bona  fide  aliquam  rem,  post  diligentiam  faotam  ad  reritat«i| 
*'  inveniendam,  non  tenetur  ad  aliquid  reatitueDdum,  niai  octti 
"  ait  de  jure  quod  proximo  competit." 

i.  Jl  faut  lai»»er  dan»  leur  bonne  foi  ceux  qui  auraient  \,t 
rettituer   de»  intérêt»  immodéré»,    chaque  foi»   que    l'on  JHf\ 
prudemment  que  la  correction  ne  leur  tervirait  de  rien  ;  et  jk 
par  là,  au  lieu  ik  pécher  matériellement,  il»  pécheraient  fom^ 
lement. 

"Qaod  ai  restituiionia  obligatio  easet  œrU,  sed  pœniMl 
«  maneret  in  bona  fide,  et  «onfessarius  œrtè  prsevideret  wm\ 
"  tionem  non  proAitaram,  tune  débet  eam  omittere,  ne  per  iprail 
"  fiât,  qu«i^  est  pecoàtum  mftteriale,  évadât  formale,  ''«um  pemictl 
"iilitts  animœ,  «t  diount  dootores." 

A«  mojen  de  ces  prinoipea,  que  ohaoun  de  nous  pèsera  daoïli 
balance  du  sanctuaire,  l'on  pourra  décider  les  principaux  cas  ()i 
vont  se  présenter  immanquablement,  à  la  suite  des  instructioi 
que  vous  allei  donner  sur  ce  sujet.     Vous  comprenei  que 
devons,  pour  ne  pas  tout  perdre,  user  d'une  grande  prudco 
dans  l'examen  et  U  solution  de  ces  cas  d'usure. 

Je  crois  devoir,  en  terminant,  vous  recommander  de  prier  «I 
faire  pner  les  bonnes  âmes,  pour  obtenir  que  lu  combat  que  nosl 
allons  livrer  à  l'avariée,  soit  suivi  d'une  victoire  complote;  oeqi 
nous  avons  droit  d'attendre  de  la  divine  miséricorde,  et  de 
protection  de  la  Vierge  Immaculée,  à  qui  est  réservé  l'honneori 
purger  le  monde  de  tous  les  vices  et  de  toutes  les  erreurs. 

Je  profite  de  l'occasion,  pour  yous  recommander  de  vous  prooo 
UD  excellent  ouvrage,  publié  à  Québec  sous  le  titre  de  :  Reo 
d  Ordonnance»  Synodale»  et  JBpiacopale»  du  Diocète  de 

Youi  J  iroaverei  os  excellent  Rêmtaé  des  âûëicâûcs  vt^ 
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_       I  dM  ÉTêquM  de  QuébM,  .(ui  fixent  notre  diaoiplioe,  aveo 

whoù  Abrégé  dee  quatre  Sututa  Sjrnodaui,  «inii  qu'une  collection 

IwérMMnte  d'Induite  Apoetoliquee,  de  Décréta  de  U  S.  Cong 

I  Bitee  et  de  Réponeea  du  8t.  Siège,  qui  nouii  regardent.     Le» 

ffolt$  div0r$e,  qui  y  iont  reproduite»,  wront  d'un  grand  seoouni 

ku  jeunet  Curée.     La  feuille  ei-jointe  vons  indiquer»  lee  diffé- 

^"^  qui  exietent  dan»  lee  useges  de  Québec  et  de  Montréal. 

Je  Buifl  bien  cordialement, 

Monnieur, 
Votre  trôe-bumble  et  obéissant  serviteur 
1 10.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


♦ 


[^.TTRB    PASTORALE    DE  MGR.    L'ÉVÊQUE 
MONTRÉAL  SUR  L'USURE. 


DE 


lOMAOI   BOUROIT,  PAR  LA  OBAoI  D1  DIID  EU  DU  SlfOE  APOS- 
TOLIQUE, ÉVÊQUE  DE  Li  SAINTE   ÉGLISE   DE    MONTRÉAL 
ASSISTANT  AU  TRÔNE  PONTIFICAL,  ETC. 

I»  a^i  Séculier  et  Réffuîier,  et  à  ton,  le.  Fidèle,  de  notre 
Diocète,  Salut  et  Bénédiction  en  N.  S.  Jé»u,Chri,t. 
Depuis  aseea  longtemps,  N.  T.  0.  F.,  et  depuis  surtout  que  le» 
eiDM  sévères,  portées  par  notre  loi  civile  contre  les  usuriers  ont 

<<nipprimée8,l'u8uref8it,danscepays,  d'étranges  ravages.  Plu- 
Ii«un,  bélss  I  en  sont  venus  jusqu'à  croire,  et  même  jusqu'à  dire 
luTertement  qu'il  n'y  avait  plus  d'usure  ;  et  que  l'on  pouvait  en 
^>DK»ence  exiger  l'intérêt  au  Uox  le  plus  élevé.  D'autres,  plus 
-«aciencieux,  mettent  à  la  vérité  quelque  borne  à  cet  intérêt- 
•M  comme  en  cela  ils  ne  euivept  pas  les  vrais  principes,  mais' 
mquement  leurs  propres  lumières,  ils  se  font  de  fausses  cons- 
lienees. 

A  la  vue  de  ce  torrent  d'injustices  qui  entraîne  notre  société 

hna  un  abîme  effroyable,  Nous  nous  faisons  un  devoir  d'élever  la 

lou,  comme  fit,  dans  une  semblable  occasion,  un  des  plus  grands 

pp«iqui  ait  gouverné  l'Église,  de  crainte  que  ce  mal,  vraiment 

lontagieux,  ne  jette  de  plus  profondes  racine»,  à  l'ombre  d'un 

«Bce,  qui  semblerait  l'accréditer.    Ne  malum  huju,modi  tem- 
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pori»  diutumitate  ac  tilentio  mreê  magia  acquireret.  C'est  l'im.  | 
mortel  Benoit  XIV  qui  parle  ainsi,  dans  une  Letire  Encyclique 
qu'il   adressa  aux  Évêques  l'Italie,  pour  les  mettre  en  garde  | 
contre  une  erreur  fort  préjudiciable  qui  commençait  à  se  glisser,  1 
Cette  Lettre  est  un  admirable  Résumé  de  la  Doctrine  de  l'Égliae 
sur  l'usure.     Aussi,  le  St.  Siège  a-t-il  coutume  de  renvoyer  ceux 
qui  le  consultent  sur  cette  matière  à  ce  précieux  -  Document, 
Vous  ne  sere»  donc  pas  snrpris  si  nous  y  avons  souvent  recoun, 
dans  cette  Instruction.     (Lettre  Encyclique  Vix  pervenit.) 

Car  le  mal,  que  redou'  -it  œ  savant  Pontife,  était  précisément  | 
cette  même  erreur  qui  fait  parmi  nous  des  progrès  alarmants 
puisqu'il  se  plaint  de  ceux  dont  la  morale  était  si  relfichée,  qu'ilil 
justifiaient  l'intérêt,  à  quelque  taux  qu'il  fat.    NonnvîH  indul 
gente»  adeo  remissique  tunt,  ut  quodcuingue  emolumentum  ai  j 
usurœ  turpitudine  liberum  existiment.     (No.  8). 

Aussi,  prenons-Noua,  pour  arrêter  ce  mal,  les  moyens  qnel 
recommande  ce  vigilant  Pasteur,  savoir,  de  Nous  entendre  aveel 
vos  Pacteurs  ordinaires,  pour  qu'ils  vous  dirigent  dans  les  voiej  f 
de  la  justice,  et  de  vous  adresser  Nous-même  une  Instructioi 
Pastorale,  sur  ce  point  important  de  morale.  C'est  ce  que  Nouj 
avons  fait  en  les  chargeant  de  traiter  cette  grave  question,  danti 
leurs  Conférences  Ecclésiastiques,  et  en  les  réunissant  dans  leunl 
Arohiprêtrés  respectifs,  pour  entendre  tout  ce  qu'ils  avaient  J 
Nous  dire  du  prêt  à  intérêt,  qui  offre,  danp  la  pratique,  tant  eti 
de  si  grandes  difficultés. 

Non  content  de  toutes  ces  préceutions,  prises  pour  bien  conj 
naître  tout  ce  qui  pouvuit  Nous  aider  à  diriger  sûrement  to»| 
consciences,  dans  une  matière  si  embarrassante.  Nous  avons  cril 
devoir  cousalter  de  nouveau  le  St.  Sié^e.  Car,  c'est  toujours  veiîl 
la  Sainte  Église  Romaine,  la  Mère  et  la  Maîtresse  de  toutes  leij 
autres  Églises,  que  Nous  tournons  Nos  regards,  lorsqu'il  sepré-l 
sente  quelque  sérieuse  difficulté,  dans  l'iioéomplissement  de  ik»! 
devoirs  de  Pasteur.  Or,  tel  était  à  nos  yeux  le  ohangemeatl 
opéré,  il  y  a  deux  ans,  dans  notre  loi  civile,  qui  ne  punit  pi 
comme  autrefois,  les  usuriers,  et  donne  aux  particuliers  la  liberté^ 
de  se  faire  un  taux  conventionnel. 

Par  tous  ces   procédés,  vous  pouves  comprendre  que  Nouil 
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^mme»  bien  éloigné  N.  T.  C.  F,  de  vouloir  exagérer  la  sévérité 
de  la  morale  évangelique,  eoncernant  l'usure.  Que  ilu  Not 
garde  d'une  telle  imprudence,  qui  aurait  pour  résultat  de  rend^ 
le  joug  du  Seigneur  plus  pesant  pour  vouTnn'n  n.  v   7     ^  . 

I  L'immortel  Pontife,  Bendt  XÎV    ZT\  ^         .    '''  '"  '^'*' 
V      j  1  «""Ole  Alv,  dont  les  paroes  sont  nour 

N...  de,  or.de.  s.„ré.,  Nou,  prtmuni.  ^tnU  d.„ger,  ™  C 

,  quelle.  4t.ienn«mb*,  de  «>n  t«„p,,  «rtain.  Dooleu™,  dont  U 

U-,  I»r  „a  ngomme  ine.cu«.ble,  rejetaient  toute  e.        dV 

«ré    d.n.  fe  eontr.»  de  prêt,  t.ndi.  ,„o  d'.utre,,  par  1  r^ltZ 

1;; -st^cN.'  â)"""'™'-  """■»'  '*''-'■  ■'■'°'^'"  ^ 

Ke«.  .lloo.  donc,  N.  T.  C.  F.,  pour  r.e,uit  de  notre  oon. 
.MDoe,  vou.  e,po,er,  eu  tenue,  .impie,  et  f.milier,  UiJT 
denotre  S.iute  Mé.  ..Ég,i.e,  .ur  l'Eure  enti^rJ^tS: 
pn«„pe.  .noo,.t«t.ble.etde.rôgle,  rtre.,  au  moveu  dZu* 

Um-pourre.,  en  bonne  eon»ienoe,  vou,  conduire  d.„'.  3* 
d.  «.««eree  et  autre,,  qui  ,e  rattachent  à  cette  grave  ^Û^Z 
N««jr  jcndron,  quelque,  .vi.,  que  le  dte  de  vot«m; 
N.U.  a  .nsp-r.  de  vou.  .dre^er.  pour  que  vivant,  danlce  monr. 

Unie,  régie,  de  la  «.briéW,  de  la  ju,ti„e  et  de  1.  pété  ^t' 

pt-^'irtr-  "  "'™""°'  '■"*°™™'  <"  '  <^  «^^ 

PREMIER  PRINCIPE. 
L'Usure  est  contraire  au  Droit  Naturel  et  Divin 

I  Jt'al'''  ^.-  ^.•'  ^'  ^''""''^  '^°''''"«°^ï  «-  ^«q-ï  -"lent 
tou^^les  autres  principes  qu'il  ,'agit  de  développer  dans  cette 

hitn"  ::  ^"^^  ^"^"^  P*^  l'enseignemL':commun  de^ 
briS2\  ^*  °"^''"''  *  '*  ^^'^  '^««'ï'^^'»  °«"«  voyons 

eurlnw^^^^       c't  '«'"'^'^q'^'^»>'««  par  leur  science  que  par 

ml;li      J'^°""  ^'  ^'^"''  ^"'  '^  '""«^^^  1«  dLier  siècle 
par  ses  éminentes  vertus  et  sa  science  profonde 

I    Ils  nous  enseignent  que  l'ITsure  est  défendue.  n«,   u  a.^u 

Kilt  '"^^'T^'  ^^gJ«  -variable  dans  lesTontrats" 'une 
p  égahté  entre  1^  travail  et  le  salaire,  entre  la  marchandise 
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qui  est  vendue  et  le  prix  qoi  en  est  exigé,  entre  chose  prêtée  et 
celle  qui  est  rendue,  et  qui  par  conséquent  défend  au  prêteur 
d'exiger  une  chose  qui  ne  lui  est  pas  due  en  justice.  Or,  nous 
disent-ils,  l'argent  on  toute  autre  chose  qui  se  consume  par 
l'usage,  devenant  la  propriété  de  celui  qui  emprunte,  c'est  à  lui 
qu'appartient  le  profit  qui  en  résulte.  •'  Certum  est,  inquit  S. 
"  Alph.  de  Ligorio,  quod  usura  etiam  de  jure  naturali  est  illicita, 
«  nec  per  usum  rei  mutuatœ  potest  aliquid  ultra  sortem  exigi,  ut 
"  communiter  dicunt  Theologi  et  Juristœ."  (Theol.  Moral,  lib 
3.  n.  769). 

Cette  justice  égale  qui,  d'après  le  Droit  natural,  doit  s'exercer 
dans  le  contrat  de  prêt  par  le  prêteur  et  l'emprunteur,  est  solen- 
nellement proclamée  dans  l'Église  par  le  savant  Pontife  Benoit 
XIV,  cbbme  une  règle  invariable  pour  la  conscience,  et  celui 
qui  oserait  la  violer  serait  par>là  même  convaincu  d'usure. 

"  Contra  mutui  legem,  quœ  necessario  in  dati  atque  redditi 
"  œqualitate  versatur,  ogere  illi  convincitur  quisquis  eadem 
"  œqualitate  semelposita,  plus  aliquid  a  quolibet,  vi  mutui  ipsius, 
«  cui  per  œquale  jam  satis  est  faotum  exigere  adhuo  non  vere- 
"  tur."  (Lit.  encyclio.  Bened.  XIV.  Vix  pervenit). 

Ces  preuves  nous  suffisent  pour  nous  convaincre  que  le  Droit 
naturel  défend  l'Usure,  qui,  remarquea-le  bien,  N.  T.  C.  F.,  con- 
siste essentiellement  dans  le  profit  que  l'on  prétend  faire  en  prê- 
tant son  argent,  ou  toute  autre  chose  estimable  à  prix  d'argent, 
pour  la  seule  raison  que  l'on  veut  bien  faire  ce  prêt,  quoiqu'il  ne 
doive  s'en-suivre  pour  le  prêteur  ni  dommage,  ni  perte  d'aucun 
gain,  ni  da'  ger  du  capital. 

C'est  ce  même  principe  de  Droit  naturel  que  Dieu  avait  gravé 
dans  le  cœur  de  l'homme  en  le  créant  à  jon  image,  et  qui  se 
trouve  promulgué  une  infinité  de  fois  dans  la  Ste.-Éoriture,  tant 
dans  l'Ancien  Testament  que  dans  le  Nouveau.  "  Vous  ne  prête- 
rez point  à  usure  à  votre  frère:  "  tel  Ait  le  commandement  que  le 
Seigneur  fit  aux  Juifs  :  Non  faeneraht^is  fratri  tuo  ad  usuram 
pecuniam.  (Deuter.  23,  19.)  "  Prêtez  sans  exiger  pour  cela 
aucun  intérêt,"  tel  est  le  commandement  que  Notre  Seigneur  fait 
aux  chrétiens,  en  confirmant  celui  fait  aux  inifa  :  Mutuum  date. 
nihil  inde  aperantea  (Luc,  6,  35), 
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Et  comme  certains  auteurs  avaient  cherché  à  prouver  que 
l'Usure  n'était  pas  contraire  au  Droit  divin,  et  qu'ils  interpré- 
taient dans  leur  sens  les  passages  qui  la  condamnent,  Benoit 
XIV  leur  ferma  la  bouche  en  disant  qu'il  approuve  le  sentiment 
contraire,  parce  qu'il  le  trouve  solidement  appuyé  sur  les 
témoignages  de  la  Ste.-Écriture,  et  des  Pères  qui  l'ont  inter- 
prétée. 

Confirmamufs   quœcumque    in  aententiis  superius  expo»itis 

continentur,    cum    scriptore» .plura    sacrarum    Litterarum 

testimonia et    Patrum  auctoritaa    ad  easdem    tententias 

amprobandas  pêne  contpirare  videantur.  (No.  4.) 

Il  est  en  effet  facile  de  se  convaincre  que  c'est  dans  ce  sens  ' 
<qne  les  Pères  de  l'Église  ont  entendu  nos  Livres  Saints  pour 
•condamner  l'Usure. 

TertuUien  ne  regardait  la  loi  de  Dieu  qui  défendait  l'Usure 
aux  Juifs  que  comme  une  préparation  à  l'Évangile,  et  pour  en 
adoucir  la  pratique  aux  chrétiens  (Lib.  IV,  contra  Maxim). 

Apollonius,  qui  vivait  au  même  temps,  compare  l'usure  aux 
crimes  les  plus  déshonnorants.  Car,  voulant  prouver  à  Montar 
que  Priscille  n'était  qu'une  fausse  Prophétesse,  il  lui  fait  ce 
reproche  bien  mérité  :  Est-ce  le  procédé  d'une  Prophétesse  de 
«e  parfumer  les  cheveux,  de  se  farder  le  visage,  de  vouloir  être 
aimée,  déjouer  aux  dés  et  à  d'autres  jeux  de  hasard,  et  de  prêter 
son  argent  d  usure  ?    (Chez  Eusèbe). 

S<j.-Jean-Chrysostôme  combat,  avec  toutes  les  armes  de  son 
entraînante  éloquence,  l'usure  et  les  usuriers.  Il  appelle  les 
contrats  usuraires  des  obligations  d'iniquité,  réprouvés  par  le 
Prophète  Isaïe  (ch.  58).  Il  montre  que  ce  négoce  était  défendu 
aux  juifs.  Il  accuse  l'usurç  d'être  inhumaine.  Pour  prouver 
que  celui  qui  emprunte  à  usure  y  est  forcé  par  la  nécessité,  il  le 
compare  à  Abraham,  qui  laisse  Sara  entre  les  mains  des 
Egyptiens,  pour  sauver  sa  vie  (Voyez  Grotius.  Commentaires 
sur  St.-Luc). 

Nous  ne  finirions  pas  si  Nous  voulions  citer  tous  les  beaux 
passages  des  Saints  Pères  qui,  dans  leur  ardente  charité  pour  le 

saint    dAR    TtAimlAB    nnn^Aa    A    Ia»»»    <.»:_«     ^n «       -j.    ^.      i  ^\ 

—  r — r' —  — "5«vw  %i  x\,\xia  cviur,  ss  ut3«':::.;.m  ue  S  élever 
contre  l'Usure,  afin  d'en  inspirer  de  l'horreur  au?,  chrétiens  que 
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ramour  des  richesses  faisait  tomber  dans  ce  vice  exécrable 
Mais  St.-Ambroi8e  va  parler  pour  tous  les  autres,  et  il  le  fera 
avec  une  autorité  d'autant  plus  importante  qu'ayant  été 
gouverneur  de  Milan  avant  d'en  devenir  l'Évêque,  il  pouvait 
mieux  connaître  les  mauvais  eflFetsque  produit  le  prêt  usurairc 
même  sous  le  rapport  civil.  ' 

Aus  fv^^ûWtrWVmure  un  prêt  exicrahle.  L' xtmrier  à\i-i\ 
ne  donne  qu'une  fois,  et  il  exige  souvent,  et  il  fait  L  sorte 
qnon  lui  donne  toujours.  Un  malheureux  s'acquitte  d'une 
moindre  dette,  et  il  en  contracte  une  plus  grande.  Voilà,  s'écrie-t- 
i\,  6  riches,  vos  bienfaits:  vous  donnez  moins  et  vous  exiqe^ 
davantage.  L'offreest  douce,  V  exaction  est  inhumaine  CQ^oiL 
loco  citato).  ' 

Il  ç8t  aisé  de  conclure  de  tout  ce  que  Nous  venons  de  dire 
que  I  Usure  est  contrairo  au  Droit  naturel  et  divin  •  et  il  s'en 
suit  qu'elle  n'a  jamais  été  permise,  et  qu'elle  ne  le  sera  jamais 
quelle  que  chose  qui  arrive.  Car,  ce  Droit  ne  peut  pas  changer  • 
et  Dieu  ]ui-n.ême  ne  saurait  en  dispenser;  parce  qu'il  ne  peu! 
pas  faire  qu  une  chose  qui  est  mauvaise  soit  bonne.  Autrement 
Il  ne  serait  pas  Dieu. 


SECOND  PRINCIPE. 
L'Usure  est  contraire  à  la  loi  de  l'Église. 
Ce  second  principe  est  une  conséquence  nécessaire  du  premier 
Car  tout  le  monde  comprend  que  l'Église  a  été  fondée  par  N  S 
Jésua^Christ,  pour  faire  observer  aux  hommes  le  Droit  divin 
Et  comme  cette  sainte  Mère  est  infaillible,  et  pour  cela  incapable 
de  s  écarter  des  vérités  révélées,  il  est  évident  que  ses  lois  devront 
toujours  être  en  parfait  accord  avec  les  lois  de  Dieu.    Bien  donc 
d  étonnant  si  l'Usure  a  été  de  tout  temps  réprouvée  par  l'Église 
comme,  il  est  facile  de  s'en  convaincre  en  lisant  les  décrète  des 
Souverains  Pontifes  et  des  Conciles.     Quelques  citations  suffiront 
pour  en  convaincre. 

Le  Pape  Urbain  III,  (Cap.  Consuluit)  prouve  que  l'usure  est 
condamnée  par    la  loi    Évangelique—Alexandre   III,    (Cap 
Plures)   dans  un  Concile  tenu  à  Tours,  dit  que  l'Usure  esi 
«««rîaofe.-iQûô«6ut  m,  dans  le  4me  Concile  de  Latran  (Cap 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS. 


20$ 


Quia)  déclare  que  l'usure  est  condamnée  dans  l'un  et  l'autr» 
Testament;  et  il  défend  de  recevoir  à  l'autel  les  oblations  des 
usuriers;  et  il  les  prive  des  sacrements  et  de  la  sépulture 
ecclésiastique.— Enfin,  le  Concile  général  de  Vienne  (Clémentine 
Ex  gravi  de  utura,  lib.  6.)  déclare  que  l'usure  est  con  traire  à 
tout  Droit  divin  et  humain.  Il  traite  d'erreur  condamnable 
(Cap.  Sane  si  quis)  l'opinion  de  ceux  qui  disent  que  l'usure  n'est 
pas  péché;  et  il  veut  que  l'on  poursuive  comme  hérétique 
quiconque  soutiendra  cette  opinion  erronée.  Si  quia  in  illum 
errorem  incident  ut  pertinaciter  affirmnre  prœmmat  exercere 
usuraa  non  esse  peccatum,  decernimus  eum  velut  hœr  eticum 
puniendum. 

Toutes  ces  graves  autorités  sont  plus  que  suffisantes  pour  nous 
prouver,  jusqu'à  l'évidence,  que  la  loi  de  l'Église  condamne 
l'usure;  et  cela  pour  faire  accomplir  la  loi  de  Dieu  lui-même.. 
Vous  saurez  donc  que  répondre,  N.  T.  C.  F.,  à  ceux  qui  vous 
diront  que  l'on  peut  prêter  maintenant  à  toute  espèce  de  taux, 
parce  que  l'Église  ne  condamne  plus  l'usure.  C'est  une  erreur' 
comme  vous  venez  de  le  voir,  et  une  erreur  souverainement 
dangereuse,  puisqu'elle  aurait  pour  résultat  malheureux  de 
tranquilliser  la  conscience  criminelle  de  ceux  qui  s'engraissent  de 
la  substance  du  pauvre,  qu'ils  oppriment  par  de  criantes  injustices;, 
et  qui  avec  cela  veulent  communier,  sans  réparer  ces  révoltante* 
iniquités. 

Ajoutons  aussi  que  notre  loi  civile,  quoique  malheureusement 
elle  ait,  dans  ces  dernières  années,  supprimé  les  peines  portée» 
contre  les  usuriers,  ne  laisse  pas  de  régler  encore  les  conscience» 
droites,  en  maintenant  en  vigueur  l'ancien  taux  légal,  qui 
continue  d'être  pour  les  particuliers  six  pour  cent  II  est*  donc 
faux  encore  que  la  loi  humaine  ne  condamne  plus  l'usure.  Oui, 
N.  T.  C.  F.,  elle  la  condamne  comme  autrefois,  et  elle  doit  la 
condamner,  puisqu'elle  doit  condamner  tout  ce  que  Diea 
condamne.  Mais  le  malheur  pour  toute  la  société,  c'est  qu'elle 
ne  la  punit  pas  comme  elle  devrait  la  punir,  et  qu'elle  abandonne 
ainsi  les  faibles,  qu'elle  devrait  protéger,  à  la  cruauté  des 
usuriers.  C'est  ce  que  nous  allons  examiner  dans  la  questio» 
suivante  qui,  N.  T.  C.  F.,  mérite  votre  plus  sérieuse  attentionu. 


mt'  -• 
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TROISIÈME  PRINCIPE. 
La  Loi  CiviU  ne  peut  peu  permettre  F  Uwre. 

La  loi  des  hommes,  pour  être  bonne  et  obliger  en  oonwience, 
^o.t  être  honnête  et  juste;  et  pour  cela  eUe  doit  être  conforme  à 
la  Lo,  de  Dieu.  Sans  quoi,  elle  ne  maintient  plus  le  peuple 
dans  les  bonnes  mœurs,  qui  doivent  être  e«»ntiellement  fe  but 
d'une  bonne  législation. 

L'Évangile  ne  peut  donc  pas  être  mis  de  côté  par  le  code  civil 
^  un  peuple  chrétien.    C'est  ce  qui  a  fait  dire  aux  Pères  d'un 
«oncle  de    Oarthage:    «On  n'agit    pas    impunément  contre 
1  Evangile  et  contre  les  Prophète8.•'-^«„<,  contra  Evangelium 
nemo  contra  Prophetas  impune  facit.    Autrement,  ces   lois 
seraient    marquées    au    coin  de   l'immoralité,  et    seraient  en 
conséquence  .contraires  à  la  conscience.    Aussi,  les  peines  qui 
«eraient  portées  pour  faire  observer  ces  prétendues  lois,  seraient 
«ne  tyrannie  flagrante.     Ainsi,  quand  toutes  les  lois  humaines 
permettraient  le  divorce,  il  ne  sera  jamais  permis  à  un  homme 
-d  avoir  deux  femmes  vivantes,  parce  que  l'Évangile  le  lui  défend. 
Aussi,  celui  qui,  n'écoutant  que  la  passion,  s'autoriserait  de  cette 
loi  humaine  pour  changer  de  femme,  ne  serait  toujours  qu'un 
^ncubinaire;    car,  son   préteuiu   mariage  que   Dieu,  par    sa 
Heligion,  frappe  d'une  complète  nullité,  ne  serait  qu'un  concubi- 
nage légal. 

Appliquons  [maintenant  ce  principe  à  l'usure;  et  voyons  ce 
<ïîie  les  Saints  Pères  ont  dit  du  Droit  Romain,  quand  il  a 
autorisé  cette  injustice  réprouvée  par  le  Droit  Divin. 

St.  Jean-Chrysostôme  appelle  \umre  légale  une  véritable 
opprestvm  Le  puhlicain,  dit-il,  observe  cette  loi,  et  toutefoU  il 
^tpum  de  Dieu.  Quelle  Unie,  ajoute-t-il,  de  ne  pas  juger 
tndtgne  du  ciel  ce  qui  est  un  cas  d! exclusion  pour  le  Sénat.  Car 
c  est  une  chose  bien  digne  de  remarque  que,  chez  les  Eomains,  il 
était  défendu  aux  Sénateurs  et  aux  Magistrats  de  prêter  leur 
argent  à  intérêt,  quoique  la  loi  le  permît  aux  autres  citoyens. 
La  raison  en  est  bien  simple;  c'est  que,  dans  ce  temp«.là,  on 
jugeait  que  l'usure  était  une  ordure  qui  aurait  souillé  la 
Magistrature  et  le  Sénat.  Les  usuriers  ne  pouvaient  donc  être 
«iors  m  Sénateurs,  ni  Magistrats,  soit  parce  qu'on  ne  les  jugeait 
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pas  a^ez  respectables,  «,it  parce  qu'on  ne  les  croyait  pas  capables 
de  prendre  à  cœur  les  intérêts  publics.     Car,  rexpériencc  avait 
appris  à  ces  sages  du  monde  que  l'usurier  n'aimant  que  l'arcont 
1  ne  pouvait  pas  aimer  son  gouvernement,  ni  ses  concitoyens-  et 
Ils  jugeaient  sainement. 

Oh  I  qu'en  effet,  N.  T.  C.  F.,  ils  sont,  pour  toute  une  société 
redoutables  et  à  craindre,  ces  hommes  esclaves  de  la  cupidité! 
Le  Juif  Philon,  qui  connaissait  tout  le  mal  que  faisait  à  sa 
nation  le  malheureux  vice  de  l'usure,  nous  fait  en  trois  mots  le 
hideux  portrait  d'un  usurier,  en  disant  que  c'est  un  homme 
trompeur,  inhumain  et  odieux. 

^I^ÔTa^I^T^  "'"y"'  ««^««olave  de  la  cupidité  qui, 
selon  1  Apôtre,  est  la  racine  de  tous  les  maux  (1  Tim  6  10)  i 
est  ingénieux  à  pallier  ses  usures,  sous  toutes  sortes  de 'formes 
et  dans  toutes  sortes  de  contrats.  Il  est  habile  à  entasser  usure' 
sur  usure,  et  intérêt  sur  intérêt,  par  de  petits  prêts  à  termes 
bien  courts.  Il  sait,  par  des  offres  de  services  en  apparence 
très-généreuses,  enlacer  dans  ses  filets  les  puuvres  emprunteurs 
que  le  besoin  aveugle  sur  leurs  vrais  intérêts,  et  que  l'on  peut 
regarder,  comme  ruinés,  une  fois  qu'ils  sont  tombés  dans  ses 
mins  cruelles.     Il  possède,  au  suprême  degré,  l'art  de  doubler, 

f„r°  iS   '  T'  !""  1°*^''^''  "^""''^  ^"'^"ï"^'  »^««  ^"^  «adresse 
incroyable.    Pour  lui,  les  exactions  les  plus  criantes  ne  sont  que 

des  dons  tout-àrfait  gratuits  qu'on  lui  fait.  A  l'entendre  il  ne 
fait  tout  cela  que  pour  rendre  service  au  prochain  ;  et  l  l'en 
croire,  il  aurait  empêché  la  ruine  de  beaucoup  de  familles  Ah  f 
que  de  fraudes  odieuses,  que  de  protestations  hypocrites,  que  de 
transactions  simulées  sont  mises  r  ieu  pour  multiplier  se» 
intérêts  et  arriver  à  ses  fins  I 

L'usurier  est  de  plus  un  homme  inhumain.  Car,  le  maudit 
intérêt,  qui  le  domine,  ferme  ses  entrailles  à  tout  sentiment  de 
tendresse,  d'amour  et  de  compassion.  Il  est  inhumain  envers 
lui-même,  en  se  refusant  assoz  souvent  le  nécessaire;  envers  sa 
femme  et  ses  enfants,  qu'U  fait  souffrir;  envers  ses  voisins,  qu'il 
incommode  ;  envers  les  pauvres,  pour  qui  iî  est  dur ,  envers  les 
riches,  qu'il  cherche  à  ruiner  ;  envers  les  veuves  et  J««  ornK«iia» 
qu'il  trouve  moyen  de  dépouiller.;  envers  ses  ooncitoyeM,  qu'il 
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«ait  exproprier  habilement,  et  qui  iront  arroser  de  leurs  larmes 
une  terre  étrangère,  qui  sera  toujours  pour  eux  unç  terre  de 
misères  et  un  pays  d'exil.  Hélas,  son  cœur  est  trop  inhumain 
pour  être  accessible  à  la  pitié;  et  il  ne  saurait  ôtre  sensible  à 
<5es  belles  et  touchantes  paroles  de  la  Sainte  Écriture:  Si  votre 
frère  ayant  quelque  infirmité  vit  avec  vous,  n'exigez  point  de  lui 
des  usures  :  Craignez  votre  Dieu,  afin  que  votre  frère  puisse 
vivre  chez  vous  (Levit.  ch.  25,  v.  35  et  ij6). 

L'usurier  est  enfin   un   homme    odieux;    car,   trompeur  et 
inhumain  comme  il  est,  il  est  bientôt  un  objet  d'horreur,  pour 
toute  une  ville,  ou  une  paroisse.     Ceux  qui  lui  font  bonne  mine, 
sont  de  pauvres  infoi  unes,  qui   se   voient  réduits  à  l'abeusé 
nécessité  d'emprunter  à  de  gros  intérêts.     Mais  bientôt  il  leur 
faut  payer  le  capital,  avec  d  énormes  intérêts,  qui  finissent  par 
surpasser  te   principal.     Comme  alors  ils  mjiudissent  le  jour 
malheureux  où  ils  se  jetèrent  entre  les  bras  de  cet  impitoyable 
usurier  !     On  le  fuit  avec  une  secrète  horreur;  on  se  scandalise 
de  le  voir  à  la  sainte  table;  on  frissonne  à  la  vue  de  cet  odieux 
fripon,  mangeant  la  chair  de  l'Agneau  sans  tache  ;  on  ne  s'expli- 
que pas  qu'il  puisse  paraître  dans  les  sociétés  respectables;  on  le 
regarde  comme  indigne  des  derniers  sacrements  et  de  la  sépulture 
ecclésiastique.      N'est-ce  pas   là,   N.   T.   C.   P.,   le  sentiment 
d'horreur  qui  s'attache  &  la  personne  de  l'Usurier  public  ?    Ah  ! 
«omme  son  nom  est  en  exécration  à  tout  un  pays!  Hélas  I  c'est 
parce  que  évidemment  il  en  fait  la  désolation. 

Mais  revenons  à  la  loi  civile  ;  et  pour  nous  pénétrer  de  plus 
«n  plus  qu'elle  ne  peut  permettre  l'usure,  écoutons  St.  Augustin. 
Cet  Ulustre  Docteur  avoue  que  la  loi  civile  contraint  les  sujets  de 
payer  l'usure  ;  mais  que,  pour  lui,  il  ne  croit  pas  que  les  choses 
xjui  en  proviennent  puissent  être  légitimement  possédées.  Il 
appelle  cet  intérêt  légal  le  meurtre  des  pauvres.  Le  sentiment 
du  saint  Docteur  est  donc  évidemment  que,  lo  raque  la  loi  civile 
permet  l'usure  contre  la  justice,  le  chrétien  doit  régler  sa  conduite 
fiur  une  autre  loi,  qui  est  celle  de  Dieu,  à  laqueUe  tous  les 
hommes  doivent  se  soumettre.     (Bpit.  54  à  Macédonien). 

Or,  c'est  ce  que  font  les  gouvernements  vraiment  chrétiens 
«n  fixant  un  taux  légal,  d'après  les  règles  d'une  gtrict«  justice,  et 
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pour  le  bien  commun  de  la  sooiéW;  et  en  puniaaant  «évèrement 
ceux  qui  osent  exiger  un  intérêt  plus  élevé.  Ces  peines  imposées 
ainsi  par  des  lois  justes  et  équitables,  contribuent  au  bien  coin- 
n.un,  en  empêchant  les  usuriers,  que  la  loi  de  Dieu  no  peut  arrôU-r 
de  rumer  quantité  de  familles.  C'est  co  qui  a  fait  dire  à  8t[ 
Ambroise  que  1  usure  est  tellement  inévitable  que  la  loi  civile  a 
dû  y  mettre  des  bornes.  Car  la  justice,  dit  le  S:.ge,  rend  une 
nation  grande,   mais  le  péché   rend   les  peuples  malheureux. 

IT     ^IZl  ^"''""''  ^'''''■'"  ^"'^"»  /«"'  P^P"^'  Peccatum 
(rrov.  14,  o4). 

Nous  avons  donc  à  regretter  que  les  peines  portées  par  notre 
lo.  civile  contre  les  usuriers,  aient  été  supprimées.  Déjà  on 
commence  à  en  recueillir  des  fruits  bien  amers  ;  et  bientôt  l'on 
ne  reconnaîtra  plus  notre  société,  si  cet  état  de  chose  dure  encore 
quelque  temps.  Ce  sera  surtout,  dans  nos  heureuses  campa^^nes 
et  chez  nos  honnêtes  cultivateurs  que  cette  plaie  hideuse  dé 
1  usure  se  fera  sentir. 

C'est  bien  ici  le  lieu  de  nous  <crier  avec  le  savant  Pontifo, 
r  -^^^^^^"^  ^««  P"«J««  0°'  tant  de  poids,  dans  le  monde 
entier  :  Que  les  chrétiens  ,e  gardent  bien  de  croire  que  c'est  par 
l  usure  et  autres  semblables  injustices  que  l'on  peut  /aire  fleurir 
le  commerce,  puisque  tout  au  contraire,  d'après  l'oracle  divin 
cest  la  justice  qui  peut  seule  faire  la  gloire  d'un  peuple'. 
Concluons  que  c'est  pour  nous  un  besoin  d'avoir  une  loi  qui 
punisse  les  usuriert;  et  que  ce  sera  notre  devoir  de  ne  pas  la 
frauder,  comme,  hélas  I  il  est  si  souvent  arrivé  par  le  passé  I 

QUATRIÈME  PRINCIPE. 

Jlya  usure  à  exiger  du  riche,  dans  le  prêt  d  intérêt,  un  taux 

immodéré. 

Ce  principe  offre,  dans  la  pratique,  de  sérieuses  difficultés  :  et 

pour  le  développer,  d'une  manière  convenable,  il  faut  avant  tout 

aavqir  ce  qu'on  doit  entendre  par  un  taux  immodéré.     Pour  se 

bien  fixer  là-dessus,  il  est  nécessaire  de  connaître  les  titres  qui 

lé^ltimeilf,       fn    narfaSn/xr.     »: i 1  ...  " 

»    '^'^-^-7    —  *-^'î^l«t^OT  Oiiuuaauiuccs,  ie  prêt  à  i        ;fc.     Car 


208  Mandements,  lettres  pastorales, 

"on  De  peut  nier,  .lit notre  MvaQt  Pontife  BanoitXIV,  qu'il  n'j 
*'  ait  quelquefois,  comme  l'on  dit,  certains  titre»,  joints  au  contrat 
"  de  prêt  ;  et  que  ces  titres  y  concourent  par  hasard,  et  sans  Ôtr.. 
"inn<J8  et  intrinst^qucs  à  la  nature  du  prêt  ounsidërë  d'une 
"  manière  gënërale  ;  et  il  en  résulte  une  cause  juste  et  tout-àfait 
"  légitime  d'exiger,  en  bon  droit,  quelque  chose  de  plus  que  lo 
"capital  prêté"     (N.  3).  ^      ^ 

Ce  pawage  veut  dire  que  si    le  prflt,  à  raison  de  cerUinw 
circonstances  qui  ne  tiennent  nullement  à  la  nature  de  ce  contrat 
devient  dommageable  au  préteur,  il  lui  est  alors  permis  de  sin' 
demniser,  en  exigeant  quelque  chose  en  sus  du  capital      Ce* 
titres  à  l'intérêt  sont  alors  légitimes,  parce  que  1.  justice  m,r 
règle  avec   nombre,    poids  et    mesure,   les    actions  humain! 
alloue  une  indemnité  raisonable  à  celui  qui,  en  faisant  un  prêt' 
se  soumet  à  des  charges  complètement  étrangères  à  ce  prêt 
comme  de  subir  une  perte,  de  ne  pas  faire  un  profit,  de  s'expose.^ 
au  danger  de  perdre  son  capital,  ou  de  ne  pouvoir  le  recouvrer 
sans  procès,  ou  autre  inconvévient  semblable,  de  se  priver  de  la 
jouissance  de  son  argent,  en  s'engageant  à  titre  de  Justice  de  ne 
pas  le  redemander  avant  tel  terme  convenu. 

Ces  titres,  à  un|intérêt  légitime,  se  sont  comme  développé* 
avec  le  mouvement  des  sociétés.  Ainsi,  dans  les  beaux  tlL 
où  régnait  la  bonne  foi  dans  tous  les  marchés,  on  ne  connaissait 
guère  le  tUre  si  connu  et  si  commun  atyourd'nui,  de  péril  du 
sort,  ou  danger  du  capital.  De  même,  lorsque  les  capitaux 
demeuraient  en  coflFre,  le  titre  de  lucre  cessant  ou  de  dJnmaa. 
encouru  néUiit  pas  une  raison  de  percevoir  l'intérêt,  comme 
aujourd'hui  que  tout  est  commerce. 
Nous  vous  faisons   cette    observation    pour    vous  montrer, 

;         /•'  "*""  f  '''"■"'  ^  "°  '"*^'^'  ^^g*"''»^  n'ont  pas  été  le 

niêmes  dans  tous  les  siècles.     Car,  comme  l'a  fort  bien  remarqué 

un  pubhciste  moderne,  -Depuis  que  le  commerce  a  rempli  le, 

mers  de  vaisseaux,  et  la  terre  de  négociants  ;  et  depuis  que  le 

papier-monnaie,  établi  sur  le  système  du  crédit,  a  facilité  le. 

'•entreprises,   l'argent  a   cessé  d'être  un  simple' métal  ayant 


Ceci  vous  explique  pcurauoi.  à  une  certains  -<&« ='  - 
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duit  défendu  d'exiger  un  c.rtain  inUlnH,  pour  loquol  aujourd'hui 
OD  n'.nquu>te  plus  votre  cou>c-6nce.  Ce  no  sont  pas  \m  principe, 
mais  le»  BOotûUJs  qui  ont  oliangcS  couune  on  vient  do  le  voir' 
D'où  nous  devons  Wnir  Dieu  de  nous  avoir  donntS  pour  noui 
tracer  sûreniet  la  routo  do  la  justice,  sa  sainte  ÉglÎHc  qui  «veo 
la  sagense  d'eu  haut,  qui  lui  est  communi<,utte  par  «on  divin 
Fondateur,  applique,  «ans  jamais  «e  tromper,  les  principes  de  la 
morale,  dont  elle  est  la  gar.Iienne,  selon  los  circonstances  d.is 
personnes,  de»  temps  et  dos  lieux. 

Maintenant,  si  l'on   s'en  tient  strictam.  it  à  ees  titres    qui 
donnent  droit  d'exiger  quoique  chone  de  plus  que  le  capital  '  l'in. 
tc^rôt  est  alors  m<>./.fr(f  ;  et  il  n'y  a  point  d'usure  à  se  le' faire 
payer.     Mais  quelles  sont  les  justes  bornes  qui  fixeront  le  taux 
de  cet  intérêt  nmléré ;  voilà,  N.  T.  C.  F,  tout  le  noeud  do   la 
difficulté;  et  c'est  là  incontestablement  le  cns  do  conscience  lo 
plus  difficile  à  résoudre.     Aussi,  devons-nousy  donner  l'attention 
la  plus  sérieuse,  et  recourir  tous  ensemble  à  la  prière,  pour  que 
iNous  puissions,  comme  nous  le   dit  St.  Augu.stin,  vous  parler 
comme  il  convient,  do  co  point  épineux  de  la  morale  chrétienne 
et  que  vous  puissiez,  de  votre  côté,  bien  comprendre  ce  que  Nou^ 
avons  à  vous  dire  là-dessus.     Intentas  vos  voh  :  adnit  Dominm 
Ht  congrue  loquar,  et  sujfficitnter  auiUatis     (St.  Augustin   Hom 
in  Joanncm.  Trait.  17).         •  ^  '  " 

Dana  l'examen  sérieux  que  nous  devons  faire  de  cette  gravo 
question,  invoquons  dVbord  le  principe  incontestable  qu'établit 
J3enoit  XIV,  en  nous  exposant  la  doctrine  de  l'Église  sur  l'usure 
"Celui-là,"  nous  dit  ce  savant  Pontife,  '« est  convaincu  d'agir 
'  contre  la  loi  du  prêt,  qui  consiste  nécessairement  dans  l'é-aliié 
"  qui  existe  entre  la  chose  donnée  et  la  chose  reçue,  ai  "cette 
"  même  égalité  une  foi  admise,  il  n'a  pas  honte  d'exiger  encore  de 
"qui  que  ce  soit  quelque  chose  de  plus,  à  raison  du  prêt  lui, 
"  même,  auquel  il  a  déjà  été  satisfait  par  quelque  chose  d'égal." 
(N.  3.) 

Il  est  évident  que  ce  grand  Pape  pose  des  bornes  légitimes  l 
l'intérêt,  dans  le  principe  qu'il  établit  ici,  en  exigeant  que  le 
prêteur  et  l'emprunteur  se  renferment  dans  les  bornes  d'une  juste 
égalité.     Il  déclare,  eu  conséquence,  que  celui-là  est  «n  usuf  i 
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^  m  fait  i>ayer  un  ir.térOt  iinnK>'^«*rë,  parce  qu'il  exige  qu'on  lui 
r«ud«  plua  qu'il  n'a  donn(î.  Et,  eu  effet,  il  en  doit  6tre  du  prf't, 
oonime  de  la  vent»»  qui  exfge  dgaliuî  entre  les  marohandinea  et  K- 
prix  qui  est  l'exproHaion  do  sa  valeur.  Or,  personne  ne  douto 
qu'il  ny  ait  un  vrai  vol  k  vendre  une  chose  quelconque  plus 
qu'elle  ne  vaut.  La  raison  ont  la  môme  pour  le  prêt  et  tout 
autre  contrat  onéreux. 

Ecoutons    lA-dessus    St  -Jt^ronio  ;    et     voyons,    N.  T.  C.  F. 
«omuiont  cet  illustre  Docteur  et  Père  de  l'Église  réprouve  l»;i 
usures  qui  se  coiumettaient  de  son  temps  : 

"  Dan;  les  campagnes,"  dit-il,  (Commentaires  sur  le  ISechap. 
d'Ézéchiel)  "  on  a  coutume  d'exiger  l'usure,  ou  la  surabondance, 
"  comme  l'appellent  les  livres  saints,  sur  le  froment,  le  millet,  e 
"  vin,  l'huile,  et  sur  d'autres  objets  ;  par  exemple,  on  est  dan» 
*'  l'usage  do  donner  en  hiver  dix  mesures,  et  d'en  retirer  quinze 
•*  au  temps  de  la  moisson,  c'est-à-dire,  la  moitié  de  plus.  Si 
"  quelqu'un  retire  seulement  un  qu  .U  au-delà  de  ce  qu'il  a  prétt^ 
"  il  doit  pratiquer  la  justice  dans  toute  sa  perfection." 

Voulant  prouver  comme  les  hommes  de  son  temps  se  laissaient 
aveugler  par  l'intérêt,  il  rapporte  que  les  plus  modérés  exigeaient 
ving-cinq  et  cinquante  pour  cent;  et  il  Vélôve  avec  force  contre 
«es  criantes  injustices. 

"  Ily  en  a,"  ditril,  "qui  ont  coutume  de  raisonner  de  cette  sorte  : 
"  J'ai  prêté  un  minot  de  grain  à  quelqu'un  qui  en  a  gagné  dix. 
N'est-il  pas  juste  que  je  tire  pour  ma  part  un  demi-minot  ?  Ne 
"  vous  y  tromper  pas,"  ajoute  le  saint  Docteur  en  emprunt  mt  l"s 
paroles  de  l'Apôtre,  "car  on  ne  sr  moque  pas  de  Dieu,  -,  « 
"faisant  ainsi  des  principes  de  morale  pour  s'aveue"  •  (  ;- 
"sorte." 

L'intérêt  immodéré  est  donc  condamné  comme  une  injustico 
<5oni'  aire  au  Droit  naturel,  qui  exige  impérieusement  qu'il  y  ait 
égolii,  -nt-o  la  chose  prêtéo  et  celle  qui  eàt  rendue.  Il  est  d'au- 
tant nk»  V  i  mnfcbk  qu'il  se  porte  à  de  plus  grands  excès,  s'il 
n'est  stMfe  n  *7r-s  de  justes  borues.  Or,  c'est  ce  que  fait  l'Église 
dans  t.:«  dtH  ,  î«t  s  toujours  ^^^os  et  modérées,  comme  nous  allons 
ie  voir. 
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llnLES    TRACÉES   PAR    LE  8T.-«,t01    POUR   METTRE   UN   FREIN 
A  r/lNTÉRÊT  IMMODÉRÉ. 

NouB  veaon.  d.  voir,  X.  T.  C.  F.,  ,u'il ,  „  u.un  a  ../,.,  ,/„ 
r.rU  un  ..>^,  ,m„.oUéré.  Nous  avons  connidér.  les  titres  qui 
pc.uven  If,  un.n. nt^rét,  afia  de  pouvoir  mieux  ju.or  quaL 
vénu.l.ment  cet  .ntérfit  est  excessif  et  injuste  Ces^titres 
F'.r  .  .ut  nous  «uffire,  si  la  cupidiuî  ne  venait  pas  nous aveuder 
pour  nous  empôoher  de  tirer  des  cunséquence»juste«  des  principes' 
<,u.  paraissent  on  théorie  bien  évidents,  mais  qui  dans  la  pratique 
présentent  de  sérieuses  difficultés.  »pr«"qut 

C'est  pour  les  lever,  ces  difficultés,   que  Nous  donnons  ici 
certaines  Hôgles  pratiques  pour  vou.  diriger  dans  les  affaires  de 
U)U8  les  jours  qu«   vous  avez  à  traiter.     Ces    Règles  sont  des 
principes  sûrs  et  invariables  que  donne  lo  St.-Siége,  en  rénonso 
aux  nombreuse,  consultations  qui    lui  sont  faites    le  toutes  les 
parties  de  1  univers.     Par  conséquent,  elles  ne  s'adressent  pas  à 
nous  seuls,   miiis  aux  catholiques  du  monde  eutier.     Elles  nious 
regardent  cependant  d'une  manière  toute  spéc^Je,  parce  qu'elles 
viennent  de  nous  être  données  en  réponse  à  des  questions  que 
Nous  avions  soumises  à  la  S.  Congrégation  de  la  Propagande 
qui  est  chargée  par  N.  S.  P.  le  Pape  de  traiter  toutes  nos  affaire^ 
en  Cour  de  Kome.     Ces   règles  sont    comme  imprégnées  de 
1  esprit  de  Dieu  qui  éclaire  l'Église,  et  elles  embrassent  tous  les 
cas  qui  peuvent  se  présenter  soiis  différentes  formes  selon  les 
circonstance  différetes  de  lieux  et  de  temps.   L'esprit  de  foi 
qui    ou^fait  reconnaître  K  S.  Jésus-Christ  dans  la  personne 
de   son    Vicaire,  vous  pénétrera    d'un   profond    respect  pour 
la  suprême    autorité,  qui   a  dicté  à  l'univers  catholique    des 
lièglessi  nécessaires,  pour  mettre  un  frein  à  ce  torrent  d'injustices 
qui  menace  de  renverser  tous  les  principes  de  l'équité  ' 

Premier.  fti!aLE.-/Z  nerait  dangereux  de  fixer  le  tma^  de 
Untérêt  par  manière  de  règle  générale. -(Réponm  de  la  Concré- 
TL  *^"/!;^®^  ^^  12  J)écembre  1860,  communiquée  à 
I  Evêque  de  Montréal  par  le  Cardinal  Ba.nabo,  Préfet  de  la  S 
Congrégation  de  la  Prt)pagande.)  S'il  est  di&cile  pour  vos 
i-asteurs,  qui  sont  obligés  de  décider  tmm  vnc  «oo  ,i.  »^!^-:._-- 
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de  faire,  du  taux  de  l'intérêt,  une  loi  générale,  cela  doit  être 
encore  plus  vrai  par  rapport  aux  simples  fidèles,  qui  n'ont  pas 
étudié  cette  grave  question,  et  qui  d'ailleurs  sont  plus  en  danger 
d'être  aveuglés  par  la  cupidité.  Il  faut  en  conclure  que  ceux  qui 
se  sont  fait  une  règle  générale  de  prêter  leur  argent  à  8,  10,  12 
15,  et  plus,  par  cent,  sans  avoir  égard  aux  circonstances  qui  ont 
coutume  de  se  rencontrer  dans  chaque  cas  particulier,  ne  sont  pas 
en  conscience,  parce  qu'ils  pèchent  contre  cette  règle,  en  s'expo- 
sant  imprudemment  au  danger  de  se  faire  payer  un  intérêt  qui 
ne  leur  est  pas  dû. 

Seconde  Règle.—"  Il  peut  être  permis,  à  raison  du  danger 
"  probable  qui  menace  le  capital,  d'exiger  l'intérêt,  pourvu  que 
"  l'on  ait  égard  à  la  qualité  du  danger,  et  à  la  probabilité  de  l'en- 
"  courir,  et  que  l'on  observe  la  proportion  du  danger  et  le  taux  de 
"  l'intérêt  exigé."  (Réponse  de  la  Congrégation  du  St.-Office 
promulguée  pour  la  Chine,  le  }2  Septembre  1645, par  la  S.  Cong. 
de  la  Propagande,  et  approuvée  par  le  Pape  avec  injonction  de 
s'y  soumettre,  sous  peine  d'une  excommunication  majeure,  en- 
courue par  le  seul  fait,  réservée  par  le  Souverain  Pontife. 
Réponse  textuellement  reproduite  dans  le  Rescrit  de  Rome,  ci- 
dessus  mentionné,  du  12  Décembre  1860). 

Cette  seconde  règle  confirme  la  première,  par  rapport  à  l'obli- 
gation d'examiner  sérieusement,  dans  chaque  contrat  de  prêt,  s'il 
y  a  un  titre  légitime  à  l'intérêt,  et  quel  en  doit  être  le  taux.  Il 
y  avait  même  une  peine  sévère  portée  contre  ceux  qui,  autrefois 
n'auraient  pas  voulu  s'y  conformer  dans  l'exercice  du  ministère! 
parce  que  rien  ne  serait  plus  préjudiciable  à  la  morale,  dans  uu 
point  si  grave,  que  la  divergence  d'opinion  chez  ceux  qui  sont 
chargés  de  la  faire  mettre  en  pratique. 

Troisième  Règle.—"  Quanta  ce  danger  do  perdre  le  capital, 
"  ou  d'encourir  des  difficultés  pour  le  recouvrer,  lors  mêmequïl 
"  serait  si  commun  que,  sur  cent  cas  plus  de  moitié  serait  perdu, 
"  il  serait  toutefois  imprudent  et  illicite  de  se  faire  une  règle 
"générale  d'exiger  sous  ce  prétexte  l'intérêt  dans  tous  les  cas, 
"parce  que  l'on  se  mettrait  par  là  en  danger  manifeste  de  faire 
"quelque  injustice.  Mais  l'on  doit  examiner  chaque  cas  particu- 
"liçr.",    (Réponse    de  la  S.  Congrégation  du  S.  Office,  adres- 
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xiquée    à  l'Évêque  de  Montréal  par  le  Cardina  Préfet  de  la 
S  Congrégation  de  la  Propagande,  le  12  Décembre  1860  ) 
Cette  troisième  règle  aide  à  mettre  les  deux  précédentes  en 

tSmlJtl         '^''^^^^''^^  tout  prétexte  d'e  se  fi  JarbU 
IZ        '^::^''''''^''''^^^^^^^^-^--à'intévêt,  sans  avoir 
d!n L  nT     ?"°^;  -^constances  que  des  hommes  ^ges  et  pru- 
dents ont  coutume  de  bien  peser  avant  de  porter  leur  jugement 
Q.AXRiiMBEÈa.E.«'^Ceux-là  seuls  agiL^ 
faisant  bien  attention  à  chaque  cas  particulier  n'exigent  d'inté- 
rêt en  compensation  de  quelque  danger,  que  lorsque  vraiment 
^^  ce  danger  existe;  et  qui  même,  dans  ce  cas  particulier,  n'exi- 
gent  que  la  compensation  qui  correspond  à  la  gravité  du  danger 
'e  qui  pour  cela  doit  être  estimé,  au  jugement  d'hommes  hon 
netes  et  prudents."  (Mêmes  réponses  que  ci-dessus  ) 
Cette  règle  de  s'en  rapporter,  pour  tous  les  cas  d'intérêt  au 
jugement  d'hommes  éclairés  et  prudents,  mettra  toutes  les  c;ns- 
ciences  en  sûreté,  et  nul  doute  que  toutes  ces  consciences,  ainsi 
dmgees  dans  les  mes  de  la  justice  et  de  la  vérité,  ne  soient  tran- 
quilles à  Iheuredela  mort.    La  chose  est  assez  sérieuse  pour  que 
tous  ceux  qui  ont  à  cœur  la  grande  aflFaire  de  leur  salut  ne  l'ou- 
blient jamais  dans  leurs  transactions  commerciales.     Car  enfin 
a  qrm  lei^r  servira  de  gagner  le  monde  entier,  s'ils  vierlnent  i 
ptrdre  leur  âme  ? 

Cinquième  Régule.-"  Comme  il  est  requis  qu'il  y  ait  égalité 
;  dans  les  contrats,  pour  qu'ils  soient  justes,  il  ne  faut  rien  rece- 

^^  comme  il  a  été  souvent  décidé.   Que  si  le  prêteur  est  empêché 
^  a  raison  du  prêt,  de  faire  quelque  profit,  ou  s'il  lui  arrive  d'en- 
^  courir  du  dommage,  ou  d'être  en  danger  de  perdre  le  capital 
^^  ou  de  ne  le  recouvrer  qu'avec  des  peines  extraordinaires,  il 
^^  pourra  dans  ce  cas,  percevoir  en  compensation  quelque  intérêt 
^  à  ces  deux  conditions  néanmoins  qu'il  devra  toujours  avoir 
^^  sous  les  yeux,  la  première  :  qu'il  y  ait  réellement  dans  le  prêt 
un  de  ces  titres;  la  seconde  :  qu'il  n'exigera  rien  de  plus  a ue 
V.  qm  aoa  être  ex.gé  en  justice."    (Mêmes  réponses  que  celles 
citées  dans  les  règles  précédentes.) 
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Cette  cinquième  règle  consacre  les  titres  légitimes,  à  l'intéré 
modéré,  dont  Nous  avons  parlé  plus  haut;  et  elle  fait  voir  qu'ils 
sont  fondés  sur  ce  principe  invariable  de  justice  commutative  qui 
fixe  le  droit,  l'équité  et  égalité,  qu'il  faut  respecter  dans  chaque 
contrat.  Et,  en  effet,  si  l'on  examine  avec  attention  les  titres  qui 
légitiment  l'intérêt,  et  que  les  théologiens  appellent  :  FroJU  ces- 
sant, dommage  survenant,  danger  menaçant,  on  se  convaincra 
aisément  de  cette  vérité.  Cette  grande  règle,  l'Église  la  suit 
invariablement,  N.  T.  C.  F.,  et  nous  devons,  comme  elle,  nous  y 
attacher  avec  une  fidélité  inviolable. 

Sixième  Règle. — "  Ceux-là  ne  sont  pas  excusés  de  péché, 
"  pour  raison  que  l'intérêt  qu'ils  exigent  est  au-dessous  de  ce 
"  que  leur  permet  la  loi  de  l'État  (si  cette  loi  est  contraire  au 
"  droit  divin  et,  par  là  même,  préjudiciable  au  peuple).  Car,  une 
"  chose  n'est  pas  bonne  pour  la  raison  qu'elle  s'écarte  mom 
"  qu'une  autre  de  la  justice  ;  mais  seulement  lorsqu'elle  y  est 
"  conforme  en  tout  point.  Et  d'ailleurs  les  actions  humaines 
'•  doivent  se  régler  d'après  la  loi  divine  naturelle,  qui  est  la  gar- 
"  dienne  de  l'équité,  mais  non  pas  d'après  la  loi  des  hommes,  " 
à  moins  qu'elle  ne  soit  d'accord  avec  la  loi  de  Dieu.  (Mêmes 
réponses  que  ci-dessus.)    • 

Pour  mieux  comprendre  cette  règle,  il  faut  savoir  que,  dans  la 
Chine,  la  loi  civile  fixait  le  taux  de  l'intérêt  à  trente  par  cent.  Le 
8t.-Siége,  consulté  sur  la  légitimité  de  ce  taux  légal,  répondit  que 
si  les  chrétiens  chinois  étaient  dans  le  danger  probable  d'encourir, 
en  prêtant  leur  argent,  un  vrai  dommage,  pour  ce  montant 
énorme,  il  ne  fallait  pas  les  inquiéter. 

D'un  autre  côté,  comme  ce  taux  légal  était  exorbitant  et  rui- 
neux, le  St.-Siége  déclara  que  l'on  ne  pouvait  pas,  en  Ci>n8cience, 
l'admettre  comme  loi  générale  ;  mais  seulement  dans  les  cas  par- 
ticuliers où  l'on  serait  dans  le  danger  probable  de  faire  uue 
perte  de  trente  pour  cent. 

Là-dessus,  on  lui  proposa  un  autre  cas,  savoir  si,  dans  le 
Céleste  Empire,  il  serait  du  moins  permis  d'exiger  généralement 
dix  pour  cent,  ce  qui  réduisait  des  deux  tiers  le  taux  légal;  et 
cela  parce  que  le  danger  de  perdre  le  capital  y  était  si  imminonfc 
que  plus  de  la  moitié  des  prêteurs  perdraient  leurs  capitaux. 
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Ce  fut  en  répondant  à  cette  question  que  la  Ste.  Congréc^ation 
posa  le  pnncpe  établi  plus  haut,  savoir,  que  c'était  à  lafo  de 
Dieu  à  trancher  la  difficulté,  concernant  le  taux  lé^^al  •  ce  oui 
uest  pas  fondé  sur  la  justice,  ne  saurait  être  légitime,  quoique 
reconnu  par  la  ox  civile.  Et,  en  effet,  pourrait-on  admeVen 
pnncpe  général,  un  taux  si  exorbitant  qu'il  n^inerait,  et  les 

Si  cV>nc  les  chrétiens  de  la  Chine  ne  peuvent  percevoir  à 
moins  a  un  ti  re  particulier,  trente  pour  cent  d'intérêt,  quoique 
h  .01  cnle  les  y  autorise  formellement,  comment  ceux  d« 
Canada  s  y  crciraient-ils  autorisés,  d'une  manière  générale  sous 
prétexte  que  la  loi  du  pays,  tout  en  conservant  l'ancien  aux 
légal,  a  supprimé  es  peines  sévères  portées  contre  les  usuriers 
qui  autrefois  prêtaient  à  plus  de  6  pour  cent. 

La  présente  Règle  devrait  donc  suffire,  iV.   T    C    F     no„r 
ouvrir  les  yeux  à  ceux  qui  parmi  nous  prétendraient "q^ih 
peuvent  exiger  un  intérêt  quelconque,  parce  que  la  loi  civile  le 
leur  permet;  puisque  trèd  certainement  elle  ne  peut  les  y  auto 
nser,  comme  on  vient  de  le  voir.     Concluons,  en  bons  chrétien, 
que  SI  la  loi  des  hommes  nous  permettait  de  faire  ce  que  nous 
fend  la  Loi  de  Dieu,  nous  devrions,  sans  hésiter,  nous  écrier, 

Zmmes  ^         '  ^^  '"'''  '^'''"''  '^^''  ^  ^'^  ««'«««^ 

Septième  RioLK.-^' Il  oe  faut  point  inquiéter  ceux  qui 

"  HT,    TT  '"  *""'  ^'^'^'  (^'°^  ''  p*y«)  p°-^  q'^i'^ 

s  ent  disposés  à  se  soumettre  à  tout  jugement,  qui  émanera 
du  Si%e  Aposfohque,  sur  cette  matière."     (Réponse  du  12 
Décembre  1860  à  l'Évêque  de  Montréal,  référant  à  toutes  les 
autres  Réponses  déjà  faites  dans  ce  sens,  pour  différents  pays,) 
Cette  Règle  est  fondée  sur  l'équité  naturelle,  et  sur  le  sentiment 
commun,  qui  a  ainsi  fixé  la  valeur  du  numéraire  qui  circule  dans 
tous  les  pays,  aujourd'hui  que  le  monde  entier  est  devenu  com- 
merçant.    C'est  ce  qui  vous  explique,  K  T.  C.  P.,  pourquoi  le 
ût.  biége  a  jugé  que  quiconque  parmi  nous  s'en  ^tient  au  taux 
^-galqui  est,  comme  Nous  l'avons  dit  plus  haut.^six  pour  cent 
pour  le3  particuliers,  no  devait  pas  être  inquiété,  dans  sa  cons- 
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cience.  Une  Règle  si  facile  à  comprendre,  et  en  même  temps  si 
fiûre  dans  la  pratique,  devra  donc  vous  fixer  communément  à  ce 
taux  qui  offre  d'ailleurs  un  profit  raisonnable.  Mais  n'oublioas 
pas  que,  pour  être  alors  en  bonne  conscience,  nous  devons  être 
bien  décidés  à  nous  soumettre  à  tout  jugement,  qui  pourrait  être 
plus  tard  prononcé  là-dessus  par  le  Siège  Apostolique.    ^ 

Huitième  Bégle. — "  L'intérêt  conventionnel  qui  est  fixd 
*'  par  la  volonté  des  contractants,  et  qui  doit  résulter  d'un  acte 
*'  écrit,  sous  peine  de  nullité,  ne  peut  être  perçu  en  conscience 
"  que  lorsque,  eu  égard  à  toutes  les  circonstances  des  lieux,  des 
"  personnes  et  des  temps,  il  est  reconnu  être,  dans  chaque  cas 
"  particulier,  légitimement  dû  d'après  les  règles  données  par  les 
"  Saints  Canons,  et  par  des  Auteurs  approuvés."  (Réponse  du 
St.  Office  du  18  Août  1856.)  , 

Pour  une  parfaite  intelligence  de  cette  Eègle,  il  faut  savoir 
que  l'on  avait  proposé  à  Rome,  ce  doute.  "  La  loi  distingue  l'in- 
"  térêt  légal,  et  l'intérêt  conventionnel.  L'intérêt  légal  ^continue 
"  d'être  comme  auparavant... L'intérêt  conventionnel  est  fixé  par 
"  la  volonté  des  contractants..." 

La  réponse  que  le  St.-Siége  a  faite  ù,  cette  question  nous  sert 
ûe  règle  dans  l'un  et  l'autre  cas.  Si  nous  nous  contentons  de  l'in- 
térêt légal,  six  pour  cent,  nous  ne  devons  pas  être  inquiétés, 
comme  on  vient  de  le  voir.  Mais  si  nous  voulons  exiger,  par 
conventions  particulières,  un  autre  intérêt  au-dessus  du  taux 
légal,  il  est  nécessaire  de  s'assurer  si  nous  avons  un  des  trois 
titres  qui  légitiment  tout  intérêt  conventionnel.  Cette  règle  est 
sage  et  peut  trancher  toutes  les  difficultés  qui  se  présentent. 
Mais  elle  demande  chez  ceux  qui  sont  chargés  de  les  décider, 
beaucoup  de  prudence,  de  science  et  de  vertu. 

Neuvième  Règle. — "  Les  notaires  ne  peuvent,  dans  leurs 
^'  actes,  stipuler  l'intérêt  conventionnel  dont  il  est  question  dans 
*'  la  règle  précédente,  qu'après  s'être  prudemment  assurés  que 
"  les  contractants  y  ont  droit,  en  examinant, ou  faisant  examiner 
"  chaque  cas  particulier,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus." 

Cette  règle»  est  une  conséquence  des  précédentes  ;  et  elle  se 
ti'Ouvè  iuùlquéj  dans  la  réponse  du  12  Décembre  1860  ;  et  elle 
avait  été  tracée  à  l'Évêque  de  Québec,  le  4  Juillet  1843,  par  Son 
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Eminônce  le  Cardinal  Antonelli,  alors  Préfet  de  la  S.  Cong.  de 
la  Propagande. 

'•  Les  Notaires,"  disait-il,  "  qui  font  sciemment  les  actes  qui 
"  fijvorisent  les  usuriers,  pèchent  grièvement  parce  qu'ils  sont  la 
"  cause  efficace  du  dommage  que  subit  l'emprunteur,  et  se  ren- 
*'  dent  ainsi  complices  du  crime  qui  est  commis  par  le  prêteur." 

Telles  sont,  N.  T.  C.  F.,  les  principales  règles  à  suivre  pour 
ne  jamais  tomber  dans  les  excès  odieux  de  l'usure.  Nous  avons 
tâché  de  vous  les  exposer  t-elles  qu'elles  Nous  ont  été  dictées  par 
le  St.-Siége  ;  et  Nous  croyons  vraiment  les  avoir  mises  à  la  por- 
tée de  tous.  Vous  pourrez  donc,  moyennant  ces  règles  si  sages 
et  si  sûres,  vous  diriger  constamment  dnns  les  voies  de  la  justice. 
Elles  vous  seront  d'ailleurs  amplement  expliquées  par  vos  Pasteurs 
respectifs  ;  et  e-^  entendant  leurs  voix,  vous  vous  montrerez  hum- 
bles et  dociles.  Car,  vous  nous  rendrez  sans  doute  ce  témoignage 
que  nous  ne  cherchons  qu'une  seule  chose,  qui  est  le  salut  do  vos 
âmes. 

Maintenant  que  Nous  avons  tracé  la  ligne  de  vos  devoirs,  il 
Nous  reste,  NT.  T.  C.  P.,  à  vous  donner  quelques  avis  pour  vous 
aider  à  les  remplir.  Nous  Nous  adressons  d'abord  aux  riches, 
pour  leur  enseigner  les  meilleurs  moyens  qu'ils  ont  à  prendre 
pour  ne  pas  se  laisser  surprendre  par  l'appas  du  gain.  Nous 
faisons  ensuite  une  recommandation  à  ceux  qui  se  trouvent  dans 
la  nécessité  de  faire  des  emprunts,  afin  de  leur  faire  éviter  le 
^rave  inconvénient  qu'il  y  a  pour  eux  de  se  charger  d'intérêts 
énormes  et  ruineux. 
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Maintenant,  N.  T.  C.  P.,  voulez-vous  ne  jamais  encourir  cette 
tache  infamante  de  l'usure,  observer  soigneusement  les  règles  de 
conduite  que  Nous  allons  vous  tracer  au  nom  de  Dieu  et  de  la 
Religion,  comme  conclusions  pratiques  des  principes  et  des  règles 
établis  dans  cette  Lettre  Pastorale. 

lo.  Lorsque  vous  avez  de  l'argent  à  placer  à  intérêt,  défiez- 
vous  de  la  cupidité,  qui  voudrait  vous  porter  à  exiger  plus  que 
moins.     Gontentez-vous  toujours  de  ce  profit  qui  est  réputé 
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modéré  par  ceux  qui  n'écoutent  que  les  conseils  d  une  conscience 
éclairée.  Dans  le  doute,  consultez-vous  avec  des  personnes  dont 
la  vertu,  la  science  et  le  caractère  peuvent  seuls  vous  rassurer. 
(N.  7  de  la  Lettre  Encyclique  Vix  pervenit.) 

2o.  Mais  gardez-vous  bien  d'écouter  les  conseils  de  ceux  qui 
voudraient  vous  faire  croire  qu'il  n'y  a  plus  d'usure,  et  qu'il 
vous  est  permis  de  prêter  votre  argent  au  plus  haut  intérêt  que 
voua  pouvez  trouver,  et  cela  en  toutes  occasions,  et  à  toutes 
sortes  de  personnes.  Car,  comme  vous  venez  de  lo  voir,  cela  est 
contraire  aux  oracles  de  la  Sainte  Écriture,  au  jugement  de  la 
Ste.  Eglise,  au  sentiment  commun  des  hommes  honnêtes,  et  aux 
lumières  de  la  raison  (N.  3  V). 

3o.  Suivez,  dans  toutes  vos  transactions,  cette  règle  si  sa^e 
que  donne  Benoit  XIV.  "  Ceux,  "  dit-il,  "  qui  veulent  prêter  leur 
"  argent  à  intérêt,  sans  se  souiller  de  la  tache  d'usure,  doivent 
"  être  bien  avertis  de  faire  connaître  la  nature  du  contrat  qu'il 
"  «'agit  de  passer,  d'expliquer  les  conditions  qu'il  y  faut  insérer, 
"  et  l'intérêt  que  l'on  prétend  en  retirer.  Car  toutes  ces  choses 
"  non-seulement  contribuent  beaucoup  à  appaiser  les  inquiétudes 
'♦  et  scrupules  de  l'âme,  mais  encore  à  rendre  le  contrat  valide  au 
"  for  extérieur."  (N.  9) 

4o.  Comme  il  y  a  certainement  beaucoup  de  cas  dans  lesquels 
il  y  a  obligation  de  prêter  sans  intérêt,  savoir,  lorsque  le  prochain 
est  véritablement  réduit  au  besoin  d'emprunter  pour  se  procurer 
les  choses  nécessaires  à  la  vie,  attachez- vous  à  bien  connaître  ces 
vraies  nécessités,  pour  y  subvenir,  autant  que  vous  y  seriez 
obligés  pour  votre  part. 

5o.  Mais,  parce  que  c'est  à  la  société  toute  entière  à  venir  au 
secours  de  ces  pauvres,  à  qui  il  faut  prêter  quelques  fois,  sans 
intérêt,  tâchez  de  vous  entendre  avec  vos  concitoyens,  pour  que 
chacun,  remplissant  son  devoir  particulier  ^  cet  égard,  tous  les 
pauvres  de  la  localité  soient  convenablement  secourus,  sans  que  le 
fardeau  pèse  sur  un  petit  nombre  d'individus;  ce  qui  ne  serait  ni 
juste,  ni  raisonnable.  C'est  ainsi  que  vous  accomplirez  ce 
précepte  du  Seigneur.  "  Prêtez  sans  ne»  exiger."  Mutuum 
date,  nihil  inde  sperantes. 

6o.  Gardez-vous  bien  de  prêter  à  ceux  qui  sont  disposés  à  faire 
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profiter  leur  argent  dans  le  commerce,  ou  autrement  à  un  intdrôt 
excessif.  Car,  ce  serait  attirer  sur  vous  et  sur  les  emprunteurs 
une  ruine  fataL.  Mais  contentez-vous  alors  d'un  intérêt  modéré  • 
tel  qu'il  peut  être  fixé  par  une  loi  juste  et  sage,  ou  par  la 
commune  estimation  des  hommes.  Vous  ne  devez  pas  être  dans 
ce  cas  inquiétés  là-dessus;  pourvu  que  vous  soyez  d'avance  bien 
décidés  à  vous  soumettre  au  jugement  du  St.  Sié^e. 

7o.  Quant  à  ces  infortunés  qui  font  de  mauvaises  affaires 
n'allez  pas  hâter  leur  ruine,  en  leur  prêtant  à  un  intérêt  qu'ils  né 
pourraient   vraiment  pas  payer.     Car,  il  vaut  beaucoup  mieux 
qu'ils  vendent  leurs  propriétés  dans  le  temps   où  ils  peuvent 
encore  être  les  maîtres  des  conditions,  que  d'attendre  à  cette 
extrême  nécessité  où  il  leur  faut  les  sacrifier  à  tout  prix.     Et,  en 
effet,  ne  vaut-il  pas  mieux  qu'ils  renoncent  quelques  années  plus 
tôt,  avec  la  certitude  de  payer  leurs  dettes,  âf  des  biens  qu'ils  ne 
peuvent  plus  conserver,  et  de  pouvoir,  avec  ce  qui  leur  reste,  aller 
acheter  de  bonnes  propriétés,  à  bas  prix,  dans  des  lieux  nou'velle- 
ment  établis,  que  de  persister  à  vouloir  les  conserver,  au  risque 
de  tout  perdre,  et  de  n'avoir  plus  aucun  moyen  d'aller  s'établir 
ailleurs.     Car,  n'est-ce  pas  pour  cela  que  tant  d'infortunés  se 
trouvent  aujourd'hui  réduits  à  n'être  plus  quo  des  malheureux 
journaliers,  dans  des  pays  étrangers  ? 

80.  Vivez   dans  le  détachement  des  choses  de  ce  monde: 
divitiœ  si  affluant.  voUte  cor  apponere  (Ps.  61,  11).     Pour  cela 
n'oubliez  jamais  que  les  richesses  de  la  terre  sont  condamnées 
à  la  pourriture,  et  que  tous  ces  habits  somptueux  qui  flattent 
tant  la  vanité  doivent  être  rongés  par  la  teigne  :  Dioitiœ  vestrœ 
putre/actœ   sunt  ;  et  vtstimenta  vestra   a   tineis   comesta  sunt 
(Jao.  5,  2).     Pensez  souvent  combien  il  est  difficile  aux  riches^ 
qui  sont  attachés  aux  biens  du  monde,  d'entrer  dans  le  royaume 
de  Dieu:  Filloli,  quam  difflcih  est  confidentes  in  pecuniis,  in 
regmm  Dei  introire  TMarc.  10.  24)  !    Ainsi  donc,  prévenez  par 
les  larmes  de  la  pénitence,  et  par  les  bonnes  œuvres,  les  malheurs 
qui  attendent,   aux  derniers   jours,    ceux    qui    sur    la    terre 
n'amassent  que  des  trésors  de   colère.    Agite    nunc,   divites, 

.-.../..^.ft,es  i„  mtsi^nis  vestns,  quœ  advement  vobis  CJac 
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'Mais,  c'est  surtout  à  vous  qui  êtes  réauits  à  la  dure  nécessité 
de  faire  ces  emprunts  à  gros  intérêts  que  Nous  devons  faire 
entendre  Notre  voix,  pour  que  vous  ne  soyez  plus  à  l'avenir 
en  proie  à  ces  vexations  cruelles  et  injustes  qui  seront  iuraillible- 
ment  la  cause  de  votre  ruine.  Voici  donc  les  avis  que  Noua 
vous  adressons,  avec  toute  la  tendresse  que  Nous  vous  portons, 
d'autant  plus  volontiers  que  vous  êtes  plus  à  plaindre. 

lo.  Craignez  les  dettas;  et  pour  n'en  pas  faire,  privez-vous  des 
choses  qui  ne  vous  sont  pas  nécessaires,  plutôt  que  de  les  acheter 
à  crédit. 

2o.  Ayez  donc  pour  habitude  de  ne  rien  acheter  qu'argent 
comptant.  C'est  le  plus  court  moyen  d'avoir  les  choses  à  bon 
marché;  et  avec  cela  vous  n'aurez  jamais  à  craindre  ni  les 
poursuites,  ni  les  saisies. 

3o.  Considérez  que  c'est  surtout  pour  avoir  des  habits  de  luxe, 
des  voitures  à  la  mode  et  autres  objets  de  prix,  que  se  font  les 
les  achats  à  crédit.  Prenez  donc  la  résolution  de  résister  à  cette 
tentation,  qui  est  vraiment  une  cause  de  ruine  pour  un  grand 
nombre  de  familles  respectables.  Prenez  garde  surtout  aux 
comptes  pour  boissons  enivrantes,  qui  en  ont  ruiné  tant  d'autres. 

4o.  Faites  aussi  bi,en  attention  que  vos  jeunes  gens  vous  font 
une  dépense  ruineuse  avec  leurs  chevaux  de  promenade  et  leurs 
magnifiques  voitures,   qui    sont    pour    eux    une    occasion   de 
dissipation  et  de  courses  souvent  dangereuses,  et  pour  leurs 
pauvres  parents    une  cause   de   dépenses  exorbitantes.     Soyez 
donc  fermes  à  ne  pas  condescendre  à  leurs  sollicitations  importunes, 
aux  menaces  qu'ils  peuvent  vous  faire  de  vous  abandonner,  pour 
aller  gagner  ailleurs  de  quoi  satisfaire  leur  vanité.     Et  vous, 
jeunes  gens,   renoncez  à  une  mode  aussi  ruineuse  pour  vos 
parents  et  pour  vous-mêmes.     Car,  enfin,  tout  ce  qui  est  à  vos 
pères  et  mères  est  à  vous.     Pourquoi  donc  contribuer,  pour  des 
choses  de  rien,  à  la  ruine  de  vos  chers  parents  ?  Prenez  garde  de 
les  contrister,  en  les  menaçant  d'aller  vous  engager  dans  les 
chantiers,  ou  aux  États-Unis,  pendant  qu'ils  ont  tant  besoin  de 
TOUS.     Hélas!  vous  seriez  peut-être  la  cause,  comme  cela  n'est 
déjà  arrivé  que  trop  souvent,  de  la  mort  de  vos  bonnes  et  tendres 
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Car,  cette  folio  amb.tion  vou«  ftraitfaire  des  dépenses  inutiles  et 

rumeuses.     Affectez  au  contraire  en  toute  chose  la  plus  grande 

s.n.phc.té,afin  que  tout  le  monde  comprenne  bien  que'vous  f^tes 

consister  votre  mérite  non  pns  dans  de  beaux  habits,  mais  dat 

'"fZi  ^"/"'  P'^'^'ï""  ^^"^  ^^S«  '^^-o--  qui  assure  I 
prospérité  d'une  famille.  ^ 

60.  Si,  par  le  malheur  des  temps,  vous  vous  voyez  réduits  à  la 
dure  nécessité  de  faire  des  emprunts  à  de  gros  intérêts,  pour 
conserver  vos  propriétés,  vous  feriez  mieux  alors  de  les  vendre! 
des  conditions  avantageuses,  plutôt  que  de  vous  mettre  entre  les 
mains  de  cruels  usurier.,  au  risque  de  ne  pouvoir  p.s  payer  toutes 
vos  ettes  et  de  n'avoir  plus  pour  tout  pLage  que  l!  client  d 
1  exil  Oh  I  combien  qui  aujourd'hui  ne  sont  que  de  pauvres 
journaliers  sur  une  terre  étrangère,  pour  avoir  ainsi  sacrifié  de 

empalT  ^'''"'*''  '  ^"  ""^''^'''  '"  "^""^^«  ^"^  «'-  «««t 
Telles  sont,  N.  T.  C.  F.,  les  instructions  que  Nous  devions 
vous  donner,  pour  Nous  acquitter  du  devoir  de  «otre  charge 
Nous  avons  tfiché  de  bien  établir  les  principes  qui  doivent  vo'" 
ervir  de  règle  par  rapport  aux  intérêts  qu'il  vous  est  défendu 
triTl  ^"  '.'"  °'  "y"  P^«  '*-^^«-«  fl«"^«t  à  tout 

Mais,  comme  les  bornes  d'une  simple  Lettre,  quelque  longue 
uele  p„,sse  être,  ne  permettant  pas  d'entrer  dans  tous  les 
^^squi  seraient  nécessaires,  Nous  chargeons  vos  Pasteurs 
respe  tifs  de  vous  faire  des  instructions  suivies,  sur  ce  point  de 
morale,  qui  devient  de  plus  en  plus  embarrassant  dans  la 
pratique. 

^Maintenant,  il  ne  x\ous  reste  plus  qu'à  attendre  de  la  divine 
Ml  encorde  de  l'Immaculée  Vierge  Marie  et  de  toiÀ  les  An^es 
et  les  Bienheureux  du  Ciel,  cette  céleste  roeée  qui  peut  seule 
taire  germer  la  divine  semence  que  Nous  venons  de  ieter  dans  la 
ciiamp  ae  ce  diocèse,     i-uissions-nous  tous  en  profiter  si  bien,  que 
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Ifr 


renonçant  à  l'impiété  et  à  tout  désir  du  siècle,  nous  puissions 
toujours  vivre  ici-bas  dans  la  piété,  la  justice  et  la  sobriété,  en 
attendant  la  bienheureuse  éternité  qui  nous  est  promise  par  li> 

juste  Juge,  et  la  couronne  de  gloire  qui  sera  pour  tous  les  élus  lu 
consommation  de  toute  justice. 

Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  et  expliquée  aux  fidèles, 
autant  de  fois  qu'il  sera  jugé  nécessaire  par  leurs  Pasteurs  res- 
pectifs. 

r»onné  à   Montréal,    dans  Notre  Palais  Bpiscopal,  le  vinpt- 

tsinquième  jour  du  mois  de  Mars,  en  l'année  mil-huit-oent-soixan 

te-un,  sous  Notre  seing,  le  sceau  de  Nos  Armes,  et  le  contre-seing 

«lu  Secrétaire  de  Notre  Évêohé. 

*  t  IG.,  ÉVÊOUE  DE  MONTEE  AL. 

Par  Mundcment  de  Monseigneur, 

Jos.  OCT.  Pahé, 
Chanoine  Secrétaire. 


PREMIER  SUPPLEMENT   À  L'ORDONNANCE  ÉPIS- 
COPALE  DU  23  JANVIER  1857,  CONTENANT  LES 
RÉPONSES  FAITES  À  DIVERSES  QUESTIONS  DE 
RUBRIQUES  ET  CÉRÉMONIES,  DANS  LES  CONFÉ 
REN€ES  ECCLÉSIASTIQUES,  ETC. 


PROCESSION  DU  ST.  SACREMENT. 
JOURS  FIXÉS  POUR  LA  FAIRE. 

La  Procession  du  St.  Sacrement  est  remise,  dans  toutes  les 
Églises  Paroissiales,  au  Dimanche  infra  octavum.  Le  Jour  de  la 
Fête-Dieu,  elle  se  fait  pour  le  moment  à  la  Cathédrale;  et  chaque 
Communauté  la  fait,  un  des  autres  jours  de  l'Octave.  Si  le  temps 
ne  permet  pas  de  sortir,  elle  se  fera  dans  l'Église  ou  le  Cloître. 
Par  cette  disposition,  chaque  Église  a  son  jour  de  Procession  ;  et 
il  ne  se  passé  pas  une  seule  journée  de  cette  Octave  soleuaelle, 
sans  que  Notre  Seigneur  ne  soit  porté  en  triomphe,  dans  quelque 
partie  du  diocèse.  On  la  fera,  en  tous  lieux,  avec  toute  la  pompe 
Dossîble  :  et  c'est  nour  franTM>r  davAntAim  loa  fi<lÀ]aa  noi.  <».<.  .<»iot 
«xtérieur,  qu'on  ne  la  fait  qu'une  fois,  dans  chaque  Église. 


i^o**    /»c>^   An]  ai 
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CÉRÉMONIES  PARTICULIÈRES  X  CETTE  PROCESSION 

Le  jour  de  la  Procession,  le  Cdlébrant  cousacre  deux  hostie. 
et  après  qu  il  a  communié  avec  celle  de  la  Messe,  il  met  ^^ZZo 
I  on    0.   porter  en  procession,  dans  l'Ostensoir,  qu'il  place  debou 
sur  le  Corporal,  en  le  couvrant  d'un  voile  blLc/ll  se  com 
porte,  pour  le  reste  de  la  Messe,  comme  il  est  prescrit  a  la  M^e 
coran.  Sancnss.mo  Sacran^ento.     Après  le  dernier  Évan^Wir 
d«=ouvre  I  Osten^.r,  s'il  n'y  a  pas  de  Diacre,  fait  lagénufl^cUon 
»ur  le  marchepied,  va  à  la  banquette  per  i:evioren.:j  ZtZ 
chasuble  e    le  man.pule;  et  après  avoir  pris  la  cha^e' il  r'^vie  ^ 
au  pied  de  1  autel  où  il  se  conforme,  pour  tout  ce  quf  rega  de  la 

pas  e  Chns^^rr,  Regem,  et  qu'on  ne  descend  pus  le    St.  Sacre 
mentsur  le  Corporal,  puis  quil  a  dû  y  demeurer.     Au  retour  de 

été  fa     le  St.  Sacrement  reste  exposé,  sur  son  trône,  jusqu'à  la 
Jadej  Office  du  so.r,  qui  «e  termine  par  le  Salut  el'la^Béné' 

CHOSES  A    OBSERVER  PENDANT  L'oCTAVE   DU  ST.  SACREMENT 

exposé    le   St.  Sacrement,  que  durant  les  40  Heures,  et  seule- 

Pendant    1  Octave,    on    «mt    ceU3   règle;  et  en  cons^uence 

n  n  expose  pomt  le  St.  Sacrement  durant  la  Messe,  même  chan! 

i  ^a solennellement;  mais  bien  pendant  les  Vêpres.     Le  Salut  ne 

^    pas  se  donner  deux  fois,  en  un  même  jour,  dans  la  même 

l!tl«  '^'^"•^"'«^«"^««'«rges  doivent  brûler  sur  l'autel,  tout 

^^mp  que  le  St.  Sacrement  y  est  exposé.     Si  le  Pange  Lgua 

se  chante  en  présence  du   St.   Sacrement  exposé,  on  l  meî  à 

I  profondément  à  Veneremur  cernui. 

ADMINISTRATION  DU  ST.  VIATIQUE. 

On  se  conformera  au  Rituel,  pour  porter   le  St  Viatique  aux 
I  malades,  avec  toutela  solennité  requise,    Los  paroles  suLntes. 
T'^  "u-as  empruntons  à  une  longue  Instruction,  adressée  aux 
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lîvêqacs,  par  la  S.  Con^.  de  U  Propaj^ando,  lo  25  Fôvrior  1859, 
et  approuvée  par  kSa  Sainteté  Pie  IX,  le  3  Octobre  1858,  vont 
nous  convaincre  de  la  néccHHitd  do  ne  jamais  nous  rcll)l<!her,  dans 
raccomplissemerit  dos  saintes  règles  do  l'Église,  pour  l'administra- 
tion de  ce  Vénérable  Sacrement. 

IN8TRU0TION    DE   LA  8.  0.    DE  LA    PKOPAQANDE  SUR  OE   SUJET. 

"Voluit Sacra  Conj^regatto  ut  singuli  Antistites  excita- 

"râttur ad   communem  ICcclesiœ    Disciplinam  hao  in  n< 

"  oustodiendam,  quantum  temporis  ac  locorum  adjunota  necnon 
"  inductarumconsuetudinum  ratio  potiaretur,  ita  tamen  utflcdu- 
"  lam  navant  operum  ad  veros  abusus  corrigondos " 

LE  ST.  VUTIQUE  NE  DOIT  PAS  ÊTRE  ADMINISTRÉ  SECRÈTEMENT. 

A  l'appui  de  ce  décret,  la  S.  Congrégation  cite,  entr'autrw 
Constitutions  Apostoliques,  celle  d'Honorius  III,  in  cap.  (Hmw 
de  celebratione  Miasa  (vihi)  expresëe  habet  de  delatione  Euchn- 
ristim,  quod ai  :  "In  partibus  infidelium  ob  necessitatem  S, 
"Viatici  permittitur,  tamen  extra  necessitatem  permittanda  non 
"  est,  cum  hodie  Ecclesiastica  lege  absolute  prohibitum  .sit  m 
"  occulte  deferatur.  Occulte  déferre  in  itinere  nequit  moraliter 
"  fieri  absque  irreverentia  tanti  Sacramenti." 

Pour  ce  qui  nous  regarde,  nous  avons  dans  le  Rituel,  et  dans 
le  Cérémonial  des  Évêques  commenté  (pages  36  et  37,  428,  454 
et  455),  tout  ce  qu'il  faut  pour  rendre  cette  fonction  sacrée 
vraiment  solennelle  et  imposante  pour  la  foi  des  fidèles.  La  feuille 
ci-jointe,  que  vous  annexerez  à  V Appendice,  vous  servira  ii 
avertir  do  temps  en  temps  vos  paroissiens  des  devoirs  qu'ils  ont  à 
remplir,  quand  Notre  Seigneur  daigne  les  visiter  dans  leurs  infir- 
mités. 

CONSTITUTION  DE  BENOIT  XIV  A  CE  SUJET. 

Mais,  comme  il  est  des  circonstances  impérieuses,  dans  les- 
quelles il  n'est  pas  toujours  possible  de  donner  la  même  pompe  à 
cette  action  si  sainte  et  si  pleine  de  bénédictions,  on  n'oubliera 
pas  du  moins  de  se  conformer  aux  sage^  prescriptions  qui 
suivent: 

"  Ubi,  inquit  Benedictus  XIV,  (inter  omnigenas)  Turcarum 
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SEJTtIMENT  de  VERRICELLI  LA-DES8U8 

;'  Hodie  universalie  Ecole«i»  consuetudine  et  plurimorum  Ton 
"cihorum  deoretis  prohibitum  est  déferre  occulte  S    P. 
"tiam  in  itinere,  nisi  pro  commua icaqdonfirmoubiV  ?•"'" 
"etpericulum  infidelium,  et  dummodo  a,  Tnfi  ""''"' 

'Mongurn  iter  sed  modicum  etuoTuadt'  r^^^^^^^^^^^^ 

Missiooibus,  Tit.  8.  pag  136)  <^^«''"««"' d«  Apostoliois 

/nreurpazrdr;^^^^^^^^^^^      ^'-  ''«^-.e 
;.ui.  parri^Hse,  u .  ^  ::^:;::xz:^  ^ 

tre  le  M.sa.onnaire  chez  les  Turcs  ou  dans  d'autres  ^mIZ. 

L'OPPICK  DE  LA  8TE.  PAMILLE  EST  DOBLIOATION 

LE  PATRONAGE  DE  8T.  JOSEPH  EST  FIXÉ  AU  DEUXIÈME 
DIMANCHE  APBÈS  PÂQUES. 

Le  Patronage  de  St.  Joseph  est  fixé  au  deuxiAmA  n;.«      l 
ap.^  Pâ^ue.,  e-  ™«u  d'un  lL„,t  Ap^^^td  t  Nri  «^ 

d*t^:,.L™^u,tl\7''"    "'  --■-^«»<"e;  crie 
1851,  tn  Medwlanen.  ad  4).  ^ 

BE  lA  PINTHOOTH;   ÏT  M8  UTA»«s  SE  DODBL.OT. 

CoDiormémenf.  an  iir;aa<>i  «* t»*,    ...       .  .    _ 

16 


226 


MANDEMENTS,   LETTRES  PASTORALES, 


Litanies  des  Saints,   qui  se   chantent  ces  jours-là,    doivent  se 
doubler,  c'est-à-dire,  que  l'on  dit  deux  fois  chacune  des  invocations. 

MESSE  X  DIEE    X    LA     PROCESSION    DE    ST.    MARC,   LORSQU'IL 
n'y   A    qu'un    PRÊTRE. 

Lorsque  la  Fête  de  St.  Marc  tombe  le  dimanche,  l'on  fait  la 
Procession,  comme  au  Rituel,  et  s'il  n'y  a  qu'un  seul  Prêtre,  l'on 
chante  la  Messe  de  St.  Marc,  ou  celle  du  Dimanche,  si  St.  Marc 
est  renvoyé,  avec  mémoire  des  Rogations,  laquelle  se  dit  avant 
l'Oraison  d'un  simple,  conformément  à  la  rubrique. 

ON  DIT  CELLE  DE   ST.   MARC,   S'iL  EST   PATRON. 

Dans  les  lieux  où  St.  Marc  est  Patron,  l'on  doit,  après  la 
Procession,  chanter  la  Messe  de  ce  Saint,  avec  mémoire  des 
Rogations  stib  eadem  condusione  (Cérémonial  des  Évêques,  Liv. 
IL  ch.  XXX.  n.  6). 

ON   FAIT  DE  MÊME  AUX  ROGATIONS. 

L'on  fait  de  même,  lorsqu'une  fête  patronale  tombe  un  des 
trois  jours  des  Rogations  (Dec.  de  la  S.  Gong,  des  Rites.  27  Fév. 
1847.  Gard.  4929.  in  Linburg). 

COMMENT    SE    CHANTENT     LES    LITANIES    DBS    SAINTS    AUX 

ROGATIONS. 

A  la  St.  Marc,  comme  aux  Rogations,  les  Litanies  des  Saints 
se  chantent  en  entier,  avec  leurs  versets  et  oraisons,  avant  la  Messe 
de  la  Station.  L'on  double  les  Kyrie  et  les  Chrisle,  qui  com- 
mencent et  finissent  ces  Litanies,  selon  l'usage  de  Rome,  mais 
l'on  ne  répète  aucune  autre  invocation  des  saints,  qui  y  sont 
nommés,  pas  même  celle  des  Patrons  des  lieux.  Encore  moins  y 
doit-on  ajouter  des  saints  qui  ne  s'y  trouvent  pas. 

LITANIES   DÉPENDUES. 

"  Frohibitœ  sunt  Litanise  omnes,  praeter  antiquissimas  et 
communes,  quœ  in  Breviariis,  Missalibus,  Pontificalibus  ac  Eitu 
alibus  continentur,  et  praeter  Litanias  de  B.  Virgine,  quse  in 
Sacra  Aede  Lauretana  decantari  soient"  (Décréta  de  libris  prohi- 
fcitis  nec  in  Indice  nominatim  expressis.) 


aC;  lorsqu'il 
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PBKMIER  SERVICE   X   CHANTER 

Corpore  absente. 

indie ^bi  JproVu::nraT  I  Z^  ^^^^.^^  ^^"^->  - 
tamen  de  prœcepto,  in  vidlia  ptl    ^    '  '"'•'""'  ^«^  "«inori  non 

tuu^uJatum  non  fuerit  (sed  non  prLnsT.         \   ^'  '"^""^^ 
«rvetur  in  loco  proxim  ori  eolITZ^        ^"'  ^'''*  ""^'«'«"^ 

da^  classis,  apposito  t..T^  tZXà^  '^^^^^^-^ -^nn- 

«igno  ab  eo  diverBo,  quod  in  annTvZ  '  •      .uî  ''"  °'^"  P^'^'^^ 
1781,  in  Florentina.  «''"'^««ano  adhibetur.   25  Aprilis 

QUI   DOIT   FAIRE   L' ABSOUTE 

2o  "  Parnni,-     1  '  ^"^  ^^  Marsorum). 

Mo»«teriJf  ^    '°"^°'    '"°   '"I'"'»"      («69,    ad.    a 

«nmj.  '^  ''"'''"*'  1"°  W")»  "  (3869,  ad  I,  Mo-as^ 

"isque  fcsiM  diebaa  ««sam  i„  ma,„^„e  eooksU, 
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"sive  per  se,  sive  per  alium,  applicare  pro  populo exceptis 

"  tamen  parochiis  unitis  unione  plenaria  et  cxtinotiva."  (26  Féb. 
1774). 

6o.  Le  décret  ci-dessus  (4869,  ad  3,  Monasterium)  déclare  que 
cette  obligation  de  dire  la  messe  pro  populo  diebus  dominicis  et 
festis  s'étend  aux  fétes  supprimées  :  teneri  etiam  in  /estis  légitima 
ahrogatis.  Mais,  en  vertu  d'un  Induit  de  S.  S.  Pie  IX,  il  fut 
réglé,  le  1  Janvier  1853,  que  chaque  Prêtre  qui,  avant  l'Induit 
du  1  Juin,  1834,  accordé  par  Grégoire  XVI,  aurait  omis  de 
dire  cette  messe,  les  jours  de  fêtes  supprimées,  s'acquitterait  de 
tout  le  passé  en  disant  trois  basses  messes.  Maintenant  donc  il 
n'y  a  obligation  de  dire  la  messe  pour  le  peuple  que  les  dimanches 
et  fêtes  chômées. 

7o.  "  Parochus  potest  per  se  vel  per  alium  Missam  pro  populo 
"  applicare,  neque  requiritur  quod  haec  Missa  cum  cantu  célèbre- 
"tur."  (492Cad4). 

8o.  "  Missam  pro  populo  débet  per  se  Parochus  applicare  :  si 
"vero  sit  légitime  impeditus,  alteri  sacerdoti  débet  celebrationem 
"  committere."  (4968).  ^ 

Ces  deux  décrets  font  voir  que  c'est  au  curé  à  célébrer  la  messe 
de  paroisse,  comme  à  faire  toutes  les  autres  fonctions  curiaies 
mais  qu'il  peut,  pour  une  cause  légitime,  s'en  décharger  sur  son 
Vicaire.  Il  pourra  donc  le  députer  pour  chanter  la  Grand'Messe, 
comme  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu,  lorsqu'il  est  légitimement 
empêché  de  le  faire  lui-même.  Il  satisferait  néanmoins  à  cette 
obligation,  en  disant  privément  la  messe  pour  son  peuple. 
Toutefois,  u  fera  mieux  de  suivre  l'usage  qui  est  que  la  messe 
soit  offerte  pour  la  Paroisse. 

COMMENT    LE    PRÊTRE^     OBLIGÉ    DE    BINER,    DOIT    PORIPIER 

SON  CALICE. 

Lorsqu'un  Prêtre  est  dans  la  nécessité  de  biner,  il  obserre  ce 
qui  suit,  pour  purifier  son  calice,  à  la  première  messe,  conformé- 
ment à  une  Instruction  de  la  S.  Congrégation  des  Rites,  en  date 
du  11  Mors,  1858,  (de  Conny,  Cérémonial  Romain,  p.  XXII 
et  XXIII,  édition  de  1858). 

«  A    la  ni<ofnîA*>a  maoaa     1a    v\i>âfi>A  «xv/^nj    1^    ^.^^: „ . 

—  —  ^ „,._..^_,j   ,.,  j,,  ^vsv  irfctsvt   jc   j/icuicuA  suug  arcv 

*'  autant  de  Boin  que  possible,  puis  il  pose  le  calice  sur  le  corporsl. 
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«le  couvre  de  la  pale,  dit  au  inilieu  de  l'autel,  les  mains  jointes  • 
'Quod  oresumpsmus,  etc.,  lave  ensuite  ses  doigts  dans  un 

l'aie,  ôtant  la  pale,  il  place  sur  le  calice,  qu'il  laisse  au  milieu 

"ellS   Vatf  t"'  ''  ^^^''°^'  ^^    '-'''  ^'  ^ '-" 
enùn  le  voile.    Il  achève  la  messe,  et  après  le  dernier  évangile 

y  sairete  au  mUieu  de  l'autel,  découvre  le  calice,  exam  né 

SI  quelques  gouttes  du  précieux  sang  se  verraien    au  fond 

"    r   S1    :"""^"^T'P^^^^^^--^^^-^«- 
«  L    autan    d'ea        "f  •      ""  '''''  '^''^  ««'*   ^-«  1« 
calice    autant  d  eau   qu'il  y   avait    mis  de    vin,    il   l'agite 

légèrement  pour  laver  les   parois   touchées    par  le  pr  S 
ang,  et  la  verse,  toujours  par  le  côté  par  lequel  il  a  bu  dans 

punficato le,  le  recouvre  à  l'ordinaire  et  quitte  l'autel.      Il 
ré^r.ora  l'eau  qui  a  purifié  le  calice  pour  la  prendre  le  lende 
mm  avec    a  seconde  ablution,  s'il  doit  revenir  dire  la  messe 
os  cette  église;  sinon  il  l'absorbera  dans  du  coton  ou  d 
étoupeet  la  fera  brûler,  ou  encore  il  la  laissera  se  desséche 
dans  la  sacristie  ou  la  jettera  dans  la  piscine." 

I*  ST.   NOM  DK   MARIE  NE  SE  CÉLÈBRE  PLUS  DE  1ÈRE  CLASSE 
ET  AVEC  OCTAVE,   DANS  LE  DIOCÈSE. 

L'Élection  du  St.  Nom  de  Marie,  comme  Patron  du  nouveau 
diocèse  de  Montréal,  n'ayant  pas  été  faite  selon  les  règles  canon^ 

TJ      r/ST  ^  ^''"''^^'•'  ^*°«  *^^'  l'^liocè  e,  comme 

dans     reste  de  l'Église,  sous  le  Kite  double  majeur,  san's  octave. 

Omni    omnino    consuetudo  contraria   per  dictum  decretum 

statuit  (Decretum  2,  n.  6,  apud  Cavalieri,  Tom.  1.  cap  3  )  et 
msurper  déclarât  quod  aliter  facta  eleetio  nulla  est  ipso'jure." 

«T.  JACQUES  CONTINUE  A  ÊTRE,    POUR   LE  DIOCÈSE,    FÊTE  DE 
1ère  CLASSE  AVEC  OCTAVE. 

se  !1k*"^"'!  1?  ^'^'"'■'  ^^''''  ''  ^•^'^J»»^^  d«  1»  Cathédrale 
«  Célébrera,  à  1  ordmaire,  dans  tout  le  diocèse,  sou^  le  rite  double 
-  ^^r^  «lassa,  avec  oetave,  conformément  à  ce  décret:  "Officium 
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*'  cum  Octava  Titularis   ecclesiœ  cathedralis  aut  Pàtroni  fieri 
"  débet  in  tota  diaecesi".  Die.  2  Sept.  1741  et  4  Sept.  1746. 

LA  l-ÊTE    DK    LA    DÉDICACE    NE    PEUT    SE     FAIRE  QUE  DANS 
LES   ÉGLISES   CONSACRÉES. 

On  suivra,  pour  la  dédicace  des  églises,  les  règles  tracées  par 
la  S.  C.  des  Rites,  dans  les  décrets  suivants  que  nous  analysons, 
en  faisant  les  références  nécessaires,  pour  que  l'on  puisse  y 
recourir  au  besoin. 

LES  JOURS  ou  ELLE  DOIT  SE    CÉLÉBRER. 

lo.  "  Festum  dedicationis  oelebrandum  est  eo  die  qùo  cadit 
"etiamsi  occurat  cum  festo  Nativitatia  B.  M.  V.  (108)' 
"aut  cum  festo  Titularis  (825).  Sed  erit  transferendum,' 
"81  cadat  in  diebus  privilegiatis  (904,  1063),  aut  in  diebus 
"  Nativitatis  Domini,  Epiphaniœ,  Paschatis  cum  tribus  antece- 
"dentibus  et  duobus  sequentibus,  Ascensionis  Domini,  Pentft- 
"costes  cum  duobus  sequentibus,  Festi  Corporis  Christi, 
"Nativitatis  S.  Joanois  Baptistae,  Festi  sanctorum  Apostolorum 
"  Pétri  et  Pauli,  Assumptionis  B.  M.  Virginis  et  omnium  sancto- 
"  rum  (4342,  ad  3  et  4,  4350,  ad  9  et  10),  et  quando  si  ocourrit 
''cum  dominica  in  Albis,  2276,  aut  cum  Festo  SS,  Trinitatis, 
"  3528  ad  2.— Quoad  octavas  servandae  sunt  rubricse  "  (1322 
ad  3).  , 

LE  JOUR  EN  EST  FIXÉ  PAR  LE  CONSÉORATEUR. 

2o.  "  Dedicationis  Festi  mutatio  spectat  ad  oonseoratorem  io 
"  actu  coasecrationis,  adeo  ut  extra  ipsam  non  possit  ampHus 
"  immutari,  inconsulta  Scde  Apostolica  "  (2724  ad  2). 

LA  DÉDICACE  DE    LA    CATHÉDRALE    SB    CÉLÈBRE,   AVEC 

OCTAVE,   DANS   TOUTES   LES  ÉGLISES  DE 

LA   VILLE,   &C. 

3o.  "Dedicationis  Cathedralis  Festum  célebrandum  in  dicti 
"Cathedrali,  aliisque  civitatis  eoclesiis  cum  octava,  in  disecesi 
"  vero  sub  ritu  duplici  sioe  octava  "  (4-.i5.2597  ad  3). 

CETTE  FÊTE  NE  SE  CÉLÈBRE  QUE  LORSQUE  L'ON  EST  CEBTAII^ 
QUE  L'ÉGLISE  A  ÉTÉ  CONSACRÉE  ;  SI  LE  JOUR  EN  EST 
INCERTAIN,  C'EST  A  LA  S.  CONGRÉGATION  X  LE  FIXER. 


4ft      "   Dotlinof; 


ctrxitm,  ^ttas  uui;e»u   uua^câ^  noa  îu'-ssc 
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"consecratas,  vel  de  quarum  coosecratione  jure  dubitatur,  celé- 

bran  non  potest  (679  ad  1).     Si  certa  dedicationia,  de  qua 

minime  dubitatur,  dies  ignoratur,  ad  diem  etatuendam,  pro 

IrnSM™""'"'  ''  ^^^•^«'^S-^-t^o-miecurrendum'erit' 

L'ANNIVERSAIRE  BE  LA  CONSÉCRATION  SE  FAIT  LE  JOUR   QUI 
EST  JUOÉ  CELUI  DE  SA  DÉDICACE,  ETO 

"  !!n.n  f  f  i;''^''.^7  P^'-*^^»  «i  incerta  sit  dies,  Aaaiver«ari„m 
^  temea  celebrari  débet  cum  octava  eo  die,  qua  verisimilitor  ex 
va  idis  crcumstantus  peracta  ceosetur  (242).  Quod  si  postea 
detegatur  documentum,  quod  incertitudinem  tollit,  anni.ersa- 
num  celebrandum  est  in  ea  ipsa  die  in  qua  ecclesiam  oonsecra, 
tam  fuisse  repertum  est."     (1458). 

CETTE  FÊTE  NE  SE  FAIT  PAS  QUAND  LES  ÉGLISES 
CONSACRÉES  NE  SUBSISTENT  PLUS. 

6o.   ^;  Dedimtionis  Festnm  fieri  nequit  deecclesiis  destructis 
"  vel  profanatis."  (2940  ad  1  et  2.    4366  ad  1  et  2) 

C'EST  LE  JOUR  DE  LA  TRANSLATION  QUE  s'aLLUMENT  LES  12 
CIERGES,  QUI  DOIVENT  BRULER  DEVANT  LES  12  PIERRES 
CONSACRÉES. 

7o.  «  Dedicationù  Festum  si  transferri  contingat,  lumina  ad 

'    (ml)    "'''°'^'  '^'^'°'  '*  ^'  ""^  ^'"'"^  transfertur  officium." 

Ce  court  mumé  des  divers  décrets,  concernant  la  dédicace 
des  églises,  mettra  chaque  curé  en  état  de  régler  l'ordre  à  sui- 
vre dans  la  célébration  de  cette  grande  Fête,  si  son  église  a 
reçu  1  onction  sacrée  à  laquelle  sont  attachées  tant  de  grâces 
L  on  voit  d'ailleurs,  en  le  lisant,  pourquoi  l'on  ne  fait  plus  cette 
l»ete,  dans  tout  le  Diocèse, 

ADDITION  DU  NOM  DE  ST.  JOSEPH  X  L'ORAISON 

A  cunctis. 
Pour  favoriser  la  dévotion  au  glorieux  St.  Joseph,  Époux  de 
llmmaculée  Viergo  Marie,  l'Église  permet  de  l'invoquer  fré- 
quemment,  dans  la  S.  Liturgie,  comme  on  peut  le  voir  dans  l'In. 
ault  suivant  : 

-fotest  quilibet  saoerdos  addere  in  missa  nomen  S.  Joseph 
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"  sponsi  B.  M.  V.  ia  oratione  A  cunctis,  et  hoc  ante  Domina  SS. 
"  Apostolorum  Pétri  et  Pauli."     17  Sept.  1815. 

LES  USAGES  APPROUVÉS  DANS  CE  DIOCÈSE  SONT  CEUX  DE    LA 
STE.  ÉGLISE  ROMAINE. 

Les  usages  approuvés  dans  ce  Diocèse  sont  ceux  de  la  Ste.  Égliae 
Bomaine,  que  nous  invoquons  en  toutes  occasions,  comme  une 
règle  invariable,  qui  nous  donne  le  vrai  sens  des  livres  liturgi- 
ques. Ils  se  trouvent  en  partie  publiés  dans  les  Ordonnances  du 
diocèse,  autant  qu'il  a  été  possible  de  les  recueillir,  et  de  les 
mettre  en  vigueur.  Il  a  toujours  été  entendu  que  l'Évêque  se 
ferait  un  devoir  de  signaler  lui-même  les  changements  qu'il  y 
aurait  à  /aire,  si  l'on  était  à  ce  propos  tombé  dans  quelque 
erreur.  En  renonçant  ainsi  à  tous  les  usages  particuliers,  pour 
se  mettre  en  parfait  accord  avec  l'Église-Mère,  on  établit  de  fait 
l'uniformité  que  recommande  le  Premier  Concile  de  Québec,  ut 
timus  omnes  per/ecti,  et  in  eadem  sententia,  idque  non  modo 
quoa^  fidei  dogmata,  sed  etiam  quoad  ritus,  joreces  et  cœretno- 
nias,  Qtfi.,  (de  Rituali).  En  conséquence,  les  particulieriJ  n'ont 
rien  à  changer,  de  leur  chef,  à  cette  discipline,  sous  prétexte  que 
l'on  aurait  trouvé  un  décret  qui  semblerait  favoriser  une  prati- 
que contraire  à  l'ordre  établit  dans  le  Diocèse 

ON  NE  SE  MET  PAS  X  GENOUX  A  L'INOARNATUS  EST. 

Ainsi,  dans  aucune  Église  de  ce  Diocèse,  on  ne  doit  se  mettre  à 
genoux  à  Vlncarnatus  est,  etc.,  en  invoquant  l'autorité  du  décret 
du  21  Juillet  1855,  où  autre  ;  car  notre  coutume  de  ne  pas  le 
faire,  qui  est  celle  de  Rome,  comme  on  vient  de  le  dire,  y  est 
consacrée  par  cette  exception.  Nisi  adnt  contraria  consuetudo, 
qui  y  a  été  faite  pour  tous  les  lieux  où  le  pur  Romain  s'est  intro- 
duit. 


USAGES  PROPRES  AU  RITE  ROMAIN 
SUIVIS  DANS  LE  DIOCÈSE  DE  MONTRÉAL. 


..il 


Le  P^xueil  d'Ordonnances  Synodales  et  Episcopales  du,  diocèse 
de  Québec  a  été  publié,  pour  le  diocèse  de  Montréal,  par  la  lettre 
circulaire  du  25  Mars  1361,  avec  les  changements  et  additions 
qui  suivent  : 
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JEUX  DE    LA 


I.  Exposition  non  solennelle  du  St.  &ucrement.--Oa  ne  suit 
pas  l'usage  de  la  Cathédrale  de  Québec,  p.  11,  maia  rOrdonnance 
Episcopale  du  23  Janvier  1857,  p.  29  et  suiv.  avec  les  modifications 
suivantes.  Cette  exposition,  qui  peut  se  faire  sans  la  permission 
de  l'Ordinaire,  consiste  à  ouvrir  la  porte  du  Tabernacle,  et  à  lais- 
ser apercevoir  le  Ciboire  couvert  de  son  voile  ou  pavillon,  mais 
sans  le  tirer  du  Tabernacle.  Elle  exige  six  cierges  allumés.  On 
chante  le  Tantum  ergo  avec  le  verset  Fanein,  etc.,  et  l'Oraison 
Deus  qui  nabis,  etc.,  à  laquelle  on  peut  en  ajouter  quelques 
autres;  puis  on  referme  le  Tabernacle.  Benoit  XIV,  Institut, 
XXX;  Gardellini,  de  Conny,  etc. 

II.  Bénédiction  du  Ciboire.— Elle  ne  peut  se  faire  sans  la 
permission  de  l'Ordinaire  ;  et  la  Cong.  des  Rites  ne  paraît  pas 
agréer  qu'on  laisse  à  cette  occasion  le  Ciboire  sur  l'autel  et 
encore  moins  qu'on  l'expose  sur  un  Trône.  (In.  una  Ord.  min 
23  Maii  1835,  in  Mutinen).  On  se  contente  donc,  après  avoir 
accompli  le  rite  de  l'exposition  non  solennelle,  de  prendre  le 
Ciboire  dans  le  Tabernacle,  de  le  déposer  sur  un  corporal  étendu 
sur  l'autel,  de  le  prendre  alors  des  deux  mains  sous  les  plis  du 
voile  Numéral  et  de  faire  en  le  tenant,  sur  le  peuple,  un  .signe  de 
croix  (De  Conny,   Cérém.  Eom.  3e  Edit.  1858).     Lorsqu'on 

I  donne  ainsi  la  bénédiction  avec  le  Ciboire,  il  vaux  mieux  omet- 
tre l'encensement  (In  Ariminen,  11  Sept.  1837). 

III.  Cas  réservés.— Le  Premier  Concile  de  Québec  ayant 
déclaré  valide  l'absolution  des  péchés  réservés,  donnée  par  inad- 
vertance, par  un  Prêtre,  qui  n'aurait  pas  été  autorisé  à  cela,  ce 
qui  est  dit  dans  le  Recueil,  p.  21  n.  II,  ne  se  trouve  plus  exact. 

IV.  Louables  coutumes. — Nos  louables  coutumes,  p.  26,  sont, 
à  Montréal,  les  usages  de  la  Ste.  Église  Romaine,  que  nous 
devons  suivre  aussi  fidèlement  que  possible.  Car,  c'est  à  nos 
yeux,  le  seul  moyen  de  nous  ajuster  parfaitement,  dans  toutes  les 
parties  de  la  Province,  pour  arriver  à  l'uniformité. 

V.  Manuel  des  Cérémonies  Eomaines,  p.  27. —Le  Cérémonial 
des  Evêques  commenté,  p.  32  et  33,  nous  recommande  d'étudier 
quelques  autres  auteurs  liturgiques.  Le  Cérémonial  Romain  de 
Mgr.  de  Conny,  cité  plus  haut,  et  celui  du  R.  P.  LeVavasseur 
aous  conviennent  mieux  ;  et  nous  croyons  à  cette  fin  devoir  les 
recommander  ici. 


.>. 
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VI.  Communion  des  malades,  p.  32  et  33. — La  communioa 
peut  se  donner  en  viatique  aux  malades  en  danger  probable  de 
mort,  surtout  dans  les  communautés,  aussi  souvent  que  ces  per- 
sonnes avaient  l'habitude  de  le  faire,  étant  en  santé. 

VII.  Camail,  p.  36. — Le  Camail  n'est  pas  vn  habit  de  chœur 
car  il  ne  se  trouve  mentionné,  comme  tel,  dans  aucuu  décret 
Fontiâcal. 

VIII.  Communion  des  Prètrea  malades,  p.  38  et  39. — Le 
Rituel  Romain  ne  contient  aucn a  rite  particulier,  pour  la  com- 
munion des  Prôtres  et  Ecclésiastiques  mal,  des.  Mais,  conformé- 
ment au  cérémonial,  ils  prennent  le  surplis,  et  l'étole,  s'ils  sont 
Prêtres  ou  Diacres,  mais  non  le  manipule  s'ils  ne  sont  que  sous- 
diacres  i  parce.que  cet  ornement  ne  doit  servir  qu'au  sacrifice 
de  la  messe. 

IX.  Cérémonie  de  la  Nef,  p.  67  et  suivant. — Le  Cérémonial 
des  Évêques  commenté,  p.  31  et  32,  veut  que  les  Laïques  se 
conforment  au  chœur,  pour  se  lever,  s'agenouiller,  etc.,  en  même 
temps. 

X.  Corporauc,,  p.  71. — A  Rome,  les  corporaux  sont  marqués 
d'une  croix  en  fil  blanc,  aux  quatre  côtés.  / 

XI.  Tabernacle,  p.  71. — Il  doit  être,  à  l'intérieur,  tapissé  en 
soie  blanche,  et  couvert,  à  l'extérieur,  d'un  pavillon  de  soie  de 
la  couleur  du  jour,  ou  de  drap  d'or  pour  toutes  les  couleurs. 

XI  [.  Pales,  p.  72. — Les  pales  romaines  sont  sans  carton,  ni 
couverture  d'étoflFe  :  ce  qui  est  plus  commode,  et  plus  aisé  surtout 
à  entretenir  dans  la  propreté  ;  d'ailleurs,  on  sait  qu'autrefois  la 
pale  et  le  corporal  ne  formaient  qu'une  seule  pièce;  les  pales 
romaines  ont  donc  plus  de  ressemblance  avec  cet  antique  usage. 

XIII.  Chandeliers,  p.  73 — Le  Cérémonial  des  Évêques  veut 
que  l'on  en  mette,  sur  l'autel,  six  aux  fêtes  solennelles,  et  aux 
Dimanches;  quatre,  aux  fêtes  doubles  mineurs,  somi-doubles, 
octaves,  fériés  du  carême,  de  l'A  vent,  aux  Quatre-temps  et  aux 
Vigiles  ;  ôt  deux,  aux  fêtes  simples  et  feries  de  l'année  (Liv.  I, 
ohap.  XII,  n.  II,  chap.  XIII,  n.  24). 

XIV.  Extrême-Onction,  p.  74. — Pour  l'administration  de  ce 
sacrement,  le  Rituel  Romain  n'exige  qu'un  cierge,  ou  chandelle 


DS  carton,  di 
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XV.  Cas  réservé,  à  l'Évêque,  p.  94._Dans  le  diocèse  de 
Montréal,  l'Evêque  et  les  G.-Vicaires  peuvent  seuls  en  absoudre 

XVI.  Prêtres  de  St.  Sulpice,  f,.  95-Ils  jouissent,  dans  le 
diocèse  de  Montréal,  des  mêmes  privilèges  que  les  MM.  des 
missions  étrangères  dans  celui  de  Québec. . 

XVII.  Mariage,  p.  104.— Il  peut,  selon  le  Rituel  Romain,  se 
faire  tous  les  jours.  Les  décrets  y  sont  conformes.  La  solennité 
est  seule  interdite,  dans  le  temps  prohibé.     Pour  la  communion  : 

Admoneantur,inqnh  Rituale, conjugesut ad  S.  Eucha- 

ristiam,  atque    ad    matrimonn    sacramentvm    suscipiendum 
pie  accédant. 

XVIII.  Acte  de  mariage  réhabilité,  p.  110.— On  en  fait  ua 
acte  légal,  dans  le   Registre   ordinaire,  si  l'empêchement  ne 
provenant  point  de  crime  secret,  peut  devenir  public,  après  que 
le  consentement  a  été  donné,  en  présence  du  curé  et  de  deux 
témoins. 

XIX.  Confession,    p.    126,    139,    130.— L'on    ne    doit,   en* 
entendant    les  confessions,   ajouter    au   Rituel  ni  prières,  ni 
cérémonies.     Dans  le  Rituel  Romain,  imprimé  à  Rome,  en  1847, 
le  mot  deinde  est  imprimé  en  rouge,  comme  t#utes  les  autres 
rubriques. 

XX.  Sépulture  des  Prêtres,  p.  144.— Les  corps  des  Èvêque» 
et  des  Prêtres,  comme  ceux  des  Laïques,  se  placent  in  média 
Ecdesiœ,  comme  il  est  marqué  au  Rituel  et  au  Cérémonial  de» 
Ëvêques. 

XXL  Dédicace,  p.  163.— Elle  se  célèbre,  comme  au  présent 
supplément  à  l'Ordonnance  Episcopale  du  23  Janvier   1857 
page  98.  ' 

XXII.  Aîtsse  votive  de  la  Propagation  de  la  Foi,  p.  166. 
-Elle  a  été  accordée  au  diocèse  de  Montréal,  par  l'Induit  du  31 
Juillet  1842. 

Privilège  d'Autels,  p.  167.— Nous  déclarons  privilégiés,  ea 
vertu  de  l'Induit  du  27  Février  1853,  W  autels  consacrés,  dans 
les  différentes  Églises  de  ce  diocèse,  pourvu  qu'ils  soient  fixes. 

Pouvoir  d^ériger  les  Confréries,  p.  168.— Ce  pouvoir  a  été 
accordé,  pour  le  diocèse  de  Montréal,  le  20  Septembre  1857. 

Indulgences  de  la  Propagation  de  la  Foi,  p.  170. — Mem 
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peuvent  se  gagner  par  ceux  et  celles  qui  vivent  en  copimunaut(<, 
en  visitant  leur  Église,  d'après  le  décret  de  S.  S.  Pie  IX,  du  19 
Octobre  1847. 

Indulgences  det  fêtes  patronales,  p.  170.— L'Indul»:  ci-dessous 
fait  connaître  les  indulgences  à  gagner  aux  fêtes  patronales. 

Indulgences  de  la  Tempérance,  de  la  Persévérance,  de  h 
■charité,  etc.,  p.  171.— Voir  l'Induit  ci-dessous. 

Indulgence  de  la  Totissaint,  p.  176.— Voir  l'Induit  ci-dessous. 

Adoration  Perpétuelle,  p.  175.— Elle  fut  érigée,  dans  le 
diocèse  de  Montréal,  en  vertu  d'un  Induit  Apostolique,  la  19 
Mars  1850.  Le  Mandement  d'érection  et  le  Règlement  de  cette 
pieuse  Association,  se  trouvent  dans  •  un  Opuscule  particulier, 
publié  la  même  année  à  Montréal. 


SUPPLÉMENT  AUX  INDULTS  APOSTOLIQUES  PROPRES 
*  AU  DIOCÈSE  DE  MONTRÉAL. 


Indulgence  de  la  Retraite  Pastorale. — '•  Episcopus  (Ma- 
rianopolitanensil)  et  sacerdotes  qui  S.  Exercitiis  vacant  pe; 
quinque  dies,  Indulgentiam  plenariam  lucrari  possunt,  si  sacram 
communionem  suscipiant,  ita  ut  ipsis  necesse  non  fuerit  missam 
celebrare."  (Die  11  Julii  1841). 

Indulgence  de  la  Tempérance,  de  la  Persévérance,  des  œuvres 
de  charité,  etc. — **  Conceditur  quater  in  anno  Indulgentia 
plenaria  confratribus  consororibusque  societatum  Temperantiœ, 
PerseverantisB,  et  aliarum  piis  operibus  de  dicatarum,  qu»  in 
Parochiis  aut  Missionibus  erigentur,  dummodo  contriti,  confessi 
ac  sacra  communione  refecti  aliquam  Ecclesiam  visitent,  ibique 
orationes  faciant  juxta  mentem  S.  Pontificis,  ac  etiam  Indulgen- 
tiam centum  dierum  singulis  diebus  in  quibus  régulas  Suprcdic- 
tarum  Confratemîtatum  ab  Episcopo  approbatas  fideliter 
observaverint;  et  quotiescumque  oraverint  vel  opus  bonum 
-exercerintad  sobrietatem  obtinendam,  vel  proximuma  djuvandum," 
(Lie  11  Julii  1841). 

Indulgence  à  la  dédicace  et  à V Anniversaire  d«la consécration 


l?7/i7«  9i>« 


—  /j».  ^-o    À,.f^i.. «  r«.%--.~j:i. —  T_J..i i.:-  Tii :.  :- 


s  PROPRES 


r.  consécration 
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diebus  DedicatioDia  Ecclesiarum  aut  Altarium  ac  per  octavas  et 
etiam  lo  diebus  anniversariis  Consecrationia  Ecclesiaruui  âufc 
Altenum  ac  per  oc^avaa,  omnibus  Christifidelibus  qui  oon'triti 
confepsi,  ac  sacra  coaimunione  refecti,  supradictas  Ecclesias  aut 
Altana  visitabunt,  et  ibi  orabunt  juxta  mentem  Sanctitatis  Su»  " 
(Die  11  Julii  1841). 

Indulgence  de  la  Toussaint  et  de  son  octave.—^'  Conceditur 
Indulgentia  Plenaria  in  ecclesiis  diœceais  in  festo  omnium 
sanctorum,  et  per  totam  octavam,  omnibus  Christifidclibus  qui 
contriti,  confesai,  ac  sacra  communione  refecti,  dictas  ecclesias 
visitabuDt  ibique  orabunt  juzta  S.  S.  mentem."   (Die  11  Julii- 

Indulgence  des  Fêtes  Patronales.-- Couoeditur  Indulgentia 
Plenaria  in  unaquaque  Ecclesia  Diœcesis  lucranda  die  qu© 
celebratur  festum  S.  Patroni,  et  per  totam  octavam,  aut  per  octo 
dies,  quando  octava  fieri  nequit,  ab  iis  qui,  coufessi  ac  sacra 
communione  refecti  banc  Ecclesiam  visitâbunt,  ibique  orabunt 
,uxta  S.S.  intentionem."  (Die  1  Julii  1855). 

Indulgences  accordées  aux  Congrégations  de  l'Immaculée 
Concpiion,  de  Sainte  Anne,  tfc  Notre-Dame  Auxiliatrice,  et  de 
Saint  François  JTavier.—"  Conceditur  Indulgentia  Plenaria 
quater  m  anao  lucranda,  in  diebus  ab  Episcopo  designandis  pro 
Congregationibus  Imnmculatœ.  Conceptionis,  Sanctœ  Annœ 
Nostrœ  Dominœ  Auxiliatricis  (vulgo  Notre  Dame  de  fionse- 
cours)  et  Sancti  Francisci  JCaverii,  sive  pro  viris,  sive  pro 
muheribus  erectis,  dummodo  sodales  utriusque  sexus  sive 
Capellam,  sive  crucem  Missionis  visitent,  et  ibi  preces  ad  Summi 
Pontifies  intentionem  fundant.  Item  pro  iisdem  sodalibus 
conceditur  Indulgentia  centum  dicrum  pro  quocumque  bono 
opère  quod  patrabunt. 

"  Item  trecentorum  dierum  quoticscumque  conventus  su» 
flodalitatis  respective  adibunt." 

Privilège  pour  le  mois  des  Saintes  Ames  du  Purgatoire  — 
"  Conceditur  facultas  celebrandi  Missam  de  Requiem,  etiam 
pnvatam,  in  duplicibus  cum  privilégie  Altaris,  singulis  diebus 
mensis  Novembris,  in  Ecclesiis  et  ad  Altaria  ubi  êunt,  per  totv.îs 
bunc  mensem,  exercitia  pietatis  et  caritatis  pro  fidelibus  defunctis  -"^ 
(Die  1  Julii  1855). 
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Privilège  d'Autels,  etc.,  étna  le»  Égliaet  de  N.-Ù.  de  Pîtii. 
—"  Conceditur  ^Itare  Privilegiatum  in  Ecclesiis  aut  Copellis 
-Compassioni  B.  Mari»  VirginiH  de-iicatia,  cum  facultate  ibi 
miHsas  celebrandi  officiaque  recitaudi  qute  ab  Apostolica  Sede 
«pprobata  surit  pro  ordinescrvorum  Mariœ,  ad  hano  saluberrimam 
devotionem  magis  ac  magis  propagandam."  (Dio  1  Julii  1855). 
Dévotion  des  Sept  Stations.—"  Conceditur  Episcopo  Mari- 
anopolitanofacultas  cauonico  erigendi  in  sua  Diœoesi,  devotionem 
Sepujin  Stationuui,  sive  in  Septem  Ecclesiis,  sive  ad  Septem 
Altaria  unius  ecclesin»,  cum  Indulgentiis  à  Summis  Pontificibu» 
hujusmodi  Ecclesiarum  aut  Altarium  vieitationi  conceasia  "  CDie 
1  Julii  1855).  '    ^ 

^  Indulgences  accordées  aux  personnes  gui  se  saluent  en  honorant 
llmmaculée  Conception  de  la  B.  V.  Marie.—''  Conceditur 
Indulgeotia  centum  dierum  pro  iis  qui  se  salutabunt  dicendo  :  V. 
Ave  Maria,  sine  labe  concepta,  honorificentia  Populi  Nostri:  R. 
Exnltemus  et  lœtemur  in  hac  die  quant  fecit  Dominua. 

"  Gallice  :  V.  Salut  à  Marie  conçue  sans  péché,  l'honneur  de  notre 
Peuple;  E.  Eéjouissons-nous  beaucoup  en  ce  jour  que  J  Seigneur 
a  fait.— Et  Indulgentiam  plenariam,  singulis  mensibus,  pro  iis 
qui  sic  86  quotidie  salutabunt."  (Die  1  Julii  1855).  Quœ  omnes 
supradictœ  Indulgentiae  defunctis  applicabi]<'  ,  in  perpetuuni 
Taliturœ. 

Montréal,  25  Mars  1861. 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  DE  MONTRÉAL. 


-,  Montréal,  le  25  Avril  1861. 

MONSIFAJR, 

Je  m'empresse  de  vous  adresser  ci  jointe  copie  d'une  Lettre  que 
je  viens  de  recevoir  de  S.  Em.  le  Card.  Barnabe,  au  sujet  du 
vin  de  messe.  Vous  y  verrez  que  c'est  au  nom  de  Sa  Sainteté  que 
le  Card.  P  éfet  de  la  Propagande  écrit  à  tous  les  Évêques 
soumis  à  ce*  ce  Congrégation,  p  ur  exciter  îenr  attention  nur  n« 
point  si  essentiel  au  culte  divin.  Eiie  devra  être  soigneusement 
conservée  dans  les    rchives  de  votre  Paroisse. 
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C'est  donc  en  confbrmit<5  à  ces   recommandations,  qui   noun 
viennent  de  s.  haut,  que  nous  allons  redoubler  do  prdcuitLs  pou 
nous  assurer  que  le  vm  emplayd  dans  le  8t.  Sacrifice  est  le  pu 
jusde  la  v.gne.     Pour  l'acquit  de  mu  conscience,  je  vous  répétera 
aujourd'hu.  ce  que  je  vous  ai  d.^jà  signifié,  savoir,  que  vous  Tuv L 
vous   er  à  Messieurs  Ephrem  et  Victor  Hudon  et  1  MessieuTZ 
et  Frères  marchands  de  cette  ville,  pour  le  vin  que  les  premiers 
reçoivent  de    a  maison  Lacombe,  et  les   seconds  de  M     VaZ 
Laporte.  de    a  ville  de  Bordeaux.     Si  d'autres  marchands  me 
donn,  nt  plus  tard    es  mômes  garanties,  je  me  ferai  un  devoir  do 
vous  les  recommander.     En  attendant,  ce  sera  chez  ces  Messieurs 
seulement  que  vous  devrez  acheter  votre  vin  de  messe 

Tomme  aujourd'hui  on  fait  de  très-belle  farine  avec  toutes  sortes 
de  grains,  j  a.  recommandé  aux  Communautés  qui  fabriquent  des 
hosties,  de  faire  grande  attention  à  la  qualité  A.  celle  qu'elles 
emploient  pour  le  pain  du  sacrifice,  afin  u  .,.  ,ui,«io^«  gtie 
certeins  que  c  est  v.iment  de  la  farine  ,,  froment.  On  devra 
faire  les  mêmes  recommandations  aux  personnes  laïques  qui,  dans 
quelques  paroisHos  fabriquent  de  granUes  et  petites  hosties 
Le  plus  sûr  serait  de  s'en  procurer  chez  les  Religieuses,  qui  sont 
censées  raisonnablement  mettre  r,lus  d'importance  à  ce  choix  de 
la  farine  propre  à  devenir  matière  du  Vénérable  Sacrement 

Je  crois  devoir  vous  avr  Mr  de  recommander  à  vos  organistes  si 
vous  en  avez  de  ne  jouer  jamais  ni  airs  d'opéras,  ni  chanscins 
profanes,  et  de  se  conformer  en  tout  point,  pour  leur  musique 
d  Eghse,  au  VII  Décret  du  1er  Concile  Provincial  de  Québec  • 
va  Cantu  et  Musica. 

On  va  bientôt  parler  d'élections  dans  tout  le  pays.  Il  nous 
faut  prendre  le  devant,  pour  dire  au  peuple,  avant  que  l'on  travaille 
à  1  exciter  comment  il  doit  procéder  consciencieusement  dans  un 
acte  de  SI  haute  importance  pour  la  Religion  et  la  Patrie  La 
Lettre  Pastorale  du  31  Mai  im,  Nos.  2,  3,  4  et  5,  pourra  vous 
^orvir  eomme  de  thème  pour  vos  instructions  là-des.us  Car 
quoique  le  sentiment  religieux  soit  affaibli,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai  que  nous  y  gagnerons  toujours  beaucoup,  vc^s,  à  faire  parler 
I  Eveque,  et  moi,  à  faire  parler  le  Pape= 
i^  excellent  ouvrage  qui  vient  de  se  publier,  sous  le  titre  de 
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ComeUler  dit  Peuple,  arrive  fort  à  propos,  pour  nous  aider  à  bien 
diriger  nos  braves  gens,  dans  ces  temps  mauvais.  Je  crois  qu'un 
des  moyens  à  prendre,  pour  le  mettr^.  en  circulation,  serait  d'en  faire 
la  matière  de  quelques  lectures,  dans  de  nombreuses  réunions,  où 
des  laïques  bien  intentionnés  le  gloseraient  et  commenteraient  au 
besoin.  Ce  livre  devrait  trouver  place  dans  chaque  famille  ;  parce 
qu'il  est  destiné  à  en  faire  le  bonheur.  En  le  donnant  en  prix, 
dans  les  maisons  d'éducation,  on  réussirait  avec  le  temps  à  le  faire 
lire  partout.  Quoiqu'il  en  soit,  si  on  réussit  à  en  faire  goûter 
les  principes,  à  force  d'explications,  la  révolution,  qui  fait  le  tour 
du  monde,  pourrait  bien  ne  pas  s'arrêter  ici,  au  moins  de  sitôt. 

Les  derniers  journaux  d'Europe  nous  apprennent  la  triste 
nouvelle  que  la  persécution  s'élève  contre  les  Religieux.  J'aurais 
la  pensée  d'offrir  l'hospitalité  à  ceux  qui  ont  été  déjà,  comme  à. 
ceux  qui  plus  tard  seront  chassés  de  leur  Monastère.  Mais, 
auparavant,  je  voudrais  savoir  ce  que  chacun  de  vous  pourrait 
faire  pour  ces  nouveaux  Confesseurs  de  la  Foi.  Vous  comprenez 
comme  moi  que  leur  séjour  ici  attirerait  de  grandes  bénédictions 
sur  nos  travaux,  qu'ils  ne  manqueraient  pas  de  partager  avec  nous, 
avec  tout  le  zèle  que  nous  leur  connaissons.  Veuillez  bien  me 
donner  un  mot  de  réponse  làrdessus  au  plus  vite  ;  car  je  m'ima- 
gine que  chaque  partie  du  monde  catholique  va  se  disputer  le 
t)onheur  d'accueillir  ces  heureux  exilés,  pour  la  défense  de  la 
cause  commune. 

Je  vous  adresse  une  copie  de  l'Itinéraire  de  la  Visite  Pastorale, 
pour  que  ceux  qui  doivent  la  recevoir  cette  année  s'y  préparent 
immédiatement,  et  que  les  autres  sachent  où  prendre  l'Évêque 
pendant  ce  temps-là.  Je  ferai  expédier  sous  peu  le  Mandement 
et  les  papiers  qui  y  seront  joints,  pour  annoncer  officiellement 

cette  Visite. 

Je  suis  bien-cordialement, 
Monsieur, 

Votre  très-humble  et  dévoué  serviteur, 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL 
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ILLUSTRISSIME,  AC  REVEBENI-.SSIME  DOMINE 

tur,  eo.ua,  tamea  «,oasioae  «bu'^.ua  no"  pauct  I"  '""""r" 

veropiuresper  H^cclesiam  Antistites  fcalia  recentPr  p^.  \ 
altarismini8terio,quovidelicet  nivini  / ''.'1'^^'"'^  ««""ino  ab 

loca,  ubi  vînum  de  vite  tanqua.  ta^  ernitrrEclt'^"''' 
Rectonbus  aliisque  Sacerdotibus  emi  posle  Z  '^y^'!"^'''''^^ 
Episcopi  in  eu^deu,  fine,  statuerunt  qTpl  1  ud!  r"  " 
pedire  judicarunt.     Porro  vel  in  in««  A  «,    ?  prudentia  ex- 

Episcoporum  vigilantiarnol  Z  ter  '"  *""'  "°"^°*' 
Jnic  Congregatili  Décréta  ^ul^:^'  ^^12^1^^^^^^ 
faisse  cond.ta  ut  caveretur  ne  quis  vinum  «r  !f  T'^^^^ 

Sacrificioadhiberet.  Qu^r^do^ZlrlZ^  ItÎlZZ  "^^ 
ûuper  Sanctissimo  Domino  Noatro  r^.tiZf  «bstantibus 

obligationibus  missarum  in  qu I"  bo  aldf  "'  ""'*"""  ^"^^^ 
W  abhibitu.,  idcircoTotArS^^^^^^^^^^^^^ 
curas  aut  Décréta  finem  intenVum   hand  nl^  ^°*'«''tu'a 

locorum  fuisse  consecuta.  P^'°'   ^'^'^^  ^^^^^ 

QuaBcumita  sint  jussit  Beatisaimus  Pater  ut  vii.îl«n.- 
nmm  ac  singulorum  Antistitum  et  Vicariorum  A      !  """ 

Quod  Quidetn  dnm  0,1  »«„«i a.      ..    .    .  _ 

.  ..  ^,„,^^  oanccissiuii  i>.  j;^.  Amplitudini 
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tuœ  significare  non  prœtermitto,  Deum  precor  ut  Te  diu  sospi- 
tem  servet  incolumemque. 

Datum  Romse  ex  Aedibus  S.  Congregationis  de  Propaganda 
Fide  die  10  Martii  1 861. 
Anaplitudininis  Tu», 
'  Uti  frater  addictissimus, 

AL.  C.  BARNABO,  Praef. 
R.  P.  D.  Episcopo  Marianopolitano. 

Caj.  ArchpusThebar.  a  Secretis. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ.  ACCOMPAGNANT  LE 
MAl^DKMENT  DE  VISITE  POUR  1861  ET  1862, 
POUR  ÊTRE  CEPENDANT  ENVOYÉE  DÈS  MAIN- 
TENANT À  CHAQUE  CURÉ  DU  DIOCÈSE. 


mW. 


Montréal,  le  11  Mai  1861. 
Monsieur, 

La  fin  de  la  prochaine  Visite  Pastorale,  dans  votre  Paroisse, 
est  en  général  de  prémunir  les  fidèles  contre  le  génie  du  mal,  qui 
nous  déborde,  d'une  manière  alarmante,  et  en  particulier  de 
prémunir  nos  jeunes  gens  contre  les  dangers  de  leur  âge,  qui 
deviennent  de  jour  en  jour  plus  communs.  Dans  les  exp'icatious 
que  vous  donnerez  du  Mandement  ci-joint,  qui  est  écrit  dans 
cette  double  inspiration, veuillez  bien  insister  là-dessus;  comme 
aussi  il  vous  faudra  prier  et  faire  prier  à  cette  intention. 

Une  netite  brochure,  intitulée  Manuel  de  la  Visite  Pastorale, 
pourrait  être  recommandée  par  vous,  et  mise  en  circulntion  par 
quelque  Marchand,  pour  atteindre  plus  eflBcacement  cette  fan. 

Je  bénirai,  pendant  la  Visite,  les  Ornements,  Linges  et  objets 
du  culte  ;  et  j'appliquerai  les  indulgences  aux  Chapelets,  Croix  et 
Médailles  que  l'on  me  présentera,  avec  les  conditions  requises. 

Vous  recevrez  bientôt  un  modèle  du  Rapport  que  vous  avez  à 
faire  sur  l'état  de  votre  Paroisse.  Ceux  qui  recevront  la  Visitfl 
cette  année  le  garderont  pour  que  je  puisse  m'en  servir  au  besoin 
durant  ce  tomps-là.  Les  autres  voudront  bien  le  préparer  au 
plus  tôt,  et  rapporter  eux-mêmes  au  Secrétariat,  ou  Tenvoycr,  sous 


ar.  a  Secretis. 


1  Mai  1861. 
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enveloppe  et  non  sous  bandes,  soit  par  la  Posfc.  snU 

bonne  occasion.     Ces  Eapports  doiven    êl     '  T  P"^'ï'^^^'^"« 

Je  profite  de  l'occas  Jpour  vous  11,^     '"  ^ï  ''"'• 

delaS.Cons  delaPromL^  ^ous  communiquer  une  décision 

dernier,  S.  Em  le  Card  S^'"  "  ^*""^"••«^'  '^'^  ^^vrier 
àfaira,'tous  les  ans  cha!;  1:^  'T  ''  ''  ''°«-'^'-»  ^^'^ 
complissementdupr4rpLcJ    '  '"  '''''''''''''  ^^^  ^'- 

"  u:^relrnt!r;ui  etr:  '"^-'^^^  ^-^^  ^-^^  ^'-i 

'•Pascbalom,;:i7a;Lri^^^^^^ 
«Pastorinonprobaverin^.''  ^  ^'''''^"^  P'-^P"^ 

Vous  voyez  par  là  qu  ,  mnfîifi.s  rn  j 

^«  1857,  e„  i  ,„e  ,^  .   .  .  ^i:  Ta  IrV ^.1!^ 

mer  M„i-„toe  le  ™  ^L"!         "  ™  *'"  ^ ""  ''  ^'  "'^  -"f»" 

Pour  ce  qui  est  de  l'Induit  du  6  Juillet  ISii»    „ 
dîme,  la  S.  Congrégation  entend  qu'il  »t    n^'  '"r'  '" 

cette  ann.e  qu  V^ia  vL^ ZLlTeT^  1^1^  '  """ 

La  Retraite  Pastorale,  qui  se  fera  à  l'ordinaire  au  Gran    S.    • 
naire,  commencera  Ifi  IQ  A^Ax         .    •      '"'*"^*^  *"  wand  bémi- 
snir  L  =    r^  ^^""^  7  ^^  Août  prochain,  vers  les  cinq  heures  dn 
soir  et  se  terminera  le  27  suivant  après  la  Messe.       ^  " 

Ja.  Je  Chanoine  Moreau  me  précédera  nm.r  r. 
comptes  de  Pabriaue    5.fin  «      •  P'^*'.^'**''^*  P^ur  1  examen    des 

&l.    .    1         '^'""™'.  '«  27  du  courant,  et  ra  de  Cure  en  Cnr. 
«""«"  plusieurs  Paroisses  par  jour  ant-nt  on«  ,>  /  u  ' 

»^»'U  ait  fini.     Libre  des^ee'u^ti^  II^' t-eCtf 
I.  Vm^  vous  pourrez  plus  facilement  rfeler  a^til^ 
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tés  qui  pourraient  se  rencontrer  dans  la  reddition  de  certains 

comptes.     Chacun  voudra  bien  ensuite  le  faire  conduire  chez  son 

voisin. 

Je  suis  bien  cordialement, 

Monsieur, 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

1 1<^.,  ^V.  DE  MONTEÉAL. 


CIRCULAIRE  AU    CLERGÉ,  DONNANT    LE  SUJET 
DES  CONFÉRENCES  DE  L'ANNÉE. 


t  Stb.  Rose,  le  10  Juin  1861. 

Monsieur, 

La  question  à  discuter,  cette  année,  dans  les  Conférences 
Ecclésiastiques,  sera  celle-ci  : 

''  Quels  sont  les  moyens  à  prendre,  pour  que  le  tarif  des  droits 
"  casuels,  qui  se  perçoivent  pour  certaines  fonctions  sacrées,  soit 
"  uniforme  dans  toutes  les  paroisses  ?  ' 

Cette  question  est  toute  pratique,  et  sera  une  des  conséquen- 
ces à  tirer  de  nos  Conférences  de  l'année  dernière.  Vous  en 
sentez  toute  l'importance,  et  vous  apercevez  d'avance  ses  incalcu- 
lables résaltats.  Aussi,  allez-vous  y  donner  votre  plus  sérieuse 
attention. 

Veuillez  bien  tenir  votre  première  Conférence,  avant  le  25  Juil- 
lét,e  t  y  nommer  un  député  qai  soit  chargé  de  faire  connaître 
l'opinion  de  votre  Archiprêtré  là-dessus,  dans  une  assemblée  qui 
se  tiendra,  à  l'Évêohé,  le  jour  delà  St.  Jacques,  entre  la  Messe  et 
les  Vêpres,  sur  ce  grave  sujet.  C'est  le  seul  moyen  que  j'aie, 
cette  année,  de  m'entendre  avec  vous,  pour  pouvoir  fixer  mon 
opinion  sur  cette  sérieuse  question.  Votre  seconde  Conférenoe 
aura  lieu,  après  que  vous  aurez  reçu  le  procès-verbal  de  cette 
assemblée,  tenue  à  l'Évêché. 

Je  laisse  k  chaque  Conférence  le  choix  des  questions  liturgi- 
ques, qui  pourront  l'intéresser  davantage.  Ces  questions  pour- 
ront être,  à  raison  de  leur  importance,  le  sujet  d'un  nouveau 
supplément. 


LE  SUJET 
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^^^TL^^:£^7'  ^-  ^«^-1  Notre  Seigneur 
1.  Conférence  un  beau  sl^t  de  g t?  LT'^  '  ?"^^"'""  '^ 
fera  le  sujet  delà  lecture  l  table  L  'c h  f.'  r"?  ""'  '"'  ^°  ^° 
tion  De  lectdone  SanctaruTt  ■  ,  ^"^  ^  '^^^-  del'Imita- 

le  repas.  ^^^'^^-^^^  Scr.pturamm  terminera  avec  fruit 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur. 

Votre  tout  déTOuéservitonr, 

tIO.,ÉV.  DE  MONTEE  AL. 

CIBCULAriOJ!  AU  CLERGÉ. 
MMS..TO,  ^«'"■M*'.,  le  30  J„iU„t  1861. 

«■duite,  p,,r  rapport  :„fj,ï^^    "LT  '"°^'  ■""■«  %-  de 

'^,  ««oiq"'iir„e  portent  ir»,;.?u'''''u''°-'  ''°"'  °°  '"" 
i  1.  demande  faite  Cl  î-*"""  W'»'»'!»"'-    H  répond 

que  faire  dans  fecHù  1 7'"'"°'''  ''"  ''«~-«  ««voir 

-5.  pour  ne  p,!  «m  ÏZr"' '"-'^^  '^--'  » 

■.art:lf::^^r:!l'^'^T'*  "«"-  -'  »'  ^■ 

"•«pradioti  liW  I  tnrl,  .;"'«'  '"'  "'  ''»°°°  °«°  ««d»-»»"' 
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"  ecclesiasticœ  subjioiant,  quae  illud  conférai  cum  iis  qui  in  Urbe 

"juxta    more  m    sunt  impresai acceptaque  fideli  relatione 

"  Rovisoris,  quando  illud  adamussim  concordare  cum  praedictis 
"  inveniatur,  suo  clero  déclarent  ipsi  Ordinarii  Breviaria,  m'.aalia 
"  etc.,  sine  ulla  dubitatione  uti  quis  valeat." 

En  conf  rmité  à  ce  décret,  quelqu'un  est  chargé,  à  l'Évêché, 
d'examiner  les  livres  liturgiques;  et  il  doit  indiquer  quelles 
peront  les  corrections  à  faire  à  ceux  des  diverses  éditions  qui 
peuvent  être  en  usage  dans  ce  Diocèse,  ayant  qu'ils  puissent  être 
déclarés  conformes  aux  exemplaires  approuvés  à  Eome.  En 
attendant,  chacun  s'abstiendra  de  se  servir  de  tels  livres  non- 
approuvés.  Il  va  sans  dire,  qu'à  l'avenir,  on  n'achètera  plus 
aucun  li-fre  liturgique  qui  ne  porte  3tte  approbation  de 
l'Ordinaire. 

Dans  cette  même  lettre,  S.  Em.  m'informe  qu'il  a  fait 
connaître,  au  St.  Père,  le  montant  de  notre  collecte,  dont  je  lui 
avais  donné  le  chiffre,  en  lui  demandai  j  par  quelle  voie  je 
pourrais  le  lui  transmettre.  "  Illud  Sanctitas  Sua,  inquit,  non 
"  sine  specialibus  grati  animi  sensibus  ini.  \"exit."  Ce  montant, 
qui  est  de  £4,197  4s.  9d.  du  cours  sterling,  a  été  transmis  à  Son 
Eminence  par  une  lettre  de  change.  Je  me  ferai  un  devoir  de 
vous  adresser  une  liste  détaillée  de;  ces  souscriptioi  s  quand  elles 
auront  été  toutes  perçues. 

J'avais,  en  lui  rendant  compte  de  notre  collecte,  fait  connaître 
à  S.  Em.  le  zèle  d'un  bon  nombre  de  nos  jeunes  gens  de  la 
campagne  comme  de  la  ville,  qui  offraient  leurs  services  au  St. 
Père  pour  l'aider  à  défendre  le  Patrimoine  de  St.  Pierre,  et  que 
l'exemple  du  Eouave  canadien  n'avait  pas  peu  contribué  à 
exciter  leur  noble  émulation.  Elle  me  répond  là-dessus,  dans 
les  termes  suivants  : 

"  Pour  ce  qui  est  des  jeunes  gens  du  Canada,  qui  seraient 
"prêts  à  prendre  les  armes,  pour  le  Siège  de  Pierre,  et  la 
"  liberté  de  l'Église,  et  à  accourir  dans  ce  but  à  Borne,  cela 
"  assurément  prouve  d'une  manière  évidente  qu'ils  ne  se 
"  distinguent  pas  moins  par  leur  foi  et  leur  charité,  que  la 
"  plupart  de  ceux  des  autres  nations,  qui,  par  leur  dévouement 
"  filial,  se  sont  singulièrement  fait  admirer  par  l'Eglise  toute 


0IR0ULAIRE8  ET  AUTRES  DOCUMENTS.  24? 

!'  P  *'^''*  J''  •^^  *''^"'  ^'  °^°««  ^  ^^  très-agréable  à  N.  S.  P  le 
Pape.     Ma,8  pour  le  moment,  il  ne  serait  pas  expédient  que  la 
petite  armée  du  Souverain-Pontife  fût  augmentée,  surtout  d 
soldats  venus  des  pays  les  plus  éloignés.     Mais  comme  nou 
avons  la  plus  ferme  espérance  qu'il   arrivera   que  le   Dieu 
m.séncord.eux  par  le  mouvement  de  .a  toute-puissance,  fera 

es   fforts  de  ces  p.eux  jeunes  gens,  réunis  de  toutes  les  parties 
de  1  univers  catholique,  servent  utilement  et  ava.tageusemen 
à  venger  les  droits  du  St.-Siége.     Les  choses  en  étant  là  i 
faudra  que  les  Évêques  des  lieux  où  3e  trouvent  de  tels  jeune 
gens;  aient  som  qu'ils  persévèrent  dans  leur  attachement  au 
Siège  Apostolique,  afin  que,  si  besoin  ert,  ils  exécutent  dans  le 
temps  ce  qui  est  mamtenant  1  objet  de  leurs  vœux  " 
Puissent  ces  vœux  de  nos  héroïques  jeunes  gens  s'accomplir  un 
jour,  pour  la  défense  des  intérêts  catholiqv  3s,  et  l'honneur  de 
notre  religieuse    patrie!     Ce  texte  attestera  du   moins,   à  la 
po  tén(^  la  plus  reculée,  que  le  Canada  aurait,  lui  aussi  voulu 
entourer  de  ses  bayonnettes  le  Trône  Pontifical;  mais  que  ce  n'est 
pas  le  bon  cœur,  mais  la  bonne  occasion  qui  lui  a  fait  défaut.     En 
attendant,   nous  prierons  pour  notre  Père  commun,   et  nous 
assisterons  de   nos  biens,  jusqu'à  ce  qu'il  plaise  à  la  divine 
I^o^vid^ence    de    le    remettre    en   possession   du  patrimoine  de 

Autre  chose     Vous  n'avez  pas  oublié  qu'à  mon  retour  de 

Kome,  en  1856,  vous  vous  décidâtes,  de  votre  plein  gré,  à 

prendre  le  collet  romain  pour  mieux  montrer  votre  affection  piur 

le  bt.-S,ége.    Je    dus  faire    connaître    à   Rome  cet  acte  de 

dévouement  filial;  et  je  le  fis  à  la  première  occasion  favorable 

qm  se  présenta.     C'est  ce  qui  fit  que  S.  Em.  le  Gard.  Baruabo, 

Préfet  de  la   S.    C.   de  la   Prop.   répondit  à   quelqu'un  qu 

demandait  au  St.-Siége  le  privilège  de  porter  le  rabat:  eI^ 

bemgne  hortando  ut  se Clero  Marianopolitano  conformât  in 

mqnœtestirmnium  amoris  erga  Sanctum  Sedem  adoptavit. 

Maintenant,  chacun  prendra  ces  paroles  bienveillantes  pour  un 
ordre  natemAl     nnîo/^.i»    i«  j^-:_    --.1    11         -.      .  .  .    . 

,        ^ — '  r— i«o   ic  UC3U    suui  a  un  oupéneur  si  haut 

placé  a  plus  de  poids  que  le  commandement  le  plus  impérieux. 
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On  va  donc  ee  faire  un  devoir  par  tout  le  diocèse  de  ne  porter 
que  le  collet  romain  au  lieu  du  rabat. 

Je  donne  aux  Prêtres,  qui  garderont  les  Paroisses,  durant  la 
Retraite  Pastorale,  les  pouvoirs  de  desservants,  avec  celui  de 
biner,  le  dimanche.  Ceux  qui  ne  pourront  trouver  de  rempla- 
çants, dans  le  voisinage,  s'adresseront  à  l'Évêché.  Les  maux  de 
l'Ëglise,  et  les  scandales  qui  se  multipliejit  parmi  nous,  seront 
entr'autres  de  puissants  motifs  qui  nous  amèneront  à  la  retraite; 
et  nous  prendrons  do  là  occasion  d'exhorter  souvent  les  peuples 
à  prier,  avec  un  redoublement  de  ferveur,  pour  le  plein  succès  de 
ces  pieux  exercices,  qui  doivent  contribuer  à  rétablir  l'ordre  dans 
le  monde  entier. 

La  E^etraite  des  Vicaires  et  autres  Prêtres  qui  n'auraient  pu 
assister  à  celle  des  Curés,  commencera  le  2  Sept,  prochain,  à 
l'Évêché,  vers  les  5  heures  du  soir,  et  se  terminera  le  10  de  ce 
mois,  après  la  Messe. 

Je  vous  prie  de  m'envoyer,  le  plus  tôt  possible,  une  copie 
exacte  du  tarif  suivi  dans  votre  Paroisse. 

Je  profite  de  l'occasion  pour  vous  informer  que  Mgr.  Taché 
vous  adressera  sous  peu  une  relation  des  indicibles  calamités  qui 
sont  venues  fondre  sur  sa  Mission.  Vous  le  verrez  lui-même,  et 
vous  l'entendrez,  à  la  Retraite  Pastorale,  vous  dire  quelque  chose 
de  ses  malheurs.  En  'vous  disant  qu'il  a  tout  perdu,  c'çst  vous 
dire  qu'il  a  besoiu  ie  tout.  Nous  nous  concerterons  donc,  dans 
l'occasion,  pc  r  lui. porter  un  secours  efficace,  par  une  collecte 
générale  dans  le  diocèse.  Nous  attendrons  pour  cela  que  la 
récolte  soit  laite,  Puisse-t-eUe  être  en  réalité,  au  temps  de  la 
moisson,  ce  qu'elle  est  aujourd'hui  dans  les  apparences  1 

Je  suis  bien  cordialement. 

Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTEÉAL. 


1  nous,  seront 
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MoKsi^HH,  ''"  ^^^— I'^---,  le  15  Sep.e.bre  18G1. 

^n.  leurs  des»,.»,  l;:ri^tprl''"'  "  ^''"'"'• 

de  rendre  le  droi.  au  devoir  o„„j„^,  „,„Ir„„        >  I  ''"''  " 
1er  Oetobre  prochain,  "   '  '^  '  "°  ""'  *  ''*'«'■  <•» 

,;..,iore:r;rr;srj:ot:;.r^^^^^^^^^^ 

trois  heues.     Les  VicairPB  «.«♦  •     ,  ""^®™ient  à  plus  de 

l'aï  un  Induit  du  7  Juillet  dernier  1p  <?*    p\         j 
penser  le  Clergé  et  les  PidTl  T     '  !!•    *'  "^^'^  ^  ^''^né  dis- 
^lèbrer  ou  de  fai      iL'l!  M  "      "'"  '^  '^'"^**'°°  «*« 
être  dites  avec  dTvinlt^.  ^'^''^  ^"^  ""'  P"'  P^""  ^«  P*««^> 

inarchands  quITous  trlL  "T  *"""'  ^'"^^'°«°^'  «^  1- 
messefalsijy  serait  ohTT^''  '°  nous  vendant  du  vin  de 
fais  signifier  Cr  a!  if"''^  C'est  ce  que  je  leur 

oesoit  m/^»'  ^      ^         ^^  "«^"enUamaisdelivreràquique 

«uillez  bien  m'en  infoll     ^         '^'  ''''"  "°  •"'"'"  Sr.ve, 

*™  de  vous  adresser  à  ces  Messieurs  mut  le  vi>,  1 
»™e  au.  .«e™  n..rcbandsd.!jà  noJLL.'^  ™  ""  ""*"' 

«-,  pour  le  ™.n.e  o^ër.;.™:  f^  ;:\- l»"' ^ 
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ce  triste  état  de  choses.  Je  vous  engage  donc  de  nouveau  à  faire, 
en  Janvier  prochain,  une  quôte  à  l'église,  pour  ce  noble  o^ijot, 
après  que  vous  l'aurez  recomniandf'^c  à  vos  paroissiens,  avec  tout  le 
zèl  qui  vous  anime  pour  la  prospérité  de  la  Sainte  Eglise  Rouiaino, 
notre  Mère.  En  attendant,  je  vais  faire  déposer  aux  pieds  du  St. 
Père  une  copie  de  cette  liste,  en  le  priant  de  vouloir  bien  m  m 
bénir  tous,  avec  notre  peuple 

Je  profite  de  l'occasion  pour  vous  informer  que  VOrd'  du 
Diocèse  sera  mis  en  vente  au  commencement  de  No'embre 
prochain.  Vous  n'y  trouverez  aucun  supplément,  par'^;ti  qu'il  a 
été  exclusivement  rédigé  pour  notre  usage  particulier,  tic  sera  à 
la  Cathédrale,  comme  à  chaque  paroisse,  de  régler  d'avance  lea 
ofl&ces  propres  qu'il  y  faudra  célébrer,  dans  le  concours  des  fCtes 
titulaires,  des  anniversaires  de  dédicace  ou  consécration  des  Églises 
ou  Autels,  des  40  Heures,  et  autres  oflBces  particuliers.  Ces 
Ordo  propres  devraient  être  faits  de  bonne  heure,  et  exposés  à  la 
sacristie.  Les  rubriques  générales,  la  Lettre  Synodale,  le 
Mandement  des  fêtes  titulaires,  le  premier  Supplément  à  la  Lettre 
Synodale  vous  faciliteront  le  moyen  de  rédiger  cet  Ordo  par- 
ticulier: Ut  omnia  secundum  ordinem  Jiant, 
Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  ob.  serviteur, 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


LETTRE  DE  MGR.  TACHÉ,  ÉVÊQUE  DE  ST.  BONI- 
FACE,  DONNANT  À  MGR.  DE  MONTRÉAL  LE 
RÉCIT  DES  MALHEURS  DE  SON  DIOCÈSE  DE- 
PUIS DEUX  ANS. 


MONUEIQNEUR, 

Votre  Grandeur  m'a  demandé  de  lui  fournir  quelques  rensei- 
gnements sur  les  épreuves  et  les  malheurs  que  la  Providence 
a  fait  peser  sur  le  diocèse  de  St.  Boniface  de  la  Rivière-Roua;e. 
Si  je  n'écoutais  que  mon  inclination  à  cet  égard,  je  garderais" 
certainement  le  silence.    Je  serais  tenté  de  croire  qu'il  a  déjà 


tioD,  le  cour 
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été  trop  question  de  nous,  jo  craindrais  dOtre  indiscret  ou 
taportun.  Cependant,  les  généreuses  et  honorables  sympathies 
que  je  rencontre  «haque  jour  m'encouragent  ;  elles  me  prouven 
jusquà  1  évidence  que  V.  G.  avait  raison  de  me  dire  que  e 
roupeau  qu.  a  'avantage  de  l'avoir  pour  pasteur  ne  se  lai  p  ! 
de  counr  dans  les  vo.es  de  la  charité  ;  qu'il  est  toujours  prêt  a 
«ou  ager  les  infortunes  et  à  consoler   les  malheureux.     Je  me 

Zlr,  y^TT'  '  ''""'^'•°"  ^'  ^-  ^''  «^>  --  risque 

1  histoire  de  nos  malheur-,  depuis  quelques  mois. 
M.  GoiflFon,  Missionnaire  du  diocèse  de  St.  Paul  aux  États- 

Un:s,  avait  été  visiter  le  digne  Prélat  qui  dirige  cette  é^t 

p-esquo  naissante.     Au  mois  d'Octobre'  le  bon   Prêtre  ÏÏ 

retournait  dans  sa  mission.     Fort  des  encouragement,  et  des 

-cours  qu'i  avait  reçus,  il  allait,  tout  joyeux,  reprendre  ses  tra 

vaux  apostohques.     Il  lui  tardait  de  revoir  ses  chères  missions 

de  Pimbma  et  de  St.  Joseph,  ce  petit  peuple  qu'il  avait  lai   é 

Z  I  T'  T  '"'''"'  ^  ^"^  '^«^^"  '^  — «  religieux. 
Dans  1  ardeur  de  son  zèle,  ne  calculant  pas  assez  les  difficultés, 
M.  Goiffon.  impatient  d'arriver  plus  vite,  se  sépara  de  ses  compa' 
gnons  de  voyage  et  prit  les  devants.    Le  3  Novembre,  seul  au    " 
mdieu  des  prairies,  sans  abri,  il  fut  assailli  par  une  furieuse 
te.pe  e.     Un  vent  aussi  froid  que  violent  soulevait  la  neige  en 
tourbillons  épais.     Les   habits  de   M.  Goiffon,  mon-"és  par  la 
pluie  de  la  veille,  se  glacèrent  bientôt;  il  cheminai        ant  ainsi 
tout  le  jour.     Le  malaise  et  la  souffrance  qu'il  endura  pendant 
ettetnste  journée  furent  tels  qu'il  ne  sut  pas  même  distinguer 
e  moment  où  ses  deux  pieds  se  gelèrent.     Son  cheval,  épuisé  do 
at^^ue,  pouvait  à  peine  se  mouvoir,  et,  à  la  tombée  de  la  nuit 
le  Missionnaire,  craignant  de  s'égarer,  dut  songe-  à  descendre  de 
sa  monture,  pour  attendre  le  retour  de  la  lumière.     A  peine  à 
<^e,  ,1  8  aperçut  que  ses  jambes  ne  pouvaient  plus  le  soutenir  • 
H  se  creusa  un  gîte  dans  la  neige  glacée  et  passa  là  quatre  jours 
t  cinq  longues  nuits,  incapable  de  se  mouvoir,  sans  feu,  n'ayant 

„2:f  •,:"/T"*'^^«  ^":-«  P-"  d«  buffle,  couverte  de 

■■"  °  -^i^ncaut  ses  lorces  s'épuiser,  faute  d'alimenta- 

«on,  Je  courageux  Missionnaire  fut  réduit  à  détacher  quelques 
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lambeaux  de  chair  du  <  adavre  do  bou  cheval  mort  de  froid  ot  do 
&tigue,    et  à   manger  cette   affreuse   nourriture,  toute  cnu'  et 
ensanglantée.     Le  8  au  matin,  il  fut  trouvé  dans  cet  état  par 
les  MM.  Tritchard,  qui  se  rendaient  à  la  Rivière- Rouge,  et  (mi 
lui  donnèrent  toua  les  secours  possibles  dans  l'état  do  déauemont 
où  ils  étaient  eux-mêmes.     A  Pimbina,  M.  Ooiffon  fut  accueilli 
par  M.  J.  Rnlette,  qui,  pendant  près  de  trois  semain    ,  le  traita 
avec  une  charité  et  une  générosité  au-dessus  do  tout  éloge.     Ce 
n'est  que  là  que  M.  Ggiffon  comprit  toute  la  grandeur  de  l'acci- 
dent  qui  lui  était  arrivé,  ce  n'est  môme  que  le  troisième  jour 
après  son  arrivée  à  Pimbina  qu'il  put  ep  calculer  les  pénibb 
conséquences.     Alors,  mais  alors  seulement,   ses  deux  pieds  se 
dégelèrent,  les  chairs  tombant  en  putréfaction  lui  causèrent  des 
douleurs  atroces.     Les  Missionnaires  de  St.  Boniface,  en  appre- 
nant 00  malheur,  envoyèrent  de  suite  quérir  M.  Goiffon.    Le 
mauvais  état  des  chemins  ne  permit  pas  au  patient  de  se  rendre 
immédiatement  aux  vœux  de  ses  confrères,  ce  n'est  que  le  26  (ju'il 
put  se  mettre  en  route,  et  le  28  il  arrivait  à  l'Évôohé.     Un  sen- 
timent profond  de  compassion  saisit  le  cœur  do  tous  ceux  qui 
virent  M,  Goiffon.     Les  médecins  donnèrent  quelques  jours  de 
repos  au  malade.     Le  3  Décembre,  ils  lui  firent  subir  l'amputa- 
tion de  sa  jambe  droite  ;  ils  attendaient  qu'il  eut  recouvré  un  peu 
de  force  pour  lui  retrancher  au  moins  une  partie  du  pied  gauche, 
lorsque  la  rupture  d'une  artère  occasionna  une  i)erte  considérable 
de  sang,  qui  acheva  d'épuiser  le  malade.     Le  13  au  soir,  leB 
médecins  déclarèrent  qu'il  n'y  avait  plus  d  espoir  de  le  sauver. 
Les  Prêtres  de  St.  Boniface,  et  même  toute  la  population  étaient 
dans  l'affliction.     Les  souffrances  de  M,  Goiffon  avaient  excita 
les  plus  vives  sympathies.     Quant  à  lui,  calme,  résigné,  heureux 
d'être  le  martyr  de  son  zèle,  il  attendait  le  trépas  avec  une  force 
d'âme  et  un  courage  qui  étonnaient  tous  ceux  qui  en  étaient  les 
témoins. 

Tout  était  triste  et  silencieux  dans  l'Évêché  de  St.  Boniface, 
lorsque  le  14  vers  les  dix  heures  du  matin,  un  cri  de  détresse  se 
fait  entendre.  Au  feu!.. .Au  feu  I...A  peine  ce  triste  signal  est-il 
donné  que  les  Révds.  Pères  Mestre  et  Simonet  se  précipitèrent 
dans  ia  chambre  de  M.  Goiffon;  et,  malgré  les  réclamatioas  da 
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malade,  qui  dcuiando:  "  qu'on  le  laisso  nlu.r.f  hrfti 

repoHO,  et,  en  tâtonnant  à  travers  don  «nn  ,        *""''  '^ 

d'une  fumée  épaisse    ils  ZL.  "PP'*''^;"""^  "^^JA  remplie 
«.    .  ^'«••o.iu,   118  parvinrent  à  armolu-  lo  ..    il 

Missionnaire  aux  flammes  oui  f,  llir«n/i  '"aih..ureur 

sorn.  de ,.  .,.„„,  .x:'::r  ;  r:.-;-  '  r  '"^'• 

pn-Bdro  ,,„olq„™  couver,»™,  „a„  do  Lu'l,' r,l  ,°? 
»n.ro  un  froid  de  26",  „.i,  ,„,,«„;(„„  '"'^.  '' f-''  "«l»». 
U,™t  par  toute,  le,  ouverture,;  „„  „»  „„, '™.  """""'  ""■ 
™  couverture,  en  «,rte  que  M  Ooln  f  Tl  T  "  """"'^'" 
...  .  ™rt,  pendant  ,u  J,e  tripot:  /n,'  Lr"'"  ^•"" 
Un  vieillard  aveuele  fils  #1',,»  n      j-       ,     ""P'wu. 

J.t  at.i„t  et  d^vor.^  lrZ:c„^"irc:^:r"°""^?r  r  ' 
(liens  infirmes  et  ôeés  terminons    a  i     b      .      r.      ""^  '^''^  ^*°«- 

Bonifeee,  non  content  de  eémir  «„rT  .  .  ■^,*'"'^»''  <•»  St. 
^.patriote,,  voulait  le»  i;  "  i  ,■  ™ rt u't  f  ""■°'"'°°'' 
où  .raient  reeueiili.  ce,  pau™  1,3^^"  ".""n" 

-.  Dieu  1  qui:;  cett  I  r, Uen  "  r'^r™  "»  "" 
-é.li.r.  Cependant,  l'alarn,,  Zh  ^ilH'\"T  """"'  " 
fcit entendre  «,„  ,ou  lugubre-  unTfl  '    °  '°°""  ""''" 

Del'Evêchéles  flammn.  ^"S^*"  ^^^  ^^  "^enaeait. 

«cour,  •»-,  pr.«,u.iu„til,s,e;,u;tr;gr.ni Sn^  où''» 
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trouvaient  bien  des  objets  précieux,  furent  complètement  réduits 
en  cendre. 

Ces  deux  incendies  ont  entièrement  détruit  l'établissement 
Episcopal  de  St.  Boniface.  Mgr.  Provencher,  premier  Apôtre 
de  la  Eivière-Rougti,  dont  les  œuvres  ne  sont  pas  assez  connues, 
dont  la  mémoire  ne  sera  jamais  assez  bénie,  avait  coilsacré  les 
trente-cinq  années  de  son  apostolat  à  la  formation  de  cet  établis- 
sement. A  force  de  travail,  de  sacrifices,  de  privations,  aidé  de 
l'œuvre  si  sublime  de  la  Propagation  de  la  Foi  et  de  quel(|ues 
amis  du  Canada,  le  premier  Évêque  de  St.  Boniface  avait  réussi 
à  construire  une  église  qui  fesait  l'étonnement  des  étrangers  et 
l'orgueil  de  la  population  catbolique  de  ce  Diocèse  ;  une  maison 
vast«  et  commode  ;  une  bibliothèque  riche,  du  moins  pour  le 
pays;  un  mobilier  qui,  quoique  modeste,  permettait  d'exercer 
convenablement  l'hospitalité  et  de  faire  le  bien  ;  les  dépendances 
nécessaires  à  une  grande  ferme  ;  tout  cela  est  pour  ainsi  dire 
anéanti.  De  l'Église,  il  ne  reste  que  des  pans  de  murs  calcinés; 
de  la  maison  il  ne  reste  rien  ;  du  mobilier,  pas  une  chaise  ;  de  la 
garde-robe  de  l'Évêque,  de  ses  Prêtres,  des  domestiques,  pas  une 
épingle  ;  de  la  bibliothèque,  pas  un  vclume  ;  des  archives,  regis- 
tres et  autres  documents  précieux,  pas  une  feuille  de  papier.  Les 
dépendances  ont  eu  le  même  sort  ;  tout  est  perdu,  tout  est 
détruit.  Rien  n'était  assuré.  Que  l'on  juge  de  la  grandeur  de  la 
perte  I  Puis,  souffrez,  Monseigr  eur,  que  je  le  dise,  que  l'on  juge 
de  mon  émotion,  lorsque,  le  23  Février,  après  un  voyage  de 
cinquante-cinq  jours  de  manjhe  en  hiver,  après  quarante-quatre 
nuits  passées  dehors,  à  la  belle  étoile,  pendant  la  saison  rigou- 
reuse, je  revoyais  St.  Boniface,  je  m'agenouillais  au  milieu  de 
ces  ruines,  que  'incendie  du  14  Décembre  avait  mises  à  la  place 
d'un  établissement  prospère. 

Ces  pertes  immenses  ont  été  subies  à  la  Rivière- Rouge  ;  on 
connaît  la  distance  des  lieux,  la  difficulté  des  communications,  la 
pauvreté  indispensab)?^  d'une  population  ainsi  placée.  Le  seul 
fait  de  l'éloignemcnt  est  une  cause  de  gêne  et  de  souffrance. 
D'ailleurs,  la  destruction  de  l'établissement  Episcopal  de  la 
Rivière-Rouge  n'est  pas,  cette  année,  la  seule  épreuve,  que  la 
Providence  ait  réservée  à  cette  petite  mais  intéressante  colonie. 
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L'iaCDdation  a  plongé  k  p.,s  daD»  la  „i,ére  la  plu,  „„,„„., 

inauï,  occnnralés  les  ans  sur  les  antre»  m  11  4 

.»  des  conséquence,  si  funes's rS;»  eh JtiL  l,''"'"  »' 

:r:ra-::riCnr^-''^^- 
,«i  .e  cu«e,  iii  tr;:;::»^:  tr^r-itir  ° 

ife»»»  «  î«»  *„««.W.-  «,    Je  le  sens   m;    ei^"  "^^ 
n  a  pas  trouvé  en  mon  cœur  oa  rln„„x  a>  i.  i      ^"««'ooeur,  Vieu 

terre.    Aussi  j'ai  assez  senti  mon  indignité  pour  et  .7.  . 
comprendre  la  juste  causp  H^  .n  .      .f,    ^.P^""^  être  forcé  de 

or„i.preu™/'^rperdr/;ardr.ir'r  '«  -'"* 

J  ai  dû  songer  à  réparer  nos  rert^a      r<„^  wuurir, 

^,AAA  •  r  ^^'  ""»  pertes,     t'omme  mon  véni^rnKio 

.u.  les  pau™  ::Cdr'zit 'efett  t:r 

qu.,  «ans  ce  point  brillant  vers  lequel  ils  diril!n7i;  '  T' 

Sdxrtur.  r-  ?=Xrts 

«„p  l„  Hi~:-r  -     '    •    •  '  ^^  '""'  '"'^'"ement  Persuadé 

,„  ...  r..i^,un  pcrarait  Deaucoup.  que  ses  intérêts  les  plus  chers 


m'%  f'^ 


256 


MANDEMENTS,    LETTEE8  PASTOHALES, 


r.    ( 


fieraient  compromis,  si  les  choses  en  demeuraient  où  elles  en 
sont  maintenant;  si  tout  notre  passé  restait  à  l'état  démines;  si 
ces  cendres,  durcies  par  l'inondatiun,  n'étaient  par  remuées,  pour 
en  tirer  quelque  chose  qui  atteste  la  puiptauce  du  catholicisme, 
même  dans  les  circonstances  les  moins  favorables.  Ce  sont  ces 
motifs  qui  m'ont  déterminé  à  presser  la  construction  de  ma 
Cathédrale.  Quelque  pieux,  quelque  nécessaire  que  soit  ce 
projet,  ce  ne  serait  qu'un  rêve,  si  nous  devions  nous  contenter  de 
nos  ressources  locales  ;  ausbi  j'ai  dû  nécessairement  compter  sur 
la  charité  d'autrui.  A  la  vérité  je  n'avais  pas  la  pensée  de  la 
provoquer  cette  charité,  je  la  savais  si  prévenante  que  je  m'étais 
proposé  de' la  laisser  suivre  son  essor. 

Votre  Grar  ieur  et  d'autres,  dont  les  nobles  sympathies  m'ho- 
norent autant  qu'elles  me  consolent,  en  ont  pensé  autrement.  V. 
G.  connaît  si  bien  les  cœurs  de  ceux  qu'elle  dirige  dans  les  voies 
du  ciel,  qu'elle  a  bien  voulu  m'assurer  que  non-seulement  je 
gagnerais  plus,  mais  que  même  je  plairais  davantage,  en  tendant 
naïvement  la  main  d'abord  à  votre  clergé,  qui  donne  toujours  si 
bel  exemple,  puis  à  votre  peuple  toujours  empressé  de  suivre  les 
nobles  sentiers  de  la  générosité  de  ses  Pasteurs.  Je  ne  dirai 
pas  que  je  me  décide  volontiers  à  cette  démarche;  tout  au  contrai- 
re elle  me  répugne  :  j'ai  même  eu  besoin  pour  me  déterminer  de 
me  rappeler  que  je  me  dois  tout  entier  à  mon  Diocèse,  que  ce 
n'est  pas  assez  de  lui  avoir  consacré  ma  personne,  mes  affections 
les  plus  chères,  mais  que  je  lui  dois  aussi  le  sacrifice  de  mes  répu- 
gnances. A  la  vérité,  il  m'en  coûtç  moins  de  demander  ici  en 
Canada,  parce  que  d'abord  on  est  toujours  plus  à  l'aise  en 
famille,  puis  le  Diocèse  de  St„  Boniface  possède  en  Canada  des 
titres  qu'il  ne  peut  pas  faire  valoir  ailleurs.  La  population 
catholique  de  la  Eivière-Rouge  se  compose  presqu'exclusivement 
de  Canadiens  ou  de  leurs  descendants.  Bien  des  familles  canadi- 
ennes ont  là  de  leurs  membres.  Souvent  les  pauvres  Missionnaires 
du  Diocèse  de  St.  Boniface  ont  dû  se  priver,  se  gêner  beaucoup 
pour  nourrir  des  personnes  dont  les  parents  vivent  ici  d-'is  le 
luxe  et  l'abondance.  De  plus,  notre  chère  patrie  (qu'on  me 
permette  de  dévoiler  cette  misère)  a  contracté  une  dette  immense 
vis-à-vis  de  ces  régions  sauvages.    Pendaut  de  luugueu  auuées, 
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immense  a  été  fait.       Maleré  la  frnr.  f       '^^PP'^'^^^-     Un  mal 

.i  chré.ie„,  „.a  pas  ,„„pç„„„,  ;,    „^~ ;*  ;  «•  6^"  r™^ 
eofanesqui  se  sont  égaras      IT„  l-      "™'™"'"™  «rat  doses 

i.i«.is  eo^pe  JCe..':  zt:;:  °;"1"^"' 

acte  de  eénérosité  à  ^mf  ,1'n  *  '       '^Joutera  un 

gcuciuHiK}  a  tant  d  autres,    pour  fairp  faî^^  i        •   i 

vengeance  qu'ont  Drovnnnâ  1«.  "^^  ^^  ^^^  <^e 

Les  premiers  Miss»nnaire,  de  la  Riv  !    c  ''   '»'»">'»"»«!■=• 

.pe.e»  ,»e  le  Canada  a^Lll:  f  ,  '^f ZnX 'l^^f  ™ 
les  rives  de  la  Eivière-Roncp  n„' .  a. a         ^^^^^S^^^-     C  est  sur 

-.es  .«nés  cj^^  t^me";- 
doa«„rs  e.  aux  affections  de  la  pairie,  pour  aller  sToinTff        ' 
«onde  le  grand  spectacle  de  la  Charité  Chr    e„t    °  1  ''" 
«nt,ne  lefcatholieisme  seul  peut  inspi^r      rc  '*"  '   ™"'" 
plus  qu'ailleurs,  on  comprendra  la  i  J3„7r      j     r"*"  '^'""'' 
a  Boniface.prou.és  /.r  le"   '0^  ÏÏ"  c'elt^"'"""''' 
vu  détruire  le  tombeau  de  son  véritable  nÂ»    .f    f"""""  ' 
Llissionnaire,  Mgr.  Pr»veuch  r,   *  '  ?t  eu  un"  ''""r 
«rre  sèche,  pour  recevoir  la  dé^uiUe  morS  e  de  k /"."T    ° 
deses  SçBurs  de  Charité,  »orte%™dant      „  „daj  „     1"™° 
co^eU  était  triste  le  convoi  f„,,ébre  de  laS     V   adcllr;' 
proeession  lugubre,  faite  dans  l'eau  iusou'à  Jl    V  "^ 

."fouir  temporairement  dans  le    ru^s  de  ^   "  .177  *' 
restes  vénérés  de  oeUe  aui  .v.r,^,„»  j-  eathédrale,  les 

et  de  dévouement   a  Tit^ûtd     ^T  '°°*'  *  ^'"■'«« 

Pendant  que  uosl:  et  ern,vlrdur  '"™  "•'°^''™' 
-aîneme„t  si  e^eptiounel  d^^^htr  "  t  "d'ép^rr,.''"" 
de  cette  p,eu*  Sœur  s'envolnit  au  Ciel      Là    Zll   ' 
T4ri.able,  elle  aura  offert  pour  le  Cm.H,  1  «        P"'™ 

-ait  fti,s  en  quittant  1.  te^n  tafe  et  „  TirR-  ^  T"' 
«qui  ont  été  1.  conséquence  du  choix  e  av  2t  T"' 
.dopt.ve.    Puissent  ces  vœux,  oui  .„„.  ,„„, ,!.  î!^  •""'  P"™ 

'   -  "  *^'°  "wsrus,  avoir  été 

•  -  17 
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exaucés  ;  veuille  le  Ciel  bénir  le  Canada  et  consoler  le  peuple  de 
la  Rivière-Eouge  1 

Agréez,  eu  même  temps,   Monseigneur,  l'assurance  de  mon 
respect  et  de  ma  vive  reconnaissance. 

Le  dernier  de  vos  frères  dans  l'Épiscopat, 
1  t  ALEX.,  ÉV.  DE  ST.  BONIFACE, 

a  M.  L 
Montréal,  12  Octobre  1861. 


CIRCULATEE  AU  CLERGÉ  CONCKRNANT  LES  40 
HEURES,  L'ORDO,  L'IÎ^DULGBNCa  DES  CHAPE- 
LETS,  L  ANNÉE  RELIGIEUSE,  ETC. 

Montréal;  le  21  Novembre  1861. 
Monsieur, 

Les  Quarante- Heures  se  feront,  cette  année,  comme  l'an  de^ 
nier,  à  l'honneur  de  la  Passion  de  N.  S.  et  do  la  Compassion  do 
la  Très-Sain  te- Vierge,  parce  que  nous  nous  trouvons  dans  des 
jours  aussi  mauvais.  Nous  recourrons  donc,  avec  confiance  et 
humilité,  aux  mêmes  remèdes,  qui  sont  le  sang  précieux  de  J.-C. 
qui  coule  sur  l'autel,  comme  sur  la  Croix,  et  les  larmes  de  sa 
divine  Mère,  qui  arrosent  nos  Églises,  comme  elles  arrosèrent  le 

Calvaire. 

Tels  est  le  bain  sacré  dans  lequel  le  monde  entier  doit  être 
plongé,  pour  être  régénéré  et  rendu  à  une  nouvelle  vie.  Ces 
paroles  de  la  sacrée  liturgie  conviennent  parlait  jment  à  ces  jours 
de  ré^'énération  pour  nos  sociétés,  qui  s'écroulent  de  toutes  parts,  à 
cause  du  mauvais  esprit,  ou  plutôt  du  vertige  qui  les  anime  : 
ÛU08  tuis,  Domine^  refida  sacramentis,  continuis  aPille  ht./- 
anus  auxiliis  :    ut  tuœ  redemptioni»   effectum,    et    m^Mnk 

capiamus  et  moribus.    (Oraison  de  l'Église) BenedixU  te 

Dominus quia  per  te  ad  nihilum  redegit  inimiccs  nostrot,  " 

Benedicta  «8  tu  filia  à  Domino Non  recédât  laus  tua  de 

are  hominum... ...  pro  quibm  non  pepereisti  mimoe  tuœpropter 

anauxtiai  et  tribulattionem  generis  tui,  8ed  subneaisti  ruinœante 
conspectum  Dei  nostri  (Épître  de  la  Messe  de  N.-D.-des-Sept- 
DouleurB). 
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E„  conséquence,  on  user,,  de  la  même  formule  eue  l'an  d,r 
..er    pour  aucoucerlea  40  Heure,;  et  ou  dira,  le  second  j„„T 
I.  même  Messe  m,ve  ae  la  a,npa.,ion.  si  la  rubrique  le  p„r,„ë  ' 

ri''  r.'"'''"  '""•  '"  '"^'°«  A»»""'»  Honorable 
Je  profite  de  1  occasion  pour  vous  fairp  niipl,.„„=  «v 
sur  l'Ordo  de  1862.  ^      *''''  observations 

La  fête  de  la  Prière  do  ^tre  Seigneur  y  est  fixée  au  Mardi  de 
laSeptuagésime;   celle  de  la  Passion  a.  Mardi  delà  SeZl 
.me;  .lie  de  St.  Jean  Képomucéne  au  17  Mai;  celle  de  s' 
P   chai  Bay^on   au  32  Mai;  celle  de  St.  Eoch   L  16  a!û    ' 

tlt     rT:  \"  ''^^'^^  °^"«  '^  «^-  Stanislas  :    3 
Novemb  e  ;  et  celle  de  3t.  Didace  au  14  Novembre,  conforma 

ment  à  l'Ordo  du  Clergé  de  Home,  qu'il  nous  étai/pre  cHt  dt 

suivre  par  Induit  Apostolique,  qui  introduisait  ces  fêLldat  a 

frrtV  p^'^'T^^''-^"''*''^^^^*  le  Card.  Pvéfet  de  la 

phci  hbello  agebat.r,  concessum  est:  ita   tamen   ut  titrdi  ac 

^^reducendi:'  {Gondlium  Quebecense  Provinciale  I    p   72  ) 

f  rn^fl^''^'*"  du  11  Juillet  dernier,  o;donne  de 
faire  1  Office  de  Ste.  Angèle  de  Merioi,  dont  le  nom  fic^ure  pour 
la  première  fois  dans  notre  Calendrier.  Cette  fête  est  fisé^  au  31 
Mai.  "    "  oi. 

Les  raisons  qui  ont  porté  lo  St.  Père  à  faire  célébrer,  par 
toute  la  terre,  la  fête  de  cette  grande  Sainte,  sont  exprimées 
dansce  décret,  d'une  manière  si  touchante,  que  j'ai  cm  devoir 
les  reproduire  dans  la  feuille  ci-jointe,  qui  vous  servira  de  formule 
pour  annoncera  votre  paroisse  que  l'Égise  vient  do  nous  donner 
une  nouvelle  protectrice,  pour  nous  aidera  donner  aux  enfants 
une  éducation  vraiment  chrétienne. 

Chaque  mois  de  VOrdo  est  précédé  d'un  décret  de  la  S.  C.  des 
Bites,  qui  donne  une  direction  pour  certains  cas  particuliers 
Ainsi,  en  tête  de  Janvier,  on  lit  le  décret  qui  fixe  la  manière  de 
terminer  le  Veni  Creator,  qui  se  chante  dans  toute  l'É-lise 
avant  la  Grand'Messe  du  Jour  de  l'An,  et  que  l'on  devra  °om' 
mencer  à  chanter  cette  année  nar  tout  lo  Hio^Ase      Pc-  ->•• 

w„.    ....  >■ ■    ^'        V/6b  U1VC1SC3 

décisions,  ainsi  mises  en  regard^  nous  aideront  à  bien  faire  toutes 
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choses,  selon  l'e-iprit  de  la  Sainto  Église,  qui  est  esso.îitjiellenieî.t 
un  esprit  d'ordre.  Omnia  secundnmordini'mjrant.  Aiocceboa 
esprit,  notre  Ministère  sera  béni  de  Dieu  et  d;;  s  bimmes. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  voui  commuiî'fjitter  un  Induit 
Apostolique,  endato  du  25  Août  IStil,  ad  quin'inem.  Un,  liUio- 
risi  vit  les  Vicaires-Gén^^vaux  et  les  Ouiés,  actu  ea  'steMes,  à 
bôuiro.t  induk'ieoeifli'  les  Cl'apelets  et  Médailles.  Comme  vvus  le 
remarnaez  pa*  h  s  inot'^  aot'w  exîatentes,  cette  faculté  n'(!St  hccoi  • 
déequ'à  ceux  qui,  <l  h<  oito  ép^mie  (25  Août  dernier)  se  trou- 
vaient promus  à  c;\  O^lccs,  J'ai  de  nouveau  supplié  le  St.  Pure 
de  vouloir  hwn  étcaife  cette  faveur  à  tous  ceux  qui  n:it  été 
nommés  Curé;,  d.  piua,  ou  qui  le  seront  pendant  ces  cinq  aimées. 
La  feuille  çi-joiute,  qui  pourrait  être  annexée  ù,  l'Appand  ^  au 
Rituel,  vous  servira  à  annoncer  au  prône  les  Dimanehb.»  ou 
jours  de  FStes  où.  vous  jugerez  à  propos  de  faire  cette  bénédic*  ioa 
publiquement,  afin  d'avoir  occasion  de  recommander  la  dévotiua 
au  Cliapelfct. 

En  vertu  d'un  Induit  de  même  date  (25  Août  1861)  il  y  a  une 
Indulgence  Plénière  à  gagner  par  tous  les  fidèles  de  l'un  et  de 
l'antre  sexe  qui  visiteront  une  Église,  le  jour  qu'il  s'y  fait  une 
Exposition  Solennelle  des  Reliques,  pourvu  que,  vraiment  péni- 
tents, ils  se  soient  confes^sés,  aient  communié,  et  y  fassent  avec 
piété  quelques  prières  à  l'intention  du  Souverain  Pontife  et  pour 
la  Propagation  de  la  I^oi. 

En  même  temps  et  dans  le  même  Induit,  le  St.  Père  permat, 
le  jour  où  se  f  lit  cette  Solennelle  Exposition  des  Reliques,  de 
chanter  une  Messe  de  Smctis  Reliquiis  prout  habetur  in  appen- 
dice Missalis  Romani,  exceptis  diiplicibus primœ  classis  Domi- 
nica  SS.  Trinitatis,  nec  non  Dominicis,  Feriis,  Vigiliis  OcM- 
visque  Privilegiatis,  absque  prœjudicio  Missœ  Conventuo"  ' s  vel 
Parochialis  de  die  velfesto  occurrente  illisin  Ecclesiis,  ei  <  s 
quibus  prœdictœ  M^'^»'^''.  Parochialis  vel  Conventual  -eto- 
brandœ    obligatio  ex    >      ac  servatis  Rubricis. 

Je  communique  aussi,  par  la  présente,  ces  deux  uitét^,  qui 
seront  perpétuelles,  pour  que  l'on  puisse  en  profiter  d»  ;  i'tfiset 
chacuut;  des  Églises  de  ce  Diocèse.  L'on  devra,  toutefcia,  '  "î- 
sef  à  l'Évêché,  pour  que  l'on  en  prenne  note   afin   de    ■  .'■ner 
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ohac^ae  année,  dans  YAnnce  Religieuse,  ces  Fêtes  particulières  et 
propres  à  chaque  Eglise. 

^'^'^IZ/rt  ''°"''"°   ^'   ^'"^  ^"°°'^°^^  '^  publication 

"     ^  fil,  T  T  '""'  ''  *"''''^°°'  ^^  b-^^  ««*  d«  faire  connaî. 

tr.aiix  fidèles  les  diverses  dévotions  en  usage  dans  le  Diocèse 

«>n.  ,uo  le  heu  le  jour  et  l'heure  où  elles  se  p^ratiquent,  afin  que 
co.,uo  de  bons  frères,  nous,  nous  portions  un  mutuel' secours 
qunnd  arrivent  ces  heureux  jours  de  joyeux  concours,  pour  hono 
rer  es  Saints  dont  la  puissante  protection  nous  est  si  nécessaire 
surfout  dans  ces  temps  mauvais.  ' 

l/R!i'T^''rn  """'''''  ^""'  ^^^^^'^  Année  Religieuse,  U^nto. 
les  fletraites  des  Communautés  et  des  Paroisses,  les  fêtes  de  dédi- 
caces d  Églises  et  de  consécrations  d'Autels,  et  autres  dévotions 
particulières  si  on  envoie  les  renseignements  nécessaires  à  ce 
suje.,  à  1  É^êché,  avant  le  1er  Octobre  de  chaque  année 

Un  règlement  a  été  rédigé,  pour  que  1  on  suive  toutes  les 
«Hmtes  règles  de  l'Église,  dans  l'exposition  des  Reliques  ;  et  l'on 
en  enverra  une  copie  à  ceux  qui  désireront  établir  cette  salutaire 
dévotion  dans  leurs  Eglises. 

Comme  vous  avez  pu  l'observer,  le  St.  Père  veut  que,  pour 
gagner  1  indulgence  plénière  à  l'exposition  des  Saintes  Eoliques 
Ion  prie  spécialement  pour  la  Propagation  de  la  Foi.  Nous  en 
prendrons  occasion  de  recommander  cette  belle  œuvre  à  la  piété 
de  notre  peuple;  et  avec  la  protection  de  tant  de  Saints  dont 
nous  allons  vénérer  les  précieux  Restes,  nous  la  ferons  fleurir  et 
prospérer  pour  l'honneur  de  la  Divine  Majesté,  et  l'avanta-e 
îneme  temporel,  de  notre  pays.  °  ' 

Vous  verrez,  dans  le  prochain  numéro  de  nos  Annales,  qu'il  y  a 
un  développement  frappant  dans  les  Missions  que  la  Providence  a 
confiées  à  notre  charité.  Ce  sera  uu  motif  de  plus  à  alléguer 
W^r  exciter  le  zèle  du  peuple,  en  faveur  d'une  si  grande  et  belle 
œuvre.  Il  comprendra  facilement,  en  lisant  tant  de  traits  de 
dévouement,  qu'il  y  aurait  de  la  honte  à  demeurer  indifférent 
dans  une  cause  qui  intéresse  si  hautement  toute  l'Église  Catho- 
lique ;  et  que  personne  ne  saurait  demeurer  les  bras  croisés, 
.-  -^_-  —  ..»..^„-,  {^3  ÛTc^aus  Ut  ius  rrecres  Missicmaires, 
et  nos  Sœurs,  les  Religieuses  de  nos  différentes  Commuaaatés, 
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sont  à  l'œuvre,  et  portent  de  si  bon  cœur  le  poids  de  la  chaleur  et 
du  jour. 

Il  y  aura  en  tête  de  ce  numéro  uno  Lettre  Pastorale  sur  les 
maux  qui  affligent  de  nos  jours  toutes  les  Sociétés,  et  sur  les 
remèdes  à  apporter  à  tant  et  à  de  si  grandes  calamités,  dont  ua 
des  principaux  est  à  coup  sûr  le  zèle  pour  l'Œuvre  de  la  Propa- 
gation de  la  Foi.  Car,  s'il  est  vrai,  comme  on  n'en  saurait 
douter,  que  c'est  à  cause  du  dépérissement  de  la  foi  que  le  monde 
entier  est  bouleversé,  il  s'en  suit  uéoessairemcnt  qu'en  ranimant  la 
Foi,  on  consolide  les  bases  ébranlées  sur  lesquelles  reposent  nos 
Sociétés,  qui  aujourd'hui  ne  tiennent  presque  plus  à  rien. 

Veuillez  bien,  à  ce  propos,  envoyer  au  Trésorier  les  fonds  de 
l'Association,  que  vous  auriez  en  mains,  afin  que  l'on  puisse  rendre 
au  plus  tôt  les  comptes  de  l'année  au  Conseil  Central,  et  les 
publier  dans  le  prochain  numéro  des  Annales  du  Diocèse. 

Je  recommande  à  votre  zèle  la  belle  œuvre  de  la  Colonisation, 
que  la  Divine  Providence  semble  susciter  de  nos  jours,  pour  nous 
fournir  le  moyen  de  conserver  le  Canada  aux  Canadiens,  pour 
qu'il  soit  toujours  ce  que  nos  pères  l'ont  fait,  savoir,  une  terre 
catholique  avant  tout.  Connaissant  votre  patriotisme  religieu.; 
je  n'ai  pas  hésité  d'assurer  la  Société  de  Colonisation  qu'elle 
pouvait  compter  sur  le  Clergé,  pour  l'aider  à  poursuivre  sa  noble 
entreprise.  Mais  il  a  été  bien  entendu  que  la  politique  n'entre- 
rait pas  dans  nos  rangs  ;  ce  qui  ne  saurait  arriver  sans  un  danger 
évident  de  iniiner  de  si  belles  espérances. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  rappeler  que  Mgr.  l'Évêque  de  St. 
Boniface  compte  sur  vos  efforts  généreux,  pour  réparer  les  terri- 
bles ruines  qui  ont  fait  couler  tant  de  larmes  de  ses  yeux  et  des 
nôtres,  chaque  fois  qu'il  nous  a  raconté  ses  malheurs,  avec  tous 
les  charmes  et  l'onction  de  sa  parole.  Les  collectes  que  vous 
pouvez  faire  à  ce  sujet  devront  être  prêtes  à  lui  être  remises, 
vers  la  fin  de  Janvier  prochain,  qu'il  sera  de  retour  ici.  Vous 
recevrez,  avec  la  présente,  l'analyse  de  ses  touchantes  allocutions, 
qui  préparera  les  voies  à  vos  exhortations  en  faveur  du  Vénérable 
Licendié. 

Je  ne  terminerai  pas  cette  Circulaire,  sans  vous  communiquer, 
oe  que  son  Ëminenoe  le  Qardinai  Bamabo  m'écrivait  le  27  Octo- 
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bre  dernier,  en  m'aocusant  la  réception  de  la  dernière  Lettre  de 
Change,  que  je  lui  ai  adressée,  pour  lui  transmettre  les  nouvelles 
souscriptions,  perçues  dans  ce  Diocèse  pour  le  St  Père 
'•J'ai  présenté  à  Sa  Sainteté,  le  25  du  courant,  la  lettre  de 
V.  G.  avec  le  reste  delà  collecte  et  la  note  des  fidèles  qui  y  ont 
contribué^     Le  St.  Père,  en  les  recevant,  avec  sa  bonté  ordi- 
naire, a  béa.  avec  la  plus  grande  affection  le  pasteur  et  le 
troupeau  du  Diocèse  do  Montréal,  dans  le  Père  de  miséricordes 
et  le  Dieu  de  toutes  consolations  qui  le  console  avec  indulgence 
dans  toutes  ses  tribulations,  par  les  secours  qui  lui  sont  envoyés 
par  les  catholiques  dispersés  dans  le  monde  entier,  et  qui  met 
le  comble  à  sa  joie  en  inspirant  aux  Évêques  catholiques  de 
n  avoir  qu  un  même  sentiment,  une  même  charité  et  une  par- 
"faite  unanimité."  ^ 

Il  m'a  été  rapporté,  par  M.  le  Supérieur  du  Séminaire,  que  le 
St  Père,  en  recevant  notre  collecte,  adressa  ces  paroles  au  Cardi- 
nal  qui  en  était  le  porteur  :  Bon  Cardinal,  vous  venez  à  mon 
mde  bien  a  propos  ;  car  je  n^aiplus  rien,  Jeregarde  lesecours 
que  vous  m  apportez  comme  la  manne  dans  le  désert 

Je  me  contente  de  laisser  tomber  dans  vos  cœurs  ces  touchan- 
tes paroles  de  notre  Père  commun,  qui,  seules,  sont  plus  émou- 
tantes  que  tous  les  discours  et  tous  les  écrits  du  monde.    Je 
pense  quelles  ne  tomberontpasàterrequand  vous  les  rapporterez 
à  la  piété  filiale  de  vos  paroissiens.     Vous  )-      prêcherez  donc 
avec  succès  la  p.euse  croisade  du  denier  de  ^t.  Pierre,  qui  est 
«ne  des  merveilles  de  ces  temps  mauvais,  en  faisant  une  nouvelle 
«jllecte  pour  le   St.  Père,  comme  je  vous  le   marquais  dans  la 
Circulaire  du  15  Septembre  dernier.     Tâchons  de  bien    faire 
comprendre  au  peuple  que  le  Pape  travaille  à  l'autel  pour  le 
monde  entieret  qu'aujourd'hui  c'est  au  monde  entier  à  pourvoira 
ses  besoins.  ^ 

Je  recommande  à  vos  ferverf. .  prières  la  Retraite  del'Évêché, 
qui  doit  commencer  le  3  Décembre  prochain;  et  je  puis  vous 
assurer  que  vous  ne  serez  pas  oublié  par  les  retraitants,  non  plus 
qtie  les  âmes  confiées  à  vos  soins. 

Je  suis  bien  véri ta!  '-ornent, 

Me  >3ieur,  , 

Votre  très-humble  et  affectueux  serviteur, 

t  la.,  ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL. 
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ANNONCE    DE   LA    FÊTE    DE    STE.    ANGE  LE    DE 

MERICt. 

Noua  ferons,  (Samedi  prochain),  ,a  iëie  ae  Ste.  ingèle,  que 
Notre  St.  Père  le  Pape  a  ordonné  do  célébrer,  dans  le  monde 
entier,  pav  un  décret  du  11  Juillet  J861,  dont  nous  allons  vous 
J'aire  a.  lecture  : 

"  Dé'  ret  Urbia  et  Orbia. 

"  St«.  Angôle  de  Merici,  douée  d'une  pureté  et  d'uno  beauté 
*♦  a  a^élique,  répandit  en  tous  lieux  une  odeur  de  suavité,  en 
"vivartsur  la  terre  comme  un  lys  au  milieu  des  épines.  Dès  sa 
"  plus  tendre  jeunesse,  elle  se  fit  un  bonheur  de  marcher  dans  le 
"  sentier  de  la  perfection  ;  et  elle  y  fit  tant  de  progrès  que  St, 
"  Charles  Borromée,  peu  d'annaes  apiAs  sa  mort,  n'hésita  pas  de, 
**  dire  qu'elle  était  bien  digne  d'êtr  mifee  par  le  Siège  Apostolique. 
"dans  le  catalogue  des  Saintes  Vierges.  Elle  visita,  avec  un., 
"très-grande  piété,  leslieux  de  la  Terre-Sainte,  qui  ontétécousa- 
"  créa  par  les  Liystères  de  notre  rédemption  ;  et  elle  se  rendit  à 
"  Rome  pour  y  vénérer  les  tombeaux  des  Apôtres  St.  Pi  rreet 
"  St.  Paul.  Ce  fut  dans  cette  ville  sainte  qu'elle  se  sentit  pressée 
"  du  désir  de  se  conf^-icrer  à  l'instruction  des  jeunes  fill'S,  connais- 
''  saut  parfaitement  que  ces  jeunes  |  "rsonnes,  retenues  au  milieu  des 
»'  faux  et  hideux  charmes  de  i  liérébio  de  Calvin  e  de  Luther,  qui, 
"  alors,  faisait  sentir  au  loin  ses  ravage  comme  des  ronces  et  des 
"  épines,  perdraient  fleur  ')  la  Vir  ité.  Ce  t  pourquoi  elle 
"institua,  à  Brescia,  une  nouvelle  Communauté  de  Saintes 
"  Vierges,  sous  la  protection  et  le  nom  de  Ste.  Ursule.  Vierge  et 
"Martyre  de  J  0.,  dc-i  Ue  réclama  les  soins,  p'^nr  enseigner 
"  aux  jeunes  filles,  ricjies  et  pauvres,  kt  premiers  éléments  de  la 
"foi,  pour  leur  apprendre  à  vivre  avec  ré^uliav'té  et  chast^pt-,  et 
"  les  former  aux  travaux  propres  aux  ferr.  3.  Angèle  retira  do 
"cet  institut  des  fruits  abondants  nour  k  bien  do  l'Église  et  ue 
"  la  société  ;  et  le  Dieu  tout-pu'  t  c  jla  k  nouvelle  ^ocidt^ 
"  religieuse  des  dons  d  sa  grâc»  .  U  abondance,  q\  lie  se 
"  répanc!  t  en  tous  lieux,  et  que  i*-  >eigiK  -r  daigna  révél»  r  ù,  sa 
"  servante,  sur  le  point  de  mourir,  que  sa  Communauté  fie  ait 
"jusqu'à  la  fin  du  monde. 

"Comme  dans  ces  temps  très-mauvais,  des  hommes  pervers  et 
"scélérats  font  tous  leurs  efibrts  pour  renverser  l'Église  oatholi- 
"que  et  la  Société  civile,  et  s'efforcent,  pour  arriver  plus  facile- 
"  ment  à  cette  fin,  de  pervertir,  dans  leurs  mœurs,  les  femmes  et 
"  surtout  les  jeu  "OS  filles,  afin  que,  de  leur  âme  dépravée,  le  poi- 
"  son  de  l'erreur  se  glisse  lus  avant  dans  le  cœur  des  enfants  de 
"l'Église,  quelques-uns  dets  Éminentissimes  Cardinaux  de  la  Ste. 
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"l'É-lise  l'Ofli  •<>  fi      ivr      '^""^^''?'n-l«ntife,  d'ëtcndre  à  toute 

«  et  ses  ..^ri/erk Xn^,^  j  dd,t      'ï'''  ^^''r''  P'"'  •"*«"  «''"««'^" 
"d.  toute  Uiche  et  de  tl  L      ^      ^       ''"'  '*^  ''^'  *^«  '«^  ^'^'"««e 

'  8t'8  t'nnemi.s  auront  (<t»S/<n..i.f/a     t\'       s    ^   '^      l"«  lui  tendenr 

"  lie  jo.r  du  mois  de  Juillet  de  l'année  1861 
"  (Signé,,,  0.,  ÉvÊQtTE  o'Os'HE  ET  de'  Ste.  RuriNE. 

Gard.  Patuizi,  Préfet  de  la  S.  C.  R 
(Contresigm^  >  D.  Bartolini,  Secrétaire  de  la  8  (j'r  " 
Ce  décret  doi        v,  trôschers  frères,  vou«  faire  corupr^ndie  de 

bonne  éducation  de  vos  nts  ;  ot  tout  ce  que  vous  devez  faî  e 

Fur  entrer  dans  les  intentions  do  cette  tendre  Mère.     Vou   y 
voyez  que  le  frui,   de  cette  éducation  religieuse  et  bien  soignée 
^  .le  rendre  vos  enfants  utiles  à  la  Société  par  la  pureté  de  leurs 
^œurs,  par  leur  u^odestie  et  par  leur  amou.  du  travail  manue 
V  «s  y  remarquez  que  les  ennemis  de  la  Religion  cherchent  à 
'emparer  de  l'éducation  do  ces  tendres  onfants^afin  de  pouvoir 
nleuru.,sp,rant  de  fausses  maximes,  répandre  pin.  facilemen; 
-r.  pnpc.pes  erronés  dans  le  monde,  au  grand  danger  du  salut 
û;  leurs  âmes.     Vous  a^ ,.  là  une  nouvelle  preuve  des  soins  de  la 
-vme  Providence,  pour  doner  à  vos  familles  l'inostim.ble  avan- 
^ge  dune  bonne  éducation,  en  appelant  à  ce  Ministère  si  difficue 
^nt  d   Sauts  et  de  Saintes,  qui  y  ont  consacr.  toute  leur  vie,  et 
qui  ont  mst.tué  ces  ferventes  Communautc^s  q,         oc  la    race  de 
eur  sa,„te  y.     ,tion,  ont  conservé,  dans  le  monde,  le  dépôt  sacré 
d^s  bons  principes,  en  formant  les  cœurs    „  l'amour  des  vraies 

.atL.!  t!!^:."^^r  ^^•^'^  ^^^-^^  «^"^^«  ^^«="^i«.  ^u'iiest 

anrA«    n~"î  '""r,  K  :  "  '"'''''''^  ™'  °^"  '*"*'"^«-      Teile«  furent, 
après  elle,  len  Religieuses  Ursulines,  qu'elle  avait  fondées,  pou^ 
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oontinuer  sa  Sainto  (Buvro  daoB  le  monde  ontior.  On  les  vit 
arriver,  avec  nos  pôron,  sur  nos  rives  alorsi  nauvages,  pour  coiwa- 
orer  leur  jeunesse  ot  leur  beauté  au  min  dv  former  notre  heureuse 
patrie  à  co'*  vertus  solides,  qui  en  ont  fait,  de  puis  doux  siècles,  une 
terro  do  it.i.  Ce  fut  sur  ce  beau  modèle  que  se  formèrent  cos 
autres  Institutrices  Religieuses  qui  se  sont  depuiHpréitentëes,  avec 
un  courage  héroïque,  pour  partager  les  travaux  qu'im{)osait  cette 
fïoble  tâche  d'cnsoigner  à  la  femme  d'être  pieuse,  travaillante, 
économe  et  sage,  afin  d'être  une  vraie  mère  de  famille.  Vouï*  en 
conclurez  que  vous  ne  sauriez  prendre  trop  de  précautions,  dans 
le  choix  des  maître»  et  maîtresses,  que  vous  donnerez  à  vos  ohers 
Cofants.  Vous  vous  laissercE  en  même  temps  persuader  que  c'est 
pour  voue  un  devoir  de  favoriser,  do  toutes  vos  forces,  cette 
éducation  soignée,  que  la  Religion  donne  à  ces  enfants  ,  que  voua 
devez,  à  cotte  fin,  vous  conformer  aux  Jléglemonta  de  ces  Saintes 
Maisons  qui  proscrit  tout  luxe,  toute  vanité,  toutes  dépcnsies 
superflues,  dans  les  njustements;  qui  recommande  le  travail 
manuel,  et  qui  enseigne  à  s'y  livrer  courageusement  pour  qu'au 
sortir  du  Couvent,  l'enfant  soit  une  bonne  fille  de  famille,  parta» 
géant,  avec  sa  mère,  les  soins  du  ménage,  pour  devenir  bientôt  elle- 
même  une  femme  accomplie,  une  épouse  intelligente  et  une  uiôre 
vraiment  chrétienne. 

C'est  pour  demander  toutes  ces  grâces  que  nous  célébrerons, 
chaque  année,  le  31  Mai,  la  fête  de  Ste.  Angèle,  dont  le  nom 
vient  d'être  introduit  dans  le  Calendrier  Universel,  pour  que,  en 
retour  des  honneurs  que  doit  lui  rendre  l'Univers  Caholique,  elle 
nous  aide,  de  sa  puissante  prière,  à  bien  élever  les  enfants  de 
l'Église. 

Nous  vous  exhortons  à  bien  célébrer  cette  fête,  à  y  communier 
avec  vos  enfants,  et  à  couronner  ainsi  le  beau  Mois  de  Marie,  qui 
s'est  fait  partout  avec  tant  de  gloire  pour  la  Reine  des  Vierges, 
et  tant  de  précieux  avantages  pour  nous  tous. 

N.-B. — Cette  annonce  devra  être  glosée,  pour  ser-  'r  d'in3truction,  le 
Dimanche  qui  précédera  la  fôte  de  Sainte  An^èle.  Pu\  ela,  on  l'annexera 
aux  autres  formules  de  prône,  pour  l'avoir  soua  la  main,  au  besoin. 
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A  p(«>«   LLbAUfE,  SUR  LKS  BRUITS    DR  rtrri^Ruii 
ET  LA  NÉCESSITÉ  DE  S'Y  PRÉPAHER 

Monsieur,  Montréal,  le  25  Décembre  1861. 

Aujourd'hui  que  l'É^^lise  célèbre  la  nain-sanoe  du  Eoi  pa.if,^ 

etpucx  sur  la  terre  au^  hommes  de  bonne  volonté,  l'oa  u'ontead. 
hélas  !  que  cris  et  rumeurs  do  guerre.  ^ 

f^^j'^">.â"'«.  notre  gouvernement,  daus  sa  sage  prévoyance  a  on, 

:::i  o'r'"^''  ^^  ^^^"^  ^^^-'^^  '^  ^-^^^  '-  ^^iTs^z 

t.o  qu.  ordonne  qu'une  compagnie  de  soixante-quinze  hommes 

Comme  beaucoup  de  personnes  ne  lisent  pas  les  journaux  «ui 
reproduisent  ces  documents  officiels,  vous  forez  bien  d'expr;en 
vos  paro.ss.ua  les  Ordres  qui  émanent  de  l'Autorité  U  ile  ou 
M  .taire  concernant  l'enrôlement  do.t  il  est  ici  question 

Uus  leur  ferez  facilement  comprendre  que  tout  ce  que   leur 
demande  le  gouvernement  est  à  leur  avantage,    et  qu'ils  doive^I 
s'e.prosser  de  répondre  à  l'appel  qui  leur  e^'fai     7o  s  2" 
drez  sans  doute  ce  but,  en  leur  présentant  les  considé.a"bus 

:reV:éSr"^  ^  ^^^^-^-^  -  ^^^^  ^  --  ^-  •  -'- 

La  guerre  est  un  fléau  toujours  redoutable  pour  un  peuple. 
Or,  un  des  moyens  à  prendre  pour  l'éviter,  c'est  d'avoir  de» 

StT.V^  ^f  ^^-  disciplinés  pour  i.jx.u.ser  l'ennemr 
C  est  Notre-Se.gne«r  u.-même  qui  nous  eu  avertit,  .n  nous  disant 

IL  w    ,  l  ^"^^  ''*  *'"P  ^^^^^«  P«"r  «^«««ter,  il  s'y 

F       de  lo.n  pour  faire  la  paix.     Mlog^nn  adhno  illo   longe 
«9^nte,  legattoncm  mUtens,  rogat  ea  quœpaoh  sunt.  (Luc.  U 
8'Ler  i'""^  souverainement  avantageux  pour  le  pays  de 

^amerd  avance,  pour  évit^  les  affreux  désastres  que  cause 
toujours  une  mvasion  ennen.  e.  Or.  c'est  ee  au'U  fera  -  ^^^ 
aà"t  à  lappei  du  gouvernement.      '  '~     '  ' 


;i      t 
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Cohime  on  le  voit,  il  n'est  pas  question  aujourd'hui  pour  los 
volontaires  de  partir  pour  aller  verser  leur  sang  8ur  nos  frontières 
puisque  la  gue/re  avec  nos  voisins  n'est  pas  même  déclarée,  et 
qu'elle  ne  le  sera  peut-être  pas,  surtout  s'ils  s'aperçoivent  que 
notre  Canada  à  beaucoup  de  bras  vigoureux  et  bien  exercés  pour 
se  défendre.  Nous  aurons  donc  plus  de  chance  de  n'avoir  pas  de 
guerre,  en  nous  enrôlant  en  grand  nombre,  et  de  grand  cœur,  que 
de  rester  les  bras  croisés,  comme  font  d'ordinaire  les  lâches  et  les 
paresseux. 

Dans  une  guerre  quelconque,  il  y  a  toujours  de  grands  malheurs 
à  déplorer.  Les  campagnes  sont  dévastées,  les  villes  incendiées 
les  propriétés  pillées,  le  commerce  ruiné,  les  moissons  ravagées; 
et  plus  que  cela,  les  peuples  sont  démoralisés,  les  filles  et  les 
femmes  insultées  et  les  mœuis  publiques  considérablement  altérées. 
En  s'armant  pour  la  défense  de  son  gouvernement,  on  s'arme  donc 
pour  la  défense  de  sa  propriété,  et  de  l'honneur  de  sa  famille  et 
de  son  pays.  De  plus,  on  rend  à  César  ce  gui  appartient  à  César, 
comme  nous  le  recommande  si  expressément  Notre  Seigneur 
dans  l'Evangile  ;  et  par  conséquent,  on  accomplit  un  devoir  reli- 
gieux, qui  mérite  la  récompense  éternelle. 

En  bonne  justice,  c'est  à  chaque  propriétaire  à  défendre  sa 
propriété,  par  tous  les  moyens  honnêtes  que  lui  fournit  la  loi  de 
Dieu.  Or,  tout  un  pays  est  une  grande  propriété,  partagée  entre 
les  difiérents  membres  d'une  nombreuse  famille  que  l'on  appelle 
nation.  C'est  donc  à  tous  les  membres  de  cet^e  grande  famille 
nationale,  qui  sont  tous  frères,  étant  tous  enfants  d'un  même 
gouvernement,  à  s'unir  d'une  union  aussi  forte  que  tendre,  pour 
dépendre  leur  commune  propriété.  Ceux-là  n'auraient  pas  le 
sentiment  de  leur  existence,  qui  ne  comprendraient  pas  ce  devoir 
imposé  à  tous  les  membres  d'une  même  famille,  de  se  protéger 
mutuellement. 

L'Apôtre  St.  Paul,  en  apprenant  aux  chrétiens  à  obéir  à  leur 
gouvernement,  leur  fait  observer  pourquoi  un  lloi  de  la  terre,  qui 
est  le  ministre  de  Dieu  et  le  vengeur  du  crime,  porte  l'épée. 
Non  enim  sine  causa  gladium  portât  ;  Dei  enim  ministerest, 
vindex  in  iram  ei  qui  malum  agit.  (Rom.  13,  4).  Or,  voilà 
que  notre  Gouvernement,  après  avoir  donae  à  ce  paya  des  iusiita- 
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lion»  si  libérales  qu'il  en  a  fait  vraiment  le  ph,  heureuz  pays  d„ 
»-*,  ta  offre  aujourd'hui,  pour  l'aider  à  «.  protJgerTnt'" 
1  ..vasiou  ennemie  dont  il  est  menacé,  sa  puissante  épie  e'  s«! 
due,  son  arn,ée  sa  flcK  son  argent,  enBn,  tout  ee  qufe;  „él 
...reà  un  peuple  q„,  veut  défendre,  à  tout  pri.,  saVopr  é  é 

Eaeouragé  par  des  offres  aussi  libérales,  le  pays  tout»  er  va 
donc  se  rallier,  avec  empressement,  autour  du  glorieux  étendard 
b„tan,que.     En  t^to  de  ces  bataillons,  si  touSri, t:  f  ut 
™,r  aux  mams  avec  l'ennemi,  n,arol,eront  les  intrépides  soldats 
d.  Crunée,  qu,  furent  envoyés  ici  pour  prendre  quelqnept 
.prés  cette  gloneuse  campagne.    Kien  donc  de  plus  encoura.  2^' 
p^ur  eus  les  habitants  de  ce  pays,  q„e  cette  pensée  que   pour 
défendre  leurs  foyers,  ils  combattront  côte-à-côte  avec  des  solZ 
•guerns,  et  avec  des  frères  à  qui  un  danger  commun  auri  apn  U 
à  ne  faire  qu'un  seul  homme.  "^^ 

Toutes  les  origines  vont  donc  s'allier  intimement  et  n'en  faire 
u  une,  pour  la  défense  de  notre  commune  patrie.     Chacun   ura 
soutenir,  à  l'ornbre  du  drapeau  de  la  Grande-Bre  agL    ^ 
honneur  na  lonal   et  sa  gloire  militaire.     Sans  doute  que  Tes 
Canadiens  d  ongiue  française  n'oublieront  pas  les  beaux   fa  ts 
d  armes  de  leur,  pères,  dont  la  mémoire  se  rattache  à  tan    d 
oi^onaes  ,t  à  tant  de  lieu,  qu'ils  ont  sous  les  yeux.     On  va  voir 
s^  les  héros  de  Chateauguay  sont  encore  tous  vivant;  It  si  le 
^ngqui  boui  lonnait  dans  leurs  veines,  coule  dans  celles  de  leu  ! 
enfimts  et  de  leurs  compatriotes. 

A  la  vérité,  il  n'est  question,  pour  le  moment,  que  d'un 
Dgagement  volontaire.  C'est,  sans  doute,  parce  que  le  gouver- 
nement s'attend  qu'il  y  aura,  dans  la  population  du  pays  une 
mie  loyauté,  et  que,  parmi  les  sujetsde  Sa  Majesté,  il  se  troUera 
a^sez  de  braves  volontaires  pour  que  l'on  ne  soit  pas  obligé  de 
aire  plus  tard  des  enrôlements  eu  vertu  d'une  loi'qui  f  tai 
es  jeunes  gens  à  entrer  dans  la  milice  incorporée  et  tous  les 
utres  en  état  de  porter  les  armes  à  marcher  à  l'ennemi,  pa  un 
commandement  général.  '  ^ 

Pour  prévenir  ce  cas  extrême,  ne  vaudrait-il  pas  mieux,  pour 
tous  les  habitants  du  pays,  s'offrir  dès  maintenant  au  ^oJv.rne- 
"icuc,  pour  recevoir  de  lui  des  armes  de  la  meilleure  espèce,"  et 
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apprendre  à  en  faire  un  bon   usage,  pour  la  défense  de  leurs 
propriéfés,  que  d'attendre  que  l'ennemi  soit  entré,  pour  mettre 
tout  à  feu  et  à  sang.      Les  bataillons  de  volontaires,  bien  armés 
et  bien  exercés,  ne  défendront-ils  pas  le  pays  avec  plus  de  succès 
que  des  troupes  de  pauvres  gens  qui,  n'ayant  point  appris  à  se 
défendre,  iraient  au  combat  conime  à  une  boucherie  ?  D'ailleurs 
n^ee  -il  pas  évident  que  le  gouvernement  s'attachera  de  plus  en 
plus  à  un  pays  dont  les  habitants  lui  montreront  un  si  grand 
dévouement?  Ne  favoriserait-il  pas,  avec  une  affection  encore  plus 
paternelle,  les  Institutions  déjà  si  libérales  qu'il  lui  a  données? 
Ne  sera-t-il  pas  par  là  encouragé  à  protéger  de  plus  en  plus  la 
Religion  qui  soutient  l'homme  sur  le  champ  de  bataille,  et  lui  ap- 
prend à  sacrifier  sa  vie  pour  l'amour  d3  Dieu  et  de  sa  patrie? 
Car,  un  peuple  fidèle  se  fait  aimer  de  son  gouvernement,  comme 
un  bon  enfant  se  fait  aimer  de  son  père. 

Au  reste,  en  supposant  que  le  fiéau  de  la  guerrre,  dont  nous 
sommes  menacés,  nous  arrive  quelque  jour,  nous  aurons  alors  de 
quoi  nous  rassurer,  en  pensant  que  le  pays  est  armé  et  >,out  prêt 
à  faire  une  vigoureuse  défense.  Tous  ceux  qui  seront  appelés  à 
combattre  pour  repousser  l'ennemi  de  nos  foyers,  auront  appris 
d'avance  à  marcher  à  la  victoire,  en  apprenant  à  se  bien  battre, 
selon  toutes  les  r.^,^les  de  l'art  militaire.  Ils  auront  d'ailleurs,' 
pour  les  absoudre,  avant  le  combat,  leurs  zélés  Pasteurs  ;  et  s'il 
leur  faut  mourir  en  braves  .ur  le  champ  de  bataille,  ils  les  auront 
à  leurs  côtés  pour  mourir  en  bons  chrétiens. 

Avec  ces  principes,  et  autres  que  vous  saurez  faire  valoir  au 
besoin,  nos  braves  gens  comprendront  qu'il  leur  est  avantageux 
de  s'offrir  à  leurs  offici  dès  maintenant,  pour  recevoir  les  armes 
du  gouvernement,  et  apprendre,  par  des  exercices  militaires,  à 
en  faire  un  bon  usage. 

Fortifiés  par  nos  paroles  pastorales,  ils  sauront  mépriser  les 
mauvais  conseils,  qui  peut-être  leur  seraient  donnés  par  des  gens 
ignorants  ou  mal  intentionnés.  Ce  vieil  adage,  que  la  religion 
grava  dans  le  cœur  de  nos  pères  :  Mon  âme  est  à  Dieu,  et  Im 
corps  est  au  roi,  animera  et  soutiendra  leur  courage. 

Pour  nous,  qui  sommes  placés  entre  le  vestibule  et  l'autel, 


nous  ne  cesserons  de  faire  entendre  an  0 


loi  ce  or!  d"*^  confî.iPî*fi* 


^t  à  tôt 
tion  en 

Il  est  teraj 
Dmier  dp  >t 
■s-'ivcccc,  et  qi 
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Epargnez,  Seigneur,  énaranez  «o/^-*  »^     1 
terriWe  fléau  (te  Ja  guerre  donlnr^"^''  '"  ^^*«"rna„t  le 
la  pénitence,  qui  est  Teseul  !  ''"""''  "^'"^^^^«-    P^-^^bons 

du  Lgneu,'  1;:::;:  rr  rr^r  ^^  ^^^^- 

chaire  et  partout  aUleurs  o,,^  n'II       •  '°°'  '^^  "^P^t^»-'  en 

«e  lai.er^ai,er  a  J  p:r7ulT  a^^^^T  ^^  "^^^  ^^ 
et  aux  soirées   dangereuses      ^U.  ^^''   ^"^  ^^«^^^^ 

-.e  ,.i™^,eHe,  fa  ^ïï  J^rX^ ^  .r  '°™ 

toftSauxdu  C°ei         '  '  "'°'"'"*  '''""'^'  ™'  '«  terre 

nous  an-oncer  de  furieuse,  tempête,  ,e  dw'    '  ^ï  °' 

prière  de  i.  Glorieux  More  de  U,^  tX'  ^V"  ''""''°'' 
P.«le   ,„ondetou.  e„Her  jouir  el   .l^' .'"r™'*  ' 
«inel    Pui^ious-^ou^tousiprèsTerJ        .T"  """"^  "^ 
^e.'e.il,  „„„,  r.„uir  d..  lalfultJeZICre'  '^  """'"''"" 
Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur 
t  I«.,  :ÉVÊQUE  de  MONTRÉAL. 

MUiNlR^^AL,  SUR  LE  DENIER  DE  ST.  PIERRe! 
PBÉAMBULE. 

IGNACE  BOURGE"^    PAR  ta    «dî,^^ 

Tormirr*    '/  ''°''   ''''  ^'^^  *=T  DU  SIÈGE  APOS- 

TOLIQUE,  ÉVÉQUE  DE  MONTRÉAL,  El^C,  ETC. 

^1«  C^er^r^  Séculier  et  Régulier,  avx  Communauté,  Ihh'  ' 
^t  à  tous  les  Fime.  de  Notre  DiocZZl  ft^T 
tion  en  Mtre  Seign..  Jésus  ChZ'  ^  "*'  ''  ^''''''^ 

J         rf''  ^c.  nerre,  qu,  fut  collecté.  l'an  dernJ..    ^L  Z 
— ^  e.  que  IVous  avons  fait  déposer,  en  votre  no^^T'au^ped^ 
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du  Souverain  Pontife,  par  les  main.»  de  8on  Éminence  le  Cardi- 
nal  Barnabo,  Préfet  de  la  S.  Congrégation  de  la  Propagande. 

Ce  Denier,  conspcré  à  Dieu  pour  aider  à  la  subsistance  de  son 
Représentant  sur  la  terre,  s'ctt  élevé  à  la  somme  de  cinq  mille 
cent-quatre-vingt-sept  louis,  douze  chelins  et  quinze  sous  (£5,187 
12s.  7Jd.=i20,750Î  piastres,  ou  124,503  livres,  anciens  cours). 
Ce  tribut  volontaire  de  votre  piété  filiale  a  été  accepté  avec 
une   effusion   de   cœur   toute  paternelle.     Car,  en  le  recevant 
N.  S.  P.  le  Pape,  qui  ne  sait  pas  aujourd'hui  s'il  aura  de  quoi' 
subsister  demain,  depuis  qu'on  l'a  dépouillé  si  injustement  des 
deux  tiers  des  États  Pontificaux,  a  déclaré  à  l'Éminent  Cardinal 
qui  le  lui  présentait,  que  ce  secours  lui  venait  fort  à  propos,  parce 
qu'il  n'avait  plus  rien  ;  et  que  c'était  pour  lui  comme  la  manne 
tombée  du  Ciel.     Il  est  donc  vrai  que  la  Divine  Providence  se 
sert  aujourd'hui  des  enfants  de  l'Église  pour  subvenir  aux  pres- 
Fants  besoins  du  Père  commun.      Comme  donc  nous  devons 
N.  T.  C.  F.,  nous  estimer  mille  fois  heureux  d'avoir  pu  fournir 
notre  part  de  cette  céleste  rosée  qui  nourrit,  chaque  jour,  le  Père 
de  la  grande  famille  chrétienne  ! 

Vous  aimerez  sans  doute  à  savoir  quand  et  comment  a  été 
reçu,  à  Eome,  notre  quote-part  du  Denier  de  St.  Pierre.  Car,  il 
est  tout  naturel  à  des  enfants  bien-nés  de  désirer  savoir  si  ce 
qu'ils  ont  pu  faire,  pour  l'amour  d'un  Père  qu'ils  vénèrent  et 
chérissent,  lui  a  été  agréable.  Nous  allons  vous  satisfaire,  en 
prévenant  même  votre  juste,  désir. 

Ce  fut  le  treize  Août  dernier  que  fut  déjwsée  notre  première 
offrande  aux  pieds  sacrés  de  notre  Vénéré  Pontife.  Dès  le  len- 
demain, l'É  minent  Cardinal,  qui  avait  daigné  se  char<,'er  de 
Nous  représenter  auprès  du  St.  Père,  se  bâtait  de  Nous  informer 
qu'il  lui  avait  remis  nos  Lettres  de  Chnnge,  et  qu'elles  avaient 
été  accueillies  avec  une  vive  reconnaissance,  comme  un  témoi- 
gnage de  la  piété  et  de  l'amour  du  Clergé  et  du  Peuple  de  ce  Dio- 
cèse pour  le  Père  commun. 

Une  seconde  Lettre  de  Change  ayant  trar.gmis  à  Rome  lo  reli- 
quat de  nos  souscriptions  de  l'année,  Son  Éminence  s'empressa, 
dans  une  Lettre  du  13  Novembre  dernier,  de  Nous  annoncer 
qu'Elle  l'avait  Elîy-même  remise,  lo  25  Octobre  précédent,  au 
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linence  le  Cardi- 
Propagande. 
bsistance  de  son 
e  de  cinq  mille 
ze  sous  (£5,187 
anciens  cours), 
té  accepté  avec 
en  le  recevant 
il  aura  de  quoi 
injustement  des 
ninent  Cardinal 
i  à  propos,  parce 
)inme  la  manne 
!  Providence  se 
venir  aux  pres- 
c  nous  devons, 
.voir  pu  fournir 
ue  jour,  le  Père 

jorament  a  été 
'^ierre.  Car,  il 
•er  savoir  si  ce 
ils  vénèrent  et 
is  satisfaire,  en 


k  Rome  le  reli- 

ice  s'empressa, 
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Sfc.  Père,  qui  l'avait  reçue  av.„  i 

paternelle  gratitude,  et  en  blTsslT''  î^"^-^^^  de  sa 

^-.^t  pour  lui  si  dévoués  et  s;;;:i'f  ^"^^"^«  'ï-  -  mon- 
Enfin,  comme  JS^^s  avions  nri^  ZT  ■ 

transmettre  à  Sa  Sainteté  une  conT  .'"T""  ^'  ''''^''''  ^'ea 
Paroisses  de  ce  Diocèse,  qui  ZliZf  i'  "^^^  ''  *«"*««  les 

:bution,pour  lui  aller  n  a  de  d  l''"  ''''  '^"  ^^^  ^  -n- 
^-ève,  le  St.  Père  a  daigné  nourr '""'' '^^  ^^«"^^^'«^  et  de 

--igner  encore  sa  reconnttr    """^  ^"'■"^-'  ^-^  -us 

Comme  cet  insigne  honneur  s'adre.sp  ^ 
aussi  b.en  qu'à  Nous,  Aous  nouslT  '""'  *""''  ^-  T-  C  P., 
-niquer  iei  cette  ^ettr:  ;:  tn"  ''T ''  ^~- 
jamais  ce  précieux  Monumn^ouirén^^^r  ^^'^'^^  «'^"«^^'vo  à 
adernière  g,.,ration,  ce  q:^  ^  ttl-  ?  ^^^^^  ^•-<1"'^ 
que  le  Pape  a  fait  pour  vous     Pn  J       ,  P"'"'  ^'^  ^^P^.  et  ce 

enfant,  en  recueiLt      "ce  .r:!      ,""  ^ ''"'^-^' --h- 

r  r  ^^  ^^  --'  ^-  leur  rura^mé^ée  fjrf  f  -'^^'^  ''  ^^ 
St.  Père,  au  temps  de  ses  pressants  be  nt  ^^r  '^'^""^  P^"»-  ^e 
qui,  en  peu  de  mots,  caractérise  ]''  ''"'  ^^^^'''^ 

iuimortel  Pontife  :  ^^  ^'""^^  «<^  ^^llo  âme  de  notre 

"WE  IX,  PAPE. 

"  Vénérable  Frère.  SaliK-  Pf  -ra  ^j-    . 

;;!>«**,  b«.„„„„p  a.^,;,„  X™;,:  ;"  ^'f  -  ^e  v„,„ 

par  «a  „«„es  Kdéle»    afi„  d?  y        ™?^*''''"  '^«»'' <>' 

'««•grande  détrewe  et  dans  ,„ll.    '.  "■"  "'^^''  <'"'»  Notre 

:  Maj.  Nous  avon.  p„„,  „„  ™  ^^^  "  «  *%»  Ap„,to,i,„e. 

"et durant  «grand  cabat  eontreV  .    r*^  "  ""'"«i». 

»^sligerez  rien,  dan,  ™t„  IJo  de^";.'"  ^"''"''-i»'.  ™«»  »e 

"  Épi™,,al,  p„„r  soutenir,  X   ™      "d   ''■''°  "  ''''™  '*»  ^* 

;;e«e,  ie.  droiH  ,.  doctrine  de      .'tr/r'"""*'  '» 
la    conservation    de    Vcfr..    .  ^      '  ®^  Pourvoir  à 

'•^»Itiplesefccontagiecse„cLMT'"'    '''"'^'^'    ^^«    -^^urs 
'^  d'offrir  à  D;. _  t.       *^:''-*^'     ^Vndant,  ne   em««.   ... 


^^rgé  et  ie  peuple  fidèle,"dë 


très 
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"  ferventes  prières,  pour  que,  par  son  secours  très  favorable,  il 
"  nous   vienne   en    aide,  ainsi  qu'à  toute  son  Église;  et  qu'il 
"  humilie  tous  les  ennemis  de  l'Église  et  de  ce  Siège  Apostolique 
"  pour   les  fïire  rentrer   dans  les  sentiers  de  la  v«5rité,  de  la 
"  justice  et  du  salut. 

"  Enfin,  Nous  accordons,  avec  amour  et  avec  l'intime  affection 
"  de  Notre  cœur,  à  Vous-même,  Vénérable  Frère,  et  à  tous  les 
'•  Clercs  et  à  tous  les  Laïcs  fidèles,  confiés  à  Vos  soins,  la 
"  Bénédiction  Apostolique,  présage  de  tous  les  dons  célestes  et 
"  le  gage  de  Notre  singulière  afiection  pour  ^^=u.^. 

"  Donné  à  Rome,  auprès  de  St.  Pierre,  le  31   Novembre  de 
"  l'année  1861,  tt  la  seizième  année  de  Notre  Pontificat," 
'  PIE  IX. 

A  la  lecture  d'une  Lettre  si  émouvante,  vos  cœurs  d'enfants  se 
seront,   Nous  n'en  dortons  pas,  N.  T.  C.  F.,  dilatés   avec  une 
douce  suavité,  pour  s'ouvrir  aux  sentiments  les  plus  tendres  de 
la  piété  filiale.     Car,  qu'elle  est  affectueuse  la  reconnaissance 
que  nous  témoigne  notre  Père  commun,  pour  le  faible  tribut 
d'amour  que  nous  lui  avons  offert  !  Qu'ils  sont  salutaires  les  avis 
paternels  qu'il  nous  donne,  pour  que  nous  soyons  fermes  dans  les 
bons  principes,  durant  ces  jours  de  séduction  !  Qu'elle  est  cordiale 
la    confiance    qu'il    nons    témolune,   en   se    recommandant  si 
instamment  à  nos  prières  !  Qu'elles  sont  pressantes  les  invitations 
qu'il  nous  fait  de  prier  aussi  pour  la  conversion  de  nos  frères, 
que  l'esprit   révolutionn.iire   a   précipités   dans   un  si   profond 
abîme  !  Qu'elles  hont  riches  en  grâces  les  bénédictions  qu'il  fait 
tomber  du  Ciel  sur  nous  tous  I  Qu'il  est  précieux  le  gage  qu'il 
nous  donne  de  son  affection  particulière  1  Vos  âmes  naturellement 
sensibles  auront,  sans  doute,  été   pénétrées   de   ces   saisissantes 
émotions,  que  le  cœur  éprouve,  mais  qu'aucune  parole  ne  peut 
exprimer.     Cette  touchante  Lettre  aura  donc  fait  sur  vos  cœurs 
des  impressions  qui  seront  désormais  ineffaçables.     Ah  I  puissent 
les  souvenirs,  que  vous  en  conserverez,  resserrer  de  plus  en  plus 
les  liens  sacrés  qui  vous  attachent  au  .^f .  Siège  1  Car,  cet  attache- 
ment inviolable  vous  préservera  de  la  séduction,  qui  efface  le  senti- 
ment catholique,  et  livre  l'esprit  à  un  vertige  déplorable. 

En  entendant  la  lecture  de  cette  belle  Lettre,  vous  aurez  sans 
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doute  remarqué,   N.  T  C  F  \r 

qu'il  est  réduit  à  une  ^ra,-.mn^e^rfL::  ^^  ^'  ^'  ^'"P^  "«"s  dit 
vivement  frappé..  Ce  Pôrr^  7 '/j  l'^- ^ --z  été 
extrême  miaère  au  ^onde  entier  fd^?  T''  ''"^"^^'-^  «- 
Cons.toriale  du  3p  Septembre  derern'  ''"''  ^'^^  ^""«»*'on 
^W^  et  le  secours  c^i  ^.  J«.7  J' ^":.lr  "-?---^i>a. 
P^V.^  et  les  largesses  sont  pTui'J'  f'^'''''   ^'^^  ^'--^e 

^t  -#-  ;-  cl^arges  ^  .^;:2^rT'^'^''^^  ^"'^'^ 
Cet  appel,  ou  plutôt  ce  cri  I    "f'f  ^"^««'' ««^««r. 

toute  l'Eglise,  et  les  nations  ca  hoir     ''  '  '''  '"*^°'^"  ^^^^ 
^-ues.     Elles  ont  compris  ;        ^^  'f  profondément 

et  par  une  heureuse  pensée  a uTt  "°  ^^'^'^  ^  ^«^P'^'r. 

elles  ont  adopté,  comme  mo;r  ju    fT''  'T  ^"^  ^"  ^H 
-  aide  au  Père  commun,  ^"^1/^^;;  P;- ^  d'aller 

plusieurs  siècles  était  tombé  dans  l'oubli  '''  "ï"'  ^^P"'« 

trésor  pontifical;  et  qu'alors  le  ple  fi  ^"  "^''"^^  ^^»«  ^^ 

f  son  haut  rang,  dans  toute   l^Zn^r^^  """^  ''  ^^"^^"-^ 
es  siècles  pas.és.     On  s'est  demandé  !  '^"^  ""'  ''^"^''"^ 

«erait  pas  possible  de  ressu^rr  !!'  T  "'"^''''''^''''^  «'^^  "« 
dépit  de  l'impiété,  qui  se  m  ou  do  .  "'  '^^  '^'^^  ^'--'  - 
choses  qui  honorent  la  relic.io„  d„  n""'''- '''  ^'''''^^^  «*  ^i«"'Jle^ 
on  s'est  mis  à  l'œuvre  en  foulan.  '"/'"""*•     ^^^  ^  l'in-^tanr 

tac  <1.™„  „„  „„t  „agi„„el  ,t„/f"T,-*  *•  '^''='-™  «' 
<,»e  la  Clah-e,  ,a  Tribu^Ttl  "p:^  ot;?  r;"'  ""^  *"^^' 
bout  du  monde.     A  la  Irkt,.  „„,     i  ''"™"''  Jusqu'au 

»  prolongent  pou,  X.^^.^T^^Z^'^f  ^"^^  l'-Ho"-  qui 
qui  Pé«nt  ,„r  lui,  le  monde  Lh„li<t  llffr' '=^  "'"S" 
g».  Il  s'est  ébranM,  dans  ta,,..»  "        P™"»")^""!'!!  affl,- 

m^  porte,  secours  'à  iTpt  a  TJT'^'.r  "  "'  *  '■-'-. 

-•«  «ue  antique  Institution  ,uèie  ".:i::'^:^^ 


■'*''  s  *  'lai  I,. 
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fait  abandonner.  C'est  ainsi  que  la  divine  Providence  nous  ra- 
mène,  comme  par  la  main,  aux  œuvres  de  foi  que  nos  pères  nous 
avaient  laissées  en  héritage. 

Notre  catholique  Canada  a  déjà  fait  écho  à  cet  admirable  con- 
cert  du  monde  entier,  pour  cette  grande  œuvre  de  charité.  Il  ne 
restera  donc  pas  en  arrière,  après  de  si  beaux  commencements 
Oh  I  OUI,  1    ajoutera,  à  sa  prière  de  tous  les  jours,  «on  aumône 
de  toutes  les  années,  en  prenant  part  au  Dmùr  de  St    Pierre 
pour  le  soulagement  du  Père  commun  dansm  très-grande  détresse 
Mais,  Il  est  juste  qu'on  lui  fasse  bien  connaître  cette  œuvre  nou- 
velle pour  lui;  et  c'est  ce  que  Nous  allons  taire    en  répondant 
aux  questions  suivantes  : 
Qu  est-ce  que  le  Denier  de  St  Pierre  f 

Le  Denier  de  St  Piene  est  une  certaine  contribution  volon 
taire^  ou  redevance  pieuse,  que  tout  bon  catholique  aime  à  paver 
au  Pape,  pour  honorer,  dans  son  auguste  perso.ine,  St  •  Pierre 
le  Pr,nce  des  Apôtres  et  le  Chef  suprême  de  la  Religion  chréti- 
enne, qui  vit  dans  ses  successeurs,  et  l'aider  dans  les  énormes  dé 
penses  qu',1  lui  faut  faire  pour  le  bien  général  de  l'É-Iise 

Cett^^^détinition  toute  simple  vous  fait  parfaitement  connaître, 
^.    1.  C.  IM  œuvre   éminemment   catholique   à  laquelle   nou 
sommes  tous  invités  à  contribuer.     Votre  sentiment  religieux  vous 
suffira  pour  vous  faire  comprendre  combien  cette  œuvre  de  foi  est 
féritats"'  ^'"''  ^'  ^'"''  ''  Xûorveilleuse   dans  ses  immenses 
Nous  vous  laissons  donc  à  vos  propres  considérations,  pour  que 
vous  puissiez  apprécier  par  vous-mêmes  l'cxceUcnce  et  le  mérite 
du  Dauer  ,1e  St.  Pierre,  considéré  en  lui-même,  et  par  rapport  à 
Dieu,  qui  est  grandement  glorifié  par  cette  sa..te  action     par 
rapport  à  l'Eglise,  qui  est  merveilleusement  consolée  par  le'  sou- 
lagement  d.nné  à  son  Père  ;  par  rapport  au  Pape,  qui  est  puis- 
samment us-iste,  dans  sa  très-grande  détresse  ;  par  rapport  à  km- 
vers  catl.ohque,  qui  sera  singulièrement  édifié  et  encoura-é  de 
notre  coopération  à  cette  œuvre  générale  :  et  en  voici  la  raison. 
Dans  boaucuup  de  pays,  notre  Canada  n'est  encore  connu  que 
Bur  les  v.eaies  relations,  qui  le  repésentaient,  il  y  a  deux  siècles, 
comme  une  contrée  sauvage  où  l'on  se  nm„. .;=.„;*  a^  .u.:„  u_ 


NUQ  aumône 


maïQe,  et  où  l'nn  I^ai  -x  '  ' 

«a  do„„  ..«^e^r  :r  r  t  '  'rr^-  *  >»"'  '-■  o. 

chose  »ur  la  liste  jç^„^„,^  j  J'""""'''  %"™r  p„„r  ,,„el,,„„ 

■Laissant  toufcoa  poo  ^i,  ,         ''"'^«tienne. 

**»'"•  *  Si.  Pierre  marne  d'un»  L  'l  f  """  P»"»"-  d" 
«r  vivement,  et  da„,  tout  Ôe  „  "  v  '"'  *'"  ™"'  '"M™»- 
«"de,  .avoir,  ,e  maintieu  /e  Jt  T]  "7  '^.  P'"'  «>■-  ™ 
l'konDeur  de  votre  R„li„i„„  J,  lIT  j  ^ '"""'°  ™"e  Dieu, 
riM  de  votre  patrie.     5r  Lu,    "  I  ™' ''''°""«'  '»  P™Pé' 

'i«e„  douter,  «  oonoeuLe»  aÛ  urT'".  r"'"''  ™"' ^  -«■ 
■■■"Pifté  du  eièelo  ne  ohereheTZ!  "'  "' '"  ^'^''"^-  1»« 
P«»*re  „ue  pourd«„„ror L  le  e^T-"  '  ""'"'  ''"^  >^ 
«Miquee  qui  tiennent  ZlZlltl       "'  v  '""'  '^'  ™- 

Ce  que  Nous  voulons,  N  T  ^  P      "  ™"'  ''''W""- 
lastrnction,  e-e,t  q„.e„      „  '     '  '•'  ™»»  ft™  voir,  dans  cette 

Pi«,  de  justiee  et  d  reeo„naiI  1»  ""'"'"'P"'  «"  devoir  de 
-"  -in  de  leur  péri  1  "tT  !,"'  ""'  '"^  ''»  "»f-« 
laiae  pour  nourrir  et  X  leur  P  °°™'  '""■•  '"'  ■='  I»" 

-;"ri.sz:rvir.:rT'^----. 

q«.  vous  est  demandé  pour  bâtir  rei^?"'  '"''°'"''  «""=  '''"«™' 
donne  des  grâcosà  vosâmes Tt  1,  ^  "'  "°"''"'  "°  '"''*'"■■ 
P»  «salement  eertainoue  et  "'  *  ™'  "=™  ?    N'«»'-i 

—t  pour  les  hoir  de  eS'r ''T  T  '™-^-' 
PO"  les  pauvres  enan    raehLv?    '/.?''  '"'  '"'""'»  °»"'™. 

'«^eeommeroeetteute/^tXC''^'  ''"'*  '"'    =™. 

*a*ur:';v!r*r  '"  ™''f°"-»-«™anderi  «otr» 
1-  autres  «uvre^IrNl'.!::  T^^  P'»'  «""'^^  î-  'outes 
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appek.  le  Denier  de  St.  Pierre,  parce  que  retirés,  avec  Vh^mvçon 
évangc  ,que  do  ce  Pêcheur  d'hommes,  d'un  océan  d'erreurs  et  d.. 
vices,  ,l,s  lui  ont  payé     o  grand  cœur  le  double  tribut  qu'i h  lui 
devaient,  pour  avoir  été  ainsi  appelés  par  lui  à  l'admirable  lum.èrt 
de  la  toi.    Car,  c'était  en  bénissant  ce  grand  Apôtre  qu'ils  venaient 
déposer  à  ses  pieds  une  partie  de  leurs  biens  temporels,  p^rocon- 
naissance,  pour  les  inestimables  richesses  spirituelles  dont  .h  se 
voyaient  comblés  par  son  minist«^r.,  et  celui  de  ses  succès.,      s 
C  éta.t  pur  ces    oblations    volontaires,    sous  forme  tributaire, 
qu  Ils  rendaient  foi  et  hommage  au  Souverain  Pontife,  en  se 
reconnaissant  ses  féodaux  spirituels,  parce  que  Dieu  le  leur  avait 
donné  p«ur  Prince  et  Seigneur  Suzerain  en  religion  (sup.rplebem 
meam  Prvnci,    ,  te  constitui),  et  en  soumettant  à  h,   divine 
puissance  ton,  h.     .yaumes  du  monde  {Tihitradidit  Deusomnia 
régna  m.,n..}.      J'est  donc   dans   la   bouche  du  miraculeux 
poisson^  que  .  vj,,  g^.  pi,„e  dans  la  mer  de  Galilée,  qu'il  faut 
aller  chercher  l'origine  de  ce  denier  sacré 

Maintenant,  N  T.  C.  F.,  Nous  croyons  devoir  vous  protester, 
dans  la  sincérité  de  notre  âme,  qu'en  établissant,  dans  le  Diocèse 
cette  œuvre  de  foi,  qui  est  si  mystérieuse  dans  son  origine  si 
surnature  le  dans  son  principe,  si  vénérable  par  son  antiquité' et 
SI  merveilleuse  par  ses  fruits,  notre  intention  est  de  vous  fournir 
un  moyen  facile  de  vous  montrer  les  enfants  dévoués  du  Père  de 
vos  âmes,  les  fidèles  agneaux  du  Pasteur  qui  a  soin  de  Nous,  qui 
sommes  vos  Pasteurs  particuliers,  sous  la  houlette  de  ce  Pasteur 
des  Pasteurs. 

Nous  devons  encore  vous  dire,  N.  T.  C.  F,  qu'en  faisant  du 
Demer  de  St.  Pierre  une  Œuvre  Diocésaine,  pour  le  soulage- 
ment du  Père  commun,  dans  son  extrêms  détresse,  Nous  croyons 
rendre  à,  ce  Diocèse  pour  lequel,  malgré  Notre  indignité  et  insuffi- 
sance. Nous  fûmes  consacré  Évêque,  il  y  a  touU-1'heure  vin<^t. 
cmq  ans,  le  plus  grand  service  que  Nous  ayons  pu  rendre 
^T^'^"f ''J"  *^"^  ^''''^  puissions  jamais  lui  rendre,  s'il  plaisait  à 
Dieu  de  Nous  donner  encore  de  longues  années,  pour  réparer  la 
stérilité  des  années  passées. 

Car,  Nous  en  avons  l'intime  conviction,  ce  Denier  sacré,  en 

transm  >ttant.  d'anQ<:îA  on  onnXa  ui-i..* j       ,    »^...    ^  . 

'• ~~ ••"^^>  ^vauuiaîiuuBdansia  Viiie  Sainte, 
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nous  revienrî-a  avt>P  fl..a  ua  ^i-  ' 

".er,  .pré,  .voir  .„„.,  JHf ,'.  ^";" "'  1'"  »»  »«  J«»'        ■ 

des  v„„K  a„„„r  „,.r„  i»,,,::;!  /;::;::r"'  '"  ■"-  "^ 

que.  eh.mp,,  en  y  rtpa„d.„t  I.  rcll'    ,      T'  °°'  "'»«"'"■ 
terre.     Cro    2.|e  N  T  C    P  '''  ''  »™™  <>»  l" 

qu'il  .  ^té  p.j.d,  a  été  reçu  oom^  °°"'°        '"■•  '"  l"'"'*"  »'» 

Fr.e,„e  eo  j'u'r-la  No^  Pr"w:  7""°  '°"'""'"'  •>"  «»'. 
charge  de  bé„,d«i„„,    „f  ™    '''''P'"'  "--  »  d-™  -venir 

«•"'pagne,,  d'une  ,„a„ièree„Lr,  T'  °°''  ""'<"  "  "»» 
.ooi»„„e.  qui  nourri«uT>u.T  '  P'"'"''""*'!'"'  '»  ■»»""» 
de  l'Arabie.  '  '"'  J""»  '«  -'"f"  ''•-s  les  d&ert. 

Comme  vous  venez  de  le  ï„ir    \-    a    p  i    i> 
quelque  eorte,  dans  le  Ars.'er  *  &    L„         T  ''°°°""""  ™ 
eb»quej„„r  la  divine  Provit™    fur    'err;""''""'"' 
I!t,eneffet,„'estK,epaa„„,„i,^„,";/,'"  '°°  """•°'''- 

l'.pp.riti„n  subite  du  Z-e"**  t'"'""^"'"'  »P"'»elle  que 

««verse  la  pierre.veel.,„Xt;.„i:r,',?"''.r-    ■•*"**«. 
«ontombera,  en  sort  ;,„„„    f  'P'^*^  "'"'e"' fermé 

-e,,e,jetL,.,;rvar;rmri:rzv:  -'r,""""'  ™ 

«ardaient  son  tombeau,  «0»^  k,  !«  i'  ''^.™''""°"  ■>"' 
«ja»t  bien  mort,  pUisan'^e».  de  1  tir  .'""'^  "r"  '^ 
grande  famille  l'iini„o.a      xu  i-  ^"'^  *"  «'^i»  de  sa 

France,!  nêer"ena    T       ''"''  ''"'"  ™'»'""  "'J»'»  "  ■''es- 

l'.eéantir  s'ils  le  IZ^  T  "'«'«l'e"^,  pour  l'.vilir  et 

J«„-^parlà  nVc T  :  7'       '  ""  ""'  ''  ''"•>'«-• 
ceux  o!i  pll:„.*^;  ^•'  "  ^«»  P'«  '"«=«  sans  r&o.npense 

grand!  et',rMe  J:;;  "'"  "°  ^'"  ™'~"'  °'"^'-.  *  -  »' 
4Lt"'"  *  ^'-  """"^  ^'««    ««    »»/■"■*.»  pour 

^Sr^tp™''  '""■  ?^="»--'  *  -"«   1"-'i™.  que  si  le 

m,.  !  ""  J"""*""  »■'  fan'«'au  pour  l'Bd  se  Ca.boM 

que,  ce  ne  neut  f-trA  nn',,»   f    j         ,        ^  J^giise  uathoii- 

^  aeigaeur,  et  par  conséquent  il  doit  ôtre  bien  f.^^e  ^ 
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C'eflt  xM  fardeau  d(mx,  parce  qa'il  s'agit  pour  des  enfants  bien 
nés  (le  porter  secours  à  un  Pore  qu'ils  aiment,  et  dont  ils  sont 
tendrement  aimés,  et  pour  des  brebis  fidèles  de  nourrir  un  bon 
Pasteur,  qui  les  fait  pattre  si  heureusement  dans  les  gruH 
pâturages  de  l'Église.  Car,  l'amour,  (|uand  il  est  véritable,  ne 
sent  point  la  peine  du  sacrifice  ;  ou  s'il  l'éprouve,  ce  n'est  (|ue 
pour  se  montrer  plus  héroïque. 

C'est  un  fardeau  doux,  paroe  qu'il  est  parfaitement  libre  et 
volontaire.  Et,  en  effet,  nulle  loi  ecclésiastique  ou  civile  n'en 
fait  un  devoir  de  conscience.  Donne  qui  veut  et  comme  il  veut. 
Chacun  est  laissé  à  sa  volonté  et  à  son  bon  plaisir.  Persouitu 
n'est  contraint  de  donner  par  respect  humain.  Car,  c'est  un  don 
secret  donci  Dieu  seul  est  témoin,  pour  le  mieux  récompuni^-r. 
La  main  gauche  elle-même  ne  saura  pas  ce  que  donne  la  droite. 

C'est  un  fardeau  doux,  à  cause  du  témoignage  do  la  bonne 
conscience,  qui  ne  cesse  de  répéter  au  fond  de  l'Ame,  qu'en  p-iyaut 
sa  part  du  Denier  de  St.  Pierre,  on  soulage  une  grande  misère, 
cachée  sous  le  manteau  Pontifical,  et  abritée  sous  la  Tiare 
de  la  Papauté  ;  que  l'on  fait  quelque  chose,  non  plus  pour  un 
pauvre  ordinaire  qui,  cependant,  nous  représente  toujours  Jé^Uit- 
Christ,  mais  pour  Jésus-Christ  lui-même  dans  U  vénérable 
personne  de  son  Vicaire  ;  que,  par  cet  acte  de  bienfaisance,  on  a 
enfin  l'heureuse  occasion  d'imiter  en  quelque  chose  nos  pères  qui 
après  avoir  si  généreusement  combattu  sous  le  glorieux  étendard 
de  Charlesmagne,  pour  élever  le  Siège  de  Pierre  atf-dessus  de 
toute  puissance  de  Ift  terre,  afin  qu'il  f(it,  aux  yeux  de  tous  les 
peuples,  une  image  plus  parfaite  de  Dieu,  qui  ne  dépend  de 
personne,  payaient  encore  si  fidèlement  leur  Denier  à  celui  pour 
qui  ils  avaient  versé  leur  sang,  comme  viennent  do  faire  encore 
les  jeunes  héros  de  Castelfidardo. 

C'est  nn  fardeau  doux,  à  raison  des  mérites  surabondants  qu'il 
y  a  à  le  porter  avec  joie  ;  ce  qui  est  une  disposition  essentielle  : 
hilarem  enim  datorem  diligit  Deus. 

Ah  !  N.  T.  0.  F.,  si  toute  bonne  action  porte  avec  soi  sa 
récompense,  par  le  bonheur  intérieur  qu'elle  fait  éprouver,  et  qui 
est  cent  fois  plus  grand  que  tout  autre  bonheur  que  peut  procu- 
rer le  monde,  que  penser  du  l'ineffable  consolation  du  bon  cbrëtieD 
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qui,  en  payant  le  Tknier  de  St  PUr^.    ^    ^       j.     . 

<.»<»  fe.  «„„„  e,.Mo«^  rf„  ^,^  JZZtlfl      ■  . 
ra»œ  ^ue /aurai  ma  io»^  „„,,  j„  ,«/„r    '  '"''■ 

Nous  allons  donc,  N    T    f    P      ^ 
-  .«.si  léger  qn  N^rx  /^T  '°°'  "  '■"^'  "■'  '^  *'^' 

Ut  le,  enrn.r:r:^^rru:  rsr-r''»:'''' 

-.-ii-  <i.nt  .  le  a^poniller  rT^^Z^^X 
».  J.   "«".""OM  notiSe  publiquement  et  .«eiellemeDtau'il 
*.«.  enfant,  de  Vite  TauU-J         !  T'    *'°'«"»»'.  "»«« 
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doÏTent  pas  faire  dbg  enfants,  pour  lui  venir  en  aide.  Mais 
rassuroDs-nouB  :  nous  pouvons  très-faoilement  porter  un  secoure 
efficace  au  Souverain  Pontife  :  car,  pour  nous,  comme  pour  tous 
les  autres  catholiques  du  monde,  le  Denier  de  St.  Pierre  est 
vraiment  un  fardeau  léger. 

Hupp-isons  maintenant  que  chacun  do  ces  deux  cent  millions  de 
catholiques  donne,  chaque  année,  au  Souverain  Pontife,  seulement 
vingt  eous.  C'était,  selon  quelques-uns,  U  valeur  de  cette  monnaie 
miraculeuse,  valant  quatre  drachmes,  que  trouva  St.  Pierre, 
dans  la  bouche  do  son  poisson.  Dans  ce  cas,  le  Denier  de  St. 
Pierre  fournira  au  St.  Père,  pour  l'aider  à  supporter  toutes  les 
ohar^'cs  du  St.  Siège,  deux  cent  millions  de  firanos  ;  cent  millions, 
si  l'on  réduit  la  contribution  de  chacun  à  dix  sous  par  an  ;  et 
cinquante  millions  de  francs,  si  chacun  ne  paie,  l'un  portant 
l'autre,  que  cinq  sous.  Il  n'est  pas  inutile  de  vous  faire  observer, 
en  pussunt,  que  la  dépense  total  du  Gouvernement  Pontifical  c^t 
d'environ  quatre-vingt-dix  millions  de  francs.  Or,  il  est  visible 
que  le  Denier  de  St.  Pierre  pourrait  facilement  atteindra:  c« 
obiifre. 

Dana  ce  calcul,  l'on  suppose  que  les  parents  paieront  pour  leur» 
plus  petits  enfants  ;  et  qu'il  y  aura  assez  de  riches  pour  suppléer, 
par  leurs  abondantes  contributions,  à  ce  qui  pourrait  manquer 
de  la  part  des  plus  pauvres,  pour  atteindre  ce  chiffre  total  de 
recettes.  Car,  n'oublions  pas  la  pauvreté  des  pays  de  mission,  ce 
qu'était,  par  exemple,  celle  du  nôtre,  il  y  deux  cents  ans. 

Pour  ce  qui  reg,ardo  le  Diocèse  de  Montréal,  tous  calculs  faits 
d'après  ce  que  Nous  connaissons  de  sa  population,  de  ees  ressour- 
ces et  des  autres  circonstances  plus  ou  moins  heureuses  dans 
lesquelles  il  peut  se  trouver,  il  pourrait,  sans  aucune  gêne,  se 
mettre  à  contribution,  pour  le  Denier  de  St.  Pierre,  pour  au 
moins  deux  cent  mille  francs. 

Cette  somme  pourrait  en  effet  se  prélever  facilement,  et  sans 
presque  s'en  «percevoir,  en  fais^mt  dans  les  différentes  Eglises  de 
Ift  ville  et  des  campagnes,  ainsi  que  dans  les  Collèges,  Couvents 
et  autres  Établissements  religieux,  quatre  quêtes  par  année. 
Quel  est  le  pauvre,  par  exemple,  qui  ne  pourrait  pas  mettre  de 
fsôt4  deus  sans  nar  s'fiis.  ''Miur  donser  ses  ?iji<'t-^tt&tr6  sous  par 
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q.otep.rt  d.  «ntribution  .„„Vr'irH.  '■''""•''"°  " 
lUin^a.».,  ,uo  de  rich»,  d.„  °  vl ',.' JT''"'""  ' 
miraient  OD  oneinae  wrte  in.,.!,...    •  "»  ■'P««»e8,  « 

mn..  «.  ne  kn,  d\LX  ^"^J;  "'pT'  "'"'  *"»»'  "'-"'• 
...uelle,  be.„eo,p  p|„,  ZZ"^  "  '"°'"'"°  "»»  """« 

».»^.vennne.:.:ire::r:::trLrr 

ifc,  afin  de  grossir  le  montant  de  ce  Denier  ««««î     m^      •• 
évident  qu'on   obtiendrait    «..♦  ^'    "^^  *"'*■''  P*» 

rAmltat?  °''''"**'*>''  P»^  ^ua  ces  moyens,  un  très-grand 

^  er  de  St.  Pierre,  et  pour  transmettre  à  la  postéritd  la  nln- 
r^é.  ce  que  chaque  partie  du  monde  oathol  qurir^  pu  fat 
pour  le  Siège  Apostolique,  et  pour  l'immortel  Pi«  r  Y    '  ' 

jours  de  trè>.grande  ditrLe.  '  ^^'  "*°'  ^ 

Eh  bien!  cet  autre  calod,  le  voici  ;  et  comme  vous  aile.  1« 

Zll  "*  ""f  ^  '  '*'"     '^  "^"-'^  -*  tonn!L  Ts'ÏJ: 
quelque  sacnlioe  pour  l'amour  de  Dieu  et  de  son  Édise  âfifl 

MX  bienséances  de  son  état,  on  s'habille  un  peu  moins  riohemer 
^.nourrit  moin,  délicatement,  on  se  prive^de  faire  unt;^' 

IMu^  tort  ou  plus  lomr.  iwnr  niii>  i«  i^„xfi __ .  .  ,    ^  " 

<«,  qui  doit  être  déposé  t«x  pieds  du  Souverain  Pontife.    L'oa 


«  r 


^Mt 
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s'interdit  ces  dépendes  folle»  et  souvent  ruincuscH,  ce  luzo  excessif 
dana  rajustement,  ces  parties  de  pUisirs,  ces  ropas  somptueux, 
^9»  longues  et  fréquentes  courses  do  chevaux,  cette  extrdiuu  pro- 
digalité dans  les  auberges,  les  maisons  de  jeu  ul  de  crime,  et  mille 
autres  choses  somblibles.  Beaucoup  de  familles,  hélas  I  se  ttont 
ruinées  par  de  semblables  dépenses  en  plaisirs  et  en  amus-juieutt 
frivoles  !  Vous  n'en  verrei  pas  une  seule,  soyei-en  biun  persuadé», 
N.  T.  C.  F.,  dérangée  le  moins  du  monde,  à  cause  du  Denier  de 
8t.  Pierre. 

Il  faut  donc  encore  une  fois  en  conclure  qu'il  y  va,  dans  It^ta- 
blisscment  du  Denier  de  St.  Pierre,  de  vos  plus  chers  intérêts  ; 
puisqu'il  doit  s'en  suivre  pour  vous  une  si  grande  contwlutioii  dang 
l'intérieur  de  vos  &mefl,  un  si  grand  honneur  aux  yeux  du  St. 
8iége  et  de  toute  l'Église  Catholique,  et  un  si  grand  mérite 
devant  Dieu  ;  et  cela  pour  «n  léiier  sacrifice,  pour  un  verre  d'ean 
froide  dimni  de  bon  cœur,  à  notre  magnanime  Pontife,  attaché 
comme  son  Maître  à  la  Croix,  afin  d'étancher  sa  soif,  c'est-à-dire 
le  xèle  brûlant  qui  le  dévore  pour  le  saJut  des  âmes  et  la  pio^péri- 
të  de  la  Sainte  Église.     Sitio. 

A  quoi  est  appliqué  h  Denier  de  St.  Pierre  f 

La  réponse  à  cette  question  est  toute  simple,  et  se  réduit  à  voua 
faire  voir,  N.  T.  C.  P.,  que  le  produit  du  Denier  de  St.  Pierre  est 
4  l'avantage  du  monde  entier,  aussi  bien  que  les  autres  rcvonus 
sacrés,  provenant  dos  Étiits  Pontificaux,  qui  viennent  d'âtro  enva- 
his d'une  manière  si  sacrilège.  Cette  réponse  brill<'ra  à  vos  yeux 
du  plus  vif  éclat  de  clarté  et  de  vérité,  lorsque  Nous  vous  auroiu 
montré  le  Pape  comme  l'homme  de  tout  le  monde,  Komo  comme 
a  ville  de  tout  le  monde,  les  États  Pontificaux  comme  les  États, 
le  Gouvernement  de  tout  le  monde,  les  Institutions  Borna  ioes 
oomme  les  Institutions  de  tout  le  monde.  S'il  en  est  ainsi,  comme 
il  n'y  a  pas  à  en  douter,  il  demeure  é  /ident  que  lu  Denier  de 
St.  Pierre,  qui  se  dépose  aux  pieds  sacrés  du  Souverain  Pontife, 
contribue  au  bien  général  du  monde  entier.  Ainsi,  ne  l'oublioDS 
pa!>,  c'est  pour  le  bien  de  l'univers,  pour  le  nôtre  par  conséquent, 
que  Bâ  paie  œ  Denier  sacré,  puisque  nous  faisons  partie  de  ce 
Yaste  univers, 
j    Le  F»pë,  ôvauuë  Diôa  dôas  il  ost  le  Km;résiJUGiiit  êur  la  terre,  s» 


"fj 


liouria  îcrfc.œs 
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1« flontt.  le ,r.,.il  „„, 4 ,.'„„,;;  '""'™,    liil™'  '"  '''"""'^ 

trj-::r'-"^--^^^^^^^^^^^ 

leax  moyens  il  commu   ique  son   esnril  I       f^.    '' °''''"""- 
cbcun  des  membres  de  oe  CnT      ^  ^'■'^*'   ^""«  t«"8  et 

Placé  sur  la  ChXjLJT  '"''"'*"'  '"^  J^-.Christ. 
«erre,  U  gouverne"  ^u^^J^^^^^^^^^ 
P«tour,  les  deux  cent    millionf  de  'cir.         "'''"''  '"  ^«^ 
.ujourd'hui  lé  vrai  troupeau  de  Ltch^^^.^^^^^^^^  *ï"'   ^''^'^' 
Éveque  particulier  de  Ce     m!^,^  .  ^'  '''  ^  '*  ^'^"t^ 

«im«tration  de  cette  éX  Mâ^  h'  T""  ^?  ''^  ^^'^''^''^  ^«  ''«^d" 
re.l.e.ent  pas  d'exeS ^a'  ^.^^Z^^i^T^  ^ 
dusom  des  fimc^  qui  appartiennent  à  cette  S  '' ^  '^^''^''"'•&« 
«1  qu'il  établit  pour  celfaon  Vicaire.  ^     '  '"'  ""  ^'^••^'- 

FtcaiVe  de  Ui  charité  de  Jéêu»  rh  J.*      • 

«ptou  hu.t  oont  millio,,.  d.|,„„  „"1        J'^"''""'''' 

j.d.ta.e  ..«a,„,  mr*ie.i.i„.s.,rcs::i  '•'"  '° 

iBo^«c  de  io  nouvelle  aUiamv  il  ««*••*      •  P^aanisme. 
««ont  da  peuple  chrttl»^  J!  '"'""*■•■  ''»"'  '°  «""«r. 

&  Ancien»,  choie.  firT^)Cjt  ^^"'«^/ '« »<"™«e- 

I).™,.vecrM,iatan«d«  Seigneur  donflT  .  »  •  '*"'''*'  "•» 
«it  le,  don.  entre  to«  M.y«r  1°  ■  L" r"  *"°'  '«l»'"-»- 
I.  Ctef  suprême.  '^'         "'"'""  "  l"'*"""''»  d.„, 

"*'  •^.  A«»™,  U  p.rt.ge  «  „Uici.ud,  ™lve„elle  .™o 
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environ  mille  Évoques,  qu'il  choisit  et  institue  canon iquemont,  à 
qui  il  accorde  tous  les  pouvoirs  nécessaires,  qu'il  surveille  et  affér- 
mit  dans  les  devoirs  de  la  redoutable  charge  pastorale,  avec  qui 

'  il  correspond  activement  pour   le  salut  des  âmes,  à  qui   il   fait 
rendre  compte  de  temps  en  temps  de  leur  administration  ;  qu'il 
oblige  de  se  rendre,  à  certaines  époques,  auprès  de  lui,  pour  qu'ils 
lui  fasHciit  mieux  connaître  où  en  est  la  Religion  duos  les  lieux 
confiés  à  leurs  soins  ;  qu'il  éclaire  dans  la  pratique  des  devoirs  de 
la  morale  chrétienne,  pour  que  leurs  peuples  suivent   toujours  ji 
samte  doctrine,  dont  il  dissipe  les  doutes  et  soulève  le  courage 
pour  surmonter  les  obstacles  sans  nombre  qui  s'opposent  au  bien 
des  âmes,  avec  lesquels  enfin  il  kc  comporte,  comme  St.  Pierre  avec 
les  autres  Apôtres,  pour  les  fortifier  dans  l'accomplissement  de 
tous  le^rs  devoirs.     Tu  aliquando  convenu»,  confirma  fratra 

tuoê.     Luc,  22,  32.  *' 

Père  de  la  grande  familh  chrétienne,  il  parlageses  soins  multi- 
pliés, pour  ses  innombrables  enfants,  avec  dix-sept  Congrégations 
instituées  pour  expédier  cette  muJtitude  d'affaires  religieuses  qui 
affluent  à  Rome,  de  toutes  les  parties  du  monde;  lesquelles  Con- 
grégatiouH  8ecompo.«ent  de  Cardinaux,  Prélats,  Docteurs,  Consul- 
teurs,  enfin  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  éminent  en  piété,  sciouce 
sagesse  et  prudence.  ' 

C'est  avec  l'assistance  de  ces  laborieuses  Congrégn  tiens,  qu'il 
travaillée  conserver  la  foi  et  la  morale  ;  qu'il  examine  et  con- 
damne  les  mauvais  livres  ;  qu'il  conserve  les  traditions  Divineset 
Apostoliques;  qu'il  maintient  la    discipline    Ecclésiastique  ot 
Monastique;  qu'il  donne  au  culte   de  Dieu  toute  la  spUndeur 
qu'il    doit  avoir  ;  qu'il    entretient    la   sainte   liturgie  •    qu'a 
fait  observer  toutes  les  religieuses   cérémonies;  qu'il   canoni- 
se les  Saints,  pour  multiplier  dans  le  Ciel  les  protecteurs  de  la 
terre;  qu'il  fait  chercher  dans  les   Catacombes  les  liestes  pré- 
cieux des  Martyrs,  pour  leur  faire  rendre  de  grands  honneurs  en 
tous  lieux;  qu'il    accorde  des  Indulgences,  Dispenses,  Induits 
sans  nombre,  pour  satisfaire  aux  besoins  de  tous  les  fidèles;  qu'il 
termine  tous  les  différends  qui  pourraient  troubler  la  paix  des 
Eglises.     Oh  !  qu'elles  sont  beUes  et  admirables  ces  Saintes  Con- 
grégations Romaines  I     Qu'elles  sont  précieuses  au  monde  chré- 
«■wa  .     -^»î  ^.ivc  Bv-i:  utiics  cj. uccQssaires  &  tuute  iiigiisel 


geses  soins  multi- 


s;  qu'il   canoni- 
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Sauvera»,  é^un  petit  Etat  temporel  il  nn  Wx  ,  • 
««sources  Uiaf^rielles,  ù  l'avantaire  rl«  I  i,  .  ''^°'*'  *^"*«'^  '«• 
1.  Divine  Providence  l'a  touTe^rl  ."^'""  P""""  ^'"ï»''"^ 
l^oublie  pas  que  ,a  Papau^^rs?  JTe^l'^"'^^  ^'^  «a.  il 
régner  D.eu  et  son  Christ  en  tous  lieux  II  „! T  ^"'  P^"*-  ^^''•^ 
repard  sur  les  Institutions  de  »ette  Vri  "'  '*"•'  J*"«'-  "» 

invaincu  qu'elle  n'est  ainsi  cJntl/e  "'""*''  '^"'"  ^""«"••«•• 
bien  du  monde  3ntier  ''«"«"tuée  que  pour  le  plus  grand 

a'^aiiuit^rLrsLtr;'"™  »"''»  ^-"■■™» 

k.uto>c=.u<le,,„U„™Jj^^J^°'»;<'«.IX'»r  ,>  initier  ,„.; 
.««.i  bien  ,„.V  1.  Itllt^oÏ  """'"'"""8"^'  l»--  ■•  S-i^M, 

0"   yoU  ,uMi   clairement  que  1,  vill„  A     n 
population  n'est  nue  de  194  Rs,  ,  *'°  ^°'«.  "J"»'  U 

^'Institution,  de  to„-ea  eepTi  L!  '  °"',"  *'«'°"'°'  •)»«*> 
i«  n,„nde  entier,  et  le  st^TdlT"^  """t"'  '"  ^''P''"» 
rtglise.     Ou>«|e.Émine«rcfHi^    "':°  ^'"°°"-  <■»  '»'"• 

Congrégation,    d'hon-^e,,    dit;'?/,*    tl-Ii"^"''"™'*» 

Je  u  prière  et  de  1.  e„uten,S„  Mat  n"""""' "  ''"°™'" 
'*,  tant  d'Institutien.  Ecoift  2'ia„e,  .  "^  l^?""''  ''"""  «*'« 
P"..  l'avantage,  encore  «ne  Ï^TC)  ««''«""*»?  C'c« 
le.  pays.  °'''  ""  '""'ra  l<>»  Mtions  et  de  ton» 

Car,  cewnt  cessaintesfaiiiiir^-.,!'  • 
nouvelle  de  l'ÊvangitL^rs  f""  ^l"' P^^^^t  ^a  bonne 

donnent  des  Mart/rs  à    'ïgltl ^L?"  'l  "^"'^'  ^- 
Chaire  et  au  Barreau,  de  pilùr  Conl  f . '^*^"^"*«  "^  ^ 

«uaes,  des  Docteurs  di  tin  J  aux  F  Tr/  t  ^"''"^''^  ^^ 
Méd-ine,  d'habiles  Juris^n!ra!I^^^^f:^^^^^^  -  ^^ 
des  Savants  à  la  Bépublique  des  LetZ  , ''V  .^*"°"'^"«' 
sorles  de  langues  et  nour  M,  '  ®*  °^^*  ^ans  toutes 

ntile..  ^^       P""'  *«"•««  «orte«  d'Arts  nécessaires  ou 

Ce  sont  ces   InsUtutions  Ecol^«î«.H..,„.  _.«... 

i'=  cfc   «.ciigiéuses  si 
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multipliâmes  par  leur  nombre,  et  si  variées  par  leur  manière  de  vie 
qu:  diligent  les  établihH* ments  de  touM  genres  qni  i>ont  en  ni 
grand  nombre  et  qui  desservi-nt  les  trois  à  quatre  cents  lî>:liM'8, 
qui  sont  consacrées  au  Culte  Divin,  dans  la  Ville  Sainte,  pour  en 
faire  la  Jérusalem  de  la  U-rre.     Cur,  pour  en  avoir  quoique  idée, 
il  faut  avoir  suivi    les  exercices  religieux  de  cette  Cité  de  Dieu, 
avoir  entendu  ses  chants  harmonieux  du  jour  et  du  la  nuit,  avoir  vu 
ses  illuaiinutions  splundides,  bsb  grandes  et  pouipousis  cérémonie», 
pour  comprendre  l'immense  travail  do  la  Religion  qui  se  fait  à 
Rome,  au  nom  do  tout  le  peuple  chrétien.     Là,  on  comprend 
qu'il  y  a  au  monde  une  ville  qui  n'est  pas  comme  les  autres  villes 
du   monde,  qui  prie  et  qui  loue  Dieu  jour  et  nuit,  pour  les 
autres   villea  du  monde;    qui  a  pour  cola   ses  habitudes,   ses 
mœurs,  aes  coutumes  propres,  qui  ne  sauraient  se   rencontrer 
dans  les  autres  villes  du  monde.     Car,  il  n'y  a  que  la  ville  du 
Pontife-Roi  qui  puisse  offrir  lous  les  jours  œ  grand  spectacle 
religieux  et   apparaître  comme  un  grand  temple  où  Dieu  est 
oontiuuollemcnt  loué  et  béni  dans  se**  infinies  perfections. 

Ces  Eglises  plus  ou  moins  magnifiques,  que  l'œil  de  l'étranger, 
avide  de  tout  voir,  aperçoit  sur  tous  les  points  de  cette 
majestueuse  Cité,  disent  bien  haut  que  Rome  est  la  ville  do  tout 
le  monde,  la  Capitale  de  tous  les  pays,  le  centre  de  toutes  les 
nations.  Car,  il  y  a  des  Églises  spéciales  pour  chaque  puuple 
catholique  ;  et  des  Prêtres  de  toutes  nations  pour  les  desservir. 
Aussi,  est-on  compris  et  peut-on  remplir  ses  devoirs  religieux, 
dans  telle  ou  telle  Église  dédiée  à  telle  spécialité,  quelle  que  suit 
la  langue  que  l'on  parle  et  quel  que  éloigué  que  soit  le  pays  d'où 
l'on  arrive. 

Vous  êtes  encore  frappés  de  ce  caractère  de  catholicité,  qui  est 
comme  infiltré  dans  toute»  les  institutions  de  Rome,  quand  vous 
apercevez  dans  les  grandes  Basiliques  les  confessionnaux  des 
Pénitenciers  du  Pape,  qui  sont  l'un  pour  les  Français,  l'autre 
pour  les  Autrichiens  et  ainsi  des  autres  nations  connues.  A  des 
heures  fixes,  et  pendant  que  se  célèbrent  les  Offices  Divins  dana 
une  partie  de  ces  Églises,  les  Confesseurs  désignés  pour  exercer 
le  ministère  de  la  miséricorde,  en  faveur  de  tous  les  peuples  du 
monde,  sont  là  qui  attendent  pour  réconcilier  à  Dieu  ceux  dont 


(imninto  i  oiD,,u.„tc  millo  <ir«„™„       '        '        '""•  '"'  '»• 

«»'•'"«-  -"^«oa  iu  ,„„t  «  '°IZT  ""  ''"•"  ■••"• 

Co  i|Ui  f«it  encore  miiipron.lro  ...,.,  Il ,_ 

Énlm,  eu  toute,  «.rtc,  do  l.„„„l      v  ?'""■"  '"'•'  ""  »""<« 

«  f".  pour  „„„,  „„e  .ervcr^c  d'oat^™  ^IZ  '^""'''^  '  "' 
«Biucul,  C.rdi„.a,,  ,,„i  p,A,iZr  "  P*'''''""  f"'  •">  d«, 
P"  1657  i-livc»,  «.u,  lX^"""""'*f°"-'»t«".  «'...«n,A 

pi.uo.,phi.  „„  .'.«ogieTr;,,::^:'  """""^  ''■"™''^'""-  ^" 

Cr,  olle»  *,„t  o„  „„„,b„  '   ■    °  ™    , '"""  '!"■  '*■?'"••  'l  «orne. 

»».p.o  80  i„„it„.i„,.,  pri„,|t;  d«  d  r  ^  ™'"°'-     °"  y 
IW".  .oule«„t     L,,;    "  2„,  7  *5"'™«»  K«"ri'»  p..ur  |„, 

fll^^t  fcr,u^er.«7r.      r"'/"  '""™"  °*»l«J™oe. 
1-  prd,»ror   à  devëÙir    J    l"*"  ""-'"«''  "  *  '""  «>  '!"'  P«"t 
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Lofi  InHtitutions  do  oharitd  Ront  tfgatomcnt  miir(|ut'un  an  cnin 
do  In  Ontliolicit45;  ot  clkii  Hont  un  ni  grand  nonitM-o  (|u'fllcs 
eiuhruMiMit  toutes  len  miadreH  de  la  vie.  Ancun  pauvre  en  iffct 
ne  (MtufFro  à  Hnmu  ;  car,  il  tiait  où  aller  manger  «[unnd  il  a  faim, 
et  nù  aller  courhir  H'il  n'a  [x)int  d'anilc.  La  sculo  uiaiHon  de  la 
Triniu?  des  pdlerin»,  inxtiludo  pur  li)gcr  et  nourrir  nu  \Himnn  20(10 
dtrungurfi  i\  la  fuJM,  suffirait  pour  prouver  que  liotuu  ci't  lavillu  de 
tout  ]<>  monde. 

Ces  détiuls  dans  kwjuels  Nous  sommes  enird  Nous  ont  paru 
néccHHaircs.  Car  onfln,  si  Rome  est  la  ville  do  tout  k  niondf,  «>lle 
doit  être  ausni  à  nous  ;  et  pur  conj«<?quent  il  nous  faut  prendre 
connaiHHaïK'c  d'un  bien  qui  noud  appartient  et  dont  nous  rotin-ns 
chaque  jour  un  véritable  profit.  D'ailleurn,  comme  ilnemaii(|Uo 
pas  du  K^ID^f  <^<^'*'*  1<)  monde,  qui  osent  dire  que  Houic,  gouviTn(:!e 
parle  Pape,  eut  pauvre  en  Institutions,  Nou.s  avons  cru  vous  taire 
plaisir,  en  entrtmt  dans  tous  ces  dLHails,  afin  «|uu  vou.s  sudiicz 
que  répondre  à  ceux  qui,  en  parlant  si  mal  du  gouvernement 
paternel  du  PontitiQ-Hoi,  ne  sont  que  les  rdpétiteurs  aveugle:)  de 
gens  mal  intentionnés. 

Nom.somin.îs  doua  tous  intéressé»  à  conserver  co  bien  précieux, 
qui  appartient  aux  nations  cntholi(|ues.  Or,  c'est  ce  que  nous 
faisouH  <in  payant  le  Denier  (le  S'.  Pierre.  Cnr,  nous  aidons  le 
Pape  à  cnn^jrver  les  antiques  monuments  do  Rome  payenne  et  à 
en  ékver  do  nouveaux  dans  Rome  chrétienne.  Kt  en  cela  niOine 
noua  contribuons  au  bien  génénil  do  la  Société  Cath<iliqu,%  puiH(|ue 
nous  encourageons  les  talents  des  hommes  de  génie  qui  vont  s'ins- 
pirer dans  la  ville  où  brillent  tous  les  chef-d'ujuvres  d'architecture, 
de  peiiîture  <-t  de  tou'*  les  beaux-arts. 

Oh  !  qu'elle  est  belle  la  Ville  du  Pontife-Roi,  la  Ville  Sainte,  la 
Ville  Kternelle,  la  Ville  Catholique,  la  Ville  des  martyrs,  la  Ville 
des  souvenirs,  la  \  ille  des  ant'ques  et  beaux  monuments,  la  Ville 
des  chants  sucrés  et  des  beaux  arts,  la  Ville  où  coulent  t:int  de 
magnifiques  fontaines  dont  les  eaux  vives  et  intarissables  jaillisHcnt 
jus({u'aux  extrémit'a  du  monde.  Car,  elles  ne  sont,  et  elles  ne 
peuvent  être  qu'une  bien  faible  figure  dos  fleuves  de  grâces  qui 
BOfteut  de  ce  paradis  tciTCstre,  pour  arroser  toute  la  terre! 


■^ 


\\nom  aa  ooui 


CIROULAinES   ET  AUT»P«    .  « 
V>"ffi»  tant  pour  „oum  t        ,  ^^ 

Tm,tc,.,„<,N„„.,e„„„j„ 
M..»,  Nou.  d.,„„,  „„„i  I""' «""t  ..,,,„.  droit  «  ,i„^'„_ 

£/r.:t:t7r.:r::r"'-'— -- 
•uu.6nes  du  notre  chariuî.  Ernb^l!;;.  "'  ^^"'  «l>o''d«ntea 
'"«"tde  l'affection  filiale,  ot  ^2»  V''"  ?'  ''«^"«-^«'InW- 
jacrda  de  notre  .Saint  IWif    ^^^^^  ^;  '^  '--.  Je.  pi,^, 

dun8,v.fc<cJat,«umilieudcta„td'4n  '"'  ^''•'"«  ^"^^^'Ot 

«orale  fait  tronabler  tou«  «'«^1  „^""'"' ^^'^^^^^'^  P"'-»ce 
qu'ils  «ont  le«  ennemis  de  Dieu  *  '""'  ""'  '""''"'''  *!"''  P^'-ce 

W<^la8f  les  Souverains    livr/«  a 

•«tour  de  «,„  trt„e  p„„r  ,„  .„!"  '  '■«"'f  1"«.  «  wnt  r.llic>, 
"e-t,  leur  p„i«.„,„  ^roe   ,„«-  ""^         """'''' "''"''''«■ 

">•",  dopui,  .ur«„r,  ^l^'t!J",'■™*™'■'''''"'"^'''°«■ 
«am  «.crée  qui  t.cDt  .«ioufdCV  ^"*  '"  P""'*»'"'-'  '• 
•  donc  r«i«,„  dWli„„„  .  J  o."  "'"  ''.'-"  «»'»  «urroucA  !    On 

s-i".  uoi  David '«.r:r':j.t.-fT"  "'  ''"''  f-""-  <•» 

'""  i"*  88, 1&    ^  •^"""''  «'Jud"'»»  pr»p„ati„  «j;. 


^         ■  f  *»M| 


Il        i      j1^-;-A:'^| 
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(T'mt  un  Fère  généreux  et  magnanime,  qui  demande  notre 
secours,  afin  qu'il  puisse  défendre,  avec  une  entière  indépendance, 

10  Patrimoine  de  St.  Pierre,  l'héritage  sacié  de  rÉglisc  et  le 
bien  des  Pauvres.  Il  ne  craint  pas,  pour  remplir  une  si  noble 
tâche,  d'entrer  en  lutte  avec  les  plus  redoutables  Puissances  de  la 
tei're  et  les  ennemis  les  plus  acharnés  de  Dieu  et  de  son  Christ. 

11  leur  parle  à  tous  avec  une  yigUL>ur  vraiment  Ap(»toliquc  ;  et 
avec  le  terrible  glaive  de  l'excommunication,  il  coupe  et  retranche 
du  tronc  sacré  de  l'Ëgliso,  les  -branches  sèches  qui  ne  pouvaient 
qu'être  nuisibles  et  dangereuses  à  la  Société.  Il  résiste,  avec 
une  force  visiblement  divine,  au  courant  impétueux  de  la  révolu- 
tion, qui  entraine  dans  l'àbime  les  nations  en  délire,  pendant  que 
les  autres  Souverains,  l'arme  aux  bras,  laissent  tranquillement  eus 
acharnés  r/^volutionnaires  saper  leurs  Trônes  jusque  dans  leurs 
fondements.  Hélas  !  n'est-il  pas  à  craindre  qu'eu  punition  do 
leur  criminelle  connivence  avec  ces  implacables  ennemis  de  tnus 
les  Gouvernements  légitimes,  leurs  Trônes  ne  soicint  renversés, 
que  leurs  Sceptres  ne  soient  mis  en  pièces  et  que  leurs  Princi- 
pautés ne  s'écroulent  quelque  jour  avec  fracas!  Quant  à  la 
l'apsjuté,  comme  c'est  la  divine  Providence  qui  l'a  faite  ce  qu'elle 
est,  elle  résistera  à  tous  les  vents  et  à  tous  les  orages.  C'est  là 
l'espérance  qui  repose  dans  nos  cœurs  et  qui  adoucit  l'amertume 
de  ces  jours  d'affliction. 

Ceat  un  Père  plein  de  d<mceur  et  *?' amabilité  qui  nous  tend  la 
main.  Il  compte  sur  nous,  et  il  s'attend  que  nous  ferons  notre 
devoir.  Sa  Bollicitudo  paternelle  sur  cette  portion  chérie  de  son 
troupeau,  les  bienfaits  "ans  nombre  que  nous  tenons  de  sa  bonté 
sont  des  raisons  auxquelles  les  bons  cœurs  ne  résistent  pas. 
Prenons-y  garde,  l'état  florissant  de  la  Religion  dans  notre  heureux 
pays  est  pour  nous  le  premier  de  tous  les  biens.  Or,  après  Dieu, 
c'est  au  Siège  Apostolique  que  nous  en  sommes  redevables. 

Nous  aimerons  le  Pape,  et  nous  lui  serous  tous,  N.  T.  C.  R, 
dévoués  du  fond  du  cœur,  comme  de  vrais  enfants  de  l'Église. 
Car,  hélas  !  il  faut  bien  l'avouer  ici,  ceux  qui  n'aiment  pas  le 
Pape  n'aiment  pas  Dieu.  Nous  l'aimerons  donc,  parce  qu'il  nous 
représente  Dieu  sur  la  terre;  et  qu'il  est  pour  nous  le  dispensateur 
de  ses  srrâoes.     Nous   l'aimerons  du   même   amour   dont   nous 
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aimons  Jésus-Christ.     Car  on  n 

l'autre;  ^t  plr..  no.s  s.roSéZéZ  v'""''  '''''   ""«   -- 
à  Jésus-Chrisf,.  ^'  ^"  ^aP«.  Pius  nous  le  serons 

NoteX'eur\f;rDirpir.^^^^  «es  t,    hontes  paroles  de 
;;paroe  que  vous  .,ve.  ai^V  jj^t^^'--'""'  ^^"«  ^-' 

pourrions-nous  avoir  d'ain,er  le  Pane  «„!•  ^*"'''""*  '"«^'^ 

et  son  Église,  et  qui  pour  oel^estTJ     T."  """'  ^'^^^"«■Christ 

Soyons  donc,  encore  une  fois    ..     T'  ^^  ^'^^  '    ^''^^  ? 
d'â-e;  car,  c'est  vraiment  du  dL'"''  '"  ^"^^  ^'  ««-  «t 
Souverain  Pontife  ;  et  rdévLet tlT  ''"'  ^^^  P^»-  'e 

Aimons    le  Pape,  et  soyonlkHr    .    ''"' ^'*^ ^ ^'^^'^^^^e. 

«-tout  quand  il  gkitrslpJidfd'!  "   "'"'  ^^^^P^'  --« 
Aimons  le  Pape,  non  pas  LuCt  "  ^^^^^  «-ff^-«-. 

-vres.     Plus  ses  besoL^atrelrer^^^^  .""^  ^"^'«"^  - 
notre  charité  doit  se  montrfr T'^'r      P''^""^'^°'' «*Pl"« 

^assister  dans  sa  ....,.«:: te -*;:!  ^^""^  ^^ 
Pape,  oomme  nos  cœurs  I  °°'  '"''°'  s*"'  au 

Dans  notre  tendre  «œonr  no„r  1.  p 

q»i  M  liguent  pour  IWramoni  1    "*'  ''"™'  I""'  '»»  ™P«' 

Administration  TemnoreTl!     *'",™""'™'>'.  calomnient  »u 

H.I.S.    iis  u'attaX  t  :::r  "^"''"°»"''»--'-'- 
Boi-Ponlife,  qui  r^no  à  h11         »°''""™mt  !«  Couronne  du 

«^  «r.nd  Ponti^  de  sa°KeT^r.  r:^;r '-'-  «"i-. 
--e  Sion,  Leut  l^^^^Tat ^ r-^-S 

;f^:.t,tsr:.:rp:rrrc%— ' 
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En  faut-il  conclure  que  nous  pouvons  abandonner  les  pauvres  à 
leur  taialheureux  sort,  parce  qu'ils  sont  dans  de  plus  grands 
besoins?  Tel  n'a  jamais  été  le  langage  de  la  charité.  Loin 
de  là,  cette  divine  vertu  a  toujours  su  se  dilater,  et  se  multi- 
plier, en  proportion  de  la  misère  ded  temps.  Son  secret,  pour 
arriver  à  cet  heureux  résultat,  c'est  un  généreux  dévouement, 
qui  porte  les  cœurs  sensibles  et  compatissants  à  s'imposur  des 
sacrifices  pour  pouvoir  soulager  plus  de  misères.  Car,  il  est 
bien  connu  que  ceux  qui  ne  se  refusent  rien,  quelques  riches 
qu'ils  puissent  être,  n'ont  rien  ou  presque  rien  à  donner  aux 
indigents.  Mais,  il  n'en  est  pas  ainsi  de  ceux  qui  comprennent 
bien  le  précepte  de  la  charité.  Car,  dans  leurs  calculs,  le 
pauvre  a  toujours  sa  bonne  part.  Us  s'Iiabillent  plus  simple- 
ment, se  nourrissent  plus  frugalement,  vivent  avec  plus  de 
sobriété,  s'abstiennent  de  certains  plaisirs,  même  permis,  afin 
de  faire  des  heureux  en  donnant  à  manger  à  ceux  qui  ont 
faim,  en  habillant  ceux  qui  sont  nus,  en  soignant  ceux  qui 
sont  malades. 

Telle  doit  être,  N".  T.  C.  F.,  notre  conduite,  dans  ces  temps  de 
grande  misère.  Mettons  de  côté  ce  que  nous  dépensons  au  jeu, 
et  ce  que  nous  sacrifions  à  la  vanité,  au  luxe  et  aux  plaisirs. 
Ne  portons  point  à  l'auberge  le  fruit  de  nos  sueurs  et  de  nos 
labeurs.  Alors,  nous  serons  riches  et  très  riches  pour  la  charité. 
Car,  n'en  doutons  pas,  le  chiffre  de  nos  folles  dépenses,  même 
dans  les  mauvaises  années,  est  beaucoup  plus  élevé  qu'on  ne 
pense  ;  et  ce  sont  précisément  ces  folles  dépenses  qui  nous  attirent 
ces  mauvaises  années.  Cessons  donc  de  les  faire,  ces  folles 
dépenses,  et  nous  verrons  revenir  à  nous  les  années  d'abondance. 
Mettons,  à  cette  fin,  les  pauvres  .dans  nos  intérêts  ;  car,  ce  senties 
meilleurs  avocats  que  nous  puissions  avoir  auprès  de  Dieu,  pour 
obtenir  miséricorde. 

S'il  en  est  ainsi  des  pauvres  ordinaires,  que  couvrent  des  haillons 
déchirés,  qui  nous  laissent  néanmoins  apercevoir  J.  C,  que 
penser  de  l'Auguste  Pauvre,  qu'il  s'agit  de  secourir  par  le  Denier 
de  St.  Pierre  f  Cette  main,  qu'il  nous  tend,  tient  les  ciels  du  ciel, 
pour  l'ouvrir  et  en  faire  descendre  cette  rosée  abondante,  qui 
pi'oduil  la  gi'ais»e  de  la  terre.     Sa  prière,  qui  s  élève  jour  et  uuit 
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Ters  le  trôoe  de  lu  divine  misdricordo  Pn  f 
ennemis,  dont  il  ne  eesse  de  demande:  a  T"'  ''  "'  ^'"^  ^'^^'^ 
être  inutile  à  des  enfants  XZZl      '°"^*^'«'«».  P"urrait-elle 

par  d'abondantes  aumôn  s  dt  tlT'A"'  '''""*  "^  '«"^  ^^^-^ 
«connaissance  ?  '     '  ^"^^^'  d'honneur,  d'amour  et  dé 

^^^^^::urz  t:  '"'^^  ^^-^-^^^  ^  ^^  «^-^^^. 

de  préférenee  ceux  qui  so^d^n  T  T'"'"  ^"''^  ^^"^  --"'- 
aussi  avec  ,ui  l'on  ^^"^0";'?  "'""''  '"""'  ^^  ««- 
liens  du  sang,  de  la':e4ron  ^  rp!^"J  ^rr'""'  ""'  P"  ^- 
ceux  surtout  qui  sont  dans  des  emnlo  s  ni,!  ^^^«'•°«"«««"ce  ; 

Fit  dépendre  le  salut  de  la  socS  o  ^  "1!'"P°^**"*«.  ^^  de  qui 
Or,  telle  est  auiourH'K  '    "  ^^  ^''"  P^^lic. 

wdnearirr  „' :ir:r^^'^^^  '^  ^«p-^^.  <ï- 

qu'en  secourant  N  S  Pi!  P  '^'"^''-     ^""'^  ^'  ««'  ^-'dent 

institutions  qu'il  soutient    et  Tn.'"  ^""^  '''*""''  "^  ^'^^^'^'^  '«« 

quelque  chos^;  et  qui  pté  ^    '^oT  '"'"  '^  ^«"^  •^'^^ 

Catholique,  qui  .ouLirslcLT?""".  '  "^"'^  ^'^^^- 
tête.  '^  ^^^^  coûime  le  corps  dans  sa 

D'aiUeur.,  il  n'y  a  nullement  à  craindre  au.  ï     n    • 
i^crre  nuise  aux  œuvres  narhVni.-A  ^     '^  ^'"*'''  ^«  ^«• 

et  dans  nos  campagnor    1^       ^  ''  **"'  ''         ^'"'  ""'  ^'"«« 
modique  que  l'on  Te  1„  !  '       '^'''  ''^  ^""■^'-  ««^  "°«  ««"^me  si      ■ 
a«a,ônes  courarl  ^''"'^  ^ "  '^^^^  '^  distribution  des 

Concluons  que  le  i?e„»V  rfe^/.  p;,,^,  ,„,-     .        .      , 
œuvres  particulières,  ne  peut  o„«  l^Vf     '  ^  °""'  ^  °^« 

elles,  par  les  mains  vénéraW.^^r  ï''"''  '°  ""''"«"t  «"^ 

bénédictions.     Car  cit:  pA    '^ '^'^^  ^^'^''^e.  d'abondantes 

-nt  pour  tous  ceux  detsllr  '',"'^'"  ^"^  '^P^«'^'- 
ce  tribut  d'amour  et  de  recon  *^"'  P'^'°*'  ^^  '^'^^  ««««r, 
tous  les  jours  e^  se  dira  A         /""'""'•     ^'''  '^''^  ^^''''  ^  di 

«aire  Pii  (q^i^ruti^d^st  st  ^rf  ^"  ''-'" 

qui,  dans  ies  douloureus™  v,Vi..,-,  j    l  '■°^'  f""  °"« 

1=  St.  8i.ge,  pa. ,.  x™:rti  1"  r  r  "'"'■  '^*"^™' 

««œônes.      C'est  le  P.nl    i  ■     .         '  "^     '*'  '"'°"'»  «'  P"  les 

^'«.  T.  U.  F    Que  non«  r„-<"V~"  ■"  ^'^""^"^  «n  a..: ..     Espérons, 
'  ^  '  ""'^^  °^^"*«''«"«'  P^r  notre  zèle  .  défendre  une 
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si  belle  et  si  sainte  œuvre,  de  participer  abondamment  aux  fruits 
précienx  de  cet  adorable  sacrifice,  que  fait  offrir  pour  nous,  dans 
sa  ville  éternelle,  notre  bien-aimé Père  et  Pontife.     l'I  ) 

Comment  ne  paie,  dans  l'Eglise,  le  Denier  de  St.  Pierre  f 

Le  Denier  de  St  Pierre  est  une  œuvre  nouvelle  pour  nous  ;  et 
pour  (  te  raison,  cette  œuvre  court  risque  de  n'ôtre  pas  bien 
comprise.  Or,  le  moyen  le  plus  sûr,  comme  vous  le  savez, 
N.  T.  C.  F.,  pour  le  bien  faire  connaître,  et  surtout  pour  montrer 
qu'elle  peut  se  faire,  c'est  l'exemple.  Nous  allons  donc  vous  dire 
ce  que  le  monde  entier  fait,  pour  soulager  la  misère  du  St.  Père, 
en  se  soumettant  au  Denier  de  St.  Pierre. 

A  peine  la  triste  nouvelle  de  l'invasion  sacrilège  des  Etats 
Pontificaux  s'était-elle  répandue,  que  le  Souverain  Pontife  reçut 
de  toutos'les  parties  du  monde  catholique  des  consolations  dans 
ses  amertumes,  et  des  secoure  dans  sa  détresse,  de  nombreuses 
adresses,  accompagnées  d'offrandes,  lui  furent  envoyées,  de  l'Océ- 
anie,  des  deux  AmériqucB,  de  l'Asie,  de  l'Afrique,  de  l'Espagne, 
du  Portugal,  de  l'Angleterre,  de  l'Irlande,  de  la  France,  de  la 
Belgique,  de  la  Pologne,  de  l'Allemagne,  et  même  des  États 
Sardes,  de  la  Toscane,  et  des  Provinces  de  l'Église  usurpées  par 
la  révolution. 

"  Ce  zèle  des  deux  hémisphères  à  venir  en  aide  au  Vicaire  de 
"  Jésus-Christ,  a  produit,  depuis  le  12  Novembre  1859,  jusqu'au 
"  9  Janvier  (dernier)  la  somme  totale  de  trois  millions  huit  cent 
"  neuf  mille  sept  cent  quarante-sept  écus  romains  (l'écu  romain 
"  vaut  à.  peu  près  la  piastre  d'Espagne).  Il  faut  y  joindre  la 
"  valeur  considérable  des  objets  d'art,  des  bijoux,  et  autres 
'•'  articles  précieux,  pour  se  faire  une  idée  de  ce  que  les  catholi- 
"  ques  ont  déposé  au  pied  du  trône  de  Sa  Sainteté,  pendant  que 
"  les  actes  de  l'usurpation  sacrilège  des  États  de  l'Église  s'ac- 

(  1  )  Les  Supérieurs  du  Séiainaire  Pie,  pour  conserver  le  souvenir  d'une 
pensée  aussi  Doble  et  aussi  délicate,  ont  fait  graver  sur  un  marbre  et  placer 
dans  la  Chapelle  l'inscription  suivante,  qui  a  été  composée  par  le  Père 
Angelini,  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Anno  ehristiano  MDCCCLXI— 
PiUSIX — Ponttfex  Maximu» — Sacerdotium  eonstituit — Et  Seminario  Pio 
ea  lege  attribuit—Ut  in  diestingulot — Pro  ii*  hostia  cœlenti  perlitetur— 
Qui  Romano  Pontifice — Hac  temporum  acerbitaie — Inaenio,  armisyfiecunia, 
precipua — Suppetias  tulerunt. 
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nous  ™nl  de  R„„e  nêmc,  etq„i  .  //a  *"''  "   ™'"""°  l™ 

Comme  les  besoins  du  H  Piro  «■.»         •' 
position  mche„«  «  prolon™»^!  „    «Savaient  i  mesure  que  », 
l«  moyen,  4  prendre  l^l'      T"  ''°'''  *■'""''  "'«"'«ri^r 

«onWrie,  dont  le  but  m  A-'i  T  '  °"  '"""""  »"«  Archi- 
ver le»  liens  de  Llarit°r'°  ''^'^  ''"  "i-^ri-rdesd, 
.-  les  fidèles,  pour  :  dt  Ir  Si"""  "'*'  '™  >="*""  '^ 
d.ns  toutes  le,  parties  du  ZZ  .!  f"'  "  '"™  '''  "«'"«"''''•. 
"lout.ires,p„„r'«,„hJ.",f™tT  '''""'  ""  '»"'"•'"«"■» 
P.r  une  pensée  très-heTr^.»  '^'  ''r.'"  "''*«"'»*  <'^"•««'• 
..-lie  iI«oi.ti„„*^   r^;^-' ™  »  7.  Po-  le  si^ge  de  ,a 

•PpcKe,  pa,ee  qu'on  y  CerT  '  ""^  ''""■  "'"'i 

«.es  dont  futli^leStTri'àT  ""?  '°'°  «'%!»«,  le. 
St.  Père  a  ressenti  une  vi.e  ,«  rfal^  ""  "  '  *°"'°-  I" 
■•.».  d«j4  répandue  dan  entetl",  '""  °°°''"'""°°' 1" 
enrichie  d'indnigenoe,  '^  ""■*  """"^'i  et  il  r, 

«1"^^* ':da„ttt^::r  r.^  ■>«  '■»■"  «'■  p»- 1«  p- 

A«ciati„;;  etVrntnt::!*:  IV"  ?  "^  '•  -'* 

jonr.    La  bénédiction  du  St  Pta  ' ,  f  ^I  '''  '»*™  '^  P'-eH 
il«jà  attiré  sur  cette  I».]l.  1       l  P"*™"  ''"  "»«"'«»  ont 

Wulaire  que  déjà  olr  lî^'        ^r'"™»'^^™  est  devenue  ri 
*  a  recueilli  qt::C  1^^^^^  'l^™  «-««née d'existence, 

"""i-  pour  le'zr*  5!  îï^rt  "r '"^"°""  ^™' 

«ents  font  esnérer  ™.  »,       ;  ™^'-    «  «  beani  oommence- 
.rbre.  "^  '  '>"'  "*  «""-  *  «evé  sera  bientôt  un  grand 

•«.  que  chsquevit"  hlf:"'  -"'"'u"'  ''°"  1"^'1"-  ■"""«. 
*»"le  et  chaque  t^lZ  ^"^.1!'^'"'  »*--.  "Hu^ 
*  qn  U  y  anrai,  J,  ^,„  ^  f^_;^';"  '"■'•  ™™e  dans  un  miroir, 


'C'A 


-IjAM. 
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Zèle  d'une  ville  riche L'an  dernier,  l'Évoque  de  Versailles 

exposait  à  son  peuple,  dans  sa  Cathédrale,  les  beHoiiis  prcs^anta 
du  St.  Père.  Après  avoir  traité  oo  touchant  sujet,  d'un  ton 
entraînant,  il  descend  do  chaire  et  tend  la  main,  iiu  nom  du  St. 
Père,  à  son  peuple  attendri,  en  faisant  lui-même  la  quête  ;  et  il 
recueille  onze  mille  francs. 

Zèle  d'une  ville  pauvre, — La  ville  de  Noria,  qui  avait  éprouvé 
de  grandes  Oiilamités,  ne  voulut  pas  toutefois  se  priver  du  bonlieur 
qu'ont  les  autres  villes  de  pouvoir  contribuer  au  Denier  de  St, 
Pierre.  En  déposant  aux  pieds  du  St.  Père  les  deux  cent-trente 
^us,  qu'elle  avait  collectés,  elle  lui  disait  avec  effusion  de  cœur: 
"  C'est  l'offrande  d'une  population  pauvre  et  affligée  d'ailleurs 
"  par  d'autres  maux  plus  terribles  encore.  Votre  Sainteté  peut 
"  seule  lui  donner  du  prix,  en  daignant  l'accepter  comme  un 
"  témoignage  de  reconnaissance,  de  dévouement  et  de  fidélité,  et 
"  comme  une  compensation  à  l'ingratitude  et  aux  égarements 
"  d'un  petit  nombre  d'insensés."  Qu'ils  sont  beaux  et  touchants 
ces  sentiments  des  citoyens  de  Noria  ! 

Zèle  d'une  paroisse  pauvre. — Tout  le  monde  connaît  les 
désastres  de  la  pauvre  Pologne.  Cependant  on  y  recueille, 
comme  dans  tout  nutre  pays  catholique,  le  Denier  de  St.  Pierre, 

Un  Curé  ayant  un  jour  prêché  ce  Denier  sacré,  ses  paroissiens, 
n'écoutant  que  leur  zèle,  se  réunissent  après  la  messe  à  la  porte 
de  l'Église  ;  et  de  suite  on  fait,  pour  le  St.  Père,  la  collecte,  qui 
se  monte  à  vingt  florins.  Un  de  la  paroisse  est  nommé  pour 
porter  à  Bome  cette  modique  somme.  Il  part  et  entreprend  à 
pied  ce  long  voyage.  En  traversant  le  royaume  du  Piémont,  il 
est  arrêté,  fouillé,  dépouillé  du  Denier  de  St.  Pierre,  dont  il 
4t&\t  porteur,  et  jeté  en  prison.  Après  quinze  jours  de  réclusion, 
il  est  relâché,  et  il  continue  sa  route.  Arrivé  à  Rome,  il  est 
présenté  au  Pape,  et  quand  il  se  voit  aux  pieds  de  celui  pour  l'a- 
mour duquel  il  avait  entrepris  un  si  pénible  voyage,  il  lui  dit 
avec  uue  bonhommio,  qui  caractérise  admirablement  la  candeur 
de  soQ  âme  et  la  noblesse  de  ses  sentiments  : 

"  St.  Père,  on  m'a  dépouillé  de  vingt  florins  que  vous  envoient 
"  les  habitants  de  mon  village,  où  vous  êtes  vénéré  et  chéri 
'•  autauL  qu'eu  uul  autre  pays  du  moude.    Seoevez  l'huiiimage 
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"  de  no8  oœurs  nniann»  «       i  " 

ç.".!fkng.ge.„Chcf  g„pX"'J,/'"»°'I«î™'»«.  on  tenant 

Ho„,  e-ct  oh„«,  i„p<«,iy7'"' f  °'7<'"'  <!-  paternelle,  émo- 
qu'il  y  «  de  plu.  bea^de  1,  .ttC   !  T"!"  ""'""■"'  <"«  <» 

PO-  „o„.  quelque  oh<«e  de  eai.ilr  "'  '"  »°  W»»"-'  P»,  . 

•pris  les  symphonies  oui  »,„ki.!  .7  !  Septembre  dernier, 
(a!n,iuaired,  R„„e),rel"  Lr  m™'""''  *  ''^PHlinaira' 
m,  no  éléve  du  Sém  ntirrHlI  "  "^  *'  '"  '''"'"'""'''"  "« 
d.  Son  Émiuenee  le  Cariai  S.T  '""':  '"'""  '^  '"'' 
l»»nonoé  les  paroles  suivante     '  P  ™  ''''  ®''  ^''"'^  «  « 

«•ime.  eomme  pour  les  irue„;.rf      °°"''    """^  ^""Mn'à- 

"J'™  ««Mie  ïongte^p,'^™!'"";,.  '•"™°°°'  ^"'"l»™™ 
"  »ur  est  un  i„„  de  triom^  '  '"™°""'  <"»P"«e,  c^e 

"Jolavietoi^  u,.st^  "*!:•.  '" -»' P»i'nW  brille  lesU 

"  "i,  de  ce  signe  de  vioW  !      '  T'"  f'"'  «'''™"==  P»"  »«»». 

"'»«'i«illes;  et,.pré,tl;dr'°r  ^"'"/«««i"'».  accepter  nos 
"J-™»  des  A^ô'J,™  "^^^^  ^■«'»«1  -r  la  tombe d„ 
"  >^,  i  qui  nous  vo;]d  off      J"  ^  Jfeu^-Christ  sur  la 

"  pour  le  Denier  de  Si  P^l         T  ^'^    ^""^  *^™' 

"  Stoinaire  Pontifle.  '  «1^^;'  dll  ""'''''="'  "'<'  "^  '^"*^  ^u 
•1.  Sou.er.in  Pontife  rZ   '.,'''' "'  «"°''»  *°*i««  Par 
'''antden,il,ie„riLtr'r'r'  ""^  ''«-pie 'd, 
"%«e  et  dont  1,  oœTrtTte  .•  "       "  ''''°'  ''""'""  »"'»■ 
"«e  IX,  Pontife  eTiW     T      '""T."  '^'  ''«™ue".e.t  pour 
:-iourd-bni,   co^lt'-tetrdT'srp-'r";'»  '^^'• 

^'"'«esmo.s.ioT.ntltf.*."*""*™'--"    ««  en 

«aius  du  Oardioal  Pt  <•/.„«  7"'  ■"*^''''  '''*  Hàédaiiie  entre  les 

'  «t  tous  sea  coiupagnona  vieunent  ensuite  eu 
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faire  autant.  C'était  un  merorodi,  et  le  samedi  suivant  le  Car- 
dinal Vicaire  avait  la  joie  de  disposer  8ur  la  table  du  St.  Père  les 
mddaillos  offertes  de  si  bon  cœur  à  St.  Pierre. 

Il  faut,  N.  T.  C.  P.,  beaucoup  espérer  des  jeunes  personnes 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe,  qui  témoignent  un  si  tendre  et  hi  vif 
attachement  au  Père  de  la  famille  chrétienne,  et  qui  en  donnent 
la  preuve,  en  sacrifiant  des  prix,  qui  leur  sont  si  chers,  pour  les 
avoir  si  justement  gagnés  par  leur  travail  et  leur  application. 
Vos  chers  enfants  ont  déjà  eu  l'heureuse  pensée  d'en  faire 
autant  ;  et  leurs  prix  ont  été  aussi  offerts  à  St.  Pierre.  Ils  HeroDt 
donc  bénis  de  la  mémo  bénédiction  que  les  enfants  de  la  Ville 
Éternelle  ;  et  vous  en  recueillerez  sans-doute  les  fruits  précieux, 
par  la  consolation  qu'ils  voua  donneront. 

Zèle  de  la  Presse  catholique.. — En  faiiiant  connaître  au  monde 
étonné  l'extrême  détresse  à  laquelle  se  trouve  réduit  le  Père  com 
taun,  elle  n'a  pas  peu  contribué  à  lui  procurer  d'abondants  se- 
cours. Nous  en  avons  un  exemple  frappant  dans  VArm/mia,  que 
nous  citons  de  préférence,  parce  que  ce  Journal  se  publie  à  Turin, 
sous  les  yeux  mêmes  du  Gouvernement  qui  a  si  injustement  dé- 
pouillé le  St.  Siège  de  la  plus  grande  partie  de  son  domaine 
temporel. 

"  Sa  Sainteté,  écrit-on  de  Kome,  a  reçu  ces  jours  derniers, 
**  quatre  caisses  pleines  d'objets  de  valeur,  et  quelques-uns  même 
"  précieux,  ainsi  que  la  somme  de  huit  mille  écus,  envoyés  par 
"  la  direction  du  Journal  Catholique  VÂrmonia  de  Turin,  qui 
"  les  a  recueillis  avec  tant  de  zèle  et  une  si  infatigable  activité, 
"  pour  le  Denier  de  St.  Pierre.  Au  milieu  des  amertumes  qui 
"  remplissent  le  cœur  du  St.  Père,  à  la  vue  de  tant  d'actes  qui,  en 

"  violant  la  justice tendent  à  faire  disparaître  tout  ordre 

"  social  de  la  Péninsule,  c'est  une  grande  consolation  pour  sa 
"  douleur  de  voir. . .  .surtout  que  les  Provmces  du  St.  Siège, 
"  sacrilégement  détachées  de  son  Gouvernement  paternel,  don- 
"  nent  elles-mêmes  des  preuves  de  leur  fidélité  à  ce  devoir  de 
**  sujétion  que  l'iniquité  voudrait  faire  croire  aboli  pour  toujours." 

Zèle  des  familles,  etc. — ^Le  zèle  du  Denier  de  St.  Pierre  s'est 
propagé  dans  les  bonnes  familles  et  chez  de  simples  particuliers, 
et  y  a  opéré  d'étonnants  prodiges,  par  les  généreux  sacrifices  qui 
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CONSIDÉRATIONS. 
Ainsi,  N.  T   C   P    0      ' 

«.«me  v„„,  ,e»c.  de  i„  voir  ZjlJ  '"'■  ^"'  »  »»*. 
^ue,,  de,  ft^iUe.  l.o„„rab4  d^"i'  """?""'>  J"  P''^« 
jouraaax  4  b„„,  principe,   d!!  n  *"''  "  ''°»  ™'"■'"'^  <i<a 

Uui,  c  (  se  l'univers  entier  oui     •    * 
qu'il  pu.^  supporter  les  charges  de 'son  "g^"  '"  ^''  ^''''  P«« 
«^er  de  ses  droit,  sacrés,  et  pour  oue\rr ""'"*'  '"'''  "^» 
na.re,  qui  avaient  espéré  quoTst  S^        n"'-'  ^"  ''^°^"*'-- 
une  banqueroute,  soienïdéjcués  C'I    ^^"  '"*"  '''^^""'^  ^-^^ 
d.  bons  enfants  del'ÉglisLtiom^^^^^^^^^^ 
C  est  amsi  qu'en  rétablissant  le  i?itt  I  ^^  «'  ^'  ""^  ^°''«'^'«- 
«tohques  ont  mis  l'immortel  Pie  IX  '  t      •/*''"'**  ^^  ^«°«  ««- 
le»  eiigagements  du  St.  Siéce    Par    .  ^*''"^  ^*««  ^  tous 

ficatif,  dans  cette  terrible  r^ncorenr^r'''"^"'"^^"' «'g"i- 
mté,  la  chari,^,  l'honneur  a tsl^^','"'  ^''''''  ^^^  la  di- 
«ftaient  pour  eux.  '       ^"''"''  ^«  ^^«^'t  et  la  tradition 

^-iwTtrxrr'  ^"''  ^'^  ^-  <'•  ^-  ^  »- 

wement  entreprise,  e.  qui  voù,  .  Zu  """^  -T'  "''  ''  8«»^ 
I^.Micti„„B  du  St  Père.'  Notrë  faiu^^  "°*'«  '«=  ^'°8»>  »'  1» 
«  paroles  si  bonnes  qu'il  v„„.  .  d„^7  "'  '^'"  ™«  *"««» 
"  «oonnaissanoe.  A„s«i  Nous  T  "^^  ™"»  «Poignet 
^^^H  f„„r  Nous  ,„  berjoutq  e  tr.ù  r  *  ™"'  "-^"^ 
«•«e,  pour  être  déposés  .„,  ^edT  11^°""  r°'°"''«™=  * 
•"'  vieg^„„^„  n,ille   „i„,  „^^'J"  ^'«■'«  AposWique,  le, 

•»'...dev„..qu„t.p.rt«'„SrAir«'  ""'  °°'  '■"  '• 

hu  vieil*  J^  o'x .        ^  -^erater  cf€  ^<.  i\errc.  nom-  f        -^ 
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Quoique  votre  «èlo  piur  toute -tespècos  do  bonnes  œuvres  Nom 
soit  bien  connu,  Nous  n'avions  pas  cependant  e«p<5r«?,  Nous 
vous  l'avouons,  N.  T.  C.  K.,  dans  U  simplicité  de  notre  Ciuw,  m 
montant  aussi  6\ov6,  i\  cause  do  la  misère  dos  temps.  Mais  tjuo 
ne  peut  pas  la  piété  Hliale,  quand  elle  va  au  secours  du  Père  de 
nos  dmes,  réduit  à  une  très-grande  détrtsse,  par  la  miilicu  de 
quelques-uns  de  ses  enfant-  dénaturés  ? 

Au  reste,  c'est  là  un  de  ces  élans  de  charité,  qui  vous  sont  or- 
dinaires, et  qui  ont  déjà  élevé,  conimo  par  cnolianteuiont,  ces 
Institutions  bienveillantes,  qui  vous  doivent  la  vie,  la  nourriture 
et  l'habit.  D'ailleurs,  vous  avez  parfaitement  compris  que,  ijaiis 
la  circonstance  actuelle,  ce  n'était  pas  une  aumône  ordinaire  ({ue 
vous  faisiez  à  Jésus-Christ,  en  assistant  le  Chef  Suprôuie  de 
l'Éf^lisc.  Aussi,  ne  faut-il  pas  s'étonner  de  la  sainte  et  noble 
émulation  qui  s'est  manifestée  entre  la  ville  et  les  oumpui;ne8, 
entre  les  Pasteurs  et  les  Brebis,  entre  les  Collèges  et  les  Couvents 
enfin,  entre  les  personnes  de  tout  rang,  de  tout  état  et  do  toute 
condition  ? 

Il  s'agit  maintenant,  N.  T.  C.  F.,  de'  poursuivre,  avec  une 
ardeur  toute  nouvelle,  et  en  union  avec  le  monde  catholi(|uc  tout 
entier,  une  si  grande  et  si  belle  œuvre.  Que  de  puissantes 
raisons  nous  avons  de  ne  pas  rester  en  arrière,  {tendant  que  tant 
d'autres  déploient  un  si  généreux  dévouement,  dans  raccoiupli&sc- 
ment  d'un  devoir  si  doux  à  remplir,  le  devoir  de  la  piété  filiale! 
Notre  pays  est  en  paix,  et  nous  jouissons  de  l'abondance  des 
biens  du  Seigneur.  Notre  Diocèse  est  populeux  et  doté  de 
riches  et  belles  Églises.  Notre  ville  principale  est  grande  ;  et 
elle  ne  manque  d'aucune  de  ces  Institutions  qui  ont  coutume 
d'assurer  le  bonheur  et  la  prospérité.  Nos  campagnes  sont 
fertiles  et  peuplées  par  d'heureux  et  honnêtes  habitants.  Notre 
sainte  Religion  est  respectée  par  nos  Autorités  civiles  et 
politiques;  et  elle  occupe  la  place  qu'elle  doit  avoir,  pour 
exercer  une  salutaire  influence  dans  notre  chère  patrie.  A  la 
vérité,  nous  éprouvons  quelque  gêne,  dans  nos  affaires  ;  et  nos 
campagnes  ont  été  désolées  par  la  grêle,  l'intempérie  des  saisons 
et  autres  fléaux  de  la  colère  de  Dieu.  Mais,  nous  confessoDS 
humblement  que  oe  sont  nos  péchés 'qui  noua  ont  attiré  ces 
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calamlUÎH;  et  nou«  „ou,s  rd«i^n..„8  ilo  »     » 

notre  Pôre,<,ui  e«t  aux  oieux  «n  r  '^"''  -^  '''  '«'""'<'  de 

*«c  ;,a^V„„,.  NoL  Pontife  est  IV-  "  "'  '■^'''^'•'  ^»'"-'« 
Wren  coupables  ont,  p.r  jâ  oui  ".'"'''"'''  -^"«^P'''  ''""  "«^ 

redoutable  «an«  dout:»  que  il  Xd-r  ",'  'i^  "^^•«'"^-''  I''- 
unspHr„û„ous„-anraL.Jrps;/r  V  ^'''*-'  quelques- 
leurs  ddsirt  de  succcxs  pou  oo'^^; '";r  •^'■^«""-' '«»--- 

dan.  cet  affreux  co,„plot7  Ne  raitT    '""   •■'^"'"'•""'  ^•"-'P'^ 
coupable  conuivenco   et  de  tn,.»  ^'**'  *"    P"»'fion  do  cette 

«rions  aujourd'hui  sous  le  poid^doTL^r''  ï"'''"''  '^'''  "«>« 
Quoiqu  il  en  soit  „«  ««  "'  ''''  «ouffranccs  ? 

que  bien'  d'autl  V  1  rera^'r^  '"^'^^^  ^^"'  P'^  -  ^^at 
I««  en  .ains  tous  les  Xl  "' ",  j  ""^  "^'^  '  ^'"^^ » 
Ne  pouvons-nous  pas  déposer  T  ^''  "°  '''""••«  *^°«ce  ? 
i>e».V.  considéraWe.  sanrno's  E  "'""'^'  '.^^«  P'«^«  -"-  - 
nos  autres  affaires  ?  Ne  devons  „„       '"''  ®"  "^"'  ''^  '*°«  ""'ro  à 

ce  ^W  nous  revint  TT/vil^  r?'^  ^^^  ^- 
Wnédietious  de  notre  Père  ?  cJk'  ..  •  "*"'  "''«'•^'^  ^«» 
W  par  le  fait,  et  dans  l-s  vues  de  n'^^^f  ^"^  "«  seraient-elles 
-tir  de  cet  état  de  n,isé.e  ?  La  DWi:"' P  "T  '"  ^'"^  "^^  «^^ 
P«  réglé,   dans  ses  de'c -ets  ador  b  '''"''  «'aurniulle 

auxiliaires  du  St.  Sié-e  d^m,  „n  "^'    *^"°   "*""'   ««""ns  les 

V'4'lise    une    Vélf  ^Zl^rf'^^^^^^^^ 
J«eques  et  St.  Jean,  le  fuTent  dTÈirr'  °°'    '^"'^°"'^'   S^' 
-la  parole  de  son  Bon  mZ    rp^  "rr^  ^'''"''  •'"-^' 
put  seul  tirer  ,on  filet  de  l'eau  iL,  ï  ''''^'°''  '«"''^  °« 

Si  tel  est   lp  n  '  *'  *°''^*  i'e/rt  f 

le  .r«o  cour,,,,  de  l'abandon^ à  L'     1  r"."' °"""-°°"'  ' 
I»"  ainsi,  N  T  0  V    nI  "*  '"<"ff*™o»?  Il  D'en  «J 

«-  a,;  ua  fe™!±Td:  °™r  '"  '■""^  ''""''•-  a™- 

«-«.e.  du  ^r  i%:,7trd.r:tr.r-  * 
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DISPOSITIF. 

A  ces  causo»,  lo  Saint  Nom  do  Dieu  invoqué,  et  (\o  l'avi»  do 
Nort  Vt^néruble»  FrôroH,  los  Chanoineu  <lo  notre  CatlitVlrale,  Nous 
avonH  réglé,  eUtijé,  ordonné;  réglons,  Ht«tuonH,  ordonnons  conui 

suit: 

lo.  Les  besoins  du  St.  Siégo  so  multipliant  chaque  jour,  et 
devenant  do  plus  en  plus  urgents.  Nous  établissons  d'uiio  umnière 
régulière  et  permanent*  le  Denier  fie.  St.  Piem',  dans  ce  Diocèse, 
pour  régulii  iner  les  secours  qu'il  a  droit  d'attendre  de  nous. 

2o.  Co  n'est  i  as  toutiifois  un  'devoir  do  conscience  que  Xous 
proscrivons,  mais  un  acte  suprôme  de  charité  cathorujue  et  de 
piété  filiale  que  Nous  recommandons  à  tous  et  à  chacun  doa 
fidèles  coiifiés  à  Nos  soins. 

3o.  Ce  sont  tous  les  fidèlon,  o'e8t-à-dire,lo8  petits  enfants  comme 
les  grandes  personnes,  les  pauvres  r  :umo  lea  riches,  qui  sont 
invités  à  piyor  lo  Denier  do  St.  Pierre.  Car,  Nous  pensons  que 
les  parents  payeront  pour  leurs  plûs'petits  enfants,  et  les  riuiies 
pour  les  pauvres  ;  afin  qu'aucun  de  nos  Diocésains  ne  noit  privt' 
des  abondantes  bénédictions  que  Nous  snvons  être  attachées  à 

cette  aumône. 

4o.  Le  montant  à  payer,  pour  lo  Denier  de  St.  Pierre,  n'est 
pf.iat  fixé,  mais  laissé  à  la  bonne  volonté  de  chacun.  Ceux  qui 
ont  peu  donneront  peu,  et  ceux  qui  ont  beaucoup  donnuroot 
beaucoup  ;  mais  tous  donneront  de  bon  cœur  et  avec  joie,  ufin  de 
pouvoir  participer  plus  abondamment  nux  grâces  précieuse.  ^  ■ 
sont  attachées. 

5o.  Toutefois,  en  mémoire  de  la  miraculeuse  pièce  ù'aigcuc 
que  St.  Pierre  donna  pour  son  nraître  et  pour  lui,  à  l'acquit  du 
Denier  public  requis  pour  l'un  et  pour  l'autre,  les  plus  pauvres 
pourro  wwt-être  payer,  chaque  année,  vingt  sous,  montant  de 
cette  "îp  '  i  sme.  trouvée  dans  la  bouche  d'un  poisson.  Les 
riches  fa  ■  ^*  •''  i^  cette  somme  multipliée  autant  de  fois  qu'ils 
le  jugfc:OK    V  n,  ^n  proporf^f     do  leurs  moyens. 

60.  Pour  piolever  le  Denier  de  St.  Pierre,  l'on  fera,  dans 
chaque  Église  où  se  ^célèbro  l'Office  public,  la  quête  quatre  fois 
par  an,  le  Dimanche  qui  termine  la  semaine  des  Quatre-Temps, 
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^,  «root  pri*  d,  „„S,^  le„  "uli  '""•"""*''"'•»«l■"»- 
qn''l  pourra  éccom.W  «ur  lesdle^/  '  '^"'"^  '^  ^'«»^'^.  ^ 
P««-  de  plaisir  et  autres  I  0^"^^^^  P'  -  toile'tt., 

^«n  dans  les  besoins  de  la  vie   T^T'^''^^'^^'  4ui  no  «ont  pou 
Pefts  enfanta  à  faire  ces  petites  éllZ"'"  '^^'^'^^^^^^  à  Tu™ 
«"«r  a  la  Messe,  ils  auront  11  '''  "'  "'"'  «o»M'fi.,eà 

PaH«e  par  leurs  n/ains  in„oee,te       **"'  ''  ''"**'"'  ^  ^^-  /^'C 

'^-^^^  Heureu.si::;::t;rn;;r^^'^"^^^*-^^^^^^ 

*vec  le  lait,  l'amour  du  Pore  det         .    '"'*"'■'  «"««'•««'  alûai, 

9o-  Cette  quête  se  fera 7    J    ^*°^'  ^«"""'^  ' 
O^-unaut.:    et  cIlltT^r  ^^f^^-^ Collèges, 
convenable  par  les  Sup^ritirs     Car  T"'  " /^'^^    '*    p'- 
Jsmct  du  produit  du  />«„/!;    t    o^^         "'   "°  ''^"'P'^ 
%'8e    >   ],„s  chaque  Instit.^  L  '   ^'''•'•^'  '^-''^  «haoue 

^'^^  dit,  pour  .tre'toJ'lrdZT"'''^^   °^'"-  "  viL" 
lOo.  Le  six  Août  ou  le  Dil      k^     '"^  P'''^^  ^"  St.  Pôro 

^e  la  fondation  de  vZ^^^Z^:^^'' ^"  J^  ^'^-•--^" 
1-  consistera  à  faire  l'Office  du  "r  s.f  "7  ""-  ^''  ^^^-'  «» 
avec  plus  de  solennil^,  et  à  ranij  el^.  '"  "'^  '''^'''''  ^'»''' 
^les  mstmctions  analo^es  à  7Zl  r  P^-^'  Association  par 
-^^  à  y  communier";,;  J  7^^-  .^l^  ^^^  ^'^^^tiens  serL 
défendent  sa  cause  sacrVe  ^'  ^'P^'  ^'  P^"»"  «eux  qui 

f^^^^^;^^  ^««  ^^=^les  de  la  dite 

Jes  IndultrennP- «„g  .-  „P"°"«'^aPi«'*tard;  et  l'on  oourr.  „„ 

.._.„  ,ue  .  .„uve...a  Fouùtej  a  attachéesr^":; 
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l'Acte  d'association  à  cette  grande  Archiconfrérie  aura  été  com- 
muniqué  à  chaque  Église  et  Communauté. 

ANNONCE  DU  DÉPART  DE  LÉVÊQUE  POUR  ROME. 

Telles  sont,  N.  T.  C.  F.,  les  dispositions  que  Nous  avons  cru 
devoir  prendre,  pour  régulaliser,  d'une  manière  définitive  es 
secours  annuels  que  ce  Diocèse  devra  offirir  à  l'aven.r  au  Père 
commun.  Puissent^Ues  obtenir  un  plein  succès  par  hnfinie 
bonté  de  Dieu,  par  la  toute-puissante  protection  de  sa  Bienheu- 
reuse Mère,  l'Immaculée  Vierge  Marie,  par  l'mtercession  pater. 
nelle  de  soi  glorieux  Époux  St.  Joseph,  et  par  l'assistance 
providentielle  de  tous  les  Anges  tutélaires  et  Saints  et  Saintes  du 

'''Not'preUer  soin,  en  arrivant  à  Eome,  ««-  de  Nous 
Drésenter  au  Chef-lieu  de  l'Aichiconfrérie  du  Demer  de  St. 
Pierre,  pour  compléter,  par  un  acte  d'agrégation  canonique 
rétablissment    de    l'A^ssociation    qui    est   l'objet  du    présent 

Mandement.  .  ,      ^ 

xNous    nous    empresserons    d'aller    ensuite    célébrer    le    St. 
Sacrifice  dans  la  Char^lle  du  Séminaire  Pie,  ou  s  offre  chaque 
jour  une  Messe  pour  tous  ceux  qui,  dans  ces  jours  difficiles,  von 
au  secours  du  Père  commun  des  fidèles,  comme  nous  J  avons  dit 

plus  haut.  ,,  .  , 

Nous  serons  heureux  de  pouvoir  Nous-même  déposer  aux  pieds 
sacrés  de  notre  bien-aimé  Pontife,  avec  toutes  vos  adresses,  écrits 
et  discours  de  1860,  les  prémisses  de  ce  Denier  sacré  qui  doit  se 
prélever  en  vertu  de  l'Institution  que  Nous  venons  d  en  faire  ;  et 
que  pour  cette  raison  vous  allez,  vous  hâter  de  Nous  faire  tenir 
.    Nous  pourrons  en  même  temps  offrir  à  ce  Père  si  justement 
affligé,  une  grande  consolation,  en  lui  protestant  combien,  dans 
tout  le  Canada,  et  en  particulier  dans  ce  Diocèse,  il  est  aimé 
et  vénéré,  avec  quelle  ferveur  on  y  prie  jour  et  nuit  pour  la 
prospérité  de  son  Pontificat,  aussi  glorieux  qu'il  est  orageux;  et 
quels  sont  les  voeux  ardents  de  ses  enfanta  pour  que  la  t^mpe 
qui  agite  si  furieusement  la  Barque  de  Pierre,  dont  il  tient  le 
gouvernail  d'une  main  si  intrépide,  fasse  eufin  place  au  calme  le 
plus  parfait. 
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J^ous  ne  vou«  apprenons  rien,  N  T  C  F 
que  Nou,  partirons  prochainemen  pour  la  V.Iu'q'"  "T  ^''^^^ 
n'oublierez  pas  que  c'est  pour  la  aL  ^  Z  ®*'"*^^  ^'  ^«"s 
au  tombeau  de.  Saints  aX;  dona'  '"^  ^"^  ^«"«^"«- 
«>mmes  Èvêque.  H  n'est^IalTr  ^"  ^"^  ^^^ 
que  ce  quatrième  voyage  aussi  b!  ^"'.  '  ^«"«disions 
uniquement  dans  les  in'té^êls  de  B  .ri  h  'T"^^'  ^^' 
vivons,  en  consumant  toutes  les  W  'f     ^'^"'^  '««^^  ^«ua 

a  daigné  Nous  donner      ijlf  "Vil"  ^'  "^"'"^  ^''"^'dence 

Mit  repr&enM,  dans  me  de»  nll/  î  ""'  «""oes  chamé 
»  faire  ,„r  la  erre.  LVâCr  '  "''""''^"  1"'  ?"«»« 
J^  su.  ,e,  „„„,.„  JeT  Leirr  S  li  ''  T'  '" 
eilger  notre  pr&onoe  parmi  tous  ,:„.'*•  I"' «<'"'l>l=raient 
(«dangers  d'un  voyage  oui  aW™  T'"""  '"^  ''»  '"'S"-»  « 
«ux  qui  sentent  le  p^idld^Tr    """""-^"«"•«"t  pour 

a^pen,ee  qu'entraîneur  tsÏÏ""?'  ""'  ""^  ■»•■»  ™' '«" 
«  antre,  eireonstaueea  d7«      1  ,'  °°'  ="?»°"  '""'Wnes, 

m  m'  ob^ir  à  la  voi.  de  ^0^  CW  d  l"!  '''""  '"°«»-  -f^ 
ponr  Non,  de,  ordre,  i.n,  réplique  ''"'"  ^'''"  ™' 

JSrelretà/TewT^^  T  '^'"''''  ^-'-^orUntoB.. 
J  catholiei«,  paraîJre  ilteT^r  :  :!•;'»*=  -  «-e  de 
e  la  Sainte  Écriture,  comn,e  U Z  l;!^'"!,'  ''"'''"*^8« 
devant  le  Trône  du  premier  PoJl  „  ^^  "'  ^^  "°°W«'. 
mante  du  Trône  de  ïmZ  Itl  Z  T  t'"  ''"""^ 
«a  ministère  ,i  au.de„u,  de  wl  T  '"  """'  <•'  '™Plir 
fc,neH>m,e,poinri,abit/2        "^  "'  '"l""^'  "'"»«"' 

^'^  d'une  .1  Lponl'ïï;  !  ■  i::tr  *"^'  "-"^ 

Wfl.Dce  en  Dieu  pour  noua  d^^ider  /  "         '"'  °"  ""<""''>■  d» 
"--a.ndraa™lp„nd.-p,a;-dr::,„,^^^^__^ 
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sont  les  assemblées  les  plus  augustes  qu'il  y  ait  au  monde  par  le 
caractère  sacré  des  personnes  qui  les  composent,  par  la  nature  des 
affaires  religieuses  et  divines  qui  s'y  traitent,  et  par  les  procédés 
majestueux  qui  y  sont  suivis.  Là,  comme  11  nous  le  fait  signifier 
à  tous,  p:ir  le  Cardinal  Préfet  .^ui  nous  intime  ses  suprêmes 
volontés,  Nous  aurons  à  donner  une  opinion  bien  réfléchie  sur  la 
grave  question  qui  y  sera  traitée,  savoir,  s'il  convient  que  les 
Bienheureux,  qui  ont  obtenu  la  palme  du  martyre,  en  mourant 
pour  la  foi  au  Japon,  reçoivent,  par  la  canonisation,  les  honneurs 
dûs  aux  f'aints,  sur  les  autels  que  l'Église  élève  au  Dieu  trois 
fois  saint.  Qudl  vote,  N.  T.  C.  F.,  quel  suffrage  que  celui  qui  est 
ainsi  requis  de  toutes  les  Églises  du  monde  par  la  bouche  de 
leurs  Évoques  I  Car,  il  est  surhumain,  et  il  faut  à  l'Église  une 
assistance  particulière  de  l'Esprit  Saint,  pour  le  porter,  ce  juge- 
ment qui,  awc  une  autorité  infaillible,  déclare  à  l'univers  entier 
que  de  tels  serviteurs  de  Dieu  sont  en  pos^essioa  de  la  gloire 
éternelle,  et  qu'ils  méritent  les  honneurs  de  toute  la  terre. 

Il  Nous  faudra  enfin  assister  à  la  cérémonie  de  la  canonisation, 
déjà  si  pompeuse  en  elle-même,  pour  augmenter  par  Notre  pré- 
sence la  grandeur  de  cette  solennité.  Nous  devons  y  comparaître 
en  notre  qualité  d'Évêque  ou  à' Ange  .de  f  Eglise  de  Montréal, 
c'est-à-dire,  en  tenant  en  mains,  pour  Nous  servir  encore  du  lan- 
gage de  la  Sainte  Écriture,  un  encensoir  d'or,  afin  d'offrir,  à  la 
droite  de  l'autel,  beaucoup  de  parfums  exquis  à  la  divine  Majesté, 
pour  la  bénir  d'avoir  donné  au  ciel  de  nouveaux  citoyens,  et  à  la 
terre  de  nouveaux  protecteurs. 

Mais,  vous  n'en  doutez  pas,  N.  T.  C.  F.,  c'est  à  vous  tous  à 
Nous  fournir  ces  parfums  excellents  en  grande  abondance,  comme 
nous  le  fait  encore  comprendre  la  Divine  Écriture,  puisque  ces 
aronuit.  s  sacrés  ne  sont  autre  chose  que  les  prières  et  les  bonnes 
œuvres  que  ks  i^aintes  âmes  Ibnt  monter  au  ciel,  par  le  ministère 
de  leur.s  Pasteurs.  Ils  sont  pour  cela  obligés  de  tenir  jour  et  nuit 
à  la  main  leurs  encensoirs  précieux,  afin  de  pouvoir  sans  cesse 
faire  monter  au  ciel  l'encens  pur  et  odoriférant  de  la  terre.  Or, 
voici,  N.  T.  C.  F.,  les  excellents  parfums  que  vous  avez  à  préparer, 
pour  (\\\  au  grand  jour  de  la  Pentecôte,  qui  sera  celui  de  la  cano- 
jjjgg{,j,j,j  /loîit  Nous  vous  parlonSj  Notre  encensoir  soit  plein  de  cet 
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pendant  lecJ'  ''•     ^'^''  J^^^^  «*  ^«t''^  abstinence 

aTez  fa  r    ..  '.^"^  ""'"  '^••"^^'  ^«^  ^«"-We^  efforts  que  voi 

retraites  et    friduum,    pnères   de    Tlf        i  "^''°''' 

nW  ^         ^  '  ^  '"'''''^''  ^^«  nouveaux  Saint»-  ce  sont  là 

ses  créatures  ^  °'  ^  ®^^''^®''  envers 

Nous  aider   pafk    'nr!^.  A  ^'  *""''  ''  "^"^'  «^'^^  «*« 

Diocèse,  e.  d'aller  pair  ;  ,   ZL      "t  '""'   '""  '''  "" 

»«ua  wut  e.  de  préKrenœ  à  tout,  No^e  j„i;"if„.;-b;;ture; 
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Notre  couronne.  Oh  I  oui,  ils  sont  toujours  trop  longs  ces  jours 
que  Nous  passons  loin  de  vous  ;  et  si  quelque  chose  peut  adoucir 
Notre  ennui,  c'est  la  pensée  que  Nous  travaillons  pour  vo'us  tous, 
pour  les  pauvres  comme  pour  les  riches  et  dans  vos  plus  grands 
intérêts  temporels  et  éternels. 

Vous  serez  donc  toujours  présents  à  notre  esprit  et  à  notre 
cœur,  lorsque  Nous  serons  aux  pieds  du  Souverain  Pi»ntifeà  qui 
Nous  devons  encore  rendre  compte  de  vos  âmes,  lorsque  Nous 
siégerons  dans  les  majestueuses  Congrégations  où  Nous  aurons  à 
rendre  témoignage  de  votre  dévotion  aux  Bienheureux  que  la 
Sainte  Église  Romaine  canonise  ;  lorsque  Nous  nous  présenterons 
dans  la  magnifique  Basilique  de  St.  Pierre,  plus  splendide  que 
jamais  dans  ces  jours  de  triomphe  pour  la  Religion  ;  lorsque  Nous 
visiterons  les  Sanctuaires  si  riches  et  si  dévots  de  la  Glorieuse 
Mère  de  Wieu,  toujours  Vierge  Immaculée;  lorsque  Nous 
célébrerons  l'adorable  sacrifice  ée  l'Agneau  sans  tache,  sur  les 
tombeaux  de  tant  de  millions  de  Martyrs  qui  ont  fait  de  Rome 
comme  un  immense  Reliquaire,  comme  une  terre  sainte,  sur 
laquelle  on  ose  à  peine  marcher,  tant  on  est  saisi  de  respect  et  de 
vénération  ;  enfin,  en  tout  lieu  et  en  tout  temps,  vous  serez  le 
continuel  objet  de  Nos  préoccupsitions  les  plus  sérieuses  et  de  Nos 
affections  les  plus  vives  et  les  plus  tendres. 

Nous  comptons,  en  retour,  sur  le  secours  de  tant  de  bonnes  œu- 
vres, de  tant  de  généreux  sacrifices,  et  de  tant  de  fei-ventes  prières 
qui,  pendant  notre  pèlerinage,  se  feront  dans  ce  Diocèse,  par 
Nos  zélés  Oo-opéruteurs  dans  le  saint  ministère,  par  toutes  les 
ferventes  Communautés  en  union  avec  leurs  pauvres  ou  leurs 
Élèves,  par  toutes  les  religieuses  familles  de  la  ville  et  des  campa- 
gnes ;  par  toutes  les  Associations  et  Confréries  pieuses,  qui 
renferment  tant  de  cœurs  innocents,  dont  Dieu  écoute  toujours  la 
prière,  parce  qu'elle  est  pure. 

Soyez  tous,  N.  T.  C.  F.,  à  jamais  bénis,  dans  le  temps  et  dans 
l'éternité.  Tel  est  le  vœu  sincère  et  affectueux  que  Notre  cœur 
ne  cessera  jamais  de  former  pour  votre  bonheur  dans  ce  monde 
et  dans  l'autre. 

Sera  le  présent  Mandement  lu  au  prÔne  de  toutes  les  Eglises 
dans  lesquelles  se  célèbre  l'Office  Fablic,  les  Dimanches  et  Jours 


■*,> 


de  n».   „,7~'  ^'  "^''  '^OVM^.  ,jj 

^^l^Zl^lZ  ^I^Tfl  '«,  "««*  <"«  ce. 
instructioD.  ^^"^  «n  laïre  le  sujet  de  leur 

la  Ch-Tre  dJ^CSrlU  pI^^^^  ^''"^«'«•'^  à  honorer 

cent^oixante-deux,  sous  Notn         ^°^  ^'  '°  ^'''°"^«  '°'J-»'uif- 
de  Notre  Secrétaire  ^'°^  ''  ^^^'^  «^  le  contre-seing 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL 
■Par  Mandement  de  Monseigneur, 
Jo8.  OoT.  Paré, 
Chanoine-Secrétaire. 

Si.  Pierre,  Nous  comnl«„l .  ^-       ^°"'"  '"  '«  '»«««'•  * 
«  Nous  ri  jrTuf S  '^  ""'f»""»-  "•.  «"  Ma„de.e„, 

2o.  Elle  M  composera  des  fidèles  de  l'„„  ..  j    i,    . 
™«dron.  s>  .gr^er,  pour  .«71»  S    Sif     ."'"*'"  1"' 
»«uy«is,  par  leurs  orilrL    1„  !'       =°'  ■*'"'  "*»  '""P' 

«»««  ou  du  soî  etde  ^^2'  ^"'^  1  '^«*'  0"  '«  P'»"du 
«"  d..«  le  susdit  MaJe^e;:™"  "  "'"  '^'^'  "  *  ""^ 
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4o.  Il  y  a  une  indulgeoce  plénière  à  gagner  par  ceux  qui,  étant 
vraiment  contrits,  s' étant  confessés  et  ayant  communié,  risiteront 
une  Église  publique  le  jour  de  leur  réception  et  ensuit»  tous 
les  ans,  à  la  fête  des  Saints  Apôtres  Pierre  et  Paul,  à 
celle  de  la  Chaire  de  St.  Pierre,  et  enfin  à  celle  des  Chaînes 
de  ce  Bienheureux  Apôtre,  depuis  les  premières  Vêpres  de  la 
veille  jusqu'au  soleil  couché  de  chacun  des  dits  jours,  et  y  prie- 
ront dévotement  pour  la  concorde  entre  les  Princes  chrétiens, 
l'extirpation  des  hérésies  et  l'exaltation  de  la  Sainte  Église, 
notre  Mère. 

5o.  Les  associés  qui  réciteront  chaque  jour,  dévotement  et 
avec  un  cœur  contrit,  l'Oraison  Dominicale,  la  Salutation  Angé- 
lique, le  Gloria  Patri  et  le  Symbole  des  Apôtres,  gagneront  sept 
ans  et  autant  de  quarantaines  d'indulgence. 

60.  Enén,  ces  mêmes  associés  gagneront  300  jours  d'indulgence 
pour  toute  bonne  œuvre  qu'ils  feront,  en  expiation  de  leurs  fautes. 
Toutes  ces  indulgences  sont  applicables  aux  saintes  âmes  du 
purgatoire  par  manière  de  suffrage. 

Sera  le  présent  Mandement  lu  au  Prône  de  toutes  les  Églises 
où  se  faitl'OflBce  Public,  et  au  Chapitre  de  toutes  les  Commu- 
nautés Religieuses,  le  premier  Dimanche  après  sa  réception. 

Donné  à  Montréal,  le  dix-neuvième  jour  de  Mars  de  l'année 
mil-huit-cent-soixante-deux,  sous  notre  seing  et  sceau  et  le  contre- 
seing de  Notre  Secrétaire. 

t  1G1-.  ÊVÊQUE  DE  MONTRÉAL. 
Far  Mandement  de  Monseigneur, 

J08.  OcT.  Paré, 
Chanoine-Secrétaire. 
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Monsieur,  Montréal,  le  26  Février  1862. 

Dans  sa  Lettre  du  21   Nn^^r^v    j      • 
M..d«„™t.i.J„i„t,  le  Sainm/etri?'"'  """"  """''"''  '« 
t«»  :  Major,  u^u.  Uudto         S,-  ,  '"'"^''°''»  '">■"»• 

adressées,  p„„r  ,„.e„a„  et  .™L  T^TP""'"  ""''"»'«'»«'" 

"""  -  <'«»^-x  e„„e„i  de:t::;  :j7'^-  ?-  >- 

masse  ses  efforts  opiniâtres  nn„.  P"°cipe8,  et  que  je  répri- 
naire.  J'ai  dû  me^ùl  If  T  ^7"^""  '"°  ^^P"'  ^'^'^-^ou- 
à  l'œuvre.  ^'"'''  "'  ''^"^  ^"«  «oûte,  je  me  suis  mis 

-^«^:uf^r:re:;ur^r^^"^-- 

croire,  ces  Messieurs  refusent  JZ    Iv        '  '^  ^"'  J«  '^'^ 

^ont  point  changer  la  mari  de  ,S^^^^  tt"^^^"^  «'"«  - 
«.ées  par  les  feuilles  catholiquesTe  cftrv  M  ""''"'  ^"^P"" 

êtes  abonné,  pour  Que  vnn-J"^'"^'  auxquelles  vous 

P-esac,  pour  donner  des  «vis  ZhZ  TT         '  ''''  '°  '*  <■"  '' 

«ries  ,„e  l'on  n  W  ot^  1      l°T  '^'""  '  ''"""  "^  ''-»- 
^«  obXg.  de  lireTlrenrtlr  'T'  "  ™"'  ™*' 
'»"»  aurait  été  adressée  sTd..       "^^    '  ^     ''°°  °'™'''™'  "i"' 
Mon  h,..        r.         '""""'«"«''WM  si  chatouilleuses 
mon  but,  en  éowantoes  lettres  »  HA  A  ^^"""'^'■ 

ter.  du  Pays  àu-ib  ne  m„v1„T'  '»"™«'ore  les  Direc- 

"".tenir  un  L  -o^ï^^r  efl?     ""V"  '"'°'°''°'*'  "»"«»"''^  * 

le.  «nseignemenfa  qui  ^orT^lZtJ  '^"'"'  °"  ^^' 
Pl-  à  fond  cette  publie.™"  .!'"?-  r""*"",'  °°°"""" 
-- P«.es  ,  donner  .  eeu^-d^  rp^^jr^::-:;:: 
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aucun  mal  dann  oe  journal,  refuseraient  de  le  renvoyer,  suppose 
toutefois  qu'il  ne  change  pas  de  principes.  ^ 

Comme  je  sais  que  vous  ne  recevez  pas  oe  journal,  j'en  ai  fait 
d'assez  longs  extraits  pour  que  vous  puissiez  juger  par  vous-même 
quel  est  l'esprit  qui  l'anime  et  avoir  sous  la  main  ses  propres 
écrits,  afin  de  mieux  convaincre  ses  partisans  qu'il  a  été  jugé  avec 
connaissance  de  cause.  Four  cette  même  raison,  j'ai  extrait,  Jes 
Lettres  du  Saint-Père  et  de  quelques  journaux  de  JElomc,  que 
vous  ne  recevez  pas,  certains  passages  qui  m'ont  paru  en  parfaite 
contradiction  avec  les  écrits  du  Paya,  C'était  la  meilleure  réfu- 
tation qu'on  pût  en  faire,  au  moins  auprès  des  catholiques,  natu- 
rellement plus  disposés  à  croire  le  Pape  que  Le  Pays. 

Ces  Lettres,  ainsi  publiées  dans  les  journaux,  pourraient  donc 
vous  servir  à  faire  entendre  raison  à  ceux  de  vos  paroissiens  qui 
recevraient  Le  Pays,  à>  leur  détriment  spirituel  et  au  grand 
scandale  de  la  paroisse,  dans  les  rapports  privés  que  vous  pourrez 
«voir  avec  eux  à  ce  sujet. 

Ayant  donc  à  discuter  ce  point,  en  particulier,  avec  les  amis  du 
Pays,  il  vous  serait  plus  facile  de  vous  assurer  des  impressions 
plus  ou  moins  fôcheuses  qu'aurait  produite  la  lecture  de  ce  journal 
sur  leur  esprit.  Par  conséquent,  vous  serez  plus  à  même  de  fixer 
avec  prudence  la  conduite  qu'il  voua  faudrait  tenir  à  leur  égard 
dans  le  yor  intérieur. 

Toutefois,  quoiqu'il  ne  faille  pas  nommer  en  chaire  Le  Payi, 
pas  plus  qu'aucun  autre  journal,  il  n'en  faudrait  pas  moins  s'élever 
souvent  et  avec  force  contre  les  mauvais  principes  qu'il  cherche- 
rait à  répandre,  car  il  est  moralement  impossible  que  les  bonnes 
âmes,  qui  sont  naturellement  portées  à  tout  croire,  parce  qu'elles 
n'ont  pas  même  l'idée  que  l'on  veuille  les  tromper,  ne  se  laissent 
pas  enlacer  dans  des  sophismes  souvent  éblouissants. 

L'Instruction  Pastorale  du  19  Mars  1860,  les  excellentes 
brochures  qui  se  publient  chaque  jour  sur  la  Question  Romaine, 
qui  intéresse,  à  un  si  haut  degré,  l'univers  entier,  les  bons  jour- 
naux du  pays  ou  de  l'étranger,  qui  circulent  ici,  vous  fourniront, 
au  besoin,  de  nouvelles  armes  pour  combattre  les  erreurs  toujours 
renaissantes  de  ces  temps  mauvais,  tout  en  vous  tenant  au 
courant  des  événements  plus  ou  moins  sombres,  qui  se  Buucèùcut, 
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««  Chef.  '^        '  ""  h»n»i..(.ons  et  d«,  «,„ff„„„„,  j^ 

C'est  donc  à  défendre  la  Pa„,„« 
.«jourd'hui  toutes  „os  forœ,  Z^'"°  ?™'  "  *°™"'W 
«»de  entier,!,  vive  repZ^tlL  ° ?"°  *'°'''  «"«  ««,  poar  le 
J»  la  Véritable  autorité  '^«l' f'  ""^  '"  P^-n-acatio. 
~tre  vie,  c,n,me  oelle  irs^^nT:  T  ""  P^^'P»  "»  "«■  Car, 
IWmple  de  ee  prudent  .=31  "'  '  °°*"  ''*^-  ^"-'.  » 
«nserver  intaet  le  «„«  rS     "°',-"''"  '"""°'  efforts  p„„, 

«4-eAposte,i,ue,erpo?rbrrZ.!:""'°'  ""^  P*™!»" '» 

«■'iref:re^^~r  :rir  "*"■'-  ^"  «'■  >•-•. 

d..«àpre„d.p„     v^usSlîl^rsJr.  ™"'  "'"^''^  -' 

'■Welibus  sibi  »„,„iJ''S«te:;'"'«r """  «"■» 

"««sameons-anterdefendere  .rr  T'  Ap<«tolioœ  Sedis 
;;MeIiu.  preeibu,  .di:.  ^  Judr^TÎ;  ™"'  '"°"'"^™ 
Vati»,  «,  petentissi^uu.   llTuC  ""'"«"■"."JT^nu. 

"palraeinium  implorare  ut  («™  ». "«'"'"    Mari» 

:>to.odep„,safetC.;klrE:S„';'"f  «  '"*">»••  «e™- 
"paoem,  ae  sna  ubiqoe  libère  T  "P"'"»""""'  "«quatur 
Mi  1860).  '         •*"""  '"■«"■■.  &"•"    (Allooutio  13 

l/r^SClel'trr  ~°"»""P"-'«»-  -rée, 

l'^ei*  C'est .  cat:  du  ::rr'  '°  *"■*'  «"p^*"-»  ■'« 

1ai«eliv«aujourd'l,«i  mil  r?    ,"'"'<'  «"'"'  ""-«l»" 

«-«e.  des  enfers  est^nTl^T  '"P"'"»»™'  ^-  «H  de  la 

-ons notre  soeiC»/»™.:"  ^  "  "'°"-    '^'-  °»" 

Je  passe  maintenant  I,^Z  '"^'^  P""  '"  PaP«"t«. 

«nleté  a  daigné  „ô„'»d°      '""^  P«««  >f»  ■•  lettre  ,„e  S. 

h»  nous  .™„f dé^l;  r»i  r  °''°'.'»"'»--  -"e laeollee.: 

h"'"-.<'."ale^Î«tr„rie'str'  '■''"''°"  '°'^™» 
|«Se  tav«,ion  des  États  P^ZT.}!  ^^  ^^'.P'"»"»  ■»«  '»  «aeri- 

|i»,  sans  une  profond»  .s,»!,- "'  *""■  '"  ^''"'"""«-  Je  n'ai  pu 

profonde  émofonoes  paroi»,  i>î„„»a.*6.„„,C 
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Tibi  et  istius  Tuœ  DiœceaUfidelihm  agimm  et  halcmu»  grntia» 
pro  collatîtiœ  pecuniœ  snmma,  qnœa  Te,  eiaque  fidelibm  est 
missa  ad  gravissimas  Nbstras,  et  huju8  Apostolkœ  Scdia  siiUe- 
vandas  angustias.  J'ai  dû  en  conclure  que,  malgré  la  misère, 
des  temps,  il  fallait  encore  all<;r  au  secours  du  Père  commun  ;  et 
c'est  ce  qui  m'a  déterminé,  pour  régulariser  ce  secours,  à  établir 
le  Denier  de  St.  Pierre,  avec  l'intime  conviction  que,  par  votre 
zèle,  cette  grande  et  belle  œuvre  aurait  un  plein  succès.  Jo  vais 
donc  vous  dire  bonnement  tout  ce  que  je  pense  la-dessus. 

Dans  le  Mandement  d'institution  de  ce  Denier  sacré,  je  me  suis 
spéciakment  attaché  à  développer  cette  pensée  que  le  Pape  étant 
le  Serviteur  des  Serviteurs,  au  service  de  toute  l'Église,  c'était  à 
toute  l'Église  à  le  faire  vivre  convenablement  à  son  haut  rang. 
Veuillez  bien  vous  attacher  à  cette  pensée,  en  lisant  et  commen- 
tant ce  Mandement,  afin  que  le  peuple  comprenne  de  mieux  en 
mieux  qu^,  quand  on  leur  demande  de  l'argent,  c'est  dans  ses 
intérêt"  qu'on  le  demande. 

Aussi,  suis-je  sous  l'antime  conviction  que  le  Denier  de  St. 
Pierre,  s'il  se  paie  de  bon  cœur,  noua  procurera  une  grâce 
puissante,  pour  retremper,  dans  le  cœur  de  noire  bon  peuple,  le 
respect  religieux  pour  N.  S.  P.  le  Pape,  qui  a  toujours  été  le 
caractère  distinctif  d'un  peuple  de  foi. 

Je  crois  de  même  que  ce  Denier  sacré  nous  méritera  un  secours 
spécial  du  Ciel,  pour  déraciner  les  injustices,  les  usures,  les  ivro- 
gneries, le  luxe  et  autres  abus  criants  qui  malheureusement  nous 
débordent  de  toutes  parts.  * 

Je  ne  doute  pas  non  plus  que  cette  excellente  Aumône,  faite  au 
St.  Père,  ne  soit  si  agréable  aux  yeux  de  Dieu,  qu'en  retour,  il 
nous  pardonnera  nos  péchés  qui  nous  ont  attiré  les  fléaux  de  sa 
colère,  qui  nous  font  gémir,  dans  notre  grande  misère;  et  qu'il 
nous  accordera,  avec  la  rosée  du  Ciel,  la  graisse  do  la  terre,  s'il 
nous  trouve  plus  préparés  à  faire  un  saint  usage  des  biens  tem- 
porels dont  jusqu'ici  nous  avons  malheureusement  tant  abusé. 

J'ai  réglé  que  cet  impôt  volontaire  se  prélèverait  à  l'Eglis 
par  quatre  quêtes  Dominicales,  pour  simplifier,  autant  que  possi-  j 
ble,  le  mode  de  perception,    et  mettre  le  pauvre  à  même  d'y 
ooncriDucr,  soiou  suu  luu^-cu,  aouc  tc^cx  ifc  r«v..v,   ^t-  ."  


Denier  do  St. 
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gnant  do  donner  plus  qu'il  no  voudrais     p 

»lon  l'usage  reçu,  et  .ppliquerout  h  pro,iuf  11      ,       "  "' 
«nie,  i,  ooMe  bonuo  œuvre.  '  «haranlile» 

Il  est  à  d&irer  que  la  peni).!e  du  Denier  Je  V,  P- 
a«a  tou.  les  calenl.  et  dau.  tou.e,  le,  ep  ht  ZiT" 
me  de  profession  doDuera  dans  ce  hnt  ,-.luT.  '  /  '  "'°"'- 
res.  le  .arch„„d  telle  partie  de  1  "gl'  C:  7'  'ri' 
«nproHt,  le  eultivateur  la  réeolle  aT,H.I  """"tantde 
.^.ai.al  <,„!  sera  le  ISeVultd  ^  Lr:  "  ^^ "'"'" 
»■&..»  moye»  d'obliger  Dieu  de  b^nir    .!r   "        ,       ""  "' 

.b.a.p,o„  telle  eutrepri.e,,u»„ai,':r,;i    ;".':':;,.  :'"■ 

p.  n««.^ire  à  l'entrZu  de  |â  Wn  '"''"''''  ''"''  "  1"'  "'"' 
Me«ut  au  Jeu.  ,  C^J^L'T^^Zr:  I""  ''^'»"" 
çl»s,..  nuisibles,  ou  du  ,„oi„,  ^l^olule^  t    e,"  TZZ 

chose  de  nouveau      Par  n«    -  •         T   ^       ^  ^'^J'^^'  quelque 

«.ions  4dou.er  ^,7^"»^  Ir  ttr»/"»  <"-  «PH" 

«nnaître  et  aimer  de  votr.!  peu^;^       "  '"'"  ''  ï'"'  ^■'  P'"' 

En  prélevant  ainsi  le  Denier  de  St.  Pierre,  on  «ceoninlit  1-^ 

w  wuvres  nn  si  grand  oncourammeot     Car  l'nn 

(•rleral.  recette  particulière  de  chaque  É^lse  de    a  vil.  ^ 

.bquo  Paroisse  et  de  chaque  lustitutil  Ec*"astiq«e  e   Be^ 

Scuse,  dans  le  compte  du  Denier  de  S,.  Pierre,  qui '"ra  ret '" 

*aquc  ..née  au  8t.  Siège  et  au  Diocèse.    Je   r^U  qu"       ai^ 

bon,  pour  encourager  chaque  localité  à  se  bien  acoullr  T 

eyo.r  de  pi«  mi.lc,  de  lui  rappeler  .  chaque  qS'lnl" 

quelle  peut  atteindra  rf\  In  «k:«u.  j.       ^      "    .     '^  "'«ntant 

,  .!.  K.  ^nmr^  du  îsa  popuiafciou,  comme  à 
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peu  près  j'ai  pu  faire  dans  le  Mandement,  par  rapport  au  mon- 
tant de  ce  Dmier  dans  l'univers  entier,  et  dans  tout  co  Di()(•l^He. 

Les  Fabriques  sont  autorisées  à  faire,  si  elK'H  le  peuvent,  une 
allocation  annuelle  au  St.  Père,  en  proportion  do  leurs  revenus. 
Toutes  ces  allocations  réunies  formeront  Vltem  des  Fabriques  det 
Églifi»  Paroissialeê. 

Nous  aurons  aussi,  si  vous  le  voulez  bien,  Vltem  du  Cl>rgé 
Sir.uUer  (y  compris  l'Évoque  qui  ne  sera  prabeblumont  pas  lo 
plus  riche  contribuable,  malgré  sa  bonne  volonté).  Car,  dans 
une  circonstance  auasi  folennelle,  le  Clergé  Diocésain  sera  ce  (|u'il 
a  toujouis  coutume  d'ôtro,  .i  la  hauteur  de  sa  position,  à  la  tête 
du  peuple,  pour  payer  à  la  Sainte  Église  Romaine,  notre  bonne 
Mère,  et  à  son  digne  Pontife,  notre  bien-aimé  Père,  un  dmltk 
tribut  d'honneur. 

Il  sera  facile,  je  pense,  de  faire  %iro  cette  quête  par  les  nota- 
bles de  l'endroit  ou  par  des  Dames  et  Demoiselles,  ou  uiûme 
quelqiu'S  fois  par  des  enfants.  Il  va  sans  dire  que  nous  paierons 
de  notre  personne,  quand  il  nous  sera  possible  de  le  faire.  Je 
devrai,  comme  de  raison,  en  donner  l'exemple. 

Je  profite  de  l'occasion  pour  vous  donner  le  sujet  de  la  pro- 
chaine Conférence,  que  voua  voudrez  bien  tenir  au  plus  tôt; 
parce  que  j'aurai  besoin  de  votre  rajiport,  pour  la  prochaine 
Session  du  Parlement. 

Il  s'agira  donc  d'examiner,  avec  une  attention  sérieuse,  dans 
cette  Conférence,  les  maux  oct-iasionnés  dans  les  Paroisses  de 
votre  Archiprêtré,  par  l'usure;  et  vous  ferez  connaître  dans 
votre  Rapport:  lo.  combien  il  y  a  de  gens  prêtant  au-dessus  de 
six  par  cent  ;  2o.  combien  il  y  a  de  cultivateurs,  s'il  j  en  a,  qui  ont 
vendu  leurs  terres  tout  exprès  pour  avoir  de  l'argent  à  prêter  à 
de  gros  intérêts  ;  3o,  quel  est  le  taux  plus  ou  moins  élevé,  exigé 
par  les  usuriers  ;  4o.  combien  d'honnêtes  cultivateurs  ont  été, 
depuis  une  dizaine  d'années,  ruinés  par  l'usure  ;  5o.  quelles  sont 
les  fraudes  les  plus  ordinaires  employées  pour  exercer  l'usure,  et 
arriver  graduellement  à  un  taux  énorme  et  ruineux  ;  par  exemple, 
les  Sociétés  de  construction,  l'achat  de  grains,  avant  même  les 
semences,  la  spéculation  sur  le  bois,  quand  il  est  encore  debout 
dans  les  forêts,  etc.,  etc.  ;  60.  si,  pour  le  commun  des  cultiva- 
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effete  désaHtreux  de  la  si.nnr»-!:  ^        **""'"  ""'  '^'^  les 

P-r  la  loi  eivi,e,  c„:.::  ^7    X  .^^  <^'7  r^'<^^  «u.*,, 
croire.  d„voir  .j„„u,r  de  vo„,re  '     A  '     "'  ™  ''"''  """ 

doooer  j„  p,„,  .„p,„.  ,„z::z  ur"::°:;:rd  *""  r 

aujourd'hui  bi  oublié.  ^     '  "^^  morale 

parce  ,.,c  1.  rtg,^    '  ^u «  "  "°"'"  ""  '»  *'™  '^M. 

cl..ymoot  qui  pe„.  ,.,^„^  ^^^       «  Pj-  1 1  ,  r" 
iu.  le  tau»  peut  varier,  je  me  frrai  „„  „i       V  "■«'  °™" 

~r  au  plu,  «t.    Mai,;ielTuertr,!  "  ™"""  !"'''"■ 

-«  ,.,i.i.e,  „.  p,„e\  j:r  ;r"e:;r  d^'  '■'«"" 

ne  s'en  contentera  oas      r»,.  i-       ,  •  cupidité  des  u.suriers 

IWrier  eat  u„  Z^uetn^br  "s  """^  "'^  """  '™ 

l«eo.r.il,es  du  p.„„e.  de  i.  veîve  e  lltl  „°"  """""''" 

0«  s'est  convalLou,   en   révisant  1„  ,  , 

i.trod«ito  dans  le  Di^  T'^T     .         '  '""W1°«  d<ji 
Wrait faire,  mtoe !««  li'      T^    """'  W'»'"»".  qu'U 

^.  correetion:  ,u.„  tr:ritrJ:erX*''*'r  ■'^'  ""' 
•ligerait  un  immense  travail ..  il  f        '  """'"  1"'^  ""I» 

i.pri.er  de,  feuiZd  Z  L  ^7"  '"  'T"^'  ^'"  f™ 
P««»ror,  si  déjà  on  ne  rlwt'det  '  "?'"  """  ""•"'  "«^  » 
...a,  livres  lilur..i,ue  ,  ap^lté,  pTrTo  '""'7'  ■"'"*  '' 
a.  m  m  imprimé.     beuxTulte  !•  "'  '^"  '•'"  °* 

bl»ea.  défendus  et  interd"  ZT>  T  '"'°'  "^  "°°'  '°™™- 
■F-=U>liq„es,  publiés  en  2  d  dit^T ''  1° "".''- ^*="'» 
J.vr.  se  mett,e  parfaitemlt  à  ordrt  s"?  '""■«'^""-  «" 
fti  »  la  prochaine  Ke.raite  P..,„lt  *"""  ""''°""°'' 

la  lête  de  la  Ste.  Famille,  ,„i  se  célèbre  le  HT  Tl- 
PiqM,  et  celle  du  Patronage  de  sT  i?    u         "°-  "•"*' 
Kmanohe  auparavant  aZM  1  ''''■  ''"'  ""  f»"  '« 

81^,  pour  êtL  „ri!:.!frj'' '.*"'™'  W--^-  P«'  le  St. 

„  „,„  „,„  rro.iuoB,  MUS  le  rite  an 
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quantième  et  av3c  les  Offices  et  Messes  déjà  suivis,'  il  y  a  obliga- 
tion de  s'y  conformer  en  tout,  sous  peine  de  ne  pas  satisfaire  à 
l'obligation  de  l'Office  Divin,  si  l'on  se  permettait  de  faire  autre- 
ment, en  disant,  ce  jour-là,  d'autres  offices  ou  d'autres  messes. 

Je  ne  terminerai  pas  cette  longue  lettre  sans  la  mettre  sous  le 
patronage  de  St.  Joseph,  pour  qu'elle  produise  d'heureux  fruits, 
moyennant  son  puissant  secours.  Chargé,  pendant  sa  vie  mor- 
telle, du  soin  de  nourrir  Jésus  et  Marie,  dans  sa  petite  maison 
de  Nazareth,  et  de  les  préserver  de  la  fureur  d'Hérode,  il  exerce, 
maintenant  qu'il  occupe  au  Ciel  un  trône  si  élevé  et  si  brillant, 
ce  même  ministère,  en  faveur  du  Souverain  Pontife,  qui  est  pour 
nous  un  autre  Jésus-Christ,  et  en  faveur  de  l'Eglise,  qui  est  pour 
nous  la  vive  Image  de  l'Auguste  Vierge  Marie.' 
.  C'est  donc  le  glorieux  l'ère  Nourricier  de  Jésus  et  l'incompa- 
rable Époux  de  Marie  Immaculée  qui,  dans  ces  tenjps  mauvais, 
pourvoit  à'  tous  les  besoins  du  Saint  Pontife  Pie  IX  et  du  Siège 
Apostolique,  réduits  à  une  souveraine  détresse.  Ainsi  s'accom- 
plissent les  oracles  divins,  que  l'Église  applique  à  cet  admirable 
Saint  :  Constituit  eum  JDominum  domus  ««ce,  et  Principem 
omnis  possessionis  suœ.  A  la  vérité,  aucun  avenir  plus  sombre 
ne  s'est  peut-être  présenté,  dans  les  siècles  passés,  à  la  Sainte 
Église,  cette  vraie  famille  de  Dieu.  Hélas  I  il  y  a  aujourd'hui 
beaucoup  d'Hérodes  qui  voudraient  la  massacrer  impitoyablement 
et  l'anéantir.  Mais  ayons  coufiance  :  Dieu,  dans  son  ineffable 
Providence,  a  chargé  le  puissant  Joseph  de  la  garder.  Il  est 
fidèle  et  prudent  ;  il  saura  bien  la  mettre  en  sûreté.  Ecce  fide- 
lis  servus  et  prudens,  quem  comtituit  Dominus  super  familliam, 
mam. 

Puisqu'il  en  est  ainsi,  nous  avons  un  devoir  bien  légitime  à 
remplir,  celui  de  louer,  honorer  et  glorifier  ce  bon  Père,  ce  puis- 
saut  Protecteur  de  l'Église  et  de  son  Pontife,  qui  eont  pour  nous 
comme  la  personnification  de  Jésus  et  de  Marie,  \ccomplisgona 
donc,  par  notre  dévotion  à  cet  aimable  Saint,  et  notre  zèle  à  le 
faire  aimer,  cet  autre  oracle  de  la  Divine  Écriture,  qui  s'appli- 
que encore  à  cet  homme  juste,  qui  a  mérité,  par  son  inviolable 
fidélité,  d'être  le  gardien  de  son  Seigneur  :  Vîr  fidelis  multum 
hiudaoiiur  ;  bt  £ui  cuséos  csi  Domini  sui  glorijîcahiiur. 
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».    Je  me  contatoai  d7voâ!  i n  ■   '''' °° '*  ™  ^i^i  donc 
,  Montréal  vient  de  publier  un  v^    f ,        ''™  ""'"^  f"^  i" 

ta.  chante  sJ*  le,  pfeûl  ntn  *""'  ™'"""''  '""">  ^ 

*  Jo-ph,  durant  le  meùd  Z''  7;".™="  ^'"  '"""'"' 
™i=«,  o„  «&„,  p„„  ™;  'J°  '^";  •^-P'.l'"  de,  „e„., 
19  Mare,  soit  i  eelle  de  ,on  Zt  P^-oipale  «te,  le 

fc  Famille,  »it  eirc^io'd  r:::°Ér''-r'  *  °'"°  "^  '• 

Vierge;  oettederniérefêteinMriorivl  ?        "°°  '"  ""^^^ 

i«vie^^dei.Égii.,„ai,,tr:xi::w?""™''""'' 

d.n»  le  saint  état  du  nianW      Invifl   i  !  ^"™''  °°8^* 

pToi^e  à  se  p„.„rer  ee  bof  peti  1  ™  ^rl''""'"'  '^  ™'« 
f7  de  S'.  0„..pi  ,  .„ient'e„a„.^,' Xu  :  L""'.^  '"  '" 
».dre  p,«é;  et  vous  raurez,,ee  bon  Saint  1  '"  "°° 

durant  votre  vie  oui  .,,  ,„,„.  °"°''  P°»''  protecteur, 

rice  de  Jftus  :.";    MaH     cHT:     '  "'""■"'  '"  ™°""-  "»  -' 
«iila  sienne.     Yous  «1  Vh  """'  ''"'  ''''™  '"'"^'>''' 

* u  Mort  des  ^^^zzT::\:;:Tr-z''-' 

Je  ne  ,,uitterai  pas  œ  beau  .,n^ .  '  5   "'  '''"'«''*• 

«re.  et  sans  veuf  reolL„d, .  ,  '""'  *''''°  °°°-"'î'«'  ' 

rttre  réimprimé  en  lat  nTvëol  '    ""  °""'«-  1«  ™°« 

2  »ls.  grand  in-18  intitl .   ^      ""J""  ™  '"«"•<'■  *  ''"«,  on 

^  ^mr.  i)ou.i,ùertit„i:::  *'ct'"  '^,r  ■  ^°"^*'  "- 

iC4ié  ou  1522  au  Pape  Adrien  vT  «  rt  '"'^"^T""'^  '"' 
»  .  fait  l'âoge  en  diLt  ,ue  L  I     '   TT   'ï"' °"  ^'^• 

Deux  passages  remarquable,  :,a    ■  ™  ""  *'•  •'"«.'A. 
-™elui  seS  tout  eerourpu  dhl    T""!.;"'"^'-  «"' 
"t.Joseph,sen,ble„tnr„   rZd'  ;u?:;1''°'''''°™™' 
„  "  I»laoo,"  dit  Patrignani,  (c:      a7dXStTj       . 

:r»rp,.  pir;e:tr;.ti!:trir  -*«  -^ 

-  «-uvre.    Beou^zee,  paroles  propbéti',„;'7wor  l' t' 
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"  hommes  grands  scruteront  les  dons  intérieurs  de  Dieu  cachh 
'*  dans  Joseph,  et  ils  trouveront  un  trésor  plus  Hche  qu'ils' h 
"  l'ont  trouvé  dans  tous  les  Saints    de  l'Ancien    Testament. 
C'est  donc  à  nous  à  exploiter  ces  riches  trésors  de  grâces  et  (h-, 
vertus,  cachés  dans  le  cœur  du  Fnmtier  Patron  de  notre  jeuaf 
pays,  pour  y  conservt^r  une  foi  vive  et  des  mœurs  pures. 

Le  second  pussage  d'Isolano  convient  parfaitement,  et  à  nom- 
pays,  et  à  l'époque  si  critique  de  notre  siècle. 

•*  Dans  les  contrées  de  l'Occident,"  dit  cet  Auteur,  "l'Espri' 
"  Saint  a  semé  dans  le  cœur  des  peuples  le  désir  do  rendre  à  St 
"  Joseph  des  honneurs  singuliers  ;  nous  avons  la  certitude  que 
"  cette  vénération  obtiendra,  par  les  mérites  et  les  prières  de  !^t 
"Joseph,  .'éloignement  de  beaucoup  de  maux  de  la  foi  catholi-- 
"  que,  et  l'abondance  de  beaucoup  de  biens  pour  les  fidèles.' 
(Correspondance  de  Rome,  25  Janvier  18H2.  No.  180.  Cotte 
Revue  Hcbdomadiiire  coûte,  à  l'étranger,  20  f.  par  an  ;  je  vouslt 
recommande  spécialenient). 

Ce  pays  est  une  preuve  frappante  de  ce  que  vient  de  nous  dirt 
Isolano.  Car,  on  ne  s'explique  pas  comment  la  dévotion  à  iSt 
Joseph  y  est  si  populaire;  par  quelle  voie  elle  s'y  est  iufiltrôe  : 
par  quel  moyen  elle  s'y  est  propagée.  Cependant,  tout  le  monde 
aime  St.  Joseph  comme  des  enfants  bien-nés  aiment  leur  père,  nan? 
qu'il  soit  besoin  d'en  parler.  Oui,  vraiment,  c'est  h  Saint-Espril 
qui  jusqu'ici  a  semé  dans  le  cceur  de  notre  peuple  ce  désir  è 
glorifier  beaucoup  ce  grand  protecteur.  A  nous  maintenant  de 
développer  ce  précieux  germe  de  dévotion  à  St.  Joseph,  pour 
qu'il  conserve  notre  foi,  dîms  ces  jours  d'erreur  et  d'incrédulité, 
Je  lui  ai  dédié  mes  lettres  aux  Directeurs  du  Pays,  et  je  le  prie  de 
vouloir  bien  les  avoir  pour  agréables,  en  les  bénissant,  puur 
qu'elles  produisent  des  fruits  de  vie. 

Enfin,  comme  je  ne  pense  pas  avoir  occasion  de  vous  écrirf 
avant  mon  départ  pour  Rome,  qui  aura  lieu  à  la  fin  de  Mars,  jt 
profite  de  la  présente,  pour  vous  faire  mes  adieux.  Car,  \ouii 
savez  f^ans  doute  que  par  une  Lettre  de  Son  Éminence  le  Card 
Caterini,  in  date  du  18  Janvier  dernier,  le  St.  Père  infi^rm 
tous  les  Évoques  de  la  Catholicité  que,  dans  le  mois  de  i^Iai 
orochain,  deux  Consistoires  semi-publics  seront  convoqués,  !i[)rè« 
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lesquels,  le  jour  de  h  P..»*     ^. 

^es  Mineure  Observan^  1:^10  .^T  ''  '''^'"  ^^^---'n 
ses  compagnons,  et  de  même  il  m    ,       "''"^  J^an-Baptisto  et 

Confe^seurdel'OrdredelaTJ  s!r.  T"'  ''"'"'  '" '""^^' 

Sa  Sainteté  considérant  que,  vu  Vétnf  A^  ]      u, 
^  trouve  la  «majeure  partie  de  1'  .  r    ^  ^  T^^'  ^^"^^  ^«ï««l 

fig^e,nepourron'tguè  LeldrlTr'^'  ''  ^"J'^"^^'^"'  «' 
donner  leur  opinion,  1  augn  en^r  mM  T'''^  '""^^'  ^«- 
je  cette  solennité,  a  «.e^^^r/uTust^rV*  ^"'^^-^ 
<fo«««r  é  tous  les   FMaue.  du    ^^     ^Y*^'""^   ^'^^'^   de  ' 

^^me*  qui,  soit  de  l'Italie  soit  ^J  ?  """''  ^^"*    ^^s 

four  les  Mêles,  et  sans  a>.un  obstZl  afn7'  ""  ^'*'^""^^'- 

voyage  à  Bon.e,  dan     le  J^Z  "'''''     ^''    '^'^^   ^e 

conformer  à  l'intention  du  StPèr^  ^'""'''"  ^'  -^""'^  ^^«^  *« 
^;  -^^/--  ^  l'oili,ation  de  lal'isZ'.T'^'''  '^"^^  M^ 
Son  Eminence  déclare  en  mèZ  Z  ''"'""^  ^''"^'^""^•" 

Je  nie  rends  àcette  invitation  du  St  P^r^  1 
les  circonstances  actuelles,  elle  est  non!'  '        ^^'"^  ^^"^  ^ans 

.«oJWaia  à  aller  à  li^m^i;  «T prZai!  "'^^'  ^^^  ^-- 
oompte^une  seconde  fbia  du  diocèse     i'  ^'"^  ^  ^^'^dre 
y,  qui  était  l'échéance  de  lu  s;.ord^r  '    ""'  ''  '^^^^  ^ 
allu  n«e  dispense  apostolique  ;::ïr:f"rr  ^'  '^"'^  "'^ 
de  paix  dans  lequel  se  trouve  ce  ZTl'        P*»"*"^^  ^^^  l'état 
Pèlerinage  plus  facileuient  qle  boaulun  d' T^"^  '^'^  ^ 
en  seront  empêchés  par  kLerL  "  a^^  "^'  ^"'^"^  ^« 
parce  que,  grâce  à  DÎou,  ce  D  oie  .?  ?l^''''  ''^^°"^^'  ^^' 
puts-enéloigner  q«elqu;lpri^^^^  l'^v.q„e 

^e  qu'au  contraire  en  contrTbZt  .      r^"  '''^  '°"«""^' 
o  à ,       .       ^"'^'^riDuant,  par  la  nrésAno^  j 

de.  grâces  particuliôrr  ^^°*''  "  ^^^'  ^'^^  «° 
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C'est  souB  de  telles  impressions  que  je  cheminerai  pour  1  ' 
quatrième  fois  ad  Limina  Apostolormn,  avec  lalerme  résolutioi? 
de  l'aire  servir  ce  nouveau  voyage  au  plus  grand  bien  duDiocèso. 
Je  compte  pour  r  ola  sur  les  ferventes  prières  que  vous  no  raaii 
queroz  pas  de  faire  avec  les  bonnes  âmes  que  vous  dirigez  dans  1(  s 
voies  du  salut.  Je  n'en  ordonne  pas  do  pnrticulières  ;  m  is 
j'aurai,  je  l'espère,  une  bonne  part,  dans  toutes  celles  qui  seferoMi 
dans  le  Diocèse,  tant  à  l'Église  que  dans  les  maisons  des  fidôlos, 
ainsi  que  dans  les  Communautés  et  Asiles  de  charité. 

Il  m'eût  été  fort  agréable  de  vous  voir  réunis  dans  vos  Archi- 
Brêtrés,  avant  de  vous  (quitter  ;  mais  nous  n'aurions  ni  vous  ni 
iuoi  le  temps  de  faire  de  telles  réunions.  Car  vous  voici  avec  la 
beso"n'^.  d.^s  neuvaines  et  du  carôme,  qui  vous  arrivent  tout  à  la 

fois. 

Quanta  moi,  comme  je  désire  régler,  avant  de  partir,   toutes 

les  affiiires  commencées,'  s'il  est  possible,  et  que  je  voudrais  faire 
à  Romt  toiu  ce  qu'un  ÉvC-que  peut  faire  do  bien,  au  centre  de  la 
C£i':.hoiicité,  il  me  faut  faire  un  grand  travail,  pour  bien  dispo.-;i:r 
toutes  ch(>  os,  Or,  c'est  afin  d  être  plus  libre  à  cet  effet,  que  j'ai 
nommé  M.  le  Grand  Vicaire,  A.  F.  Truteau,  Doyen  du  Chapitre, 
Administrateur  du  Diocèse,  avec  tous  les  pouvoirs  que  je  puis  lui 
communiquer,  pour  gouverner  jusqu'à  mon  retour.  C'est  donu 
à  te  MoBsieur  que  vous  aurez  à  vous  adresser  dès  maiutenaut 
pour  vos  affaires  courantes. 

Dans  les  paroisses  qui  n'ont  point  reçu  la  Visite  Pastorale, 
i'aunéo  dernière,  on  préparera  les  enfants  à  la  Confirmation,  atiu 
qtie,  si  j'arrive  avant  la  fin  de  l'ai^tomne,  je  puisse  aller  leur  ad- 
ministrer ce  Sacrement  ;  vous  en  serez,  au  reste,  prévenu  assoï  il 

temps. 

La  Retraite  Pastorale  commencera,  à  l'ordinaire,  le  Lundi  ^ck^ 
le  Dimanche  dans  l'octave  de  l'Assomption,  18  Août,  vers  les  5 
heures  du  soir,  pour  se  terminer  le  26  .Siiivant  au  matin.  ,Je 
crois  devoir  vous  avertir  que  l'on  pourvoira  à  la  des.serte  de  mu 
paroisses,  pour  que  vous  ne  soyez  pas  dans  l'obligation  d'y  re- 
tourner pour  les  offices  du  Dimanche.  Veuillez  bien  ob.sorver 
que  ceux  qui  voudront  faire  la  retraite  avec  les  autres  devront 
rester  jusqu'à  la  fin,  et  ne  pas  s'absenter  de  la  Montagne,  o\x  elle 
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Septembre  vers  les  5  heures  du  11  7      '  ''  ^'^'-"-"^«'•^  '«  1 

Le  di'part  de  la  patrie  est  comme  le  dén'irf  A.}      ■ 
entreprend  un  voyac^e  qui  doit  ^1]  \  ^'"'  ^"'"'^ '^^ 

dangers.     On  nime  donoT  1  !""^'  '^  ^"'  P-^''^  ^^O""  «^^« 

au  monde  av^m  ,  X';;^"  ^T-  ^'?  '^  ^^  ^'^  ^•^- 
l^rcl.  ils  auront  .L  bienr^^^^  ^J^^ ^^'f  ^-'l'I- 
chanté,  qui,  en  rétablissant  la  Bécuriu^  fai/l  ""' 

n^c^  de  la  paix  la  plus  délicieuse  '  ^^''''  ^ '''  '^^^•^"- 

^appor.o  du  c.r:::rr  •  i:  X,;}- f  -  «f^-r 

au  jour  do  son  glorieux  retour  vers  ;oa  fII      T  '"'  \'  ''''' 
cœur  plein  de  tout  ee  que  je  lai  Jeti  1  '"'"  ^'"'  ^« 

«acres  du  Souverain  pLif,!  ?'      '^"'  ^'  ''''''  "^"^  P'^^s 

qae,  au  tombeau  Is^llr^^ltr  '^  'f^^'f^'^  ^^^^^'^- 
tionde«   viacv-troi,    aLmT  T'   r  ^^"^^^^  *^^^' ^' ^'^  ^^"0"î«a- 

«aints  que  je  vÎ  s  rof     ^  '^'P'"  "'  ^'^"^  *«^^   J««  l'-ux 

grande  II    S  iC    ;:n  ^"^.  «-'^^-'^^  ^^is  plus 

tien.     J)umo>r«   non  T'  '""'"' '^   ^''''>  "^^«-^  «l'^ffl'c- 

ra.t  qu'iL  eY;ore'l:?^"'r"  "^  ^'^  "  ''^"'-^••'  -  ^'— 
qui  l'hlnorent  ::  ,:\'n"^^^^^^^^^  '^"""^  ^^"•^^^'  ^«  ^-  -ilu.. 

Je  suis,  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

tlG.^J^^.DEMONTEÉAL. 
Monsieur,  "  " 

^x-Ot  prochain       '  ""  P'"""''.  »'»  traite  Pa.,„„|e,  ,„  \g 
'"■  ''  "■«' ''-"i»-''»- i  changer,  „u  à  «tra»„her,  „„  4 
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ajouter  ii  la   suite  do  votre  nom,   dans  V Année  Religieuse  de 

1802. 

2o.  Quelles  fonctiona  religieuses,  particuliôres  à  votre  Paroisse, 
comme  lletraites,  Neuvainos,  Expositions  de  Saintes  Reliques,  et<.'., 
desirez -vous  faire  annonecr  dans  le  numéro  de  cette  publication 
pour  18()3.  • 

Vous  voudrez  bien  indiquer  fidèlement  le  jour  et  même  l'heure 
de  ces  divers  exercices. 

3o.  En  quelle  année,  et  il  quelle  date,  les  Registres  ont-ils  été 
ouverts  dans  votre  Paroisse  ? 

4o.  VcuilU'Z  m'envoyer  une  copie  exacte  du  premier  Acte  de 
Baptême,  de  .Mariage,  de  Sépulture,  dans  votre  Paroisse. 

5().  Quel  sont  les  noms  et  prénoms  des  Curés  qui  vous  ont  pré- 
cédé dans  votre  Paroisse  ? 

Enfin,  je  vous  prie  de  me  faire  telles  suggestions  que  vo-ns  juge- 
rez propres  à  donner  pluà  d'intérêt  à  la  publication  de  YAnnéi 
Religieuse,  qui,  au  moyeu  de  quelques  sols,  nous  apportera, 
chaque  année,  une  somme  le  Documents  précieux  pour  notre 
Histoire  Ecclésiastique. 

Comme  on  s'est  convaicu  que  la  voie  des  journanx  est  complète 
ment  inefficace  pour  faire  parvenir  sûremLnt  à  tous  les  intéreyso^, 
la  nouvelle  de  la  mort  des  Prêtres  qui  appartiennent  à  la  Socitté 
des  Messes,  plusieurs  désirent  qu'avenant  la  mort  de  quelque  cou 
frère,  on   adresse  une   circulaire  à  tous  les  membres  de   cotte 
Association,  qui  se  trouvent  dans  ce  Diocèse,  pour  leur  doiuni 
information  de   ce  décès.     Pour   pourvoir  aux   frais   que  ccIm 
entraînerait,  ils  proposent  que  chai^ue  membre  donne  30  poIs  par 
année.     Cet  argent  serait  recueilli  aux  temps  des  deux  Retraites 
Ecclésiastiques  et  déposé  à  la  Banque  d'Épargnes,  pour  y  recou- 
rir au  besoin.    A  l'Évêché,  on  bo  chargerait  avec  plaisir  de  faire 
imprimer  les  lettres  et  de   les  expédier.      On  pourrait  peut-être, 
d'ailleurs,  partager  ces  frais  avec  la  Caisse  Ecclésiastique,  qui  les 
fait  déjà  à  elle  seule,  à  la  mort  de  chacun  de  ses  membres.    Car, 
comme  la  plupart  des   Prêtres  du  Diocèse  appartiennent  à  ces 
deux  charitables  Associations,  la  même  lettre  suffirait  pour  utr 
teindre  le  but  si  désirable  que  l'on  a  en  vue,  savoir,  de  faire  célé- 
brer le  S.  sacrifice  de  la  Messe  ie  plus  tôt  possible  aprè§  le  décèi 
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d'un  confrôre,  pour  le  repos  do  son  âme      C^u.  A      -, 
"on   pourrait  être  soumi«o  J^  aTvL  ^'^*"  ^«'"•'^'>*«  «".t-os- 
««iubléo  du  Bureau  deTr         ^^''bérations  de  Ja   prochaine 
iJu  eau  de  la  Caisse  Ecclésiastique  do  St.  Jacques. 
J  ai  1  houneur  d'être, 
■Monsieur, 
Avec  un  profond  respect, 

Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 
É^  ôché  de  Montréal,  26  Juin  1862       '^'  ^'  '^^^^^''  ^^'^- 


DIOCÈSE     *'"^^"^^I"  AD  CtKliGÉ   DU  MÊME 


MossiEM,  ^''*'"'*  ""^  Montréal,  le  10  Juillet  1862. 

ConfomimenU  la  Circulaire  (le  Mer   l'lfv-„      j    „ 
™  <!ate  du  26  Février  deruier  i'I  lï  T^"''  ■""  -^'"""-H 

li.te  de»  Prête  ,ui  JZoû't  e^P  "^  ''"  """  '*'='»"  '« 

ft*rale,  ,„i  d„?t  eo^eir le  18  117  ^,"'""  '"  ''■'*'^"' 
.'»  Oraudeur,  je  V^pé^ZT^^ta^'T::  "  "";'""= 
'["«jo  viens  de  recevoir,  Mou^ei-Jurl  .Sl^    M       ""'  '"*' 
.•e.,Wrq„er,  à  Liv„rpo'„l  peur  l'eclTa       21  J  'm  T'""  "■' 
Je  preste  do  cotte  cironr,«,,„„.       ^''7"".  '"  2 1  Juillet  courant. 

ié™utc,pri4  a     le  Dieu  f"     "T'"  "  "™'™  ''=  ™ 
»olre.aiut  Évêuûe  „  i  „„  ""°*°"'  ™  P«""">'  «■»« 

e.  de /beiX^7:„:;^T''r''»'■^"•='^"'""•'«■" 
iueu  le  bouheur  d  ;tr«r  "  '"  «""'"  *'-™'^»  -»' 

«in,ui.„ea„uiver;.i:^^      :„t^*^^^^^^^^     «™  ^  viugt. 

q».  trop  juste  .u'au  souv.uir  dtnîv  «^fu  7h  "'  ''  •"""  °'"' 
Dwcte,  D0U8  rendions  à  Die,,  J   ° ."'""""™'  «'  ''«".renx  pour  ee 

«al-Udressionsr^u";    attXXf:*-'^""^^ 
«longue,,  ,.nu.es  ce  Wo^rlL^tl^ri^lrn:! 
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il  ' 


Je  ooniniunique,  par  la  pr(?sente,  aux  Prêtres  qui  gardcrouf  lis 
Paroisses,  pendunt  la  Retraite,  les  pouvoirs  de  dosservauts  et  Li 
faeulttî  de  biner. 

La  présonte  vous  fera  au?si  connaître  l'Itinéraire  que  Mîn".  de 
Montréal  suivra,  dans  la  Visite  Pastorale  qu'il  désire  faire  ai 
retour  de  son  long  voyage.  Messieurs  les  Curés,  qui  doivent  reci  • 
voir  la  visite,  voudront  bien  lire  au  Prône,  le  Premier  Diuianclic 
après  la  réception  de  la  présente,  le  Mandement  de  visite  qui  leur 
fut  expédié  l'année  dernière,  et  faire  observer  ce  queMonrvîignonr 
lui-iuême  prescrit,  dans  la  note  suivante,  pour  ''entrée  do 
rp^vêque. 

*'  Pour  se  conformer  autant  que  possible  au  cérémoi.ial,  il  faudra 
garder,  on  se  rendant  à  l'Eglise,  l'ordre  qui  suit:  les  femmes  ci 
les  filles  marchent  les  premières  ;  viennent  ensuite  les  petites  fille-' 
de  la -confirmation,  deux  à  deux,  puis  les  petits  garçons,  aussi 
deux  à  deux,  sous  leurs  petits  étendards,  s'ils  en  ont,  La 
bannière  de  la  piiroi8.^e  pourrait  être  portée  en  tête,  ainsi  que  celles 
des  différentes  conl'réries,  s'il  y  en  a.  Dans  ce  cas,  chaque  asso- 
ciation se  rangerait  sous  sa  bannière.  Le  clergé  vient  ensuit  , 
précédé  du  thuriféraire  et  du  porte-bénitier,  après  lesquels  marche 
le  porte-croix,  entre  les  deux  acolythes.  Le  Curé  marche  immé- 
diatement devant  l'Lvêque,  ayant  à  sa  droite  un  clerc  portant  1  ; 
crucifix  qu'il  a  faifrbaiser  à  l'E  vêque.  Les  porte  -insignes  marchent 
par  derrière  l'Évoque,  Les  houimes  et  les  garçons  ferment  la 
marche.  Ils  pourraient  marcher  devant  les  enfants  de  la  confir- 
mation s'ils  étaient  précédés  de  quelques  bannières.  Des  Maître; 
de  cérémonies  sont  chargés  de  faire  observer  l'ordre  dans  ces  diver-  s 
eections  de  la  procession ,  et  il»  règlent  toutes  choses  d'avance,  po  Ji 
que  rien  ne  retarde  la  marche  de  l'Evêque  qui  ne  doit  jamais 
attendre  après  per.sonne. 

"  Pour  qu'il  n'y  ait  point  de  confusion,  les  enfanta  de  la  Confir- 
mation doivent  être  placés  en  face  de  l'Évoque,  afin  qu'il  puisse 
leur  adresser  la  parole  avec  plus  de  fruit.  Les  garçons  doivent 
être  séparés  des  filles  ;  tous  doivent  avoir  des  sièges  pour  s'y 
asseoir  commodément.  Les  garçons  se  présentent  les  premiers,  un 
à  un,  et  se  tiennent  debout,  autant  que  possible  sur  une  même  liguei 
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pendant  que  celui  qui  reçoit  l'Onction  est  seul  à  genoux  aux  pied« 
''u  1  E^  equo  qui  est  asH.s  :  on  suit  la  .:Ptne  .narche  pour  les  filL  " 
J  ai  l'honneur  d  Otro  bi.-n  Hincôrement,        " 

Votre  très  huml.ie  ot  obéissant  serviteur, 
A.  h\  TIUJTKAU,  V.  G., 

AdministratK3ur. 

CIRCULAIRH  AU  CLERGJÎ. 


MoNsiEv  a,  HôïKL-DrEir,  8  Septembre  1862. 

La  présente  est  pour  confiruK.r  ce  qui  vous  a  été  dit  de  vive 
^o.x  savoir,  que  la  Visite  Pastorale  est  de'finitivemout  reu.i.e  a« 
printemps  prochain. 

Vous  recevrez  dans  qulqu.  temps  le  Mandement  qui  vous  fera 
œnnaitrc  les  nouvelles  faveurs  qu'il  a  plu  au  St.  8iégo  d'accord  r 
an  Clergé  et  aux  fidèles  do  ce  Diocèse. 

J'ai  profité  de  mon  séjour  à  lîome  pour  procurer  à  nos  mar- 

fan  que  les  Prêtres  qui  se  trouvent  incommodés,  .•,„  usant  du  vin 
de  France,  puissent  s'en  procurer  de  l'autre  espèce 

A  ce  sujet,  je  crois  devoir  vous  rappeler  que  co  fut  sur  une' 
nstruction  venue  de  Rome,  que  je  me  cru.  obligé  de  régler  que 

dl  des       r'T  r  ^'^"'^  '^'^''^'^  '  -^^'  «-  ^-  '-^  testa! 
tion    des  autorités  ecclésiasticues  des  lieux  où  il  se  fabrique. 

llus  que  jamais  je  suis   convaincu  que  cette  précaution  est 

néce^aire,  si   'ou  veut  avoir  la  certitude  que  l'on  Lsacre  avec 

la  vraie  matière  du  Sacrement.     Aussi,  n'ai-je  pas  hésité  de  ré- 

pon  re     certains  Pr.tres,  qui  m'ont  témoigné  qudque  inqui    ude 

mé«  jene  dirais  pas  la  messe,  même  les  Dimanches  et  Fêtes. 
Chacun  de  vous  s'en  tiendra  là,  je  n'en  doute  pas. 
Je  profite  de  l'oncasinn  nonr  ""-i-  Inf— « 
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à  voudro  du  vin  do  uiesàe,  s'ils  veillent  Touruir  hs  garanties  indi- 
quées plu8  haut. 

Je  vous  rouiercio  dea  ferventes  priôrcH  que  vous  avez  fuites 
vous-uiome  et  que  vous  avez  fait  taire  par  vos  bonnes  ftmes  pour 
moi.  Vous  voudrez  bien  mo  continuer  co  secmnâ  dont  j'ai  plus 
que  jamais  besoin.  Croyez  que,  de  mou  côté,  je  ne  voua  oublie- 
rai pa,s. 

Je  auis  bien  cordialement, 
Monsieur, 

Votre  tout  dévoilé  serviteur, 

t  IG.,  ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL. 


CIRCULAIRE  AU    CLERGÉ  DU  DIOCÈSE    DC 
MONTRÉAL. 


Hôtel-Dieu,  le  22  Septembre  1862. 

MoNSIEUK, 

Los  pouvoirs  extraordinaires  qui  vous  furent  donné=<  pour  les 
temps  de  concours,  dans  la  Circulaire  du  15  Septembre  18G1, 
vous  sont  continués  par  la  présente,  jusqu'au  premier  d'Octobre 
de  l'année  lfitî3. 

La  divine  Providence,  dont  les  desseins  sont  toujours  adorables 
et  dont  le  silence,  au  milieu  de  tant  de  calamités,  est  si  terrible, 
permettant  que  ces  temps  mauvais  se  prolongent,  nous  continue' 
rons  à  faire  les  40  Heures  aux  mêmes  intentions.  Ainsi,  nous  y 
célébrerons,  l'an  prochain,  le  second  jour,  là  même  Messe  votive 
que  cette  année  ;  et  nous  y  ferons  la  même  Amende  Honorable. 
Puisse  le  Ciel  se  laisser  enfin  fléchir  par  les  prières  de  sa  sainto 

Eglise  ! 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  dévoué  serviteur, 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


lîJÏÏSE    DU 


timbre  1862. 
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MoN8,E.a.  Montréal,  30  Septembre  1862. 

Sa  Grandeur  Monsoij^nour  VÉn^,^,,^  de  Montr.5al  «c  proposant 
do  ,soll,c.t<,r  eneoro  une  fois  les  aumO.u.  de«  fidcMes  de  so .  dïooèse  • 
n  faveur  de  lu  m.ss.on  de  TOr^gon,  vous  aimerez  nan.  doute  à 
)  ..'or  par  vou.-m6me  jusqu'à  c,u.  I  point  cette  minsion  mdrite  vos 
,Vi,rpath.OH  et  hnfluence  d'un  .èle  bienveillant,  Le  cou.pte- 
m.du  suivant,  que  je  vous  seumete  en  toute  coniiauco,  a  pour  but 
de  vous  faciliter  ce  jugement. 

U  mi..ion  de  l'Ordgon,    aujourd'hui  province  ecclésiastique 
o„.posée  de  tro,.s  diocèses,  ne  compte  pus' encore  tout-à-fait  24 
us  d  existence,  puisque  ce  fut  le  24  xVovembre  1S38,  que  sc^s  deux 
.ndateurs  mirent  pied  à  terre  pour  la  premi.Nre  fl  au  p  ste 
r.noipnI  du  pays,  alo:.  le  fort  Vancouver.      .'„„j.,„,,  ,.  J^^^ 
r.oao  la  bonne  nouvelle  du  salut  fut  portée  dans  p.osque  tou^  îes 
pa.  t,es  des  diocèses  de  l'Orégon  et  de  Ne^ualy  et  dan  1^  "„]' 
l.ut.e  de  celui  de  l'Ue  Vancouver;  et  quoiqu'il  s'y       uCun 
.'=and  no,  ,bre  d'endroits  dans  lesquels  les  misLunaiL  ao     fi^t 
quo  pa^cr  à  diverses  reprises,  sans  s'y  fixer,  on  peut  dire  e  p^ 
<^nt  avec  Vent.  q„.  la  plus  grande  partie  de's  sauvages  d  s      u. 
Za  T'"^^'"'  acquis,  soit  des  prêtres  eu^mOmes,  Jt 

Wt/sX.  •"  °'"'";  'r'  ^"^'•'^^*«'  ^*  connaissance  des 
^^  tés  nécessaires  au  sulut  de  nécessité  de  moyen.  Plusieurs 
..ors  de  sauvages  y  sont  devenus  de  bons  et  fervent,  cl  ~ 
J  ut  une  grande  partie  se  sont  déjà  assuré  la  possession  du  cië  ' 
Je  croîs  pas  qu'on  puisse  estimer  à  beaucoup  au-dessous  de  8 

h  ti!:  :  r'''''\  t^^-  ^^"'*-  ^i-  '  -t  a^jà  ir^. 

hrttiens  ,  et  pas  moins  de  12  à  15  mille  enfant«  ohrétiens  v  sont 
morts  avant  d'avoir  percjp  leur  innocence  baptismale      La "o- 

suuv  âges  florissantes,  auxquelles  se  rattache  la  desserte  d'un  grand 
oiabre  de  postes  avoisinants,  30  mille  sauvages  au  moi^^Tn 

frll  K      i     '""'  T^'^''^''''  P='^*''''P'"'*  J«  *-^^  ^^  autre  aux 
1  b-nf-ams  de  ces  dessertes.     La  populatL  cath  liquo 

120  "Tf'  '"*?  ""^'^^""•^  ''  '^^^-^'  Fut  s'éiev  'dl 
15  à  20  mille  âmes,  à  l'usage  desquelles  la  provint  ...rJ^  i « 

-^peiies,  auntysont  résidences  habituelles  demissionnair^rOet'J 


ip 


■F- 


•   H: 
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province  n  pu,  soit  pur  le  moyen  (Icm  auiii6ne«  de  l'étrangor.  yo^r 
Pur  les  contributions  des  fldèleH  du  pays,  soit  pur  k  libéruliri. 
du  gftuveinemcnt  qui  a  donin<  des  terrains  uux  missions,  ne  enVr 
certaines  ropsources,  drijrer  27  cliapelles,  des  établissements  i ,  li. 
gieux  vt  des  n-iilcH  du  charité.  Elle  possO-de  1  iirchevCqui',  li 
évé(i[ue8,  13  prêtres  wéouliers  dont  b'  Canadiens,  -1  Fi  tn^-ui.s,  1 1  ,; 
IrlaniJais,  6  IVres  Jésuites  et  7  IVre»  Oblats,  ainsi  que  3  t^ui- 
munuutés  de  religieuseH,  qui  donnent  l'éducation  iV  prùs  de  400 
enfants  annuellement  et  s'occupent  en  outre  des  œuvres  de  cliurit^i. 
Tel  est,  monsieur,  lo  résultat  d'un  peu  uiuiiiH  de  24  aunéo.>^  (!•; 
travaux  constanta  et  de  grandes  privations. 

Co  résultat  ne  peut  mnnquir  de  paraître  consolant,  si  l'on  fait 
attention  aux  événements  fuelieux,  imlépcndants  de  toute  préviniot) 
buniaine,  qui  pendant  11  ans  ont  constamment  empêcbé  le  pro»;rè» 
de  la  mishiuii  eb^z  les  sauvages  des  diocèses  d'(.>régon  et  de  Ne-i- 
qualy,  malgré  la  meilleure  volonté  et  le  dévouement  des  missioii- 
naircH  qui  les  avaient  en  soin.  Trois  guerres  consécutives, entre 
les  sauvages  et  les  blancs,  en  18 18,  1855,  ot  1858,  y  ont  succes- 
sivement détruit  tous  les  travaux  que  les  missionnaires  avaical 
faits  chez  hs  sauvages  de  l'Orégun  central,  brûlé  leurs  ehapellos 
et  leurs  habitiitions,  miné  leurs  fermes  et  fait  périr  leurs  animaux, 
et  exposé  les  nii.ssionnaires  eux-mêmes,  à  diverses  reprises,  à  un 
danger  imminent  pour  leur  vie  et  aux  plus  grandes  privations. 
Ces  guerres  laissaient  une  si  grande  instabilité  chez  les  sauvage? 
et  tant  d'incertitude  sur  l'avenir  de  leur  j'iys  qu'il  fut  impossible 
jusqu'à  ces  années  dernières  d'y  établir  rien  de  permanent.  Cet 
état  d'instabilité  et  d'inceriitude  des  pays  sauvages  devait  néces- 
sairement exercer  son  influence  yur  la  population  blanche  et  avoir 
pour  effet  naturel  d'y  retarder  aussi  les  pr«)grès  de  la  missiou. 

Aujourd'hui  l'état  des  choses  est  changé.  Tout  y  a  pris  plus 
de  stabilité  et  un  cours  plus  régulier.  Aussi,  la  mission  seuihle- 
t-elle  y  avancer  d  un  pas  ferme.  Dans  lo  sou]  diocèse  de  Nesquily, 
il  ue  fraudrait  pas  moins  de  5  prêtres  nouveaux  pour  répondre 
aux  besoins  actuels  de  1v  population  blanche  et  sa:.  l'i^ 

nouvelles  Sœurs  de  la  Providence  y  trouveraient  un  emploi  imiué- 
diat.  Dix-.sept  Soeurs  de  Jé8u.«  ot  Marie  sont  demandé.  •  ;;ar 
leiir.s  Soeurs  rl"0'''''<''on   nnn v    fi^nnndrft  auX  aD'^'i'^i^'OnM   rilitérée* 


no..',  acoor.l.r  u»  ou  ,l,.„x  Pn^f,.-  «f    """«'^f^"«»  »  »">••»  vo.il» 

protestants  (t   150  mille  sauvages  infi.lèl-H    d  •  ^'"'' 

V  iicuts,  11  luut  avouer  uuc  c  est  lii..r.  . -.        i- 

.^^  ....t  .»,„  .„„„„„r;:'::  ;;,t;:::r';  ;:;:r 

d»  .«.icnticcs  .|ui  «.  feout  ,,„„  eiii      (L  „  J    T         '"""' 

...  «..„„,„:,..  «  ,„,.'h„„.::,  ^;;  ™,-'-  -;  ^«--  ■ 

*.  «thojK,u,.,,  mai-  dos  prototane»  eux"  (,„  .     ,,..„       ',' 

«.l.t,„,c.,     Na,  i,„tit„.i„„,  de  ol,ari.^  ,„,,..Z»  o  ,  ' 

fc  -oour,,  ,|ui  1«  dirigent  o„.  i(yi  p,„d„i,   ,     ,    ,  ,    "'^.""'"-■f 

*,'f  ■  ^<^»  """vnges  infidèle»,  dan,  toLe  me,,  1  î  ™ 
«mblonl  pr,H.  à  recevoir  la  bon,,'.  „„„,,„„"  ';'';"''  ''"  W. 
pu  p,!nétre,.  d„.  eux,  il,  «„u,„,  ,„^,^  jf/;       "  <1"«»  • 

™.«r  furent  visitée,  ,,„  denx  Mi.,»i„n„„i,.es  en  IS  «  ,  "" 
PO,.,  la  pren.iire  foi.,  et  pa,.„„t  ,^  n,  i.-,  !„„„„?„  ''^  f'""" 
».  de  grandes  démontration,  de  ioie  „,  de  i,  w°  'T 
-#-  ,„el,uef.iB  ce.  ees  nations  des  conversio,:;  ZZ,^ 
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qui  nous  rappellent  quelques-unes  des   conversions  qui  avaiont 
lieu  au  temps  des  apôtres.     Dans  une  visite  qu'un  Père  Obl't, 
faisait  en  1859,  chez  les  sauvages  infidèles  derOe  Vancouver,  il 
en  amena  2,000  dans  une  môme  localité  'X  renoncer  tous  ensem- 
ble aux  jeux,  à  la  jonglerie,  aux  meurtres  et  à  la  boisson,  quatn; 
passions  qui,  chez  les  sauvage;',  sont  les  plus  violentes  et  los  piusi 
difficiles  à   détruire  :  et  eu  témoiunage  de  la  sincérité  de  leur 
conversion  ils  lui  remirent  sur  le  champ  tous  leurs  instrumotits 
de  jeu,  de  jonglerie  et  de  meurtre,  dont  ils  chargèrent  son  canot. 
Monsieur,  si   la   mission  d'Orégou  comme   œuvre   religioii'^e 
mérite  les  sympathies   du   prêtre  et   du   fidèle,  comme  œuvre 
nationale  elle  n'en  commande  pas  moins  les  affections  de  tout  cœur 
canadien.     En  effet,  c'est  une  œuvre  éminemment   canadienne. 
Ses  deux  fondateurs  sont  enfants  de  l'église  du  Canada,  choisis 
et  envoyés  par  elle,  et  par  elle  pourvus  de  moyens  mfitériels  de 
fonder  et  de  continuer  leur  œuvre.     Ses  trois  premiers  évôf(ups 
sont  canadiens.    Un  nombre  considérable  de  prêtres  canadiens  sout 
venus  successivement  travailler  dans  ce  vaste  champ  du  père  Je 
famille.     Près  de  la  moitié  du  clergé  séculier  y  est  encore  cana-- 
dienne.     Les  trois  couuuunaufés  de  religieuses  qui  s'y  dévouent 
à  l'éducation  et  aux  œuvres  de  charité  sont  toutes  composées  de 
sœurs  canadiennes,    irlandaises  et  anglaises   du    Canada,  en  y 
furent  transportées  aux  frais  de  l'église  du  Canada.    Laisserirz- 
vous  languir  une  œuvre  qui  doit  vous  être  chère  h,  tant  de  titres, 
et  qu'une  légère  assistance  doit  faire  avancer  rapidement.     C'est 
donc   comme  œuvre  religieuse   et  comme  œuvre   nationale  que 
j'aime  à  soumettre  la  mission  d'Orégon  à  votre  examen  et  à  votre 
jugement,  osant  me  flatUir  que  vous  prononcerez  que,  soua  l'un  et 
l'autre  rapport,  elle  mérite  vos  sympathies  et  qu'elle  doit  être 
aidée. 

Ajn-éez,  Monsieur,  l'assurance  de  l'estime  respectueuse  avec 

laquelle 

J'ai  l'honneur  d'être 

Votre  très-humUe  et  obéissant  serviteur, 
J.  B.  A.  BROUILLET, 

'       Vicaire  Général  de  Nesqualy. 


comme  œuvre 


ancuLArREs  et  Aum.  boccments 
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Mossiiin»,  "'""'''**'•.  22  Novembre  1862. 

«.-  encore  a.,.li„r.e  beaucot;  L tf  Ctl    "  'T  "" 
ta  ont  prodigufa  les  uédeein,  p,   ,1    l  "''"'"»  I»» 

l'Hôtel-Bio,,,  depuis  »„„  reZ  ^li!  •"""«. ««'fe-"-»  de 
^™.n^h«  et  «tes  0„6„C  p^lTli:  f  P  "^  '""  '" 
«.se  pnne.pale  d„„s  Je,  Ooml,J^Z7jJ'"'"'^,  "'  '" 
Ion  ajoute  aux  litanies  de  la  B  V  M,VL  'T  ?"™'  °'''''°' 
!'■  S-  P.  1.  Pape,  un  P<,fe/et  un  ^  '   f''  "'^'^-^'^  I»"' 

rfla-lissementpr^pt  « 'Tl'i ;i t'r'",*"»»*'  *  Bi™  io 

^'  "»-  P.ière  à  la  suilde  I  wlT"  »*  """  ''""  "« 
prince  du  T.  S.  SaeKmen,  „„T   . ,  ''°"''™««  1"'  «  fait  eu 

if  désir  de  Mr.  le  Tréwior  lll»  ■""  "^  '■=^""«  le 

«  ™«-s  recueillies  pou?  tT.-.f;'»';;-^'»;  *«■"»» 
pas  encore  t^té  remises.  '         ^"^   °"  ^"^  ont 

Je  suis  bien  respectueusement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur 
A.  F.  TRUTEAU, 

Vicaire-Gdudial. 


îspectueuse  avec 


'  i*. 


l't 
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MANDEMENT  DE  MGR.  L'ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL 
SUR  LA  CANONISATION  DES  VINGT-SIX  MAR. 
TYRS  DU  JAPON,  ET  CELLE  DE  SAINT  MICHEL 
DES  SAINTS,  RELIGIEUX  DE  L'ORDRE  DE  LA 
TRÈS  SAINTE  TRINITÉ,  POUR  LA  RÉDEMPTIOxN 
DES  CAPTIFS. 

IRN  \CB  BOURGET,  PARLA  QrAcE  DE  DIED  ET  DU  SIÈGE  APOSTO- 
LIQDE,  ÉVÊQUE  DE  MOiNÏRÉAL,  ASSISTANT  AU  TRÔNE  PONTI- 
FICAL,  ETC. 

Au  Clergé  Séculier  et  Régulier,  aux  Communautés  RvUgipxisa 
et  à  tous  les  Fidèles  de  notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédic- 
tion en  N.  S.  J.-C. 

Vous  connaissez  tous,  N.  T.  C.  F.,  la  cause  de  Notre  silence, 
depuis  Notre  retour  de  Rome,  où  Noua  nous  étions  rendu,  sur 
l'invitation  de  N.  S.  P.  le  Pape,  pour  assister  à  la  canonisîitioa 
des  vingt-sept  Bienheureux  dont  il  inscrivit  les  noms  au  Catalo- 
gue dus  Saints,  le  huit  de  Juin  dernier.  Il  Nous  tardait 
cependant  beaucoup  de  vous  dire  quâlque  chose  de  cettu  grauJc 
Solennité,  dans  laquelle  les  cieux  se  sont  inclinés  sur  la  terre, 
pour  que  l'Eglise  triomphante  vînt  essuyer  les  larmes  de  rBj,lise 
militante,  au  milieu  des  douleurs  qui  l'accablent. 

Car,  telle  est  l'idée  qui  Nous  a  frappé,  et  qui  résume  toutos 
Nos  émotions  dans  ce  beau  jour,  La  Sainte  Église  glorifie  la 
enfants  qu'elle  a  au  ciel  pour  soulager  ceux  qu'elle  a  sur  U 
terre.  Co  grand  acte  de  charité  maternelle  Nous  a  singulière- 
ment touché.  Nous  allons  aujourd'hui  vous  faire  part  de  Nos 
impressions. 

Nous  avons  tout  vu  ce  qui  s'est  fait,  et  tout  entendu  ce  qui 
s'est  dit,  à  la  gloire  des  Saints  qui  viennent  d'être  placés  sur  nod 
autels  pour  être  nos  protcctours.  Nous  étions  là  avec  un  carac- 
tère officiel,  déposant  dans  l'encensoir  d'or  que  tenait  en  mains  le 
Pontife  Suprême,  pendant  cotte  pompeuse  cérémonie,  l'encens  de 
vos  prières,  et  recevant,  eu  échange,  les  parfums  de  foi  et  de 
sainteté  qui  s'exhalent  de  l'autel  sous  lequel  reposent  les  Glorieux 
ApôtreSj  fondateurs  de  cette  Église  qui  seul  fuit  des  Saints,  Rien 


'»«'  le.  Mècles  à  „„;/  '^'°'  ™'™  «  fe"  «nlir  dan. 

Cependant,  que  dire  dooeirrMd,..™  •   . 
.  tellement  ravi  ,„e,  „„„  Ci ' 7''- T"'  '•>«""='«'  "Nou, 
de  N„„,  «er  avec  l'A^treJ:  'w'"'"'  ''°"'  »-»°'"fec^ 

'préparé  i  ceu.  ,«•  ?„»«rTc„"T»  "T™  "  «"^  «» 
*,  même  sur  la  terre,  la  gloire  „Z',,  ?"•  *e«tineffa- 

rn  de  1.  ennonisation  a  JTtZ^'/'^'^'  *  «"  »■»"•  te 
)»»'  «lire,  o'eet  qn'il  e.t  «n  de  Z  ■  "^^  «'"  •»«  ™  ,„•„„  e„ 
™  e  rendant  Jjour  monum  „w  2?"°  '"  '  >'"  »  ft'". 
de  Wnédictione  qu'il  j  .  . t™™*^    ff    ":.''  ■>"  «'««»»  e 

V  d<ià  U  fait  époque  ■  etaTJ    '"°°°'»»«°»  »  ^M  ,i  gr„„<, 

d-»"  après  nou,"^    iil'Tnte  17"°  1°"*°'  ""^  "^  ™- 
'-"■iTort,  en  parlant  de  noueau^  „„  f  ""•  «'Sérieront  avec 

O-o» Pèrea  dan,  la  f„,,°tr     ™°;*'^'«l'e»>-«^ témoins: 

!•  canonisation  doit  être  nourl»,  i  P""!»"*  ««rtmonie  de 
«»»■>  bienfait,  ,„e  ,a  .^sS^ZT,?  *""'  '°""'  °-'  " 
P-Aieui  souvenir,  et  qu'elfe  ZZ^^^    1     "  """"""e™  un 

'•VWnt  tout  sentiment  m^if  "  °°"  ''''°"»  '"««'Ue»  qui 

•d.irable  la  divine  Cv iCee  T  T  °'°'"'''  °°°'^'»  •  «" 
l»';o»  avait  nniquem:  t'  rj  ;  IT-  "*^°'°"»  "««'-« 
*u  humain,  fait  surgir  desTénl    .        "î"'  ''  '«-'  •°™'> 
h'  les  moins  religieux  dw!'„^'^°°°"'°''  «"rprenants,  q„i  tor- 

I««.8,  28,  et  que  tons  i*mre/sTeZ    '''^'"'  '  ""  '^""- 
imnièrp.  aussi  ^n-f-  .      ;     "'"yens  le  font  arriver  à  *«  ^^.  j.. 

I  *=»?.»,!.  Etaugsi,c'estque,daas 
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les  desseins  de  ton  JÉglise,  les  et  émonies  religieuses  ne  sont  pas  de 
simples  et  stériles  démonetratious,  mais  des  faits  graves  et  sérieux 
auxquels  l'infinie  miséricorde  de  notre  Dieu  attache  de  puissants 
remèdes  aux  maux  qui  aflaigent  le  genre  humain,  tout  en  faisant 
éclater  son  amour  pour  ses  humbles  serviteurs.  Or,  tel  est  le  fait 
de  la  canonisation  des  Suints  qui  a  donné  lieu  à  une  foule  d'inci- 
dents heureux  qui,  comme  Nous  allons  le  voir,  font  éclater  les 
merveilles  de  la  Providence. 

Car,  d'abord  elle  a  révélé  au  monde  entier  la  gloire  des  vingt- 
six  Martyrs  du  Japon,  qui  versèrent  leur  sang  pour  la  foi,  le  5 
Février  î  597,  et  celle  de  St.  Michel  des  Saints,  qui  inourut  en 
Espagne,  le  10  Avril  1625,  dans  les  plus  grands  transports  de 
l'amour  divin.  Ils  étaient  demeurés  depuis  dans  une  espèce 
d'oubli,  parce  que  Dieu,  qui  est  admirable  dans  ses  saints,  et 
saint  dans  toutes  ses  œuvrèê  (Fs.  67,  36,  et  144,  11.)  et  qui  fait 
tout  pour  le  bien  de  ses  élus,  avait  ses  moments  marquas  pour  les 
montrer  au  monde  avec  toute  la  splendeur  de  la  sainteté.  Or 
ces  moments  sont  les  temps  mauvais  où  nous  vivons.  Car  la 
glorification  de  ces  Héros  du  Christianisme  est  le  signal  des 
secours  qui  nous  arrivent  du  ciel.  C'est  ce  qu'attestent  les  actes 
de  leur  canonisation  et  les  suppliques  des  ]Ëvêques  qui  ont  deman- 
dé, en  Coï^sistuire,  au  St.-Père  de  leur  accorder  les  honneurs  de 
l'Autel.  Peut-on,  N.  T.  C.  F.,  méconnaître  un  trait  si  frappant 
de  la  Divine  Providence  ? 

Cette  canonisation  de  plus  a  fait  briller,  dans  le  monde,  d'un 
nouvel  éclat,  cette  vérité  que  le  Pape,  en  gouvernant  l'Église,  est 
éclairé  et  assisté  par  l'Esprit  Saint.  Car,  touché  des  maux  affreux 
qui  désolent  le  genre  humiKn,  ce  bon  Père  lève  ses  yeuxr  baignés 
de  larmes  vers  les  montagnes  d^oû  il  attei»id  tout  son  secours. 
]jes  prières  qu'il  fait  avec  des  gémissements  ineffables  sont 
exaucées.  Il  a  la  certitude  que  le  Dieu  tout-puissant  accordera 
le  secours  de  son-  infinie  miséricorde  à  la  terre,  si  l'on  multiplie 
au  Ciel  le  nombre  de  ses  intercesseurs  ;  et  c'est  ce  qu'il  avait 
souvent  demandé,  avec  l'Église.  Quœsumus^  ut  desideratum 
nobis  tuœpropitiationisabundantiam,  multiplicatis  interccssori- 
bus,  largiaris.  Dans  cette  vue  il  veut  faire  à  la  fois  la  canoni- 
sation de  vingt-sept  Bienheureux,  ce  qui  ne  s'ét-ait  ruùnt  encore 
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VU  dans  ri^glige.    Par  une  cons^-qnence  nécessaîr.  n 

de  donner  à  cette  canonisation  I  Ai,        °^j^*''^«'  '1  se  propose 

parce  ,u'il  sait  ,„e  pCn     ni t  sîLtl"  ^^^.^'^^' 
grâces.  *'°*^  P^"s  on  en  reçoit  de 

aut«   r.i»„    e'est   qu'elle  doTtL    '""'*,"=^'™<'»'«-     K-e 

::ra:H  r:;:r c':s  ^  -  -^^^^ 

i        •  "«ipieiuier  jour,  0  était,  aux  veux-  Ho  u  v^...  j 

«ramdre  quWu»  de,  iaviWs  r,e  voulût  aller  IrI  ■•""  * 

à-J  être  emprisonna  et-  outrai      Tl,î.r  '  '"  "*ï"° 

quoique  fondL  eu  rail  arf:„,  d!>  T  W'^''™"^. 
.«n.  aueuue  in-pte^ouTurT  Z  11? tlifs '-"^ 
auuuaitetfortiaait.  Plein  de  eonâauee  il  to  ?  ,  T"-*""' 
préparatifs  de  cette  grande  ffitT-Tn  ''^  '°''"™«* 

d'Évéqu»,  pour  iwt  d';-,  ,::■:::"  ^  t  •"•"""' 

prince  lasple„deurdece....érZi:Vinn:ûtr|°" 

A^m  qu'Us  ont  entendu  ea  voix  paternelle,  Zi  leurë^^rt; 
non  un  ordre,  maU  un  simple  dto  de  te  voir  anZr  ? 
P.ur  l'aider  à  aoeomplir  un'.ete  si  solennel        dCsit  /' 
.«.portanee  pour  le  monde  entier,  ils  se  metteùt  en  roui  1 
rendre  auprès  desa  Pe„onne  sacr^.    m  affro   "ntrurerL^ 
le»  dangers  dont  ils  sont  menaeés.     Ces  dansersceC/  , 
«eK.pnisque  le  St.  Pé.  oroit  devoir,.  ZTZ  ^'^IT 
=«o„,»t>„n,  leur  ouvrir  son  ceur,  pour  feur  kdre«7en  cZis! 
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toire,  et  avec  une  effusion  de  oœur  qui  fit  verser  beaucoup  de 
larmes,  ces  paroles  bien  dignes  d'attention  : 

"  Los  circonstances  dans  lesquelles  nous  nous  trouvons, 
"  Vénérables  Frères,  sont  graves.  Nous  ne  pourrons  peut4tre 
*' plu»  nous  réunir  comme  aujourd'hui  pour  vous  faire  entendre 
"  Notre  parole.  Prions  donc  pour  la  Ste.  Eglise,  afin  que  Dieu 
"  détourne  les  maux  qui  la  menacent." 

Ces  paroles  font  assez  con,uaitre  combien  étaient  sérieux  le^i 
bruits  et  ^es  rumeurs  qui  circulaient  partout,  et  qui  taisaient 
appréhender  aux  plus  sages  que  la  révolution  n'entrât  à  Borne, 
avant  le  jour  fixé  pour  la  cérémonie  de  la  canonisation,  afin  d'en 
chasser  le  Pape  et  tous  les  Évêques  qui  s'étaient  rendus  à  son 
invitation.     Il  leur  avait  donc  fallu  la  force   d'en  haut  pour 
fouler  aux  pieds  les  dangers  dont  ils  étaient  sûrement  menacés. 
Que  d'ailleurs  ils  se  soient  rendus  en  si  grand  nombre  dans  la 
Ville  Éternelle,  pour  cet  acte  religieux,  c'est  ce  qui  ne  peut  s'ex- 
pliquer autrement  que  par  l'impulsion  secrète  mais  puissante  de 
l'Esprit  qui  réside  dans  son  Église,  comme  dans  son  temple,  pour 
l'éclairer,  la  conduire  et  la  gouverner.     Car,  jamais  dans  aucun 
autre  temps  un  tel  concours  d'Evêques  ne  s'était  vu  aux  canoni- 
sations précédentes.    Et,  en  effet,  l'on  y  voyait  paraître  tout     i 
plus  cinquante  ou  soixante  Évêques  étrangers  ;  et  voilà  que  pour 
celle-ci  l'Épiscopat  Catholique  se  lève  en  masse  pour  aller  se 
ranger  sous  l'Étendard  Pontifical.     Trois  cents  Cardinaux,  Pa- 
triarches,   Archevêques  et  Évêques  se  lèvent,   comme   un  seul 
homme,  et  cheminent  par  toutes  les  voies  qui  conduisent  à  la 
Ville  des  Saints.      Oui,  c'est  tout  l'Épisoopat  Catholique  qui 
répond  ainsi  à  l'appel  du  Pasteur  Suprême.  Car,  il  est  bien  connu 
que  tous  ceux  qui  n'en  furent  point  empêchés  soit  par  leur  gou- 
vernement, soit  par  les  distances,  soit  par  les  affaires,  comprirent 
que,  dans  de  pareilles  circonstances,  ils  avaient  d'importants  de- 
voirs à  remplir  auprès  de  leur  Père  bien-aimé.     Voilà  pourquoi 
ils  ne  reculèrent  pas  devant  les  sacrifices  de  toute  espèce  qu'il 
leur  fallait  faire,  pour  aller  se  jeter  à  ses  pieds.     Ne  reconnaît-on 
pas  là  le  souffl3  puissant  de  l'Esprit-Saint,  qui  ébranle  la  terre  et 
ouvre  les  cieux  pour  en  faire  descendre  une  rosée  bienfaisante, 


_;  1 1- 
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en  pré<»€acc  uê  cciuî  qui  bisub  îci-uas  iE  piuce  uu  x^icu  uu  oiûâi. 
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?"'"  "'•  """*■'"  -^^  «'^"«~'«  -Mie  Dei  «nai-, 

te  Seigoeur  qui,  par  «s  divine»  iuspiratioM,  le»  .ppel.it  i 
Rome,  éU,t  .veo  eux  d.„.  I.  „„«.     c.r,  o'eel  iu  pieJTpétn 
•^  lu'il,  entrepreuneut  ;  e'est  .u  «ombeai deeSS  aSs^I'  b 

fait  tout  pour  le  bien  de  l'I^.i;-l  i  .         Providence  qui 

«,i.»  j  .  ^  *'^"^®»  '®'*''  a  ménagé  des  movens  fa 

ehl    T.™"'"""»  «™"™rOhef,  d.u,  eee  .dmiS  ™ 

.««.<„.  «,  Oc».».  8  Srég  "*'"  '""'^'•'  '»*- 

Ils  entonnent  en  mettant  le  nîeJ  Am-  !«..«„•     i 
Sioo,  qui  ch.nueo.  ,e.  euu^t  ^rLl«ZT.  T  ZÏÏ""  '^ 

loo  ^«u        X.        ^  F^ples.     C'est  avec  bonheur  au'on 

les  voit  partir  pour  cette  grande  solennité-  et  c'est  Z;      .f 

;::Su'r<:^rji  -  ---«  ™p:r,:; 


!■. 
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offrir  leurs  vœux  et  ceux  de  leurs  peuples,  les  sacrifices  qu'ils  font 
pour  l'amour  de  l'Église  et  l'honneur  des  saints,  tout  fait  de  sin- 
gulières impressions  sur  les  esprits  et  les  cœurs.  On  sent  visible- 
ment que  c'est  l'Esprit-Saint  qui  agit  et  qui  opère.  La  pens^^e 
que  ces  Evêques  voyagent,  avec  l'amour  du  Père  Commun  dans 
le  coeur,  porte  à  les  acclamer  avec  une  saints  ivresse.  Les  popu- 
lations  toute  entières  se  pressent  sur  leurs  pas,  et  lorsqu'ils  sont 
sur  le  point  de  se  lancer  en  pleine  mer,  des  tonnerres  d'applaudis- 
sements  retentissent  sur  le  rivage.  Les  cris  cent  fois  répétés  de  : 
Vive  Pie IX!  Vive  le  Souverain  Pontife t  Vive  le  Pontife-Roi! 
Bou  voyage  aux  Pèlerins  !  font  assez  connaître  le  principe  de  cet 
enthousiasme  religieux  et  de  ces  acclamations  audsi  touchantes 
qu'inattendues. 

C'est  surtout  au  retour,  de  leurs  Pasteurs,  après  cette  grande 
fête,  que  les  peuples  fidèles  se  pressaient  autour  d'eux,  et  accou- 
raient même  de  loin  pour  leur  faire  de  magnifiques  ovations,  qui 
étaient  de  vrais  triomphes.     Ce  que  vous  avez  fait,  N.  T.  C.  F. 
pour  îiTous  recevoir  au  milieu  de  vous,  en  est  une  preuve  convain- 
cante.   Nous  n'essaierons  pas  de  retracer  ici  le  tableau  de  ÏJotre 
entrée  dans  le  Diocèse,  de  Notre  voyage  sur  le  majestueux  St. 
Laurent  et  de  Notre  réception  dans  Notre  ville  épisoopale.    Ce 
serait  l'affaiblir,  parce  que  les  paroles  de  l'homme  n'e;cpriment 
que  bien  imparfaitement  les  transports  qu'inspire  l'Esprit-Saint  à 
un  peuple  religieux.     Nous  devons  toutefois  vous  dire  que  Nous 
avons  béni  Dieu  de  toutes  ces  démonswations  pompeuses,  parce 
qu'elles  faisaient  voir  que  votre  fc   pouvait  vous  faire  faire,  dans 
notre  pays  lointain,  ce  qui  s'étoit  fait  dans  les  grandes  villes  de 
l'Europe  que  Nous  venions  de  visiter.   Nous  en  avons  été  d'autant 
plus  fiatté  que  tous  ces  honneurs  tournaient  à  la  gloire  de  la 
Religion  et  de  son  Auguste  Chef. 

Enfin,  Nous  nous  en  sommes  réjoui  d'autant  plus  volontiers  que 
vous  avez  imité,  en  faisant  à  l'honneur  du  Souverain  Pontife 
cette  splendide  démonstration,  le  Peuple  Bomain  et  les  quatre- 
vingt  et  quelques  mille  étrangers,  qui  se  trouvaient  à  Rome  avec 
leurs  Pasteurs,  pour  la  cérémonie  de  la  canonisation.  Cur,  de 
mémoire  d'homme  on  n'avait  jamais  vu  dans  la  Ville  Sainte,  le 

"^bef  Snnrâmo  Ho    VRaMoa    ant-n,-,-^A  A^  i-ss*   J'I -'  1I-1-Î-- 

"T*  — ^-I •'    »  •OglSe^    vUwusc  ti-c   tau»  «K  ZlWtuUitii^o    iSv  i  <)UKi 
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'»"  «A  de:.u  ^«trrcTj:;  :.7:r  "'"°'  ^-^  ■« 

g-oM  qui  «.i,i«.it  too,  le,  oœun,     ol'        '°"'»™»™«  Prodi- 
«oolamitions  spootonée»  a„i  J"'.-      •  '".P""""  J"g«r  par  lea 

P»bli,«es,  p.Me,^:j;;Lri  Z'T  '""'""'  •"'- 
(aient  daus  les  iie„,„:.i*r*°',''°/*°^™"»'>  qui  m  manifea. 

^««,  com-e  pour  il  ai  Jr'jtll":;  '="'"  •»"  ^»»'.  P- 
«itfta  offioea,  a.  «OTre'rC  n  '  ''.°  ™»'«>»Pte  duraut  lea 
Seigueur.  i-UJZZl^^'"  "'"'"' '" '»°«  ''«  Notre 
de  «eUe  du  Pila  Z  ^  ™^ '»«J«'"e"«  qui  ooua  doao.it  l'id* 

g«"deaeau.,dellv„fCr'   ""°'""  ""  '"'"^  ^ 

deaœudredea'torrellXrurir '".'""■  ^""°  *■"" 

d.u.,nat»««„a  religieuse:  ?ot:u?;7;V/"'   ."'•  ™ 
«  «plendido,  ovatioua,  ,„i  e„t  .  ""l "' ^-  <'/'  P«««»per  à 

«'  1«  politique  dea  grandiptiL?       "°°  "  '"""•«°«  '"«""«o 
de:W,ooeràleJ!^'"„i„^"^r°'=»'^°'»di.pute»tl'l,„„„eur 

W»f  quo  teureéjàurdana  laWielr;     «T'°°'"  '"'»*' 
'«'«»".  ««y.iiy.ut.t.lM  a^A  '  '"  Pl-"  heureux 

»  ««mut  le  p?ed  »rtT„S  xtlt^"  ''"?•  ^^"^  0»'- 
fcaoiud'weâiieohJtL;   *,    ,   r^'""™'  "'"»"'•  P"u.ier 

W.  qu'il.»  k^tai.      dXÎ  ""''/•™«'  "«  -«"dr^apr^ieu. 

2"  '»pk,ur  le  viaage  «.^ïe  «rl„.t  P  trr'"''""' 
*  »n  ftont.  la  a<r«nit^  de  ae«  rJ^j     ,        ,  *'  '""'JM^    ' 

«  l'iuterprtte  S T,^  ,S„  et  o"V°''"'";'°  "'  ''^«««' 
Ilfl  1,,:  ««_-...   .  veriies  que  le  Ciel  a  r^v<îMA«  a  u  * 

-^  -V.  ».«wa,eo,,ffeo«.,Je.  l,ou.„„gea  de  l.,'~p:u;K  « 
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recevaient  pour  eux  les  abondantes  bénédictions  qui.  «'échappant 

de  son  cœur  ému,  coulaient  par  ses  mains  vénérables.  ^^ 

Chargés  de  lui  présenter  le   denier  de  St    Pierre    fmîf  A 

pieuses  libéralités  de  leurs  diocésains,   ils   voy  ient'  de  l 
yeux  avec  quelle  bonté  i,  recevait  leu.   offr^C   v  c    ^ 

e  reconnaissance  il  bénissait  ses  bienfaiteurs.avec  qu;i  dé  intére 
«ement  il  appliquait  le  produit  de  ce  denier  sacré.  Oh  iTt  0  K 
comme,  pour  notre  part,  Nous  nous  trouvions  heureux  d'avoir  a 
^u  Offrir  les  vingt  mille  francs  que  vous  aviez  remis  entre  Z 
mains,  pour  soulager  cette  noble  et  sublime  pauvreté  I  Que  NouT 
et  ons  confus  des  gracieux  remeroîments  qu'il  Nous  en  faisai 
^^  par  un  des  premiers  Prélats  de  la  Cou?  Pontificale  "coZ 

ce  tribut  «.oré,  No  is  puissions  continuer  à  faire  couler  des  fleuve. 

enfL^r^trJr^''"'^'^'"'  ^^  '^^«'^^  '^  rassistat  le  «: 
IZT-  ^°°«"-^«'"  donctoujours,  N.  T.  CF.,  cette  gnndc 

rrâeisr ™  *  '°-""-'  ^"-  ^^  ^^  «^: 

«  1.  ViUe  Etemelle.  Cétt,t  pour  oonetator  que  là  ohioun  rit 
en  paii,  «çus  le  gouTernement  p.teriiel  du  Pontife-Roi  CéWl 
geset  calomnies  ohe.  le»  ennemi,  de  la  PapaaM,  q^nd  ib  osent 

z:;rn  ™  *?  ^-"""'«•««'■"  »»i  .dn.iLUXti: 

•njel»  y  »nt  injustement  opprimés.  C'était  pour  avoir  de  nou- 
™nx  renseignements,  .Bn  de  pouvoir  publier  partout!  ZZ, 

ItrCr  r  *  r"'»,  I"""-"-»".  q»i  font  U  gloTr.  de  1.      I 
"•mte   Eglw,  Catholique,   l'honneur  du  peuple  chrétien  et  le 
boxeur  de  la  Cité  des  Saint,.    Kom.  étaft  dl  pour  Le 
Evlquesunspeotaelepleind'unatteudriisant  intérêt     Or  ô'él 

S^Zr'"  "'•"""•  P""  -»»««•««  P^eux-mlmes  des  ftils»     | 
D'«n..„tr.e6té,les  Évique.  4  Bom.  ét«.nl,  pour  les  diverse. 


ur  les  diverse» 


.«prés  de.„o™a.  to.b..m'^l''  Tr*™  "'  "'"-' 
quement  rang*  ,„to„r  de  1.  Ci.!.,  T      ?° '«"»/•■"  paoifi- 

<^.pp..t*r:  SL'll'^-.P««-.re,d.„e„„«^ 
donné  »o  Églfee,  .,  qa^'^^tr»  4^  "'  ""'  "'"■  "'•  I>«  »•>»- 

Vicire™,!.  terre.  ^.ryT^  ™"1''> '''''"  »  ««  »« 
■arun  «impie  désir  da  ,«^r  T  '""^'  ™  SraTOraia  qui, 
l-nivers  entier  .'éb^nrir. ?  °°™'  ^'^'"^"''  ««  « 
««"egmnde  démon^'er^itlt^d  ""7™'  *"""'«'»  ^^ 
"on  des  S.ims  est  done  „„  ,1'  1?  ""t  "  f'™  *  '«  C«noni«.. 
■■•ns  son  Église.  *  °  *°'"°°'  ''«'•  P^Mnee  de  Die. 

^saisines  taesZ'ptaf  rr  eUr^TlT""™''""'- 
tar  de  l'Église  à  1.  mite  d.^  '  T'  "  "1^"'  '«  Womphe 

™  effet,  l'on  .'éerie  àUvlârÉ  r'  'T"^  '»"">«"•   »• 
•"««sdel.  Pr„riâenoe°L^^°™"'°°"*"»"" !»"«"»» 
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Comme  il  uaU  u  ,mps  marqué  diêiiper  ces  noir,  brouillard, 
qui  ef  raient  le»  homme,  timide,  et  do7U  la  foi  e»t  faible  /  Oui 
vraiment,  à  la  vu  de  tout  ce  qui  se  passait  à  Rome,  dans  U 
grande  «olennit^  de  la  Canoni/iation  des  Sainte,  les  moiua  religieux 
ont  pu  comprendre  que  Dieu,  qui  se  tenait  caché  derrière  un 
épum  brouillard,  s'est  montré  dans  toute  sa  puissance  pour  faire 
briller  de  tout  son  éclat  l'Église  de  Jésus-Christ.  Ce  jour  mémo- 
rable  était  donc  un  jour  de  triomphe  pour  la  foi,  et  l'aurore  d'un 
jour  de  triomphe  encore  plus  glorieux  pour  cette  sainte  épouse 

Cette  réunion  d^s  Evêques  à  Rome  fut  encore  marquée  par  un 
tra.t  singilier  de  la  divine  Providence,  savpir,  l'heureuse  rencon- 
tre  do  1  Eglise  d'Orient  et  de  l'Église  d'Occident  dans  le  sein  du 
l'ère  commun,  à  Rome,  ce  grand  centre  d'unité,  et  dans  un  temps 
où  Rome  offrait  au  monj^e  étonné  le  plus  magnifique  spectacle 
ifilles  se  rencontrèrent  pour  se  consoler  dans  les  maux  qui  loa 
affligent.     L'Église  d'Occident  est  heureuse  dans  sa  constante 
fidélité  à  la  grâce  de  sa  vocation  et  dans  les  abondantes  bénédic- 
tions célestes  dont  elle  est  l'objet.     Mais,  d'un  autre  côté,  elle  est 
dans  d'amères  douleurs  à  cause  des  plaies  crueUes  qui  lui  sont 
faites  par  l'impiété,  qui  soulève  les  prétentions  de  la  politique 
oçutre  l'autorité  de  l'Église,  l'orgueil  delà  raison  humaine  contre 
la  révélation  divine,  l'indifférence  qui   étabUt  en  principe  que 
toute  religion  est  bonne,  principe  séduisant  qui  endort  les  hommes 
dans  ce  sommeU  léthargique  qui  conduit  à  la  mort  éternelle. 
Malgré  tout,  elle  peut  encore  offrir  de  grandes  consolations  à  sa 
«sur,  l'Eglise  d'Orient,  qui  est  affligée  dans  son  cœur  malade 
depuis  tant  de  siècles,  dans  ses  enfants  qui  souffrent  une  horrible 
persécution,  et  dans  les  mystérieux  ohâtimente  qu'elle  subit  en 
punitwn  de  la  révolte  de  ses  pères  contre  la  Ste.  Église  Romaine. 
l*Vne  in^plorait  le  secours  de  l'autre  dans  ce  pompeux  o^ce  qui 
^  célébrait  dans  une  des  magnifiques  Églises  de  Rome,  où  un 
Patriarche  de  l'Orient  chantait  la  messe,  et  où  un  Évêque  de 
J'Oopi^ent  adressait  à  un  auditoire  de^  plus  imposiu^te  sa  puis- 
^^i?te  parole,  pour  réclamer  sa  charité  en  faveur  de  nos  frères 
oriei?t»ux.    Puisse    la   mo(jli(iue  ooptribution  que   Nous  avons 
.^^P98ée  dans  le  sein  do  cette  1^^  dépolée,  ^ous  préserver  à 
jamais,  des  malheurs  qui  l'affljg^nt  auipu^.d,'jliui  I 
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«ur  ses  collines  sacrées  nn„r  r  •       T       ^^P»'»*^^,  et  s'asseoir 

«"*  pe».*,  il.  oon.idôreDt  .vl  .«il  *  T'     ^'^''f^  <<« 
«ItegrMde  ville.     II.  ,„i,„t  d.  I  monument,  ,:, 

'     <tien.,  I,.  cent„  do  l"X'  e.  hT       ,"  "'°°^-  '"  """«  >  ™ 

peuvent,  par  „„  ..rfeux  «.!„  "  '  'T"""»'  ''»»'"'■■  II» 
S"a  I.  divin.  P„vid,„"  T>Z'fl  r'*'"""*  '"  P'""  "  P'"' 
<l'h»i,  pour  êt«,  l„  ,u..,  d°  in  .  °°  ''°  *  -'  '"''""■ 

le»™  yen.  „h„«  i„p:;l,itT.™  ^  T"°"  ■■'"""■  <='»'' 
•!.<«.  y  répugner.  .«■^"r^erenT  »"""  "'i-ibla  <■« 
«e»re  hnn,.i„ "  et  „n  ne  «nv.  "'  '  °°-  "  "^'^  '"  ""»  '» 

«  .«i,ue.  mo;„.enr,rin,SLT;,  7"™?'  '"  '^•"' 
P«l!»ni.ine.  *'™  »  *'«'<"  «"'  1<»  ruine,  du 

«n>i.  mille  Prêtre.,  qui  y  «,.tent'.r  '""^''°'  '°™''>  P'»'  ■»« 

prote-ter  ^uergiqurn.e^^en^^:..;^'»,':"»;  ■»-,»-  ^' 
Pontife  K„u..in.     Ce  oonoour.  p,^  ,;«"  5™^  '°"''°""«'  <'° 

•e  P.PO,  ou  .'.dreJut l'e^  Zt  "  "T"  """'"  ■■'  «•  »  !"• 
I0  ".  Ckapelle.,  pour  iu,  ff  *   'l  ""  "  ""'  '«»»»  <'"»•  "ne 

wnde  entier  ne  fent  «»•„„  '  "'^  duporeA  d.n,  ], 

'ieud.ru„it,.°:t,„e\w:lr*  "r'"°  -"'«P"«P"le 
™«,«o  r^lde  L:;"  ?^„t  ^7  ?"»  "'-"'ou.e 
denKigner  à  leur.  <,„.iiie,  „„„/  m  "oommanda 

feu'p.tr^de.'.tt.ZpiJfo^J^''"'^'  "«  ""»>"d.n. 

'l.ch.ri.4,uie„br«.e  PfL  d JLC  "" ^°' °'"""""'"' 
le  dépSt  de.  bon,  pri„„ip„     n  ? '*  s"""»"  «'»  °»"«"o  intoei 

r-^àleur.  Z  ...rnd.l:«"I  1^^"^  T  "-*"*■" 
-«i«  parole.  ,„i„eur  adre,«it  >..;,*  rt.r,:  p^ 
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absenta.  C'est  ce  qu'ont  parfaitement  compris  et  si  bien  exprimé 
^Pasteurs,  dans  une  Adresse  qu'ils  Nous  ont  présentée  dopui» 
Jî^otre  retour,  et  que  Nous  avons  fait  déposer  aux  pieds  du  Père 
commun,  pour  qu'il  sache  encore  mieux  avec  quelle  yénératioir 
chacune  des  paroles  qui  tombent  de  sa  bouche  sacrée  eH  reçue 
par  le  Clergé  et  le  peuple  de  ce  Diocèse.    Comme  vous  le  vo^ez 

v'i,  c  .  '  '  ^^"ï"^'  °®  pouvaient  faire  un  seul  pos  dans  la 
Ville  Sainte,  sans  s'apercevoir  que  Dieu  les  conduisait  pari» 
mam,  pour  leur  faire  recueillir  de  leur  pèlerinage  les  fruits  W 
plus  précieux. 

C'était  pendant  que  les  Évêquos  se  livraient  à  toutes  ces 
samtes  préoccupations  que  s'accomplissaient,  à  Rome,  les  lonc» 
travaux  des  Congrégatiotà,  pour  l'heureuse  issue  de  la  canonisa- 
tion des  Martyrs  du  Japon  et  du  Bienheureux  Michel  des  Saints 
La  mnjestueuse  Basilique  de  Saint-Pierre  perdait  peu  à  peu  s* 
torme  antique,  et  devenait  un  temple  nouveau,  dans  lequel  de 
nouveaux  saints  allaient  recevoir  les  premiers  honneurs  qui  se 
rendent-ici-bas  à  la  sainteté.     Des  prières  publiques,  en  forme 
de  40  Heures  avec  exposition  solenneUe  du  Saint-Sacrement,  se 
disaient  dans  les  Églises  de  St.  Jean  de  Latran,  de  Ste.  Marie 
Majeure  et  de  St.  Pierre,  pour  obtenir  de  nouvelles  lumières 
dans  1  expédition  d'une  affaire  d'une  si  haute  importance.     Le 
Pape,  les  Évêques  et  les  Fidèles  s'y  portaient  en  foule,  pour 
demander  à  bien  connaître  si  c'était  la  volonté  dr   Dieu  que 
l'Eglise  rendît  à  ces  saints  les  honneurs  des  autels.     Des  jeûnea 
étaient  à  cette  même  fin  recommandés  et  obserrés  avec  une 
singulière  dévotion. 

Cependant  le  Souverain  Pontife  réunissait  en  Consistoire  tou» 
les  Cardinaux,  Patriarches,  Arch^-êques  et  Évêques,  qui  se 
trouvaient  à  Kome,  pour  prendre  leurs  avis  et  connaître  par  là  si 
l'Eglise  désirait  que  les  noms  de  ces  Bienheureux  fussent  inscrit» 
dans  le  Catalogue  des  Saints."  B,im  de  plus  auguste  que  ce* 
assemblées  ;  et  pour  le  comprendre,  qu'il  vous  suffise,  N.  T.  0. 
F.,  de  faire  attention  que  ce  sont  les  suoce»«s«urs  des  Apôtres,  les 
Représentants  de  teut  l'Épisoupat  Catholique,  ^ui  se  trouvent 
ainsi  réunis  sous  la  présidence  du  Vicaire  de  Jésus-Christ,  le  vrai 
et  légitime  successeur  de  Pierre.    C'est  dans  un  lien  vënérahlfl. 
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qai  ressemble  au  Cénacle  Ha  T^,      i 
C'«t  pour,  traiter  dT&itflrr'."'.''''^  ""■"  '»"«»■'"*• 

,..^^;  p.^ttSf .':  '^zzT  1'-"  ''  '■*«'- 

ï.&mrles«i„tsaMeh  ,y.Z-  ft™«"«=.  doivcDt  être  my». 
«•  P-oteur.  et  ^J^^Z  tT^  S^  "'?""*-' 
hngeredelaviejesadèles  peuveft  „  '  "'  <■""  '^ 

«rdera  le,  do™  céte^  de  I^L  „.  ^°'  '°™''™'  "  ««^ 
mie  «..-«teté.  .„  eette  te^e  dC^  Td  '•"  ""'''  •*'^'"'"  '« 
l*gli»opeut  joeiementsedorlTi'  'T  "^  J»»"  «quiM, 
1«  beaux  «gee  dnob.is^Zf^'luZ  ^  '"°'''  °°'"°'-''-» 
•ém  au moude  1.  gloire  eT«m^ ««."mraeles  ioooatestabl» „„t 
"«  'i  ou  partie  1«  reli?  "''  '''  ■»'  ^'«^  ''«  K™-  Ce 
l-«urr.it.il,N.T.C  F    V  lar  * .f""""  ™  Coa™,„ire. 

^».digJder..teu'o'uLlre::tx;  *'■"«"'-  ''"^ 
VOUS  le  comprendrez  encore  mieux,  N  T  G  F      • 

--ret,ewpjurrir:rLtL;?ira":^t"'^r''- "•' 

«oaserve  et  qu'il  !«  eouver„«     n'IT       „  '/'^  ^®  ^°°*^«'  qu'il  le 


&i 


ai  se  trouvent 


.«er,tr..--;-:~.^-;».^-    C 

«?    Ileetlui-uêrae  troiefoisS     °      ^' *',"'-l  «'«"^ton- 
«lorifie  que  daus  les  s.i„L     cZ^'  "  ""  "*  P'»"  «'  "«  « 

^iWeuLuCo  J: LTuTauS     i;rd  '"  '"""  «"'  * 
^«  oe  baau.oude,  que  le  Oieir^L'    51^  Z'  "'^  ""* 

.,„._,  E,,-iues  revêtus  des  ornements  et  insil 
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gnes  propres  à  leur  dignité,  l'on  jouissait  du  grand  spectacle  de  h 
hiérarchie  ecclésiastique,  formée  sur  le^modèle  de  la  hiérarchie 
angélique.    La  Papauté  brillait  de  tout  son  éclat  comme  le  soleil 
au  milieu  des  astres  lumineux  qui  ornent  le  firmament.     Tous 
l9s  Evêques  gravitaient  autour  de  ce  soleil  resplendissant,  qui  est 
le  principe  de  tous  leurs  mouvements  et  le  centre  de  la  lumière 
qu'ils  répandent  dans  le  monde.    En  contemplant  cette  majes- 
tueuse hiérarchie,  l'on  se  sentait  animé  de  la  vertu  divine  et  delà 
force  irrésistible  qui  s'en  exhalent  et  que  Diou  y  a  attachées  daos 
son  infinie  bonté.     L'on,  comprenait    aisément  que  de  grands 
malheurs  viendraient  fondre  sur  le  monde,  si  cette  puissante  hiérar- 
chie était  brisée.  Hélas  !  il  ne  resterait  plus,  dans  les  vastes  espaces 
qui  nous  couvrent,  que  de^s  astres  errants  qui  s'entrechoqueraient 
en  se  rencontrant  et  bouleverseï aient  l'Univers.  Sidera  errantia 
quitus  procella  tenebrarum  servata  est  in  ceternum.     Jud.  13. 
Cette  essentielle  vérité  fautait  aux  yeux  de  tous,  lorsque  le  St. 
Père  recommandait  aux  prières  de  toute  l'assemblée  l'infortuné 
Evêque  d'Italie,  qui,  à  cette  époque,  n'était  plus,  par  sa  rébellion 
contre  le  St.-Siége,  qu'un  astre  errantqui  bouleversait  le  royaume 
de  Naples,  et  qui  depuis  a  malheureusement  péri  dans  cette 
effroyable  tempête  de  la  révolution  Italienne.     Uh  I  que  de  lar- 
mes furent  versées   dans  le  douloureux  nioment  où  le  Père  Com. 
mun  épanchait  son  âme  affligée  dans  le  cœur  de  ses  Fils  chéris, 
en  leur  parlant  de  cette  lamentable  défection  ! 

Dans  cette  majestueuse  assemblée,  l'o  'prouvait  jusqu'au  fond 
de  son  âme  combien  il  est  délicieux  et  agréable  pour  des  frères 
d'habiter  ensemble  dans  lajmaison  de  leur  Père.  Car,  la  paix, 
l'union,  la  cordialité  y  coulaient  en  abondance  commodes  ruis^ 
seaux  de  lait  et  de  miel.  Chacun  avait  sa  place  marquée  et  par- 
lait  à  son  tour  et  enj  toute  liberté.  Le  Ponlifo  Romain  ouvrait 
les  séances  par  un  discours  que  tous  écoutaient  avec  une  vénération 
singulière  ;  puis,  il  ;écoutait'à  son  tour  ses  Fils  bien-aimés,  pen- 
dant des  cinq  heures,  avec  June  attention  sérieuee.  Ces  mémora- 
bles Consistoires  Nous  sont,  N.  T.  CF.,  nuit  et  jour  présents  à 
l'esprit,  et  leur  souvenir  ne  s'effacera  jamais  de  Notre  mémoire. 
Il  Nous  semble  voir  encore  noti-e  immortel  Pontife,  assis  sur  son 
trône,  avec  cette  dignité  qui  le  fait  aigément  reeonnaîtrft  nour  !« 
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Vicire  de  Jésos-Christ  «ar  la  terre     £i,  „„i,i     . 
figure  e.ir  iMuelle  Nous  .,n„,  .•  '"''  <*  ""«J^stueuM,- 

..  belle  toe!et  tS^Td' 1  7""'  '"  "  '*'°'»'^  «»  S'-"» 

dans  «,„  -"^P..er:;rdr„  r;\:::::tr;  '°""=^ 

-eut  à  ce  premier  CeJrl  «'^■"'riae.nt  leur  a.t.ohe- 

to.e,  pour  louer  les  BIoZ^TmL  "'  t"""  "°  "'"  "  ^"'™ 
des  Saints.     On  mut  Ji„  v  "^"  ''''"'°'''  «  «t.  Michel 

Jiers  Pasteurs,  l'^sed'hu^Si tltie':   'detrt  f  l""^'" 
d'iiommes  de  profession  J.  „..-.       ""o'««.  "«  fervents  laïques, 

de  Messe.  Tous  7„„:  tf  """^  "'  ''''  ""'^«''«  »»'™«^ 
"  St.  Pè,.  de  vol"   Z  r°r,'''"'»"'l-«t  hun,blen,e„t 

•«»«  danale  Oatal^;  t  st":  2°' T;'  ™  '"  ""'^'•'■ 
»»■>«  invoqués  lans  toute' ksT.;!,.  f'' 'T"' '°'"°'"'=- 
mtooire  deme,  .ât  .u  w!  ^  .  ?  "'"  """"■'-  '»  'ïue  leur 
S«v.riH  j;:tii;a?;^;2V"»'"'* ,'»  ■'-"'*«  g^"*««ou. 

P-oieron^iU  pas  leur'^uU!    r'a^r^r^ff'  "T 

■««t  0^  qu'on  IfC;"  "'"'^  '""*  '««"".issauts  su-de  i"^ 
kouneur  ôr^JZ  'T'"' '"°"°""''  1°'»°  «"  l'^ur 
proportion  d.^  C^  ^u  r™'"'  '™  "°'  ™»*"  ''•-^»  «" 

™  r;.tsTL^^^^^^^^^  -/,4.Ue  donne 

^-'ut^eirte^rpoTs^r^- 

n.  =..„:.  . .      «T.,  r**""*»  pour  8  en  faire  Quelou«  i^d.      vr... 
""  "^  "'"'"''  •""  "»  I"^'^"''"  »  ■r^t.ie.r  "un"  taC 
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^dèle  pour  l'édification  des  absents.  Pour  Nous,  tout  ce  que 
.  Nous  pouvons  en  rapporter  se  réduit  à  entasser  le?  faits,  qui  se 
^ont  déroulés  à  Nos  yeux,  à  cette  grnnde  fête,  et  à  Nous  écrier 
avec  un  saint  qui  assistait  au  triomphe  d'un  Roi  vainqueur  de 
^me  :     Oh  I  ai  cela  est  si  beau  sur  la  terre,  que,  sera-ce  dans  le 

Après  tant  et  de  si  grands  préparatifs,  elle  arrive  enfin  cette 
•  •     Mie  de  L  canonisation.     C'était  un  jour  de  Pentecôte,  un  glo- 
rieux anniversaire  pour  l'Église,  qui  fut  remplie  du  St.  Esprit 
dans  ce  jour  solennel,  et  qui  peut-être  n'avait  jamais  vu  se  repro- 
duire un  tel  jour,  dans  le  cours  des  siècles  qu'elle  a   parcourus, 
I       /  sous  la  conduite  de  ce  divin  Esprit. 

Les  premières  lueurs  de  ce  jour  joyeux  furent  saluées  par  les 
bruyantes  détonations  de  l'artillerie  Pontificale,  et  par  le    son 
harmonieux  de  toutes  les  cloches  de  la  Ville  Sainte.     Les  Ori- 
flammes de  la  Ste.  Église  Komaine  furent  arborées  à  la  splendide 
«urore  qui  annonçait  à  la  terre  ce  jour  de  bénédiction.     On  vit 
dès  la  pointe  du  jour,  un  peuple  immense  descendre  des  sept 
<îoll.nes  qui  couronnent  la  Ville  Éternelle,  et  se  diriger  paisible- 
ment vers  la  Basilique  Vaticane  ;  parce  que  ce  jour-là  il  n'y  avait 
•de  place,  dans  son  immense  enceinte,  que  pour  ceux  qui  s'en 
étaient  assuré  une  d'avance. 

LesÉvêques  de  leur  côté  se  rendaient  de  grand  matin  à  la 
-Chapelle  Sixtme,  qui  leur  avait  été  assignée  pour  lieu  do  réunion. 
Ils  furent  profondément  émus  de  se  trouver  ensemble  à  Rome  un 
jour  de  Pentecôte.    A  l'Ascension  ils  s'étaient  crus  avec  les  Apô- 
tres sur  la  Montagne  des  Oliviers  et  avaient  reçu  la  bénédiction 
<lu  Sauveur  bénissant  ses  disciples  du  haut  de  la  nue,  qui  lui  ser- 
vait de  trône,  en  recevant  celle  de  son  Vicaire,  du  haut  du  Balcon 
^e  la  Basilique  de  St.  Jean  de  Latran.     A  la  Pentecôte  ils  se 
virent  avec  étonnement  dans  un  nouveau  Cénacle,  et  se  demandé- 
rent  par  quelle  heureuse  providence  ils  se  rencontraient  dans  laViUe 
Sainte.    Le  St.  Esprit  qui  avait  rempli  de  ses  dons  les  premiers 
Apôtres,  dans  ce  grand  jour,  les  animait  et  les  embrasait  de  son 
feu  sacré,  pour  que,  n'ayant  tous  qu'un  cœur  et  qu'une  âme,  ils 
aimassent  d'un  même  amour  la  Sainte  Église  et  son  auguste  Chef. 
Ce  fui  avec  de  tels  sentiments  qu'ils  formèrent  le  pompeux 
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^oMgB  du  Sonyer«in  Pomife  i„^„.:,  ,  ,,  .     , 

«rnemeato  po„ti6e.r  it  irr?"""'    ^''*°'  ''<'  '»>»» 

p.^  d.M  cette  lMg„e  proc<i°r«        T'"'  ""  ""«  -"«'i^- 
-larde,  q«i>pr&e„wie'rri°ir  f""*"™'  *>"»  '™»  ^«en- 

ta  boxeurs  de  l'autel  '      ""  '^'"'™'  '»''"  <»  jour-là 

i-iâ;e':ieSri;;:l'»7j^^^^^^ 

«uffn-noe,  de  eette  vie,  ,„e  l'^S.  ""  ''  *'•  'P'*'  '« 

i»B.sm,„e  de  St.  pieCtt::ti:rj„rj'''-'«  ^' 

se  renda-ent  pour  accomplir  les  rU..         !  ^^^"®  ^"^  ^^^ 

qu'une  lumière,  une  eplendenr  „„J-  '■  ^°°'  «  J»", 

,  d.  toutes  le»  gfoiree,  qu  TS LrrT"'''  "°  '•^°°°'°'»« 
*  «an.be.ux  qui  l'i  Inminalfâ  dt  It  ""■  "  "  '"  ""''"^ 
*-ée,  «ee  1  d.eor.ti„n  :  ;™C  Te  r,""  ''  "  '"'" 
;  mit  ajouM,,  avee  lee  tableaux  âûrr„!i  î^"  ^"^  "'"»  ''"« 
rfons  de,  nouveaux  Sa."ret  0^7?,  """""^  ''''"'«''« 
«.™  du  Père  Éternel  «tu  LZ  î^'™'  ''""°'  '"«  «""''«« 
I^Propbète.,  de,  É^'C^^t  tlrra^^^""'-. 
h.»ç«uxen«nq„iont.aitiei.b;,„nebet:ur;;t^^^^^^ 

!«:"  "r:::n:tu:rpr^  it::  :  ':  r«'™ 

'J™  à  1  ob^aienoe  les  CardinauiT,  ^i"     "  "*°"''  'J'"' 
««nie  ™,plier,  par  troi:S  ,  e  ^'^^f;;'--'''»"  -'  » 

-ne,  Mart,™  Jap„„.i,  «  le'BienbeutuxSrdtr-'r 

|U  première  et  la  seconde  fois  il  Ht  .a      j  ®*  ®*'"'«- 

«^eesaire  de  recourirTw  Ll  f!,    '^  ^'^'^^  ^^^'  «"««^e 

important.    En  conlulr L^  ^  Procéder  à  un  acte  si 

Bieu  trois  fois  «aintf'et  X^rur^^^^^         '^^  ''^'^  <^« 
l<ian«l'i„*^.,-.,..  j,  ,-.'    .  P"erent  tantôt  à  haute  voix,  et  ta„.A. 

^  i~,;Ç:,   I^;jjj       ^jjj      leur     ajjjg  ""^'' 
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Ea  vérité,  c'était  quelque  chose  de  saisissant  qae  cette  prière 
réitérée  de  l'Église,  pour  obtenir  du  ciel  de  nouveaux  secoTarii. 
après  les  procédures  presqu'infinies  déjà  faites,  poi  r  s'assurer 
qu'il  n'y  avait  à  c;  aindre  ni  erreur  ni  illusion,  daui^  am  affaire  di 
sérieuse.  Alors  ?e  firent  entendre  des  milliers  de  voix  chantant 
les  Litanies  des  SHiiu?,  et  le  Veni  Creator  eto.,  et  lea  voûtes 
antiques  de  St.  Pirrro  résonrièr.Mit  m  loin,  et  répétèrent  bientôt 
de  majestueux  échos,  qui  toucL;-  -ut  ks  plus  insensibles.  Ohl 
que,  dans  ce  beau  jour,  ils  étaient  iîuprc'  ',&d'oncfc;on,  et  d'une 
onction  toute  divine,  cm  chante  sao'c^  on  a  échappaient  de  tant 
de  poitrines  brûlantes,  pour  pasrior  î-rv  w^it  de  bouches  pures,  afin 
de  s'élever  jusqu'aux  cieux  ! 

A  la  troisième  demande  qui  lui  en  fut  faite,  N.  S.  P.  le  Pape 
fit  signifier  à  cette  auguste^  assemblée  qu'il  allait  procéder  à  la 
Canonitatlon  des  Saints,  qvi  était  soUicit'Je  avec  tant  d'instance- 
et  il  lut  la -même  de  sa  boucba  sacrée  le  Décret  de  cette  Canoni- 
sation, conçu  en  ces  termes  : 

"  Pour  l'hoLueur  de  la  Sainte  et  Indivisible  Trinité,  pour  l'exal- 
"tation  delà  Fct  Catholique,  et  l'augmentation  de  la  Religion 
"  Chrétienne,  de  l'Autorité  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  des 
"Bienheureux  Apôtres  Pierre  et  Paul,  et  de  la  Nôtre,  après  un 
"mûr  examen  qui  a  précédé,  et  avoir  souvent  imploré  le  secours 
"divin,  et  de  l'avis  de  nos  Vénérables  Frères  les  Cardinaux  de  la 
"  Sainte  Eglise  Romaine,  des  Patriarches,  Archevêques  et  É  vêques 
"  présente  à  Rome,  Nous  décrétons  et  définissons  que  (les  Bien- 
"  heureux  Martyrs  du  Japon  et  le  B.  Michel  des  Saints)  sont  saints  : 
"  et  Nous  inscrivons  leurs  noms  au  Catalogue  des  Sainte  ;  et 
"  Nous  statuons  que  l'Église  universelle  en  fera  chaque  année  la 
"  mémoire,  au  jour  de  leur  naissance,  savoir  (le  cinq  de  Février 
"  et  le  cinq  de  Juillet),  où  on  devra  les  honorer  avec  une  tendre 
"  dévotion,  au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi 
"soit-il." 

Tel  fut  le  Décret  de  la  Canonisation  q'  ononça  le  Pasteur 
Suprême,  pour  déclarer,  en  présence  du  clei  et  de  la  terre,  qu'il  a 
plù  à  Dieu  de  glorifier  là-haut  ceux  de  ses  serviteurs  qui  l'ont 
glorifié  ici-bas  par  leur  sait..?  vie.  Au  ton  assuré  de  sa  voix,  il 
était  facile  de  juger,  qu'il  parlait  avec  la  certitude  de  son  infaillibi- 


».,  et  les  voûtes 
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lité.     festoe  qui,  Nourt  devons.  N   T    f    w  •> 

Car,  pour  un  homme  qui  vit  d.„soe  lieude  MnèbreTdX 
..us  oramu  de  «  lnmp„r,ueU  août  ceux  q^j^luM;  ! 

C,i,.,l<.p,^  A,  h„„to,  ,„,  .„„rtment  un  acte  de  suprême  auto 
m.      Au:«,  «..ce  eu  ,«rtu  de  I.  puia«,„ce  dhJZiu'JT, 
.ur  ia  .ene,  le  Pouvoir  PontiSeal  qui  fait  ,ee  Saint,?'  ' 

des  .ompettes  des  g.Mes.noU:%i:t 'U" ir t^ 

Il  y  e»t  à  cette  meffle  nue  cérémonie  particulière  et  ,.l.,-„.  j 
«.TStére»,  appelée  oM»*„.     C'étaieut^es  Cardinaux    ',  vt 

Ponffe,  des  offrande-  mystique,,  qui  consistaient  dans  des  cter«^ 
r  chement  ornés,  des  pains  et  des  baril,  de  vin  dorés  de,  .1^ 
ne,  en  relief,  et  des  volières  contenant  des  tourte^u^   L'T" 
ej  au,r^  oiseaux.    Cette  cérémonie  est  très  an^tt'  Z"'^' 
ghse  ;  et  eUe  était  même  en  usage  dan.  l'ancienne  loi     croL." 
t.on.  s.gn,«ent,  entr'autres  cho^s,  que  les  «.inte  que  VeZ" 
oanomse  ont  été,  durant  leur  vie,  des  lampe,  ardett^,  Li^^ 
œuvres  do  justice,  des  victimes  pures  par  feur  î  de  T  •» 
des  tourtercUes  gémissantes  parLr.  Z^Z  ^LtZ^^Z 
colomh  ,  nnocenles  par  leur  douceur  et  leur  charité  et  enl'  A 

les,.    „  1.  terre  et  leurs  continuel,  désir,  de  la  bienheure„« 

-■un  autre  côté,  ce,  oblation,  ,.crée,  nous  apprennent  que  te 
i>>  ■.•,r,t,,  dans  ces  beaux  jour,  de  oanonîf.tion,  m  pUit  idi^ 
tr.*..  ...  l'Église  mlUtante,  tous  le,  dons  pré^ie^S^n.  ,u* 
"ée    -  ; ..»  tnomphau^  quand,  à  «,u  tour"  eUe  .ém"™,-.." 
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cette  terre  d'exil.    En  répandant  ainsi  tant  de  dons  célestes  sur 
la  terre,  cet  Esprit  sanctificateur  prétend  honorer  le  triomphe  des 
enfants  de  l'Église,  qu'il  a  sanctifiés  ici-bas,  afin  que  ceux  qui 
les  remplacent  dans  cette  armée  de  combattants  soient  les  héritiers 
'dé  leurs  vertus,  pour  aller  partager  un  jour  leur  bonheur      C'est 
ce  que  sentirent  vivement  les  Êvêques,  en  contemplant  les  augustes 
cérémonies  de  la  canonisation,  le  jour  de  la  Pentecôte.     Car  ils 
comprirent  mieux  que  jamais  que  le  St.-Esprit  a  toujours  demeuré 
^t  demeurera  toujours  dans  l'Église  catholique,  pour  j  perpétuer 
la  Sainteté,  qui  ne  saurait  se  trouver  hors  de  son  sein      Ils  coni 
prirent  intimement  la  vertu  toute  puissante  de  ce  divin  Esprit 
€ar,  ils  sortirent  du  Cénacle  de  Eome,  comme  les  Apôtres  étaient 
sortis  du  Cénacle  de  Jérusalem.  Aussi,  les  vit^m  dès  le  lendemain 
aux  pieds  de  leur  intrépide  Pontife,  pleins  de  force  et  de  courase 
Ils  n  eurent  pas  plutôt  entendu  les  paroles  qu'il  leur  adressa  pour 
les  animer  à  bien  combattre  les  combats  du  Seigneur,  qu'ils  lui 
protestèrent  tous  qu'ils  étaient  prêts  à  le  suivre  en  prison  et  en 
exil. 

La  vertu  de  la  Pentecôte,  qui  a  fait  les  Apôtres  et  tous  les 
Çamtg,  est  donc,  demeurée  dans  l'Eglise,  pour  animer  ses  Pasteurs 
>et  ses  enfants.     Si  donc  aujourd'hui,  comme  au  temps  de  la 
cruelle  persécution  du  Japon,  il  y  a  des  tyrans  qui  cherchent  des 
victimes,  les  Pasteurs  et  les  ouaiUes  ont  encore  dans  leurs  veines 
un  sang  généreux  qui  ne  demande  qu'à  couler  pour  l'amour  de 
Jésus-Christ.    Or,  avec  une  telle  disposition,  la  Sainte  Église  ne 
saurait  faillir  dans  la  grande  mission  qui  lui  a  été  assignée  par 
son  dmn  Fondateur.      Oh  !  oui,  établie  sur  cette  base  inébran- 
li.ble,  elle  ne  saurait  manquer  d'être  toujours  le  fondement  de  la 
Tenté  et  de  la  justice.  \ 

Vous  voye.  maintenant,  N.  T.  C.  F.,  les  biens  inestimables 
qm  découlent  de  la  grande  et  belle  cérémonie  de  la  canonisation 
des  Saints  Martyrs  Japonais  et  du  B.  Michel  des  Saints,  qui 
déjà  fait  époque  et  répand  tant  de  grâces  dans  le  monde  entier 
Il  en  doit  être  ainsi  ;  car  l'Eglise,  qui  est  conduite  par  le  St  - 
Esprit  ne  fait  rien  d'inutile.  Loin  de  là,  tous  ses  actes  ont  un 
caractère  divm  et  une  vertu  salutaire  pour  le  bonheur  de  tous 
^.ar,  enfin;  cette  Sainte  Églire  est  pour  nous  comme  Jésus-Chris 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS.  35^ 

lui-même,  qui  ne  s'est  montré  visible  a«v  1, 

ga^rir  de  toutes  les  infirmités  inhéinr  .'""'''  ^"°  ^"'  '«^ 
nité.  ^'^^  inhérentes  à  notre  pauvre  huma- 

Si  donc,  K.  T  n  F    ««  1 

de  la  C.„™i»M„„  ±JJ7  ^t^'.°^«  *  •)»»!  <»■>  "eto  ftle 

lie  KS  saints.   Elfe  »  m„„trt  ...  m™j  ^!  "«''S"»,  et  i  l'honnenf 
,  patemeUedu  Pa^TouTfel    """  ''"^'""<'  '^^<  '•'«f^'ioa 

™.  -  eofa„.,  z  v;:i!T:;Ér  "'  'r  ""^'^  "-' 

l»«  leur  père  oon>D,„„  et  leur  1  .'""  •'°  "'' «''*'» 
Si%e  Apostolique.  Eli"  .  fc„„"  i  f*™'»'  '""""'We  a» 
IWimable  avlnta^e  de  L  ^Z  A  T  'f  ^'««"^  '^o  ■»«»<!» 
*  1«  «able  du  Père  ««IT  Itl  "V  """"""^  ^  '"  ««!■■  et 
qu'ils  fout  cause  ^larit'  ,*;:'„;' "'^■""«"•«o  *""»' 
Papauté  teaporelle  aue  l'i^^  .•     ,  °'*-«°''  Poar  défendre  la 

veut  renverser.    ÉVâ  doniT  ''°'*''''°  '"^"'  '' 

torter  un  mutuel  l^u^  S.         7°"  ^J»*™»'  de  « 
■«iraoles,  qui  1.  fonHâL  T'^  ">"'  ■"  ""'««  «'  ka 

«  ApiiiionetrR^:'^^  :  îT'^'Tr  """  ''^«"^  "•«- 

véritable  Reli^on  f»S  1  r ''°°:^''"' «l»'»''»  e.t  la  seule 
pieux  fidèle»  de  pui^lnmL"''™'-  ^"''  '  '»'"■»«  •« 
.i«er  dans  les  1^:^;"™^  'eI^ T" '.T  '"■ 
de  parfaits  modèles  d'une  vie  JnT         ,'  *  '^°''°^  ^  *°"8 

^^guliers,  les  riches  CmeinruU^^^  «^«HerB  comme  les 
ignorants,  les  grands  comL  l  ^  T  '  ^''  '*^*°*«  <'°'»"«  ^^s 
exemples  de  vertu  daosce^rin^' '"''':;  *'°""^'^'  d'admirablea 

liecueiUons  p^ur  Ja  enTIrT^rT  ''''''''''' 
quelques-uns  drcls  sa/nL  «  '    **  ^"""^^''^  '''^'  ^^ 

^orés  de  l'ÉgHse  d  •  bX  T""*  ''  '"^^^  ^'  «^«^  --i''^ 
chons  à  celles  lui'  nn!  '',*'"?*''*««  ^'''^oles.  Nous  nous  atta- 
tombentd  labrch  del^L  '/"  vivement,  parce  qu'eir. 
le  Sauveur.  ^  *"  '°^"^*«  "'°"'-^°'  «^  oroix  comme 

"  Ce  que  vous  m'offrez.  di«Rif.  1.  ^..:x  * .  .  . 

■  '"""''  <•»'  •"'  »*»'«i.rt;«a- le™  ;— ;:  Zg:;;: 
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"  renoncer  à  la  Religion,  est  chose  iemporelle  ;  mata  r.e  que  me 
"  réserve  Jésus-Chriat,  mon  Seigneur,  qui  règne  dans  / 
"  vn  bien  étemel.  Voici,  ajouta-t-il,  en  leur  donnant  sou  babit, 
"  ce  que  voua  m'avez  donné;  je  vous  le  laisse  en  mourant  pour 
"  l'amour  de  Dieu.  M  i  Imrez  point,  leur  disait-il  encore  sur  le 
**  point  d'expirer,  car  ai  nU  une  heure,  Je  serai  devant  Dieu,  it 
"je  le  prierai  pour  von."  Tel  était  le  langage  sublime  d'un 
enfant  de  13  ans,  qui  .  ait  reçu  le  baptême  peu  do  mois  aupa- 
ravant, et  qui,  en  fréquentant  l'école,  mettait  son  bonheur  à  ser- 
vir la  sainte  Messe,  et  à  enseigner  la  catéchisme  à  ses  petits 
compagnons. 

Ecoutons  un  autre  de  ces  saints  Martyrs,  le  petit  Lo'  is,  qui 
n'avait  que  12  ans,  et  qui  lui  aussi  fréquentait  l'école  des  Frères 
et  servait  la  Messe,  s'écrier,  en  agitant  ses  petites  mains,  atty 
chées  à  la  Croix  :  P lundis  l  Paradis  t  Jl  s'y  en  allait  tout  droit. 
ce  tendre  enfant,  avec  l'innocence  de  ecn  baptême  et  la  palme  de 
la  victoire,  qui  lui  méritait  la  couronne  du  martyre. 

C'est  ainsi,  N.  T.  C.  P.,  que  la  fête  de  la  canonisu^ion  de  nos 
vingt-sept  nouveaux  bienheureux,  dans  les  desseins  de  Die'-  et  de 
l'Eglise,  nous  apporte  toutes  sortes  de  bénédictions.  Mp  il  va 
sans  dir«  que  nous  devons  nous  effo  ■  de  uous  en  rendre 
dignes,  par  notre  fidélité  à  les  honorer,  et  surtout  par  notre 
ardeur  à  les  suivre  dans  les  routes  de  li^  °"inteté,  en  tâchant 
d'imiter  leurs  vertus.  Car  tel  doit  toujours  être  le  fruit  préoi»'.  s  de 
nos  grandes  solennités,  la  sanctification  de  nos  âmes  pour  arrivf"- 
au  bonhtur  étemel,  en  la  compagnie  des  Anges  et  des  Sain/, 

A  ces  causes,  le  St.  Nom  de  Dieu  invoqué,  et  <"  l'avîp  de 
Nos  Vénérables  Frères,  les  Chanoines  de  Fotre  Cath  '  ie  us 
avons  réglé,  statué  et  ordoi  >é,  réglons,  statuons  et  o;..onnoui;  ce 
qui  suit: 

lo.  En  vertu  a'un  Induit  du  Souverain  Pontife  du  huit  Juin 
dernier,  Nous  donnerons  la  Bénédiction  Papale  dans  Notre 
Eglise  Cathédrale,  le  Dimanche  de  la  Septnagésime,  en  mémoire 
de  la  Canonisation  des  B.  Martyrs  Japonais  et  de  St.  Michel  des 
Saintfs  ;  et  il  y  aura  ce  jour-là  une  I  lulgence  Plénière  à  gagner, 
dans  toutes  le^  Églises  et  Chapelles  de  ce  Dio.  se,  par  ceux  qui 
commuuTOTont,  après  s'être  eonfessés  avec  douleur,  et  prieront 
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pour  l'exaltation  de  la  Ste.  Église  et  autres  fins.     Cette  «rande 
aolenmté  sera  annoncée,  par  le  son  de  toutes  les  cloch      if  voil 
au  «oir  et  aux  tro.s  Angélus  de  ce  Dimanche.    Au  Salu    ôllnn^ 

et  du  B.  Miohel  de  Saints,  par  des  hymnes  et  oraî^ons  à  leur 
honneur.     Nous  «,mmes  autorisés  à  donner  une  autre  ^Ldie 
^ri  r    '7  ^^^P'^-P*^-  ^g>-B  de  la  ville  et  de  kl:: 

la  visite.  X^Jous  ne  manquerou.  pas  d'en  donner  avis  lonetemn« 
aj^avant,  afin  que  tous  puissent  se  préparer  à  eS  1!^ 
gr^  précieuses  et  abondantes  qui  y  sont  attachées 

20.  La  vertu   du  même  Induit  on   célébrera,  sous  le  rite 
^ouble-m-    .rja  féte  des  t  lats  Martvrs  Jan,  .airT  T 

Février,  et  celle  de  St.  Miche  .  S^^le  ef  ^  '  ^  t 
se  conformant  a«^  Kubriques  .c  en  récitant  leur  office  et  en 

1  Eglise  Cathédrale,  et  dans  le.  .,a:^  ,  Oratoires  ^s  Com 
.iunautés  séc,  Itères  et  régulier.,  d'hom.  ^  de  filles  en  liZ 
dant  qu'i  plaise  au  St.  Siège  de  décréter  ,.  ^^^^ 
dans  toutes  le.  Églises  du  monde;  ce  que  déjà  Nous  av^ 
demandé  avec  beaucoup  d'autre«  Évêques,  pour  explerle 

Tcrée^  à  r  f  "!,   ''""'^''  ^'^«"^^  ''  ^'  Chapelles  con- 

sacrée,  à  1  usage  des  dites  Communautés,  les  fidèles  pourront 

S^ar  b'  "f  ^'^^^"^  ''^°^'«°  ^^'  -  nouveaux  pr!^ 
tecteurs  0..  Dieu  leur  a  donnés  dans  sa  miséricorde.     De  pL 

No„«  pern.  u.ns  .  .x  Supérieurs  de  Communautés  et  aurCu": 

de      aut.r  dans  leurs  Églises,  soit  aux  fêtes  susdites    soit   e 

dar"  u^r  j^^  ''T'^'  r  '''  ^"^^-^'  -  Salut'sZ^ 
pZhaut  '"'"'""'  ^'  '''  ®'^^°*«'  '''-^'  "  «^  ^té  dii 

3o.  Le  même  Induit  Nous  autorise  à  établir  toutes  les  Confr.^ 
ries  approuvées  par  le  St.  Sié,    ,  et  le  Tiers-Ordre  deZ^^, 

.tachées  par  les  Souverains  Pontifi .,  et  à  ermettre  aux  Pr'rel 
dy  agréger  les  fidèles  de  l'un  et  de  l'autre  s«x«  rJ.  llîu! 
««pour  dix  ans.     Ce  sera  uu  nouveau  moyen" de "répandril 
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dévotion  aux  nouveaux  Saints  dont  vingt-trois  appartenaient  À 
l'Ordre  de  St.  François,  trois  à  la  Compagnie  de  Jésus,  et  un, 
St.  Michel  des  Saints,  à  celui  do  la  SS.  Trinité  pour  la  rédeuip' 
tion  des  captifs  Ce  sera  toniours  de  grand  cœur  que  Nous  com- 
muniquerons cotte  faculté,  p.,„r  répandre  parmi  les  fidèles  une 
dévotion  qui  inspire,  même  à  ceux  qui  vivent  dans  le  monde 
une  telle  ferveur  qu'ils  méritent  la  grâce  du  martyre,  comme  le 
prouve  l'exemple  dos  Bienheureux  que  l'Église  vient  de  cano- 
niser. 

4o.  Pour  perpétuer  à  jamais  la  mémoire  du  grand  événement 
dont  nous  avons  é(é  les  heureux  témoins,  et  entretenir  la  dévo- 
tion aux  nouveaux  Saints  dont  les  mérites  ont  été  si  solennelle- 
ment proclamés,  l'on  en  rappellera,  chaque  année,  le  souvenir  oa 
célébrant  leur  fête,  et  chantant  des  Saluts  du  SS.  Sacrement 
comme  il  a  été  dit  plus  haut.  Cette  fête  s'annoncera  au  prÔne', 
selon  la  formule  indiquée  dans  l'annonce  qui  se  trouve  à  la  suite 
du  prisent  Mandement. 

5o.^e  St.  Père,  dans  le  susdit  Induit,  a  daigné  confirmer,  en 
autant  que  de  besoin,  les  40  Heuros  déjà  établies  dans  les  diffé- 
rentes  Eglises  et  Chapelles  de  oe  Diocèse,  comme  il  se  pratique  i 
Rome,  pour  que  les  Indulgences,  attachées  à  ce  pieux  exercice, 
puiBsent  être  plus  sûrement  gagnées,  et  qu'une  si  belle  dévotion 
s'enracine  de  plus  en  plus  dans  oe  Diocèse. 

60.  Sa  Sainteté  accorde  aussi,  dans  le  môme  Induit,  à  tous  les 
Religieux  et  Religieuses  de  oe  Diocèse,  qui  ont  obtenu  des  Indul- 
gences du  St.  Siège,  le  pouvoir  d'y  participer,  en  quel  que  lieu 
qu'ils  soient  envoyés  ;  et  cela  pour  les  encourager  à  propager  les 
œuvres  de  la  foi  et  de  la  charité  dans  les  pays  les  plus  éloignés. 
7o.  Le  St.  Père  permet,  dans  ce  même  Induit,  de  chanter  la 
Messe  solennelle  du  Sacré   Cœur   de  Jésus  à  son   quantième, 
quand  cette  fête  est  transférée,  dans  toutes  les  Églises  où  est 
établie  la  Confrérie  à  l'honneur  do  ce  divin  Cœur,  pourvu  que  ce 
ne  soit  pas  dans  une  fête  de  première  classe,  et  que  d'ailleura 
l'on  observe  les  Rubriques. 

80.  Les  R.  ^ieux  et  les  Religieuses  de  ce  Diocèse  pourront, 
en  vertu  du  m-^me  Induit,  gagner  une  Indulgence  Plénière,  les 
jours  où  ils  sont  reçus  au  Saint  Habit  et  à  la  Profession  Reli- 
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gi«aw.  et  aussi  aux  jouw  anniversairoH  de  ces  d«ur  .^  ^       • 
rempliasant  les  conditions  ren«i«P«  l  ^«"c-^r^^monies,  en 

genco,  et  avec  l'obliga  ion  d'v  L I  i'T  ^  ""  *^"«  ^"^"'- 
!•  Chapelle  do  leur  Mena "tét  '»"''' ''i^^^''^^.  ou  du  inoia« 

ou  le  Chemin  de  la  Croi.  „„       "^^       '"'"'^'"'  °"  '"  K"™'>o, 
«.U..UM,,  e„„„el«  slirrl..     b1^  •  °  """  ''"""  '"'  C»»- 

i^i..w..„p^t:;'-r:e:7e;::dr:'- ■'",■'*'" 

8»gner,  ea  visitant  de  »iim>|e,  OrlJ        ,      r        """  '"''"". 

*^.ài.™i.ede,É;i.X;î?;::''''''«  i"""'*™-  .«>. 

I2o.  Le  nouvel  Offiee  rTritc  ""  ''°  P'-W'"'™- 

.«.ne,  .pp^uv.  Ie2flt  m5  ;:  ;:    Tr'^T-  '' 

I3o.    Le  même  Tlir         '^  T  f"'  '^"^^  ^■'°'"=«- 
Cathédrale  et Zs,e:;lrrn°  ""'''"'  "'"»  l'^eH» 
K^-W-s,   le,  Féti  de   Zen  ^Tr""'*  ^""'"■^  »' 

»  f-nt  „.ge  de,  Offiee,  et  Me.e,  .,;:T,X^;TC 

'..'cemt„r4  t°"ï;^:f  t  ^"""^  '-"-■^-■«^ 

»«»e  Induit,  dep|„,ie„J„^wi'/     '  '    T""'   ™  ^'^  "*« 
«t communiqué      C»  "","«"'.''"'  '™""  ""  ^«^  «P^""'*- 

!  I.  P™    ^  *'  1"°""  «»'  'l  h  enveiU    œ  de  W  «5  D 
.fc^Sl.-^  -  I-«.«.ion,.  Sa  S.inJt;rd.if .t!r 
'"-=— »t  wu.  ie.  Curé,  à  indulgenoier  le,  Ch.: 


?i 
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IHjlets  et  lesMédaillesJusqu'au  25  Août  1866  exclusivement  afia 
d'encOTU-ager  la  dévotion  si  salutaire  du  Chapelet. 

Que  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  dont  l'Église  proclamait  il 
y  a  aujourd'hui  huit  ans,  l'Immaculée  Conception,  daigne  prendre 
sous  sa  puissante  protection  ce  Diocèse  et  en  bannir  les  vices  et 
les  erreurs  I 

Que  les  Saints  Maryrs  et  Confesseurs,  que  cette  Épouse  de 
Jésus43hrist  vient  de  glorifier  avec  une  s  i  grande  solennité,  prien 
«ans  cesse  pour  ceux  qui  ont  pu  contribuer  en  quelque  chose  àt 
leur  gloire,  afin  que  tous  se  sanctifient  ici-bas  et  arrivent  heureu- 
sement au  bonheur  éternel  ! 

Sera  le  présent  Mandement  lu  au  prône  des  Églises  dans  les- 
quelles se  célèbre  l'Office  public,  et  au  Chapitre  de  toutes  les 
Communautés,  selon  que  les  Curés  et  Supérieurs  le  jugeront  plus 
avantageux  et  plus  commode  à  leurs  Paroisses  et  à  leurs  Com- 
munautés. 

Donné  à  Montréal,  sous  Notre  seing  et  sceau,  et  le  contre-seing 
«de-  Notre  Secrétaire,  le  huit  du  mois  Je  Décembre  mil  huit°- 
-cent  soixante-deux. 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL, 

Par  Mandement  do  Monseigneur, 
Jos.  OoT.  Paré, 
Ch<m.  Secret. 


CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  DE  MONTRÉAL,  ACCOM- 
PAGNANT LE  MANDEMENT  DU  8  DÉCBMBEE 
1862. 

HôTBL-LiEU  DE  Montréal,  le  18  Décembre  1862. 
Monsieur, 

En  lisant  Je  Mandement  ci-joint,  vous  verrez  que  je  m'y 
attache  à  présenter  le  fait  de  la  ca.aonisation  des  Saints,  dont  il 
y  est  question,  comme  un  événement  singulièrement  providentiel, 
^a  l'expliquant,  vous  voudrez  bien  le  faire  considérer  de  même 
«ux  fidèles  confiés  à  vos  soins.  Plus  nous  travaillerons  à  faire 
-connaître  et  honorer  ces  nouveaux  Saints,  plus  nous  participerons 


i,  et  le  coDtre-seing 
écembre  mil  huit- 
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et  k  vôttr  r  .^'^"7«-  ^-  st.  Père,  l'Adresse  des  Èvêques 

u    lui    ntT  'T  ^fP°°^^^«  S-  S-  aux  diverses  Adresses 
qui  lui  ont  été  présentées  par  le   Diocèse,  et  que  j'ai  eu   le 

Chaque  Paroisse.     Vous  vous  en  servirez  au  besoin,  quand  vous 
jugerez  à  propos  d'en  faire  la  matière  de  vos  prônes  Tef^iver 

"~l  îÇ-Lr  ''  '-^  ''  ''^'-  ^^  '  '^^^<^ 
La  formule  d'Annonce  concernant  la  fête  des  nouveaux  Saints 
dm  être  annexée  à  votre  Appendice  au  Rituel,  pour  l'avob 
«ous  la  mam    quand  il  vous  faudra  inviter  les  iJèles  àTur 
rendre  leurs  devoirs  de  dévotion 

ci  fllT  ''  '?^"'*  '"^  '  ^"°'  "^"^^^'^''^  ''-'  '^  Mandement 
m'en  d  ^  TZu'  ^T  ^^  '°^'  ^"^^  ^^'^  ^''^'  1«  «-nt  Sacre- 
ment dans  les  Chapelles  et  Oratoires  des  Couvents,  mais  à  la 

ear,:  £s  ^'"^  '^  "°^"^  ^^'^  ^"'^«'^"-'  -^  ^^  -it 

8oTc4l4h  /  "'""'"''  ^"'  ^'  ^'''''  ^^''"fi^^  ^'  1^  Messe  y 

0^  célébré  au  moms  deux  fois  par  semaine,  que  la  clef  du 

tabernacle  soit  sous  la  garde  de  quelque  Prêtre,    tquetout  ceaj 

est  prescrit  par  les  lois  de  l'Êgli. 'pour  garder  convenableZ 

le  bamt  Sacrement  soit  soigneusement  observé 

Je  n'ai  dit  qu'un  mot  en  passant  du  denier  de  St.   Pierre 

au 37'  T"  T  '^"™  '''  ^'^'^  ""'^^  <i«--  faire  tout 
*a  monde  pour  attemdre  le  chiffre  de  notre  contribution,  indiqué 
dans  la  Circulaire  du  15  Septembre  1861  ^ 

a™/i'V''^'°'.^"'  '''  ^'''  ^'  '^'''''  '^  «e  prolongeant, 
wave  de  plus  en  plus  la  misère  du  St.  Siège,     i  nous  pa 

on^quent,  de  nous  montrer  pour  notre  Père°Commun T  que 

nu    devons  être,  et  tâchons  de  bien,  faire  comprendre  aux 

fidèles  leur  devoir.     De  grandes  bénédictioes  y  sont  attachées. 

Je  n  ai  point  parlé  de  la  Propagation  de  la  Foi,  quoique  le 

na  Se  T  '^'f  .^^^"-'^  -'-  fournît  une  occasion Vute 
naturelle  Je  vous  laisse  ce  soin  avec  l'intime  conviction  qur> 
vous  le  ferez  avec  succès,  avec  la  grâce  de  Dieu  et  la  protecL 
de  ces  généreux  défenseurs  de  la  foi. 

-  -  --"«"«   vicaire  Brouiilet,  les  Nos.  de  nos 

Annales  où  .1  est  question  des  Missions  de  la  Rivière-Rouge,  de 
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l'Orëgon  et  de  Vanconver  vous  donneront  d'amples  renseigne 
ments,  pour  recommander   une  quête  que   vous  ferez  faire  i 
lï^glise,  afin  d'aider  à  payer  le  passage  d'un  nouvel  envoi  de 
Fretres  et  ôœurs  Missionnaires    dans  ces  pays  lointains      Le 
départ  devra  avoir  lieu  de  bon  printemps,  et  peut-être  plus  tôt. 
Vous  aurez  donc  la   bonté   d'envoyer   à   temps  à  l'Évêché  le 
produ.t  de  ces  quêtes.     Tous  les  argents  provenant  du  denier  de 
ht   Fierre,  depuis  mon  voyage  à  Eome,  seront  envoyés  au  St 
l'ère  au  commencement  de  Janvier.     Veuillez  donc,  si  vous  eo 
avez  reçu,  les  adresser  au  plus  tôt  à  l'Évêché. 

Le  sujet  de  la  Conférence  ecclésiastique,  en  Janvier  prochain 
sera  encore  sur  les  excès  commis  par  les  usuriers,  par  suite  de  la' 
suppression  des  peines  portées  autrefois  contre  eux  par  la  loi 
cmle.     Veuillez   donner  à  cette   Conférence  la  plus   sérieuse 
attention,  parce  que  la  connaissance  de  ces  criants  excès  pourra 
produire  quelques  bons  effets  sur  nos  Législateurs.     Veuillez 
bien  aussi  vous  occuper,  dans  cette  même  Conférence    de  la 
colonisation    afin   que  nos  bons  jeunes  gens  ne  perdent    pas 
1  occasion   favorable  de  la    découverte  des    belles    terres    que 
viennent  de  faire  quelques-uns  de  vos  confrères,  pour  s'y  établir 
au  plus  tôt. 

Les  Vicaires  qui  y  sont  tenus  par  le  Concile  Provincial,  répon-- 
dront,  en  Septembre  prochain,  sur  le  Traité  de  la  Ste.  Trinité- 
et  ils  apporteront  un  sermon  sur  ce  grand  mystère,  et  un  autre  ' 
sur  les  rapports  qu'a  eus  la  B.  Vierge  avec  chacune  des  trois 
Personnes  Divines.  St.  Michel  des  Saints,  qui  s'est  sanctifié  a  u 
service  de  1  Adorable  Trinité,  les  aidera  à  bien  connaître  ce  Dieu 
en  trois  Personnes. 

Vous  voudrez  bien  faire  l'historique  de  votr.  Paroisse,  en  rem- 
phMant,  jutant  que  possible,  le  cadre  qui  vous  sera  soumis  par 
le  Secrétariat,  au  lieu  du  compte-rendu  de  l'état  annuel  de  cette 
Paroisse,  qui  devrait  être  envoyé  en  Septembre,  chnque  année, 
i^n  remplissant  le  cadre  qui  vous  regarde  personaellement,  vous 
n  oublierez  pas  vos  confrères  qui,  quoique  morts,,  doivent  toujours 
vivre  avec  nous,  par  tant  de  souvenirs  qu'ils  nous  ont  laissés,  si 
nous  nous  occupons  d'eux  et  de  leurs  œuvres. 

Je  vous  remercie  de  tout  I'înt4râf.  «»?  vo«-  -' ---' 
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pendant  mon  dernier  voya-e  et  d^nni» 

fes  Saint,  que  j'ai  eu  lel^C/de Tl    ?"  T""''    ''  ^"^  *«"« 
«ous  obtenir  à  tous  la  doire  1      u       ^^'''^''  «»^  ^^  ^^^re,  de 
Je  forme  des  vœux  a!det  po    T^^^^^^^^  '''  ^^^  ^^  l'-H- 

et  heureuses  années,  afin  ^e  yZ  ^'^.'^  ^^'^^^«««rde  de  longues 
-nts,  dans  l'exercice  du  divLmTni  J"'"''  '''''  ^^^"'^"P  de 
«e  sauraisoublier vos  cbersP^'Z  ' "  '"'  "'  '""^''  ^' 
biea  aimés.  Ah  I  puisslls '0^  n  **"'  ''"'  '^^'^  "^'^  '^^^^^^ 
^  beaux  modèles  que  vTentde  nn      T  "'"'  '''''''^'''  «°  ^«"'t^nt 

to-  partager  leurLureu^l'dllJ  ^»^^'««'  «^  ^^^- 

i  lai.  Ce  sont  le.  vœux  dJu  ,  ^     "*  ^  ^'""  ^'  "«us  appeler 

^#  j'ai  supplié  ioTp    e  deT;f-  ""^'^  ^"'  ^^^^  -"''  e 
suivront.  "^^  ^*  *^^^'''  avec  toutes  celles  qui  la 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 

Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 
t  IG.,  ^V.  DE  MOOTil^AL. 

Monsieur, 

I  ^^  conformité  aux  désirs  de  M^r  V^^-^  j  , 
prends  la  liberté  de  vous  prier  d^!  '''^""  ^'  ^«^^''éal,  je 
laquelle  vous  voudrez  bien  !^ ^::';:::^  ^''''''''''''  ^^- 
mentionnés,  et  beaucoup  d'autres  enol  ''"'^'Snements  ci-après 
e;que  vous  jugerez  P^rest  ^é  L' la  BeK  .^^"^^'^P^^-^^' 
«Ôfcé  une  modestie  mal  enfcend„P  7  ^^'°°'  ^^"^nt  de 

rapportercertâinsfaTCfàifl^^^ 

i  votre  gloire,  mais  quiltenl    .   '  '"'^'^"^  ^^  "^ture  à  tourne, 
it^Hse  l  ser'vice  e.I^ZCo:::Zr  '^'T''  '' 
-atd'aiUeursuniquelutpourla"^^^^^^^^^ 
boMis  elles  voient  le  iour   nj».  „  ,  ''""=''*  i  <"  « 

«•«ger  de  perdre  le  œ  Jte  1       T    "'  """^  »"'  *  «'"«dre  le 

Comme  il  n'est  pas  donné  à  f-.»,f  I.  J     -    t,         "^'^  ^^  ^^^cun. 
ti4„  I-  -Li  ^     *^unne  A  tout  le  monae  d'««crirp  r^  'iin«,  ^     • , 

I  «fès  lisible,  vous  êtes  î>rù{  A. a..  .  ^^^^^^  **  ""«  manière 

,^.  i,...-uu;c  ua  som  particulier  d'écrire 
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très  l'alhlement  les  noms  propres  de  persoin.es  ou  de  lieux,  ainsi 
que  les  chiffres  qui  indiquent  les  dates  ou  les  nombres.  Afin  que 
ces  divers  cahiers  puissent  être  reliés  ensemble,  vous  voudrez  bien 
vous  servir,  autant  que  possible,  d'un  papier  du  format  et  de  la 
qualité  de  celui  de  la  présente,  en  y  laissant  des  marges  comrae 
celles  de  cette  circulaire.  On  pourra  se  le  procurer  pour  15  sols 
la  main,  au  bureau  de  l'Imprimeur  de  cette  lettre.  Ces  notes 
seront  attendues  ici  au  plus  tard  à  l'époque  de  la  Retraite  Pasto- 
rale. Vous  voudrez  bien  compléter  cet  envoi  en  y  joignant  votre 
Portrait  Photographié,  qui  sera  conservé  dans  un  Alhum  destiné 
à  recevoir  les  portraits  de  tous  les  Prêtres  du  Diocèse,  et  qui  est 
appelé  pour  cela  Alhum  Diocésain. 

Comme  c'est  aussi  le  désir  de  Monseigneur  d'avoir,  autant  que 
possible,  la  Biographie  de  tous  les  Prêtres  défunts,  qui  ont  travaillé 
sur  le  territoire  qui  forme  aujourd'hui  le  Diocèse  de  Montréal,  vous 
êtes  invité  à  fournir  des  notes  sur  ceux  de  nos  confrères  que  vous 
avez  plus  particulièrement  connus.  Leurs  Portraits  seront  reçus 
ici  avec  reconnaissance,  si  vous  pouvez  vous  les  procurer. 

Enfin,  veuillez  faire  l'histoire  de  votre  Paroisse,  en  donnant  le» 
renseignements  indiqués  plus  bas  et  une  foule  d'autres  qu'il  m'est 
impossible  de  mentionner,  et  que  vous  jugerez  de  nature  à  intéresser. 
Aussitôt  que  nous  aurons  réuni  ici  l'histoire  de  toutes  les  paroisses 
nous  verrons  un  imprimeur,  et  si  les  frais  ne  devaient  pas  être  trop 
considérables,  nous  ferons  imprimer  de  suite  ces  relations  qui 
seront  du  plus  haut  intérêt  pour  l'Histoire  Ecclésiastique  de  notre 
Pays. 

Vous  remarquerez  qu'il  y  a  beaucoup  de  questions  auxquelles 
on  pourrait  répondre  ici,  en  consultant  les  Kégistr^,  mais  on  a 
pensé  qu'il  était  mieux  de  laisser  à  chacun  ce  travail  ;  si  toutefois 
il  vous  manquait  des  dates  ou  autres  renseignements,  ce  serait  uu 
vrai  plaisir  pour  nous  de  vous  les  fournir,  si  c'était  possible. 

Voici  maintenant  le  Cadre  que  vous  voudrez  bien  remplir,  pour 
ce  qui  vous  concerne  d'abord,  en  écrivant  en  troisième  personne. 
Nom — prénoms — date  et  lieu  de  naissance — nom— prénoms- 
état  ou  profession  des  Père  et  Mère— date  et  lieu  du  baptême— 
par  qui  baptisé— nom  des  Parrain  et  Marraine— date  et  lieu  de 
la  lère  communiot» — de  qui  reçue — date  et  lieu  de  la  confirma- 


îstions  auxquelles 


CIECULAms  ÎT  AUTRES  DOCUMENTS  sgy 

..  de  «,  propre»  Profe«tVr  11?''«'T''-  '«"'"'«■" 
«ombie»  d'.nn«es  d'étude.    JÎT!  .^       ,'°'°P'  ^^  «'  ^'«d»»- 

Jep™i.Ton™,e-„u.prseX;:i"^7«  ^-  'W  »  fait 

basse  ou   so]eDnelle~o„«nrl       ?"fV'^"  ^^  première  Messe- 
divers  emplois^vtr  m1""' '^"^  ''  ^^y^-^--  q«- 

Coll.ge-Lfess'^l^'^^oSZr '1^"^^  î^"  '^  ^^-*-  <^e 
Commun.    Relig.-Vic    Qéf  r?    Sé^m.--Sup.-Ohap.    do 

ces  promotions  et  lieux  où  l'onTp^r  ^'^'''-^^^^    ^« 

-  ia  direction  de  qui:;i:d  uXT^^T ''"  ''  '^'"^ 
a  rempli  quelque  commission  impor  ante  d.  r  ^''T'^^' ^'°" 
-date  de  profession  mi<^  -ou  d  W  /  a  ^'"^  '^^  ^'^^«^^«^ 
^aie  quelque  vo,a,e  pour  s;;^:e  r^^:,::  mlrt r  ^  '  ^^  ^ 
sur  ces  voyages—si  l'nn  <>  ^^^^    j     j  «"a'res  importantes- notice 

aerÉgiJ„fdt1w;ilt°''":f™°V"'*"°*"^''-''™--«» 

»-Ure,  et,„i  „e  «t^troL^Sr  '"'  ''"°"''  ■>-' 

NOTJSa  SUR  LA  PAROISSE. 

Nom— date  d'eîistcnoe—daee  direct  ™„ 

-description  d«  territoire-mooig  e  •- rivZr"'"''-  ««'- 

l.os_q„aliM    d«  rf-produit,  géfZTdé  7^?"''"''''"" 

qu'«aitlaParoi»dan8TOcomme^!l     .  !*"»«■-•-<» 

-.ombrede  terres-ressource,  dch  Par!^ÏÏ    tl       '"'  '  ''*!» 

factures-moulius-chemins  de  fer    blTT'™"- =■■"* 
-failles  catholiques -pr„m;~''°'!'"  '  ^''l«'«--"a«« 

quand  la  Irc  M  J-„,>  céléb^  ë  „  '~""""''°'■««»-- 

o«  1.  Églises-le  Presb.tirut.PrKr'i"  "^"^ '"^'- 
OU  bénite~nom  des  diverses  onu.     ^    '^•'    P^^^^icoîi^acTée 

«e^rieure  et  intérieure  'd^s  'Z:1;7:T::±'-'^"- 


ri 
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—quel  prix— bâtis  par  répartition  lég._ou  volont.— combien  de 
Bancs  dans  l'Eglise-quels  revenus— s'il  y  a  un  Orgue -son  prix 
—le  facteur-s'il  y  a  des  chapelles  et  par  qui  bâties— combien  de 
<3loches  depuis  l'oristonce  de  la  Paroisse-leur  nom— leur  poids— 
Jeur    prix-leur    bénédiction— par    qui    bénites -Parrains    et 
Marraines -en  quelle  année— d'où  eller*  viennent— qui  les  a  fait 
venir— combien  d'Écoles— combien  d'Élèves— garçons— filles- 
Vil  y  a  un  Séminaire-Coliége— un  Hosp.  de  Charité— un  Hôpital 
—une  Maison  de  Frères— une  Bibliothèque  Paroissiale— par  qui 
*out  cela  fondé  et  on  quel  temps,  et  avec  queUes  ressources— s'il  y 
a  un  Village— sa   population— prison— cour  de   justice— quel^ 
moyens  et  par  qui  pris,  pour  réformer  la  Paroisse— Eetraite— 
Mission— en  quel  temps— par  qui  donnée— monuments  de  retraite 
—Jubilé— Mission— leur  date— combien  de  Mariages— Baptêmes 
—Sépultures  depuis  le  commencement  de  la  Paroisse- nom  des 
Curés,  desservants,  avec  le  temps  de  leur  gestion  et  notices  sur 
chacun  autant  que  possible,  si  déjà  l'on  n'a  pas  donné  cesrensei- 
iineme:its.— Quelles  dévotions— par  qui  établie?— date  de  la  Ire 
visite  Pastorale- par  .  lel  Évêque-noms  des  premiers  Marguil- 
liers— démonstrations  en  faveur  de  notre  N.  S.  P.  le  Pape— ou 
autres  pour  le  bien  de  la  Religion. 

Dans  l'espoir  que  vous  me  pardonnerez  de  vous  demander  un  si 
grand  travail,  j'ai  l'honneur  de  me  souscrire,  Monsieur,  avec  un 
|)rofoad  respect, 

Évêché  de  Montréal,  le  18  Décembre  1862. 

Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur, 

J.  0.  PARÉ,  Ptre., 
.  Secrétaire. 


:ales, 

ont — combien  de 
Orgue— son  prix 
îties — combien  de 
cm — leur  poids — 
ies— Parrains    et 
at— qui  les  a  dit 
■garçons — filles-— 
irité — un  Hôpital 
•oifisiale — par  qui 
•essources — s'il  y 
e   justice — quels 
isse — Eetraite-— 
iments  de  retraite 
âges— Baptêmes 
roitsse — nom  des 
»a  et  notices  sur 
ionné  cesrenaei- 
— date  de  la  Ire 
emiers  Marguil- 
P.  le  Pape — ou 

demander  un  si 
osieur,  avec  un 


iteur, 
RÉ,  Ptre., 

Secrétaire, 


S'UNIE  POUR  /aVOEKer  t™  T?""'^''^»  ^ 
CHARITABLES  DE  I  fl^^ri^  INSTITUTIONS 
RNES.  ^^  ^'^^E  El"  DES  CAMPA- 

Au  Ckr-gé  SicuUer  et  Blaulier  „„■,  n 

^ous  croyons,  N  T   C    F     /i      •     ^i 
pour  voug  faire  enV««r  „o8  wl  f"™  «"jourd'hui  î.  voix 

^e.  M.i,ons  de  "fuge.TJlg^S  rZo^fS":  T"" 
>^s  mistres  qui  afflieent  nn*r^  «  ,   ^'®°°®°*  »  abriter  toutes 

Maison  d'iodustrio  p„„r  u,m  les  Z«T    T       *"'*  "  '"«""' 

devoir  et  par  „„  «iacêre  d^sir  d"  riter^;,"      ?"  ""'"'''«  <>« 
Mer  la  b„„„e  harmonie  <,„i  doit  rCer  TLZ  ''°"""'  '""" 

^ous  savez  tous  sans  doute,  N  T  f  Jf   „  n 
«mt  mis  à  coutribmion,  p„ar  faire  „„."2r       "^  ™'««'"S«"- 
pa.  reeuler  devant  L  U^Z  X^'l";  ]'"?."'  '''''^'  *  - 
leur  coûter  quarante  mille  piastres  1!,?,     ?'"°'"°™'' ^"'l 
^ou.e.ine  ^ur  les  d.pens^t Zrd'n'tre^n  "^'^'r  " 

^sr.ru:re;'retd;::u'*"'"'^°^'°»'' <^^^^^^ 
^;u.,euret  P^P^*  !;reXr;rat„t::ir':^ 

«qu.  peut  assurément  faire  beaucoup  de  bien  ""'''''• 

Vous  connaissez  aussi    IH"  T  P  p        jm 
*«„  d'Arf„„„-,  ,,  j,  i±, -if ''' ™'  ^^'^^  î-e  cette 

;%«..  e,,o„„e™,.^„,  „  *»-=fe..wI!„'r:i?^"f 

,   v.=««.-£î5.     -o  est  a  leurs  veux  le  sp„I  ««„ "F^'feae 

jeux  le  seul  moyen  pratiquable  de  bien 
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faire  fonctionner  cette  nouvelle  institution .  Car,  ils  considèrent  que 
l'élément  catholique  ne  saurait  s'allier  à  l'élément  protestant  dans 
une  telle  institution,  où  il  faut  nécessairement  donner  l'enseigne- 
ment religieux.   Il  n'y  a  pas  un  seul  catholique  qui  ne  comprenne 
qu'ils  ont  parfaitement  raison.     Aussi,  n'y  a-t-il  personne  parmi 
nous  qui  puisse  blâmer  le  parti  qu'ils  ont  pris  de  faire  seuls  un 
établissement  dont  ils  reconnaissent  pour  eux  la  nécessité.     Car 
ils  s'aperçoivent  bien  qu'ils  n'ont  pas  d'établissements  pour  secou- 
rir, dans  leurs  besoins,  les  personnes  sans  emploi,  les  veuves  et 
autres  femmes  privées  de  l'assistance  de  leurs  maris,  les  aveugles 
les  vieillards  et  les  infirmes,  qui  se  trouvent  sans  support,  les 
émigrants  qui  n'ont  point  d'amis,  les  serviteurs  sans  place,  les 
malades  renvoyés  de    l'h^ital  mains  encore  trop  faibles  pour 
gagner  leur  vie,  enfin  les  incu  ables. 

Nous  ne  pouvons  donc,  dans  ce  cas,  que  voir  de  bon  œil  leur 
louable  projet  de  faire,  pour  eux  seuls,  une  œuvre  dont  ils  ont 
seuls  besoin.     Pour  la  même  raison.  Nous  trouvons  juste  qu'ils 
veuillent  être  seuls  à  diriger  une  institution  qui  est  uniquement 
établie  dans  les  intérêts  de  leurs  pauvres.     Ils  n'ignorent  pas 
toutefois  que  nous  nous  mêlons,  autant  que  nous  le  pouvons,  aux 
œuvres  qui  son*  pour  le  bien  des  protestants  comme  pour  celui  des 
ciitholiques.     La  Banque  d'Épargnes  de  notre  Cité  en  est  une 
preuve  sensible.     Car  cette  institution  a  toujours  été  florissante, 
et  cependant  elle  a  des  Directeurs  protestants  et  catholiques,  et 
un  des  Pations  est,    comme  vous   le  savez  tous,  votre  propre 
Evêque,  qui  vous  invite  à  avoir  confiance  dans  une  Institution 
publique  qui  vous  offre  toutes  les  garanties  possibles. 

Quoiqu'il  en  soit,  Nous  devons,  N.  T.  C.  F.,  vous  faire 
remarquer  ici  sur  quel  pied  sont  nos  différentes  Institutions 
Catholiques,  afin  que  vous  sachiez  que  répondre,  si  l'on  vous 
disait  que  la  Eeligion  Catholique  n'a  pas  soin  de  ses  pauvres. 
Quelques  chiffres  suffiront  pour  vous  mettre  au  fait  de  tout  ce 
que  vous  devez  savoir  des  œuvres  qui  se  font  parmi  nous  fans 
qu'il  soit  nécessaire  de  vous  nommer  les  Institutions  où  se  font 
ces  œuvres  de  charité.  Disons  donc  en  peu  de  mots  que  l'Église 
Catholique  journellement  soigne,  dans  sou  hôpital,  200  malades  ; 
qu'elle  nourrit  chaque  jour,  durant  l'hiver.  875  famille.'î  k  c.\y. 
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e.duc.«,  viduité,  faible»  d'eDfanc,  4    W»ib  H«  /     '  "" 

ouvrage;  q.'eZtd  'e  J .  '  '"""f  °"''  "»  "»»'»'««■,, 
d'A,iH  ;  850  l^rt  ff  „?T  T'  '■'  '°"''  ''»■"-''»  Maison, 
^tat  de'  parie"  ':"!  tler  ^sriT  ""?"  "'  ™'  ™ 

quoileBDounir-  auelleTLT  P"=™' *»le3,  gagner  de 

«.avaleecenee,  a'aa^  „*1  ^Î,  T™""'"  '  °""''  '''»  »»"«  •)<> 
n Wir  pl„,  i;^„  rit'  "'•''''^  1"    '«  «-^deoins  jugent 

re^T;°ri\oTe.t:rT^'""^^^^^^^ 

pui^e-V  être-  p..^  lû'ell!  '''""''"'  """P'""»  «l"'"» 

.is.Hcorde,;-:î.i:^::l7,r;- ™"'«  'r  ^-^^  ^° 

l«ur,  pendant  ou'il  hM.l  -f  '  ''°"''''°  "»"  P»"""»- 

d»  provenir  e^rritZî"''  '*"*"•  '"^^*«"'-  ^0" 

l'4"H«  Catl.oli<,„rcor^r:X!ne  ÏÏ  '''  "T '"  ™"'^' 
moyens  en  son  ponvoir  no„M^     ,  '  ™P'°'»  """  !<» 

Elle  a,  pour  la  ^0^^»».  i'""*  '°°'  "'  '"""«'«■ 

mutuels  secours,  quand  a,'  T.  ^"'f!?  P""  ^  P»''"''  J» 
ponr  répandre  Ù^IÎ^^^  iX^o^J^T"?  '"''''•  ™»"^ 
digenoeet  de  la  maladie  rll  uf  ""'  '"^  *"'"'"  '''»" 
chaque  semaine  p^tu.n^rV"''""'"^'"'  *  "'"■"•'»■" 
«iphelins  et  aWsera„r mêil  ,  '""""'  "''  ™™'  <"  «i»' 
^co^e^eaees.  .Z .T^Z  ^îï ,^ JZ^IT^  -' 
--.«.aei.«.ijhs  ces  comratissan-te,  conféren'ces  s,iu,.;'„r" 
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consolent  (lans  leurs  jours  de  désolation,  parce  que  leur  règle  est 
celle  de  l'Évangile,  savoir  :  de  laisser  leur  gauche  ignorer  ce  quo 
donne  leur  droite.  Mais  Nous  sommes  du  moins  autorisé  à  dire 
que  par  leurs  visites  à  domicile,  et  par  leur  vigilance  sur  la  con- 
duite morale  de  leurs  pauvres,  ila  travaillent  efficacement  ù, 
préserver  notre  jeune  société  des  horreurs  qui  bouleversent  ks 
vieilles  sociétés  européennes,  par  suite  des  détestables  principes 
qu'a  engendrés  cet  affreux  paupérisme. 

A  la  vérité,  nous  ne  mettons  pas  nos  pauvres  sous  des  verrous, 
pour  les  empêcher  de  force  d'aller  irapper  aux  portes  des  riches. 
Nous  avons  pour  cela  beaucoup  de  bonnes  raisons.     Nous  peu- 
Bons  que  le  pauvre  aussi  bien  que  le  riche  peut  jouir  de  sa  liberté, 
tant  qu'il  ne  se  rend  pas  nuisible  et  dangereux  à  la  société  par 
8es  violences  et  autres  excès  condan?  i?  'A^a.     Nous  croyons  que  ce 
serait  une  occasion  d'immoralité        voua  forcions  les  hommes  à 
vivre  séparés  de  leurs  femmei?,  m:  jvâ   .erait  d'ailleurs  criminel 
aux  yeux  de  Dieu,  qui  défend  aux  iv-tsnes  de  séparer  ce  qu'il  a 
uni  lui-même  par    un  lien  sacré,   le  lien   du  mariage.     Nous 
avons  pour  principe  invariable  que  les  pères  et  les  mères  sont 
maîtres  de  leurs  enfants;  et  qu'ils  sont  chargés  de  les  bien  élever; 
et  que  personne  au  monde  ne  saurait  les  priver  de  ce  droit  que  la 
nature  et  la  religion  leur  donnent  sur  ceuz  à  qui  ils  Ont  donné  la 
vie.     Nous  avons  aussi  pour  nous  la  raison  qui  nous  fait  voir 
t^ms  les  jours  que  c'est  par  les  pauvres  que  les  pays  se  peuplent 
et  que  les  nations  deviennent  de  grandes  ei  de  puissantes  nations. 
Eu  conséquence,  nous  prenons  soin  des  nombreuses  familles, 
Join  de  chercher  à  les  rendre  stériles,  afin  d'y  trouver  des  élément* 
de  vie  et  de  pi-ospérité.     D'uilleurs,  nous  vénérons  nos  pauvres, 
parce  que  notre  commun  Maître  s'est  fait  pauvre  et  qu'il  nous 
a  déclaré  que  ce  que  iiou.s  faisons  pour  ces  pauvres  qui  sont  ses 
frères  et  ses  membres  souffrants,  nous  le  faisons  pour  lui-même, 
avec  la  ferme  confiance  qu'il  nous  en  récompensera  en  nous  don- 
nant la  vie  éternelle.     Car,  nous  savons  qu'en  nourrissant  ceux 
qui  ont  faim,  nous  nourrissons  Jésus-Christ  lui-même.     Telles 
sont,  N.  ï.  C.  F.,  les  œuvres  catholiques  de  cette  ville  et  de  ce 
diocèse,  et  tels  sont  aussi  les  principes  qui  sont  suivis  dand  leur 
administration.     Nous  croyons  devoir  ajouter  que  si  les  institu- 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES   DOCUMENTS.  373 

cacement  .courus  «u'nn  «.  P^^'®''''"*'^"^    '  effi 

dont  0-  le,  j„,er„irrr.blL  "°°  ''"  "'  '''"""  '«  "-'» 

«ives.     Chacun  pcul  à  ™  .„i„.  ,  "^IWses  czoes- 

^,  et  d„„t  .„  devrait  avec  tan.  de  rZ  t^/k  tS^r* 
des  jours  dem-^ère  tels  .,»a  o^«*  saoruico,  dans 

.iar  hiver  ,„e  oot'.vl'IX    "  ""'  """^  '™°''  ^'« 

«>™  et  dignes  ^e  la^Iir  1  ^riltt '"^  ^"2 
4  devenir  les  trésoriers  de  nos  p.„vr«,  •"     "^f"'* 

...?urrarsoi:;rn\^Ta::;~"'"""  "-■■-' 

de  tant  de  misères.    Car  IZZull    T^     .  "^  ''  '^'^^■' 

-»e en  voyant  d-nn  <..J;rdV::rel' «rtr^'''^: 
grande  charité  penr  les  soulager.  C'est  ^1  lu  A  "'"  " 
oinq  mois  d'infirmité  que  Nous  von»  Ta  ^  '""^  °» 

lions  paternelles.     Or  voulue  l'iZ  ^  T  '"««""'«■«i*- 

o«  jou«  où  l'on  nent  sltl.    'f  «'^.P-»,  N.  T.  C.  P.,  ,i  dans 

4,  quelque  ^hrne":".^^  "^^2  t'"' /° '°"™"'- 
1«  pauvre,  que  IW  auraitlt^'ri  Ir»^™  t'^''"'' 
e.  no,  défenseurs,  dans  ee  moment  Ze^e  °°*'"'  °°""'''  ' 

JNoaa  nous  sentons  animé  d'une  m^t^  »««*« 
pour  agréables  les  paroles  que  Nous  vo!""'  "^"^  ^'"^  '^"''^ 
que  c'est  aujourAuilTur  Jle  bT  ''"'""'  ''^  P^"«^°' 
trésors  du  Ciel  et  de  k  .jJ T   x  1         "  ^"'  P^^«  ^us  les 

pour  .ieu.  célét  :     t^  ^11^^^^^^   ^^^^  ^-^^«'  -  <i- 
rJ.,,,...  i..--....      ..     .      y  "°*"'"'W"oe  VOUS  avei  en  iw,,.,  1. 

.■;,..  .»>.„m.o,e  ..unheur  de  le  recevoir  4  la  sainte  MK 
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MANDEMENTS,   LETTRES   PASTORALES, 


Pënétres-TOUB  bien  maintenant  de  cette  sublime  pennée  qui  rani- 
me toute  la  foi  catholique  :  Ji$u$ni'a  nourri  dans  la  divine  Eu- 
chari»tie,je  veux  à  mon  tour  le  nourrir  dans  ses  j)auvre$. 

Noos  ne  terminerons  pas  cette  Lettre  sans  vous  faire  les  souhaits 
de  bonheur  pour  oe  monde  et  pour  l'autre  que  l^  pères  ne  man- 
quent pas  de  faire  pour  leurs  enfants,  au  commencement  de  chaque 
nouvelle  année,  et  sans  vous  bénir  avec  toute  l'effusion  de  notre 
âme.  Sojei  donc  tous  bénis  dans  vos  personnes  et  dans  vos 
familles  ;  dans  vos  entreprises  et  dans  vos  fortunes  ;  dans  le 
temps  et  dans  Tétemité. 

Sera  la  présente  Lettre  Pastorale  lue  au  prône  de  toutes  le» 
Églises  de  notre  Ville  Épisoopale  dans  lesquelles  se  célèbrent 
l'Office  publie,  le  premier  dimanche  après  sa  réception. 

Donné  à  1  Hôtel-Dieu  de  Montréal,  le  vingt-oinquième  jour  de 
Décembre,  mil  huit-cent  soixante-deux,  sous  Notre  seing  et  sceau 
et  le  oontre-seing  de  Notre  Secrétaire. 

t  IG.,  ÉV.  DB  MONTRÉAL. 
Par  Mandement  de  Monseigneur, 
Jos.  OoT.  Paré, 

Chan.  Secret. 

ÉTRBNNE8    SPIRITUELLES    ET     SOUHAITS     DE 

BONNE    ANNÉE   AUX    COMMUNAUTÉS   RBLI 

GIEUSE8. 

HÔTEL-DiBU,  le  6  Janvier  1863. 
M£8  Chsas  Enfants, 

La  présente  est  pour  répandre  sur  vous  toutes  les  oélestea 
bénédictions  qui  découlent  de  la  crèche  du  divin  EnfantJésus. 
Elles  devront  être,  cette  année,  pour  vous  et  vos  œuvres, 
d'autant  pins  abondantes,  qu'elles  se  trouvent  comme  imprégnées 
des  grfioes  précieuses  que  notre  Père  commun  versa,  l'an  dernier, 
sur  le  monde  entier,  en  lui  donnant  vingt-sept  nouveaux 
Protecteurs. 

Il  en  doit  être  ainsi,  parce  que,  comme  vous  l'avei  vu  dans  le 
Mandement  du  8  Décembre  dernier,  vous  aves  à  remplir  une 
importante  mission,  celle  d'établir  et  propager  la  dévotion  aux 


8   a'ûiu    dcraicr,  dâiss   U 
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fait  asses  comprendre  aoe  le  St  Ma^  -  v'rawire»,  voua 

de  iM  f»îr«  kL  T      .        ^  "*  '^P^*®  ""«•  ^<""  du  soin 

de  le.  faire  honorer.    Vous  le  fere.  «vee  d'auUnt  pIuB  de  ,èle 

quevouscomprene.  mieux  c,^^ 

r.le  I„J^!  ;  "V'"»'."»"'  î-  '•^^«-  -niverselU  en  fera 
^«î«e  anmf*  ^a  mémoire,  not^  recommande  à  tou,  de  le, 
honorer  avec  une  tendre  dévotion.    La  considération  eue  tou» 

gioneuw  mwwon.  Car,  il  est  tout  naturel  que,  parmi  tous  1». 
Sau^du  Ciel,  qui  sont  l'objet  de  voti,  cuL,  Vru^^.^pL" 
portées  à  vous  recommander  à  ceux  nnl  -„-  1    *       ^~    ^ 

Vo»,  vou.  .ttaohen»  donc  d.  cœur  .«  d'«in.  .«x  dira»»  nr. 

•nlen»  dë«r  de  tot  leur  eulte  wlidement  ëtobli  e.  tou.  lieiL    .t 
teui  obti«idrei  eet  heureux  nSeultot.    Tr.».illL  i  k.  ti^T 

*  To,  P.UVM.     p.,te,  quelque  7V«..„  „u  Neuy.i„.  „-.».«. 
toire  à  leur  Ate,  et  oéMbrei  l'Muiwr»!,,  J.  .  ''"*'°' P"!»'*- 
litaxl»  J...  I.  fii  1  Mniyera«in)  de  leur  euMe  tr  om- 

^  dau,  le  Ciel  .ree  toute  U  .oleuuité  |>«ible  II  .  .„„ 
a!.«d,.Uo.  du  a.  8««m,„t  .b«,u.  de  œ.  jo.,x  En«l^  |« 
^«.  ,u.  «ut  deu.  U  ,»iuo  ou  le,  eouffreuee.  *  Sr  t 

r  C  t^^  "T""-  O'»»'»-"'  pour  proh»teu™  de 
^W»»  de  vo.  A«,i.tio».  d'enfeut..  Aime.  »  r«x»ter T 
P^  de  grice.  qu'il  pUlt  à  Di.u  d'opérer  p.r  leurTutercet 
«ou.    AppHue^wu,  à  prutiquer  leur,  «rtM  „,l«uZ    « 

^.    itolb.  eouforme..™».,  .uteuH-^pl^Ii,;"  ril^Su,:": 


)1' 


:■!    . 
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tions  du  dit  Mandement,  pour  rdgler  les  joyeuBCS  fêtes  que  vous 
aurez  à  faire,  pour  glorifier  de<i  Saints  qui  vous  doivent  être  si 
chers.  R^ardez  ces  divene<  pratiques  comme  des  étrenneM 
spirituelles  qui  vous  seront  (ouverainement  pr,>fitable«,  par  1cm 
trésors  de  grâces  et  de  vertus  que  vous  rcoueilleres  en  honorant 
ces  nouveaux  Protecteurs. 

Car,  n'en  doutez  pas,  mes  ohers  Enfants,  de  grandes  grficos 
vous  attendent,  si  vous  vous  dévouez  généreusement  au  service 
de  ces  admirables  Serviteurs  de  Dieu. 

Et,  en  effet,  ce  sera  sous  leur  protection  que  vous  ferez  régner, 
dans  vos  saintes  maisons,  le  bon  esprit  religieux,  et  que  vous 
attirerez  sur  toutes  vos  œuvres  d'abondantes  bénédictions.  TeU 
sont  les  souhaits  que  je  forme  pour  vous  tous,  en  vous  bénissant 
avec  vos  pauvres  et  vos  élèves. 

Je  suis  bien  sincèrement 

Votre  irès-humble  serviteur, 

t  lŒ,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


ANiN'ONCB   DES    QUARANTE   HEURES   POUR   LHh 
ANNÉES  1863  ET  1864. 

Nous  ferons  cette  année  les  40  heures,  dans  cette  Éelise,  avec 
la  solennité  ordinaire  (tels  jours).  Ces  pieux  exercioes  se  feront 
ici,  comme  dans  toutes  les  autres  Églises  du  diocèse,  à  l'intention 
spéciale  d'obtenir,  de  la  divine  miséricorde,  l'extirpation  du  pki- 
loBophisme,  qui  cherche  à  détruire  notre  sainte  religion,  le  ratio- 
nalùme,  qui  voudrait  soumettre  la  foi  divine  à  la  raison  humaine, 
Cindiffirmtùme,  qui  admet  comme  bonnes  toutes  les  fausses  re- 
ligions, le  iensualUme,  qui  favorise  les  passions  chamelles,  en- 
fin, toutes  les  erreurs  qui  séduisent  les  mall.eureux  enfants  d'A- 
dam, dans  cette  vallée  de  larmes.  Nous  prierons,  en  même  temp», 
pour  la  réforme  de  tous  les  abus  scandaleux,  qui  per'lent  une  infi- 
nité d'âmes  par  l'ivrognerie,  la  débauche,  le  luxe,  l'usure,  le  jeu, 
l'inju»tice,  le  théâtre,  et  autres  plaisirs  damnables. 

Nous  demanderons  qu'à  la  place  do  ces  fataleu  erreurs,  et  de  tous 
ces  Tic«s  détestables,  il  rèarne,  en  tous  lieux,  nn  véritAhie  «snrit  de 


de  grandes  grficos 
usement  au  service 


ES  POUR  LE;; 
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•»"»>«■'■<"•  i'  «ou.  I«  pl.i,i„  défendu.  ''         '      ''° 

OoDm»  1,  divin  Cœur  de  Jftu,  «t  profoud^meut  .««<  do  roir 

.  ftce  do  «hn.t..niMn,,  «  t.rni»ent léolat  des  v,„„, c,ui™™« 

««,  (à  telle  heure  du  wir,)  uue  „„«,*  A„„„r„4  „„  ^^', 

»  besoin,  pour  étendre  le  règne  do  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 


AMENDE  HONOEABLE  POUR  CHAQUE  JOUR  DJ» 
QUAEANTE  HEURES. 

pla^^':.^fr:::;„"°"'ir;  """r™"'  '  ™'"«^"  —  »»• 

«..»,.<  du  Pér.  de  toute  éternité,  et  de  I.  dorie,«  Vi  J! 
"""'  '"'"  ^"•'   ■"»"  te   ««-P'  n..«I««  d.n,  leod*^.. 
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éteruds.  Vou»  êtes  vrai  Dieu  de  vrai  Dieu,  et  en  voui.  Seigneur  * 
habite  corporeUement  la  plénitude  de  la  Divinité.  Vous  êtes 
venu  dans  oe  monde  pour  nous  réoonoiiie?  avec  votre  adorable 
Père,  et  voua  nous  avei  rachetés  tous,  au  prix  de  votre  précieux 
sang,  versé  jusqu'à  la  dernière  goutte,  pour  l'amour  des  pécheurs. 
C'est  pour  cela  que  vous  vous  êtes  humUié,  jusqu'à  vous  annéan. 
tir,envottsrevôUnt  de  la  nature  humaine,  que  le  péché  avait 
réduite  au  plus  affreux  esclavage. 

O  aimable  Bédempteur,  nous  faisons  ici  publiquement  une 
profession  solennelle  de  notre  foi,  et  nous  confessons  spécialement 
votre  divinité,  parce  que  nous  apprenons,  avec  une  souveraine 
douleur,  qu'il  y  a,  hélas  I  dans  le  monde,  des  impies  qui  profèrent, 
contre  votre  adorable  Personne,  d'horribles  blasphèmes,  qui 
tiennent  des  discours  ireéligieux  qui  font  horreur  aux  gens  de 
lien,  qui  écrivent  des  livres,  des  journaux,  des  feuiUetons  qui 
séduisent  la  foi  des  peuples,  et  qui  emploient  tous  les  moyens  en 
leur  pouvoir  pour  détruire  notre  sainte  religion,  s'ils  en  étaient 
•««pables. 

€e8  nouveaux  scribes  et  pharisiens,  armés  de  toute  la  malice 

des  démons,  vomissent  contre  vous,  6  Dieu  infiniment  bon,  les 

injures  les  plus  grossières,  pour  détacher  les  peuples  de  votre 

divin  service.    Ils  ont  h  témérité  de  dire  que  vous  n'êtes  pas 

Dieu,  tout  en  avouant  que  vous  êtes  un  grand  homme.     Si, 

cependant,  ils  vous  comparent  à  leurs  grands  hommes,  ils  déclarent 

que  vous  leur  êtes  inférieur,  et  que  même  vous  êtes  méprisable  à 

plus  d'un  égard.    Ils  rejettent  les  livres  saints,  et  assurent  que 

vous  n'êtes  pas  de  la  race  illustre  des  Rois  de  Juda,  mais  un 

pauvre  plébéien,  que  votre  Auguste  Mèro  n'est  qu'une  femme 

«omme  les  autres  ;  kqueUe  a  eu  d'autres  enfants  que  vous,  et 

qu'ainsi  elle  n'est  point  Vierge.    Us  vous  attribuent  tontes  les 

passions  de  notre  misérable  nature,  etcherehent  à  faire  croire  que 

wotts  vous  êtes  laissé  aller  à  la  colère  et  autres  mouvemento 

^réglés. 

0  Sagesse  infinie,  ils  ont  mis  à  votre  divine  bouche  des  discours 
ambigus  et  pleins  d'artifices,  comme  si  vous  eussiei  été  capable 
d'user  de  fi^udes,  pour  tromper  les  hommes,  afin  de  vous  faire 
âdôfôr  par  eux.     Ils  vou»  uut  représenté  comme  étant  en  proie 
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•w  troublM  d.  l'Mprit,  .ux  uiUM  .t  def.ilI.Do.,,  qui  »M  I. 

g"  gr.nd  de.  »„,.«.    A«Mi,  ,«„t.il.  proftwr  «»  e.écr.W.. 

O  d,v,„  Cœurd.  Jé™^  „„,  .„„„„  ^f,  ^j 
C.r  pou,  „„™  to».,  .u»ter  »  ,«„,  di,i„iM.  ,.^  "  ™™  ' 

«fcKratWBt  notre  dévoneoiMt  «nver.  no.  »n.bl.l)le, 
»«>2"-    ^M  'on<^  I.  p.n„,  ort  »n.  oon»I.aon,  et  le  riole 
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II 


VOUS,  il  n'y  a  plus  de  mimoonaires  lëlds,  pour  oiviliwr  les  oations 
barbares,  ni  vierges  dévouées  au  soulagement  de  toutes  les  m isères 
humaines  ou  à  l'enacigûement  de  ces  bons  principes  qui  peuvent 
seuls  faire  le  bonheur  de  la  vie,  en  rendant  l'homme  vertueux  et 
honnête.  Sans  vous  les  sociétés  humaines  s'écroulent,  parce  que 
les  Princes  ne  savent  plus  commander,  et  les  peuples  ne  veuleot 
plus  obéir. 

Nous  protestons  donc,  ô  Dieu  infiniment  saint,  de  toutes  nos 
forces,  contre  tous  les  discours  et  les  écrits  impies  qui  circulent 
plus  que  .jamais  dans  le  monde,  pour  vous  ravir,  aux  yeux  des 
peuplés  fiéduiu»,  les  honneurs  de  la  divinité.  Nous  voulons,  en 
réparation  de  tant  d'outrages,  nous  montrer  sincèrement  dévoué» 
à  tous  les  intérêts  de  votre  divine  Majesté.  Nous  vous  prouve- 
roM,  en  toutei  occasioiif,  notre  respectueux  atraohement,  eo 
évitant,  avec  soin,  tous  ceux  dont  le  commerce  pourrait  nous 
déronger,  dans  l'accomplissemePt  de  nos  devoirs  religieux,  en  fré- 
quentant avec  foi  et  piété  votre  adorable  sacrement,  en  vivant 
tous  les  jours  dans  la  pureté  et  l'innocence,  comme  si  tous  les 
jours  noua  devions  communier.  0  Divin  Cœur  de  Jésus,  ai  indi- 
gnement  outragé,  puissiona-nous  toujours  vous  adorer  et  vous 
aimer  I  Obtenei-nous  cette  grâce  précieuse,  0  Marie,  qui  êtei 
l'auguste  Mère  du  Dieu  fait  homme,  et  vous,  glorieux  St.  Joseph, 
qui  êtes  le  Père  nourricier  du  Fils,  et  l'incomparable  époux  de  la 
Mère  1    Ainsi  soit-il. 


CIRCULAIRE  ANNONÇANT   LA  CÉLÉBRATION  DU 

TROISIÈME  CONCtLE  PROVINCIAL  Diû  QUE- 

BBC,  ETC.,  ETC. 

MoNTKf  AL,  le  25  Mars  1863. 
Monsieur, 

Je  m'empresse  de  vous  annoncer  que  l'ouverture  du  Troiwièoip 
Concile  Provincial  de  Québec  a  été  indiqué,  par  Mgr.  l'îlvôque 
de  Tloa,  Administrateur  de  l'Archidiocèse,  pour  le  14  Mai 
prochain. 

"  Tous  les  fidèles  de  ce  Diocèse  sont  intéressés  à  cette  réupiop 
'♦  des  Pasteurs  de  l'Église,  que  Dieu  a  placés  comme  des  senti- 
^'  Mies  p(;nr  veiller  sur  leurs  troupeaux  et  les  défendre  contre  U 


•RALES, 

oivili^r  les  nations 
le  toutes  les  misères 
aoipes  qui  peuvent 
homioe  vertueux  et 
croulent,  parce  que 
peuples  ne  veulent 

hint,  de  toutes  noa 
tnpies  qui  circulent 
kvir,  aux  jeux  des 
Nous  voulons,  en 
Dcèrement  dévoués 
Nous  vous  prouve- 
attachement,  60 
roe  pourrait  nous 
s  religieux,  en  (ré- 
Jrement,  en  vivant 
comme  si  tous  les 
r  de  Jâïus,  si  indi- 
is  adorer  et  vous 
)  Marie,  qui  âtes 
orienx  St.  Joseph, 
krable  époux  de  la 


ÈBRATION  DU 
lAL  DK  QUE- 

26  Mars  1863. 

ure  du  TrolMiémp 
ar  Mgr.  l'iS vaque 
pour  le   14  Mai 

i  à  cette  réupioa 
oomne  des  senti- 
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•■  demander d.„„pji,d7™'"l,f«^'"'.-»«  '■""'■  1»" '"' 
••«rtu„i,e.»„  nom,  .,ra«r.?':'"  t^»""-«M"i™„, 

CmaLire  de  Mgr  de  Ti;.  .  ^^   .      ""  ^«''"»-  "-(Lettre 
!!•»„.!;     *  '*'  '"  *"«  "i"  19  M.r.  18631 

Kn  oonaéquonoe,  «oiu  inviter™  „„.  p     •    .         •'■ 

priire.  et  de.  »„,;«,  de  éhl,^  .  7  ^"°""™»  '  ««ire  de, 

J«  g«l«.qui  .0»  „T.  te„.  .i  nlCir«  '  ■""'  °"°°'' 

Veu.  1« «TOrtire,  4  celte  tn one  1  J™Îa  • 

l-iertdéjàpreMrite  »%T^    ««<>:<•?«•,«,„,,„  l'agate 

;^.P.«e««,  ,ui  rJTr^^XZ'Z':^!  "'"  '"''" 
*.  «ntonir  le,  int^^t,  «.ré.  de  .^Xk  .  J?"  "°°'"' 
wi«,  à  y  hire  h  „i.„™        "»».Egli«.  I*.  fidèle,  «,«,„, 

««  .u.  m.,  ,„i ,«,  .ffl  "get  '  ''°"  "^'^  "«■'- 

Je  profite  de  l'occasion  rotir  von.  !„<•_. 
•«.te.de„x&B„„p.,^i„„j  ^;  ,J2^'"f°"-  ""•  '-"•«>■ 
■l«  l'on  .ur.  pu  collecter  de^uoi  pj/XlI T"™  """"*' 
"™*|"ence,  v„„,  v„„dre.  bien  {Slt^n^lTlt^Z'",'^;  ®° 
l«««bie,  le  montant  de,  collecte.  ,d  t^di  Jte  fl  '"°'  **' 
(««rroot  «  faire  d.„,  ™tr.  p  ?  "'."j"  ^^^  ^•"«  «°  qui 
I"  particulier,.  '      '  ''™  '^s''».  «>«  ohe. 

.«î«r..*.«endrei;:rraL^::^riT^ 

•«  «  csi  questiou  de  planter  la  foi     Vnn- 1-   •  .^    '  '"•'"'  '"""^«'"s 
t  mnwr  la  loi.    Vous  les  intëresseres  vivement 
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en  leur  faisant  remarquer  qne,  rar  le  nombre  de  oeg  Religioaso« 
qui  Bacrifient  si  gënéreusenient  les  douceurs  de  leur  patrie,  pour 
«'.Mancer  dans  cet  immeoNCH  pays,  plusieurs  sont  envoyées'  dans 
168  Jléterveê,  pour  l'instruction  des  Sauvages  que  le  gouvernemeot 
y  a  réunis.     Vous  leur  ferez  observer  que  si  le  catholicisme  no  «e 
hâte  pas  d'arborer  la  Croix  du  Sauveur  dans  ces  pays  infidèles, 
l'hérésie  en  prendra  immanquablement  possession  pour  toujours' 
Vous  leur  apprendre»,  comme  une  nouvelle  fort  agréable  pour  la 
foi,   que  déjà    nos  C'ommunautés  ont  pu  Taincre  beaucoup  de 
préjugés,  soulevés  par  l'erreur  contre  la  vérité  ;  et  que  les  honnêtes 
protesUnts  de  ces  contrées  If.'ir  confient  l'éducation  de  leurs  enfants, 
parce  qu'ils  s'aperçoivent  que  leurs  mœurs  sont  plus  en  sflreté  en' 
tre  les   mains  de  ces  vierges  de  la  vraie  Église  qui,  par  sa  nature 
étant  sainte,  a  la  vertu  dft  faire  des  saints.      Enfin,  vous  leur 
prouverei,  sans  peine,   avec  des  chiffres  à  la  main,  qu'il  serait 
facile  à  ce  grand  e(  riche  Diocèse  de  faire  les  frais  de  ces  belles 
Missions,  que  le  St  Siège  a  recommandées  à  la  charité  des  fidèles 
qui  le  composent,  pour  peu  que  chacun  veuille  s'imposer  un  léger 
sacrifice,  en  retranchant  ce  qui  peut  ôtre  superflu  dans  ses  dépends 
journalières. 

Pour  nous  qui  comprenons  intimement  qu'un  moyen  sûr  de 
conserver  la  foi,  dans  notre  heureuse  patrie,  serait  de  la  porter 
parle  ministère  de  nos  Évoques,  Prêtres,  Religieux  et  Religieuses^ 
dans  les  pays  infidèles,  avec  les  aumônes  de  nos  fervents  catholi- 
ques, nous  mettrons  le  plus  grand  EÔle  à  préparer  la  nouveUe 
caravane  à  partir  aussitôt  que  possible.  Espérons  que  les 
prières  que  nous  ferons  et  ferons  faire  à  cette  fin  ouvriront  tous 
les  cœurs  et  toutes  les  bourses. 

Je  suis  bien  véritablement, 
Monsieur, 
Votre  très-dévoué  serviteur, 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 
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Monsieur,  Québec,  le  13  Mai  18C3. 

qui  »o«,  font  un  devoir  TJL    .  '"  '°'°"''''»  "«""■"■•. 

boi«o.,«..f.u.  ««ent  .«Tdl!,  ."*î     ""  ""*•  *' 

«"«ption,  -".«lomni»  .lirdi^trr,  r"f  "'  "*°" 

w  terminent  si  souvent  n.r  a        v  '  *"  ^^"^^^  "^  q«« 

j^»M..«.„drr  „7'.t2r,rrnr"'  r  -" 

àMB  le  pays  tout  entier  '  '"  ^«mortthsation 

*-..«»  de  chaque  Me»e  pour  deIlH.*^r  '"'  " 
Vou.  fere,  pr.er  à  celte  n.e„.  i„,.ntion  (ou.  v^L.  ™    ■ 

Toutes  les  Communauté»  joindront  leur»  l.n«Ki 
H  *  de  .ur.  p.uvre.  oj  de  l:::^"*:  S^r 
■™..-.».n.  „  ^,r  du  Pé«  d..  Miséricorde,  eu  ftveui'd.  „rt::. 
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«hère  patrie,  qui  m  trouve  dftns  un  si  ëmioent  danger  d  ôtre  du 
nouveau  bouleverM$o  par  les  violentes  passions  qui  ont  ooutunio 
de  H'a)i[iti'r  pendant  les  ëU-otions.  C'est  pour  oula  que  la  présent*' 
Oiroulaire  leur  sera  adressée. 

(itnantà  nous,  quoique  nous  no  devions  pas  nous  mêler  de  favo 
riser  tel  ou  tel  parti  politique,  dans  la  crainte  de  oompromeUro 
les  intérMs  de  la  Religion,  nous  devons  toutefois  nouH  t^nir  sur 
le»  lieux,  afin  que  nos  obères  brebiH,  en  se  tenant  sous  notre  hou- 
lette, ne  soient  pas  exposées  à  périr  au  milieu  des  commotionn 
qai  ont  coutume  de  produire  de  si  grands  maux. 

Enfin,  nous  devons  nous  empresser  de  faire  i\  nos  braves  genii 
toutes  nos  recommandations,  avant  que  les  esprits  soient  agitée  ; 
-car,  il  est  bien  à  craindre  que  nos  voix  ne  soient  pas  comprises,  h\ 
«n  certain  vertige  s'était  d'avance  emparé  des  têtes.  C'est  pour 
œla  que  je  me  suis  empressé  de  vous  adresser  la  présente  aussitôt 
que  j'ai  pu  m'assurer  que  définitivement  nous  allions  avoir  des 
élections  prochainement. 

Que  Notre  Seigneur,  montant  au  Ciel,  lève  sur  nous  tous  sen 
■divines  mains,  pour  nous  bénir  t 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 
t  IG.,  ÉVfiQUB  DE  MONTRÉAL. 


I.ETTEE  PASTORALE  DES  PÈRES  DU  TROISIÈME 
CONCILE  PROVINCIAL  DE  QUÉBEC,  ETC. 

»OUa,  PAR  LA  MISf  BIOOBDB  DE  DIEU  ET  LA  ORAoB  DU  SAINT 
8lf  QE  APOSTOLIQUE,  ÉVAqUES  DE  LA  PaOVINOE  BOOLÉ8IA8- 
TIQUB  DE  QDf  BEO,  ETC.,  ETC. 

A  lOM  les  eeeUna*Hque$,  aux  communautii  reltgieuiet  de  l'un  et 
deFautre  ««ce,  et  à  tow  lesjidèlet  de  la  dite  Province,  Salut 
et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur. 

Bn  terminant,  Nos  Très-Ghers  Frères,  les  travaux  de  notre 
troisième  Concile  Provincial,  noua  omvons  nAvMa.i'M  a^  ^..<. 


sur  nous  tous  sex 


travaux  de  notre 
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llou..TOn«ii,(|ri.iiicnloo„>i,l.<,x      '•""*'»"'"  "•»"  l«  c«ii„olo, 

*i.  fol,  ,ui,:ir„"ur:n:"rr"  r:''  '''''  --" 

■".in.,  l'ivraie  d.u.  l7ZZ  A      '  ""'TT"™"  '«'»»■  '  V^"»' 
devoir'  d*.  r  .:    ;tlle  ..t'-        ""'"'°'  "  ''*'"'"  """• 

ange8ja«»i„te  montagne  des  Oiïv'ior  '   «»'■  l'ordre  des 

trouvé  lu  Heine  dos  «pâtre,  i  „„|  j.  ^"'■\'i'"  "ou,  y  avo:i. 

«r.  le.  ri  Juirr  ".r::rT  '°"  "•'''»  ■"  «»"'  '■>■-•- 

■Mrt  qui  réunirai,  voeLmiera  pjLr.    f'    ."  ™  '"" 

"•  f—  ^e  vc  pri.,i  ,„e  u'ou^rZi  "d  vT LT  itr' 

beaoiJ     n?      7      .    '  "  <"""""'■■  P'"»  effieaoomoDt  4  leL 

-t;"ua.trr.r,rr:!'j!:?!:'.'"«  t"°^°°'  -" 

-^ "  F«««J  uuas  a  houiiues  impie» 
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Il  il 

m 


qui,  par  un  terrible  jugement  de  la  justice  divine,  sont,  en  ce 
monde  abandonnés  aux  égarements  de  leur  esprit  et  à  la  corrup- 
tion  de  leur  cœur,  pour  être,  hélas  I  dans  l'autre, 's'ils  ne  se  conver- 
tissent pas,  livrés  à  des  flammes  éternelles;  puisque,  comme  nous 
l'assure  l'apôtre  St.  Jude,  ils  changent  lu  grâce  de  notre  Dieu  en 
luxure,  et  renoncent  Jésus-Christ,  notre  unique  Maître  et 
Seigneur.  Subintroierunt  enim  quidam  homines  (quioUmpm». 
cripti  sunt  in  hocjudiciumj  impii,  Dei  nostri gratiam  transfe- 
rentes  in  luxuriam,  et  anlum  dominatorem  nostrum  Jesum  Chris- 
tum  negantes  (Jud.  4). 

Vous  avez  donc,  N.  T.  C.  F.,  les  plus  pressants  motifs  d'ouvrir 
vos  cœurs  aux  grâces  divines,  qui  vous  ont  été  ménagées,  dans 
ces  jours  de  salut,  par  le  Père  des  mi&éricor des  ;  et  nous  vous 
exhortons   aujourd'hui,  .avec  la  charité  qui  nous  anime  tous,  à 
fermer  vos  cœurs  à  ceux  qui  voudraient  vous  ravir  l'inestimable 
trésor  de  la  foi.     Ainsi,  nous  pourrons  vous  dire  avec  St.  Au-'us- 
tin  :  vos  cœurs  sont  préparés,  parce  que  l'ennemi  en  a  été  cliassé: 
Parata  sunt  corda  vestra,  qtda  ^^lusus  estinimicus  de  cordibut 
vestris  (S.  Aug.  de  Symb.  ad  Cath).     Nous  devons  vous  faire 
connaître  avant  tout.  N.  T.  C.  X,  quels  sont,  dans  ces  temps 
mauvais,  les  hommes  qui  en  veulent  à  votre  foi  ;  et,  pour  cela, 
nous  n'avons  qu'à  vous  faire  entendre  la  voix  bien  connue  dé 
notre  immortel  Pontife,  Pie  IX,  qui  ro'is  dit  à  tous  que  ces  terri- 
bles ennemis  sont  ceux  qui,  armés  du  secours  des  saciétés  secrètes,  j 
voudraient  abolir  tout*culte  religieux;  qui/oulent  aux  pieds  les 
droits  sacrés  de  V Église,  en  cherchant  à  la  dominer  injustement  ;  \ 
qui  exaltent  autant  qu'ils  peuvent  la  raison  humaine,  jusqu'àl 
régaler  même  à  la  révélation  divine;  qui  pensent  qu'il  faut  bien\ 
espérer  du  salut  de  tout  le  monde,  même  de  ceux  qui  ne  vivraientl 
pas  dans  le  sein  dé  l'Eglise  de  Jésus-Christ,  hors  de  laquelle  pour-\ 
tant  il  est  impossible  de  se  sauver  (Allocution  du  9  Décembre 
1854)  ;  qui  ont  la  témérité  de  nier  toute  vérité,  toute  loi,  toutel 
puissance,  et  tout  droit  divin  ;  qui  ne  craignent  pas  dé  publier} 
pour  tromper  les  peuples,  que  le  Pontife   Rom'iin  et  tous  M 
Ministres  sacrés  de  l'Église  doivent  être  exclus  de  tout  droit,  et\ 
de  tout  domaine  sur  les  biens  temporels  (Allocution  du  9  Juin 
1862).  ' 
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ca^n    Z    Tr  "*"  ''^  *  ^"  P'"«  déplorable,  c'est  qu'elles 

gagn.^t  et  pénètrent  uiôrao  dans  les  esnrit.,  rpi;„;n.  •  ^ 

Ce  sont  ces  erreurs  si  séduisantes  que  le  Chef  suprême  des 

r  rr.    ■  •  •      'f'*'""'  ■"■J'wd'tui  votre  attention  sur 

caies,   qui   contiennent  ces  «verti^empnfa  «:   =  i  »  •  • 

P-bli.e,  àl.  suite  de,  déere,.  W  X'  ,:*  ^^  ""7' 
écouterez  donc  N  T  P  I?    „  «  présent  concile.     Vous  les 

«.r,  .vee  c  zéleqne  v„„.  leur  conn.i»«TItir;„r  r»" 
nent^^reuve  eha,„e  foi,  ,.,, ,.,, .,,  ^„„„,  [^^  J- _f- 

Après  vous  avoir  fait  connaître,  N.  T  C  P   nn^l-  »«  ♦ 

,uevo«,de™  eraindroeon.™  ii  enL",!;:  .f  ^   r»! 

devons  vous  dire  maintenant  où  se  trouvent  les  da„.^rs  1 ZZ 

•vez  à  oour,r,  et  qnelssont  les  pièges  ,„i  vous  sont  t^  dus  nir  ce^ 

hom,„es  pervers.    Cur,  aujourd'hui  plus  que  jamais  ZZ  Z 

tout  en  œuvre  pour  ruiner  de  fond  en  oomble,  's'il  éllZZ 

.  véntable  rel,g,on  ,  et  les  tempêtes  qui  swCent  eon.,1  e  le  .„ 

la  mer  orageuse  de  ee  monde,  deviennent  de  plu,  en  plu,  fcrLC 

Ce.  danger,  se  trouvent,  n'en  doutez  pas,  N.  ï.  l.  p  d.",T 

leelure  de.  m.uvai,  livre,  et  des  mauvai,  journaux  .urteur»,^ 

«.roulent  plu,  quejamai,  dan,  le  monde.    Car  h°Lm\? 

F»rtent  partout  dan,  le,  plaoes  publiques,  dasltigaï^rit 

chars  des  cilAinina /le  A^.  -1.--  I-         •  -  "   ëi*res  et  les 

ft  .^,,^  claus  ivs  pnsoQs  et  les  hônitaux   sur  Iab 

■narohfe  et  dans  le.  n,.i„n.  partiouliéres.    L W  "d,g„i« 


^11 


I 


l  K 
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SOUS  toutes  les  formes,  et  se  cache,  pour  mieux  se  propager,  dans 
une  infinité  de  bibles.  faLifides,  de  petits  traités  pleins  de  menson- 
ges, de  brochures  irréligieuses  ou  immorales,  de  journaux  inju- 
rieux  à  la  foi  et  aux  mœurs.  En  vérité,  nous  en  sommes  rendus 
aux  temps  mauvais,  prédits  par  l'ApÔtreSt.  Jean,  où  des  saute- 
relies  qui  dévorent  tout,  sortent  des  puits  de  l'abîme  en  si  grai.d 
nombre  qu'elles  forment  un  nuage  épais,  qui  obscurcit  la  lumière 
du  soleil  (Encyclique  de  Grégoire  XVI,  15  Août  1832). 

A  la  vue  de  tant  de  productions  criminelles  que  l'enfer  ne  ce^se 
de  vomir  sur  la  terre,  tremblez,  N,  T.  C.  F.,  comme  vous  le  feriez 
à  la  vue  de  serpents  venimeux,  qui  se  glisseraient  dans  vos 
maisons;  Quasi  a/acie  colubri  fuge peccatum.  Rejetez  les  loin 
de  vos  demeures,  afin  que  votre  esprit  et  votre  cœur,  comme  ceux 
de  vos  enfants,  ne  soient  pas  gfités  par  le  poison  qu'elles  renfcr- 
ment,  et  qui  est  mille  fois  plus  funeste  à  l'âme  que  ne  l'est  pour  le 
corps  le  souffle  empesté  des  serpents.  Ne  gardez  chez  vous,  au 
contraire,  que  des  livres  approuvés  et  propres  à  conserver,  d'ans 
vos  familles,  l'amour  des  bons  principes  et  des  saintes  doctrinf  s. 

Des  dangers  analogues  se  trouvent  encore  dans  la  fréquentation 
des  écoles,  académies,  facultés  de  droit  et  de  médecine,  univeisi- 
tés  et  autres  institutions  de  même  genre,  où  l'on  met  de  côté  les 
principes  catholiques,  si  l'on  ne  fait  pas  profession  de  les  combat- 
tre, et  où,  par  conséquent,  lu  foi  des  élèves  est  mise  en  péril. 
Votre  devoir  est  donc,  parents  chrétiens,  de  prendre  des  mesures, 
pour  que  vos  enfants  n'aient  jamais  la  tentation  de  s'attacher  à  de 
telles   institutions.     Il  y  va  aussi  de  l'honneur  de  notre   sainte 
religion,  qui  serait  humiliée  de  la  préférence  que  vous  leur  donne- 
riez  sur  tant  d'établissements  qu'elle  ne  cesse  d'ériger  à  la  gloire  de 
Dieu,  à  l'avantage  de  vos  familles  et  à  l'honneur  de  notre  patrie. 
Le  danger  serait  surtout  imminent  pour  vo;  enfants,  si  vous 
les  placiez  dans  certaines  maisons  qui,  de  l'aveu  de  tout  le  monde, 
n'ont  été  érigées  que  pour  la  perversion  des  catholiques.  La  préten- 
due charité  qui  leur  ouvre  de  pareils  asiles,  où  ils  sont  nourris,habil- 
lés  et  instruits  gratuitement,  n'a  d'autre  but  que  de  leur  rlvirle 
précieux  don  de  la  foi.   A  quels  jugements  terribles  s'exposeraient 
les  parents  coupables  qui  y  enverraient  leurs  enfants,  et  qui  oublie- 
raient, jusqu'à  ce  point,  leur  devoir  envers  ceux  dont  le  salut  éter- 
nel doit  leur  être  si  cher. 
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mutes  c  est-à-dire  dans  les  mariages  contractés  entre  des  person 
2  professant  la  religion  catholique  et  celles  qui  appartTen'^e 7^ 
quelque  secte  protestante.    Nous  n'avons  NT  G  F    nT 
p;.Jbnds  ...issements  à  vous  faire  en  J^^' J.l'.ir^^^^^ 
^blesqu.  résultent  de  telles  alliances;  caril  serait  inutile  de  vou« 

connus.  A  partie»  douleurs  qu'elles  causent  à  l'Église,  combien 
e  fonulles  pas  éprouver  de  noirs  et  de  cruels  soucis  a'^I^" 
atho  q„e«.  à  la  vue  de  leurs  tendi^s  enfants  qu'ils  voient   Wés 

dans  1  erreur  et  exposés  à  périr  éternellement  !  Qu'elle  est  acca 
antepourceuxquiontla  foi, cette  p^nséequ'il  fLrMTaZ  ' 

d  re  un  ad.eu  peut-être  éternel  à  des  époux  chéris,  à  des  enfante 

bien-aimés,  engagés  dans  la  voie  de  la  perdition  I 
Vous  ayant  ainsi  mis  en  garde,  N.  T.  C.  F.,  contre  quelques- 

uns  de«  prmelpaux  dangers  que  court  votre  foi,  dans  ces  t" 

itdrTuiZ:  "r"  -s  prémunir  contre  ce-S 

des  dev2  ^""^'""  ^  '""'  ""^'^'•'  '^'^"^  l'accomplissement 

des  devoirs  rigoureux  que  vous  impose  la  morale  chrétienne 
Car,  U  ne  nous  est  pas  permis  d'en  douter,  ce  qui  chez  nouslt 
affaiblir,  et  même  détruire  tout-à-fait  le  principe  de  la  fo^u 

IT  TT-    ]  ^'r 'l '^  ^'"'"^'^'^  '''  coLandemfn  s'd 

frons  dl  "  !•  '"''''■"  '"  P'"^^'^^^^  «-  lesquels  nous 
myons  devoir  attirer  votre  sérieuse  attention,  aujourd'hui 
quêtent  réunis  en  concile,  et  pour  cela  plus  éclairé  par  l'Esprit^ 
Saint  qui  gouverne  l'Église,  nous  pouvons  mieux  di  JmeTïct 
malheurs  qui  menacent  notre  troupeau  chéri 
Le  premier  de  ces  désordres,  et  le  plus  à  craindre,  parce  que 

tllZ  '°''*''^^'  ''  désordonnée  des  biens  de  ce  monde 

Jm  effet,  si  vous  y  prenez  garde,  N.  T.  C.  F,  il  vous  sera  facile 

Ir  r  !."'  ""'^   "'^^'^«"^^'^«^  P*--''  q-  «°-velit 
monde  entier  dans  un   déluge  d'injustices  criantes  ;  qu'elle  a 

multitude  de  transactions,  et  quelle  occasionne  des  maux  à  l'in- 
finj.  C  est  elle  surtout  qui  produit  l'usure,  la  plaie  1  ^  plus 
aiaeuse  de  notre  siècle.  '  '   "'  ^ 
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Or,  n'estroe  pas  l'usure  qui  fait  commettre  toutes  sortes  de  frau- 
des, pour  extorquer  des  intérêts  exorbitants;  qui  invente  les 
moyens  les  plus  iniques,  pour  faire  fortune  en  peu  de  temps  et 
sans  travail;  qui  ruine  impitoyablement  la  veuve  et  l'orphelin, 
incapables  d'échapper  à  sa  rapacité  ,  qui  exproprie  tant  de  mal- 
heureux emprunteurs  forcés  de  recourir  à  l'usurier;  qui  oblige 
tant  de  familles  à  errer  sur  une  terre  étrangère  ?  N'est-ce  pas 
elle  qui  lésole  les  empires  les  plus  florissants  et  couvre  le 
monde  de  ruines  ?  Une  faut  pas  en  douter,  l'usure  a  toujours  été 
le  chancre  lo  plus  horrible  qui  ait  jamais  rongé  les  sociétés. 

Pour  ne  pas  vous  tromper,  N.  T.  C.  F.,  dans  une  matière  si 
délicate,  et  n'avoir  aucun  reproche  à  vou3  faire,  quand  il  vous 
faudra  paraître  devant  le  juste  Juge,  écoutez  l'Église,  qui  est 
chargée  de  vous  enseigner  la  vraie  morale  aussi  bien  que  la  vraie 
foi.  Consultez  les  directeurs  de  votre  conscience  et  vos  pasteurs, 
qui  ont  grâce  et  «utorité  pour  vous  expliquer  la  loi  de  Dieu 
et  les  règles  de  l'Église.  Ayez  pitié  du  pauvre  réduit  à  la  dure 
nécessité  d'emprunter,  et  gardez-vous  bien  de  le  ruiner,  sous  pré- 
texte de  lui  rendre  service.  D'un  autre  côté,  vous  qui  êtes  obli- 
gés d'emprunter,  ne  vous  exposez  pas  aux  funestes  conséquences 
qui  résultent  de  l'emprunt,  quand  il  se  fait  à  un  intérêt  immo- 
déré ;  et,  pour  cela,  ne  faites  pas  de  dépenses  au-dessus  de  vos 
moyens,  et,  autant  que  possible,  évitez  d'acheter  à  crédit. 

Le  second  désordre  que  vous  avez  à  combattre,  N.  T.  0.  F., 
çj'est  le  luxe  dont  les  ravages  sont  visibles,  et  dont  les  maux  sont 
incaeulables.  En  eflFet,  si  on  le  suit  à  la  piste,  il  est  facile  de  se 
convaincre  que  le  luxe  est  produit  et  entretenu  par  l'orgueil,  le 
premier  comme  le  plus  grand  des  péchés;  qu'il  entraîne  dans  des 
dépenses  excessives  et,  par  conséquent,  ruineuses;  qu'il  intro- 
duit, chaque  jour,  des  modes  dispendieuses  et  souvent  contraires 
à  la  décence;  qu'il  cause  des  injustices  révoltantes,  en  portant  ses 
partisans  à  contracter  des  dettes  que  leurs  faibles  ressources  ne 
leur  permettront  jamais  de  payer  ;  qu'il  précipite  dans  la  dé- 
bauche beaucoup  de  jeunes  personnes  prêtes  à  mépriser  les  devoirs 
les  plus  sacrés,  pour  satisfaire  leur  goût  de  la  toilette  ;  enfin, 
qu'il  dessèche  le  cœur,  et  fait  perdre  cet  esprit  de  foi  et  de  piété, 
sans  lequel  il  ne  saurait  y  avoir  de  vertu  véritable. 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS.  391 

Ces  considérations,  et  beaucoup  d'autres  qu'il  serait  trop  long 
de  déta.ller,  ne  peuvent  n^anquer  de  vous  inspirer  une  Ind! 
horreur  pour  le  luxe.     Vous  retrancherez  donc  de  vos  aSk 
.entsj.ute  vanité  et  tout  superflu;   .ous  élèverez  vos" 
dans  cette  s.mphcKé  extérieure,  qui  est  toujours  l'image  et  Pex 
pression  naturelle  de  l'innocence  du  cœur  ;  tt  si,  con,!  i 1 1 U 
désirer,  vous  confiez  vos  filles  aux  soins  de  n^s  Jne    Rdi 
gjeuses    évouées  à  l'instruction  de  la  jeune.e.  vous  .cond  ^ 
tout  votre  pouvoir  la  sollicitude  qu'elles  mettct  à  leur  iiispirer 

siècle  le  goût  du  travail,  et  l'esprit  d'économie. 

L  Eglise,  pour  encourager  nos  Dames  Religieuses  à  donner  à 
vos  filles  cette  éducation  soignée  sous  tous  'apports,  vtnt  de 
leur  donner  pour  modèle  et  pour  patronne  sZ  LgèTe  de 
Menci,  fondatrice  des  Ursulines.  qui  sont  si  honorab  emeni 
connues  dans  le  monde  entier,  où,  à  l'exemple  de  leur  Mère 

ch2Z         ^7  ^^  '*'^""""^'  ^  ^^''^'-^  --  régularité  et 

Déc^  'd^  S  S-f  ""^  "":;  '^^'"^  ^'^^'^  ^-^  forâmes. 
(liécret  du  S.  Siège,  en  date  du  11  Juillet  1861.) 

Voilà,  ]!^.  T.  G.  P.,  le  genre  d'éducation  que  vous  devez  tâchAr 

0  pr^urer  à  vos  enfants  ,  par  là  vous  prépLrez  à  voLe  p^s  d 

bonnes  familles,  sur  lesquelles  se  répandront,  de  génération  en 

Isaao  et  Jacob,  dont  vous  aurez  imité  les  mœurs  patriarcnles. 
Le  troisième  désordre  que  vous  avez  à  craindre,  c'est  l'amour 

théâtre,  les  spectacles,  la  comédie  et  l'opéra,  où  les  lois  de  la 
modestie  sont  foulées  aux  pieds,  ainsi  que  ces  danses  révoltantes 
pour  la  pudeur,  que  l'on  ne  se  permet  que  trop  souvent  dans  les 
bals  ou  autres  réunions  mondaines,  ol  ne  saurait  prendr'^ 
à  ces  divertissements  profanes,  sans  être  exposé  à  l'occaeion 
prochaine  du  péché;  c„r  tout  y  est  propre  à  porter  au  mal  î 
donner  du  scandale,  à  flétrir  la  pureté  et  î'innoceL.  ' 

Vous  vous  ferez  donc  une  loi  de  vous  les  interdire  à  vous- 
mêmes  et  de  les  interdire  à  vos  enf.nts,  si  vous  avez  à  Z 
,.  j„  eonservunt  leur  vertu.     Ne  soyez  pas  surpris  lorsque  les 
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oonfoweurs,  chargés  devant  Dieu  de  la  responsabilité  des  âmes, 
se  montrent  sévères,  au  tribunal  de  la  pénitence,  contre  ceux  qui' 
refuseraient  de  se  soumettre  à  leurs  injonctions  sur  un  point  si 
important. 

N'alloï  pas  croire  toutefois,  N.  T.  C.  F.,  que  notre  intention 
Boit  de  vous  défendre  toutes  sortes  d'amusements,  et  la  fréquen- 
totion  de  toutes  espèces  de  sociétés.  Loin  de  nous  cette  pensée  ; 
car  nous  savons  que  la  loi  de  Dieu  vous  permet  de  vous  réjouir, 
de  prendre  d'innocentes  récréations,  et  de  procurer  à  vos  enfants 
l'occasion  de  se  trouver  à  certaines  réunions,  à  certaines  soirées, 
où  tout  se  passe  selon  les  règles  de  la  bonne  éducation,  et  où  l'on 
a  soin  d'adopter  les  sages  précautions  que  prescrit  la  prudence 
chrétienne. 

Enfin,  il  est  un  dernier  désordre  que  nous  voudrions,  N.  T.  C. 
F.,  vous  montrer  dans  toute  sa  laideur  :  c'est  celui  de  l'ivrognerie 
qui  reparaît,  dans  nos  villes  et  nos  campagnes,  plus  triomphant 
que  jamais,  et  qui  traîne  à  sa  suite  des  maux  effrayants.  Ces 
maux  se  font  sentir  en  tout  temps,  mais  surtout  pendant  les 
élections  qui,  par  leur  retour  fréquent,  sont  une  des  principales 
causes  de  la  démoralisation  qui  se  répand  partout  d'une  manière 
si  alarmante. 

Pour  faire  cesser  une  telle  calamité,  nous  croyons  devoir  vous 
tracer  la  ligne  de  conduite  suivante,  qui  ne  fera,  au  reste,  que 
confirmer  ce  qui  vous  était  recommandé  dans  la  lettre  pastorale 
des  Pères  du  second  Concile  provincial  de  Québec,  en  date  du  4 
Juillet  1854. 

lo.  Tenez  courageusement  à  l'engagement  que  vous  prîtes,  en 
vous  enrôlant  dans  la  société  de  la  Croix,  ou  de  Tempérance;  et 
renouvelez,  chaque  jour,  cet  engagement  sacré,  en  récitant  5 
Pater  et  5  Ave. 

2o.  Ne  fréquentez  point  les  auberges;  et  si,   pendant  vos 

voyages,  il  vous  faut  vous  retirer  dans  ces  sortes  de  maisons. 

ayez  soin  de  choisir  celles  où  l'on  observe  le  bon  ordre,  et  ne 

fréquentez  jamais  les  auberges  où  l'on  vend,  sans  licence,  des 

^liqueurs  enivrantes. 

3o.    Pour  vous  mettre  en  sûreté  contre    les    invasions  de 

1  ivrOffnfirîe.  ».V(\9.    anin    Aa    n^a-nrAm    A^^n 1 lî*  *- 

c ,-  -j —  ..  îiTvtF,  najxa  Tuo  iuuaiiws  respectivôs, 
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que  le   nombre   d'auberges  néoesaaires  podr  les  voyageurs    et 
le  bon  ordre  dans  leurs  maisons 

Vous  avez  en  mains,  N.  T.  C.  P..  le  moyen  le  plus  simple  et 
Mus  face  de  remédier  à  tous  ces  maux  et  à  tan't  d'aut"  s  qu 
délient  no  re  pays,  autrefois  si  heureux  :   e'est  de  toujours  faïê 

de  bonnes  élect.ons,oWàKlire,den'envoyerpourvousreprInep 
en  Parlement  que  des  hommes  disposés  à  rVprimer  le  v  1  Tt  , 
favonser  le  b.en;  de  ne  ehoisir  pour  maire/et  pour  eon^ille™ 
m«n^.paux  que  ceux  de  vo.s  co-paroissiens  que  Tous  TveT  t" 
Zi^"  f      ::  ''?"''  ^'  ^°°  ''^''-  ^-«i.' evez-vous  toujout 

bTté tui  2  "'  ""  ''  ""'"^^"^  ''  '^  gr«nde>espir 

bUité  qm  pèse  sur  vos  consciences,  puisque  vous  répondrez  de 

tout  mal  causé  par  les  hommes  que  vous  auriez  élus,  a v"  la 
chaZ    qu'ils  étaient  incapables  de  remplir  les  devoirs'de  leul: 


Quand  donc  vous  êtes  appelés,  N.  T.  C.  F.,  à  exercer  ces  droits 

du  peu  de  discernement  que  vous  aurez  apporté  à  remplir  le» 
auTrrj  «-^  "^^«'«^«^et  des  conséquences  sérieuse^ qu 
auront  pu  résulter  de  votre  négligence.  Si,  comme  nous  nln 
saunons  douter,  nous  devons  tous  rendre  compte  au  juste  j2 
n;  me  dW  parole  inutile,  qui  nous  paraît'  être  de  si  jTu 
d  mportance,  que  sera-ce  donc,  quand  nous  serons  cités  à  L 
^^unal,  pour  y  être  jugés  sur  des  acte,  qui  auront  été  la  cause 
c^rtame  d^une  multitude  de  crimes,  et  de  la  damnation  éternel 
d'un  grand  nombre  d'âmes  I  «"Jrneue 

Tels  sont,  N.  T.  C.  F.,  les  principaux  désor-'.es  que  nous  vous 
con  urons,  par  les  entrailles  de  la  miséricorae  de  N  8  J  C 

ce iTal  "' •""  ''  ""'  ^'"  ^^^'  '^°^  ^"'-  ^-  P^^-  de 
Tlr^  ^''''^°'''  ""  ''''  *^""^  ^''  ''''^'  «««des,  seules 
capables  d  assurer  notre  bonheur  dans  ce  monde  et  dans  l'autre 

Avec  ces  désordres,  l'on  verra  disparaître  en  même  temps  les 
dépenses  énormes  qu'ils  occasionnent.  Oh  I  que  de  saintes  et 
grandes  œuvres  pourraient  s'accon^plir,  si  l'on  y  consacrait  tout 
ce  qui  se  dépense  foUement  dans  les  auberges.  .„  ,'.„  ^^  " 
spectacles,  à  la  toUette  et  au  luxel  Et  alors,  que  de  bénSoï 
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se  répandraient  sur  vous,  en  récompense  des  sacrifices  que  vous 
vous  suriex  impo8<53  dans  un  si  noble  but  I  Nous  croyons  devoir 
vous  faire  connaître  ici  quelques-unes  des  bonnes  œuvres  qu'il 
vous  importo  de  pratiquer,  pour  arrêter  ce  torrent  d'iniquités,  et 
assurer  votre  salut  éternel. 

D'abord,  K  T.  C.  F.,  ayez  soin  de  vos  pauvres,  et  le  Seigneur, 
qui  les  a  adoptés  pour  ses  membres  soufiFrants,  vous  rendra  au 
centuple  ce  que  vous  aurez  donné  pour  soulager  leur  misère, 
Prêtez  votre  appui  à  h  société  de  S.  Vincent  de  Paul,  et  aux  pi- 
euses associations  des  dames  de  charité  qui  se  dévouent  avec  tant 
de  zèle,  non-seulement  à  pourvoir  aux  besoins  m.it^Sriels  des 
pauvres,  tnais  surtout  à  leur  procurer  les  secours  spirituels  qui 
leur  sont  plus  néoessaires  encore. 

Parmi  vos  œuvres  privilégiées  n'oubliez  pas  celle  du  denier  de 
Saint  Pierre,  destinée  à  aider  le  Souverain  Pontife  à  soutenir, 
dans  ces  temps  d'affliction,  les  dépenses  que  nécessitent  la  conser- 
vation du  dépôt  sacré  de  la  Foi,  le  gouvernement  de  l'Église  et 
le  soulagement  de  tant  de  misères  causés  par  les  bouleversements 
politiques. 

Encouragez  de  plus  en  plus  parmi  vous  l'extension  de  l'Œuvre 
si  belle  de  la  Propagation  de  la  Foi,  et  n'oubliez  pas  surtout  qu'il 
y  a  dans  les  vastes  territoires  du  Nord-Ouest,  de  la  Baie  d'Hud- 
Bon,  de  rOrégon  et  de  Vancouver  des  Évêques,  des  prêtres,  des 
religieux  et  des  religieuses,  formés  parmi  nous,  et  qui  cultivent, 
au  prix  des  plus  grands  sacrifices,  cette  partie  si  intéressante  du 
champ  du  Père  de  famille.  Aidons-les  de  nos  prières  et  de  nos 
aumônes,  ainsi  que  tous  les  autres  apôtres  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe  qui  travaillent  à  étendre  le  royaume  de  Dieu  dans  tout  l'uni- 
vers, et  nous  aurons4>art  aux  mérites  de  leurs  travaux  et  de  leurs 
souflfrances. 

Enfin,  N.  T.  C.  F.,  une  œuvre  aussi  religieuse  que  patriotique 
réclame. encore  votre  concours,  c'est  celle  de  la  colonisation,  des- 
tinée à  faire  un  bien  immense  au  pays,  en  y  augmentant  de  plus 
l'influence  catholique.  N'oublions  pas,  N.  T.  C.  F.,  que  le  vrai 
patriotisme  est  inséparable  de  la  vraie  foi  ;  il  a  ses  inspirations 
dans  le  cœur  du  Dieu  des  miséricordes,  qui,  dans  sa  providence, 
veut  que  toute  la  terre  soit  couverte  d'habitants  appelés  à  bénir 
son  saint  nom,  et  à  l'adorer  en  esprit  et  en  vérité. 
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En  V0U8  adressant  en  comraun  ces  recommandations,  N   T  C 
P„  notre  but  e«t  d'établir,  dans  toutes  les  parties  de  notre  proi 
Tince  ecclé8.a8t.que,  une  noble  émulation  pour  le  maintien  de  la 
bonne  tl.8c.pl.ne,  le  succès  des  saintes  œuvres  de  la  foi  et  de  la 
chanté,  et  la  prospérité  de  notre  belle  patrie 

Aussi,  répétorez-vous,  avec  d'heureux  transports  de  joie  et  de 
bonheur  les  acclamations  dont  nous  venons  de  faire  retentir  l'édise 

diÎcZ     '"''  *''*°'  ^'  °°"'  '^^"''  P""'  '''^"'■"^'  ^*°«  "°« 
';  A  notre  patrie  et  à  tous  les  peuples  chrétiens,  zèle  de  la  reli- 
gion  catholique,  justice  et  abdndance  de  la  paix,  et  victoire  sur 
tous  les  ennemis  de  la  loi  chrétienne. 

"A  la  ville  et  à  la  province  de  Québec,  tranquillité,  santé,  et 
abondance  des  grâces  divines." 

Puissent  ces  vœux  ardents  s'accomplir  heureusement,  sous  la 
puissante  protection  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie,  Mère  de 
^.e«,  des  Apôtres  St.  Pierre  et  St.  Paul,  et  de  tous  les  saints 
Patrons  de  cette  Province  I    Fiat,  Fiat.    Amen,  Amen. 

Sera  la  présente  lettre  pastorale  lue  et  publiée  en  entier  ou 
par  part.es  seulement,  suivant  qu'il  sera  jugé  plus  convenable!  au 
prone  de  toutes  les  églises  de  la  province,  et  en  chapitre  dans  les 
communautés  religieuses. 

Donné  à  l'Archevêché  de  Québec,  sous  nos  signatures,  le  sceau 
de  1  archidiocèse,  et  le  contre-seing  du  secrétaire  du  dit  Archevê- 
ché  le  vingt-un  Mai  mil  huit-cent  soixante-trois,  jour  de  l'octave 
de  1  Ascension  de  Notre-Seigneur. 

fC.  F,  ÉV.DETLOA. 
t  IG.,  :ÉV.  de  MONTRÉAL, 
t  JOS.  EUG.,  ÉV.  D'OTTAWA, 
t  ALEX.,  ÉV.  DE  ST.  BONIFACE 

t  THOMAS,  ÉV.  DE  TROIS-RIVIÈRES 
t  JOS.,  EV.  DE.  ST.  HYACIN  l'HE 
t  JEAN,  ÉV.  D'HAMILTON. 
*      t  PIERRE  AD.,  É V.  DE.  SAJ^TD WIC  H 
t  E.  J.,  EV.  DE  KINGSTON, 
t  JEAN  JOS.,  ÉV.  DE  TORONTO. 
Par  Meaâeigneurs, 

Edmond  Lanoevin,  Ptre., 

Secrétaire  de  l'Archevêché. 
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CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE  DE 
MONT  UÉ  AL. 


«  8T-  Anioet,  le  10  Juin  1863. 

Monsieur, 

La  Retraite  Pastorale  se  fera,  cette  année,  comme  de  coutume, 
au  Grand  Séminaire;  elle  commencera  le  17  Août  prochain,  vers 
les  6  heures  du  soir,  et  se  terminera  le  Dimanche  suivant,  par 
l'ouverture  du  premier  Synode  Diocésain,  dont  les  Lettres  de 
Convocation  sont  adressées  ci-jointes  à  ceux  qui  devront  y  assister. 
La  clôture  s'en  fera  le  mardi  suivant.  Vous  pourrez  vous  procurer 
BOUS  peu,  à  l'Evôché,  le  Cérémonial  qui  va  être  rédigé  pour  cette 
grande  solenni*^^. 

Dans  ce  Synode,  l'on  avisera  aux  meilleurs  moyens  à,  prendre 
pour  mettre  en  vigueur  les  Décrets  des  deux  premiers  Conciles 
Provinciaux  de  Québec,  et  pour  établir  une  parfaite  uniformité 
de  conduite  dans  la  direction  des  âmes. 

Pour  atteindre  ce  but  si  déiirabie,  ohaqua  ArohiprÔtre  convo- 
quera, au  plus  tôt,  les  Prêtres  de  son  arrondissement,  pour  examiner 
quels  sont  les  Décrets  des  dits  Conciles  qui  no  sont  p  is  encore  en 
pleine  vigueur;  ce  qui  en  empêche  l'exécution  ot  ce  qu'il  y  aurait 
à  faire  pour  remplir  ces  saintes  Ordonnances  de  l'Église. 

Il  y  aura  dans  le  Synode  six  Congrégations,  savoir:  celle  des 
Décrets,  de  la  Doctrine,  de  la  Liturgie,  de  la  Discipline,  des 
Etudes  et  de  l'Administration  temporelle  des  Paroisses.  Vous 
aurez  donc  à  examiner,  dans  vos  Conférences,  quelles  sont  les 
questions  à  porter  devant  ces  diverses  Congrégations.  Formulez 
des  projeta  de  règles  pratiques  qni  soient  claires,  simples  et  faciles 
à  consulter  ;  et  envoyez  au  plus  tôtà  l'Évêché  le  résultat  de  votre 
travail,  afin  que  ceux  qui  en  seront  chargés  puissent  d'avance 
classer  tous  les  matériaux  du  Synode  dans  leurs  Congrégations 
respectives. 

Conformément  à  ce  qui  est  marqué  dans  les  Lettres  de  Convo- 
cation du  Synode,  chaque  Prêtre  de  ce  Diocèse,  à  dater  de  la 
réception  de  la  présente  Circulaire,  célébrera,  tous  les  Jeudis,  la 
Messe  du  St.  Esprit,  si  ce  jour  eat  libre;  sinon,  il  dira,  en  se 
conformant  aux  rubriques,  la  CoUeote  du  St.  Esprit,  immédiate- 
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,  il  dira,  en  se 
)rit,  immédiate- 
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ment  avant  celle  déjà  prescrite  contra  per,ecutore,  Fccle.iœ-  et 
ceux  qu.  «ont  convoqués  au  Synode  ne  manqueront  pas  1  faire 
j*r  eux  ou  par  d'autres,  aux  an.es  qui  leur  sont  Lfil.    «a 
reco.muandat.on8  mentionnées  dans  les  susdites  Lettres 

i-.nattcnd-.nt  cette  grande  Solennité,  ne  cossons  p:],,  de  f„ire 
retenir  aux  ore.  les  du  S»,  l^it  les  soupir,  et  les  vœ'ux  a  de  1 
de  notre  cœur,  s,  b.en  exprimés  par  les  paroles  suivantes:    vTi 
ad  no»,  aJesto  nobis,  dignurc  illahi  cordibu,  uoHrU;  doce  no, 
qu^dagamu.;  guogradiamur,o,tende ;  gu{de^ciumus,oj.erare' 
ht  aùn  que  vous  compreniez  bien  ce  que  vous  aur.i  à  faire 
pendant  ces  jours  précieux,  je  vais  laisser  parler  1'  .^.^lise,  par  une 
des  Allocutions  indiquées  au  Pontifical  pour  la  tenue^du  8^.ode 

«•«  Z  u"""''''"^''"^'''^''' ''^'^''^ °°«*" charissimi, prœmis- 

8.8  Deo  precbus,  oportet,  ut  ea,  qu»  divinis  officiis,  vel  sacris  Ordi- 
n.bu8,  aut  etiam  de  nostris  moribus  et  neoessiutibus  Ecclesiasticis 
a  nob.s  conf erendu  sunt,  cum  charitate  et  benignitate,  unusquisque 
vestrum  suscpmt,  Bummaque  reveren Ma,  quantum  valet,  Doi^no 
adjuvante,  perc.p.at,  vel  qu»  emendatione  digna  sunt,  omni  devo- 
tione  unusquisque  fideliter  studeat  emendare  :  et  si  cui  forte  quod 
dicetur,  aut  agetur  displiceat.  sine  aliquo  scrupule  contentionis 
palam  coram  omnibus  conférât  :  quutenus,  Domino  mediante.  et 
hoc  ad  optimum  statum  perveniat;  ira  ut  nec  discordans  conténtio 
ad  subversionem  justiti»  locum  inveniat,  neque  iterum  per  inqui- 
renda  veritate  v.gor  nostri  ordinis,  vel  sollicitudo  tepescVt  " 

La  Retraite  des  Vicaires  commencera  le  31  Août,  vers  6  heures 
du  so.r,  à  l'Évêché,  et  se  terminera  le  8  Septembre  au  mutin 
Mais,  avant  de  faire  l'ouverture  de  cette  Retraite,  l'on  procédera 
à  1  examen  des  jeunes  Vicaires  à  qui  l'on  a  donné  un  Traité  de 
Théologie  à  étudier  et  deux  Sermons  à  faire.     Je  profite  de 
1  occasion  pour  avertir  les  anciens  Vicaires  que  désormais  aucun 
Frêtre  ne  sera  nommé  à  une  cure  qu'après  «voir  subi  un  examen 
canonique  sur  les  devoirs  qu'ont  à  remplir  les  Pa.teurs  des  âmes 
et,  par  conséquent,  sur  les  principaux  Traités  de  Théologie  doema' 
tique  et  morale.  ° 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très-humbie  et  très-obéissant  serviteur, 

flG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 


»ti 
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P^mCTlO  PEiMM  MARlANOPOLITANiB  SYNODr. 

lONATIUa  iUODBaKT,  DU  IT  APOBTOLtc^  8BDI8  ORATIA  Epr». 
0OPU8  MARIAN0P0LITANU8,  PONTIMOALl  80LI0  ASSrSTE.VM 
ETC.,   «TO.  ' 

Univerti»  Pnr»ente$  Littéral,  in»pecfurU,  SUutem  tn  Domino. 

Inter  pleraque  alis  Episc.pali»  sollicitudinis  officia,  prœcipuuin 
iibi  loouin  vindicat  hteo  olim  annua  voterum  oanonum  juro,  ac 
nuper  Tridcntini  Concilii  Decreto  constituta  Dioecesanœ  Syiiodi 
convocatio  atque  actio  utpote  qusB  ad  dÏBciplinœ  ooolesiaHtica',  si 
collapsa  sit,  instaurationem,  si  adhuo  vigeat,  oon^ervationeinet 
perfectionem,  uiaxime  oonfcrre  poteet.    Quocirca  Nos,  SancU)ru»n 
Antistitum  vestigiis  inhœrero  cupicntee,  vnriieque  tanti  monitnti 
oxecutionem  officii  usque  adhuc  prohibentibus  hodie  difficultati-  1 
bus  féliciter  remotis,  his  Nostris  Litteris,  Nostrœ  Cathedralis 
EccloBiœ  Capitulum,  oniaes  etsingulos  qui  îd  hao  Diœocsi  nontra 
bénéficia  seu  officia  ecclesiastica  obtinenl  <|uibu8  animarum  cura 
annexa  sit,  Superiores  et  RectoreH  Seui.uariorum,  Religiosoruin 
Ordinum,  coUegiorum,  nec  non  Superiores  Ecclesiasticos  ac  Ca- 
pellanos  Monialium  seu  Virginum  Deo  dicafarum  monemus  in  1 
Domino,  iisdemque  omnibus  et  singulii»,  in  virtute  sanctœ  obe-  1 
dientiœ,ao  subpœnis  canonum  Sacrorum  jure  sancitis,  jubemas  1 
atque  edicimus,  ut  ipsi  clericali  habitu  decenti  ac  superpelliceis  1 
mundis  induti,   die   vigesima   tertia  Mcnsis  Augusti   proxime  1 
8equci;t!d,  quem  diera  inchoandœ  Diooecesan»  Synodi  certum  1 
indicimus,  summo  mane,  in  Capellam  Majoris  Seminarii  nostri  1 
conveniant  :  nisi  forte  légitima  causa,  quam  Nobis  probare  deb       f 
impediantur.  Inde  autem  cum  conveneriri  ae  cuiquam  ante  ips'n   ' 
Synodi  finem  discedere  liceat,  nisi  missione  à  Nobis  impci  '• 

Monemus  prœterea  omnes  et  singulos  ut  memores  ejus  quod  dixit 
Apoetolus,  de  aeipso  aliisque  Christi  ministerio  mancipatis  loquens, 
Chriafi  Uvus  odor  snmua  in  omnihco,  tum  in  itinerequod  hujus 
Synodi  aa.  '  Ruacepturi  sunt,  tum  in  urbe  nostra  Episcopali,  et 
quolibet  Aï<  < ,  ep.r;»  ^rugalitatero,  modestiam,  gravitatem  in 
vorbo  et  e  .  t^-  ti  .-  «errent,  mux  decet  ministros  Christi  et 
dispeiisatoi  a  .-/^  ^vorum  ejus,  ..  denique  in  omnibus  ordinem  à 
Nobis  prfiBscriptum  îeneant,  qui  ab  ipsius  Synodi  officiariis  nostro 
nomine  ilîis  sigaificabitur. 
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Ut  voro  SynodaliH  hœc  aotio,   Doi  «po  et  «uxilio,  folinu»  pro 

«Ju-gIor.a«t«nnu„rua.«ulute«uccod«t,ediciu.uB  uf,  pc>Ht  indic 

ÏvT  !'"J7,r"";"'«*^'""«'".  in  oninibuH  urbi«et  DiœcesÎH  ,.o«t,« 

KcoIesuHçtCapcl  ,H«,u  p.Lli.is  ora.orii..  ,,„intu  cuju.,u.  h..bdo- 

SlinT..  l"""'  ?""r   '^  '  ^'^"^^  "  "*^'"''»  ^'^  '^'■""'-"  -t'  ""•-«  de 
8p.ntui«anctoaLoa,n.r,u8  et  eiogulia  gacerdotibus  cdobrctur- 

a«t  «alt.u.  .p.UH  8an..  SpirituB  in  ea  fiât  «i>c.ciali.  perorati.,„c« 
ad  id  prop^,.  ,  antoOmti..aem  contra per,ecutore  L\rle>,!œiam 
pra»«cr.pram,  commen.oratio  et  invocatio.  Ao  prœterea  ut  ab  Lis 
Paroch.«  c»ter.Hq«e  Huprau.eoioratiB  moneantur  et  exdtentur 
fidèle»  e<,rum  cura,  commise.  quatenu«  pii«  precibuH  u.l  Deum 
fusifl  ao  etiam  digne  porccptis  Pœnitenti«  „c  KuchnrÎHtia,  Sacn- 
mentis  hcw  ab  ejus  uusoricordia  impetrare  studeant,  uf  .a  qu» 
manens  no«tn  Hu„t  in  hac  Synodali  actions  exeriuenteH,lamorem 
dmnarum  grat.urum  cominunicationom  Nobi«  et  iis  omnibus 
quorum  custod.a  Nobis  demandata  est.  obtinere  valoH.nus 

DaUm  apud  Sanctum  Timotb«um,  inter  Pa«toralis  V^isita- 
tion.8  .T^unera,  anno  Domini  millesimo  octingentesimoKxaKCMmo 
tertio  dieveromensisJuniivigesimasecunda.Bub  signo  .iUo- 
que  nostris  ao  Secretarii  Nostri  subscriptione. 

t  Ig.  Episcopus  Marianopolitanus. 

I^emanduto  Illmi.  ac  Kemi. 
D.  D.  Marianopolitani  Episcopi. 

J.  0.  PABÉ,  Can.  SecretaHua. 

LETTRE  CIRCULAIRE  AUX  MESSIEURS  QUI  DOI 
VENT  l'AIRE  i>AKTIE  DU  SYNODE  DIOCÉSAIN 

Monsieur,  Montréal,  le  1er  Août  18G3. 

Pour  faciliter  lo  travail  préparatoire  au  Synode,  je  croi.  devoir 
vous  adresser  la  liste  des  membres  qui  comp,  oront  chaque  Con- 
grégation, ainsi  que  celles  des  matières  qui  devront  y  être  traitées. 
CONGRÉGATION  DES  DÉCRETS 

V  ^"!-fTl?;  '"  ^""  '''■'"''  P^'^P''^'  «'  P'-^^i^''  ^t  *^««  toute 
Inexactitude  théolog.que,  les  règles  à  suivre  pour  l'ob8er^  .ti.n  A.. 

i^éeret»  du  i.  et  du  I[.  Concile 


é° 


Québec 


;  V.  g.  pour  ce  qui 
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regarde  le  décret  de  la  foi,  elle  indiquera  quelques  moyens  adap, 
tés  aux  circonstancea  présantes  pour  la  conserver,  la  défendre,  la 
propager,  etc.  Elle  fornaulera  de  même  ce  qui  aura  été  adopté 
par  le  Synode  et  sanctionné  par  l'Évêque. 

CONGRÉGATION  DE  LA  DOCTRINE. 

Sa  fin  est  de  travailler  à  conserver  le  dépôt  sacré  de  la  foi  et 
delà  morale.  Elle  signalera  les  dangers  que  courent  les  fidèles: 
lo.  pour  leur  foi,  dans  les  sociétés  secrètes,  les  écoles  mixtes,  cer- 
tains  instituts  condamnés  par  l'Église,  les  mauvais  livres,  les 
journaux  impies,  les  hospices  de  bienfaisance  établis  pour  pervertir 
les  pauvres;  2o.  pour  la  morale,  dans  les  auberges,  les  danses,  les 
théâtre",  les  cirques,  le  luxe,  l'usure.  Elle  pourra  recourir  pour 
cela  aux  Mandements,  Lettres  Pastorales,  Circulaires  et  autres 
documents. 

Elle  déterminera,  autant  que  possible,  par  l'enseisnement  de 
la  Théologie,  U  sommb'  que  doit  employer  en  bonnes  œuvres 
chaque  Ecclésiastique  pourvu  d'un  bénéfice. 

CONGRÉGATION  DE  LA  LITURGIE. 
En  recourant  aux  sources  pures  de  la  Liturgie  Romaine,  elle 
formulera  les  règles  pratiques  qui  doivent  diriger,  dans  la  célé- 
bration dos  SS.  Mystères,  le  chant  des  divers  Offices,  l'adminis- 
tration des  Sacrements.  Elle  réunira  dans  un  petit  cadre  tout  ce 
qui  a  été  déjà  écrit  sur  ce  sujet  dans  divers  documents.    Elle 
s'occupera  des  Missels,  Rituels,  Livres  de  Chant  et  autres  Livres 
liturgiques,  en  usage  dans  cette  Province,  pour  voir  s'ils  ont 
l'approbation  requise.  Elle  s'occupera  aussi  du  Vin  de  Messe,  de 
la  solennité  à  donner  à  l'administration  du  St.  Viatique,  du  culte 
des  Stes  Reliques,  etc. 

CONGREGATION  DELA  DISCIPLINE. 
ISUe  aura  à  reproduire  les  Sts.  Canons  de  l'Église  qui  appren- 
nent aux  Pasteurs  ce  qu'ils  ont  à  faire  :  lo.  dans  l'intérieur  de 
leur  maison,  pour  mener  une  vie  sainte  ;  2o.  dans  leur  église,  pour 
que  la  divine  majesté  soit  glorifiée;  3o.  dans  leurs  rapports  avec 
leurs  supérieurs,  leurs  confrères  et  leurs  auxiliaires,  pour  le  main- 
tien des  RAÎntAs  rAwloa  •  4q    dans  l'o./1w.î».îof5.„i.:„.,  j-  i t». .•— . 
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lies  Communautés  qui  s'y  trouvant  •  Kn  a       i 
,»ur  les  retenir  dao,  leur  X™    60  dlnT,     T  ^  ^"™'' 
des  justes,  des  p^heurs,  iSZCJnôL     ^  '"".   '  '"°' 
rapport  .ux  jeuues  SUe    qui  ^eul^'il^H         "^"^  •"' 
d.us  les  ateliers  et  m.„„fL«  dêl"  VZ  °"""  '°''^' 

Lf»  Supérieurs  et  Directeurs  de  CommunauMa  fi,™„l.      .  j 
règles  pratiques  et  uniformes  à  garder  mr  eu,  H       f  '' 

-eut  religieux,  la  formatiou  dfs  u  viee    IwL.  **"" 

leur  faire  subir  avant  leur  v6ture  eT TeuVnrîr       """""""^  ' 
Maintien  de,  règles  qui  régissent Te/Lr^S;:"'  "  '""^  '^ 
CONGRÉGATION  DES  ÉTUDES 

i'itXtntat  S:r%lT  "-""  ''  -'^  ^ 
Moyens  à  prendre  pour  eous^rt  es  le!!™"™'"'"  "'°°"  '''' 
le  monde  après  leurs  ÉtudeT  •"  ^"^  '''"  """'"  ''»°» 

CONGRÉGATION  DU  TEMPOREL  DES  FABRIQUES. 

3ès.^rHe,p,.,esfaire™Jau^t'r::rTX: 

u.™ir'"  '"  '"""''"'  ""'  '=™°"  •»«  "-  *  -  Tarif 
Bile  tracera  les  règles  pour  l'uniformité  dans  la  tenue  de, 
Iwres,  la  rédaction  des  aoles  de  délibération  de  fabrioue  Z.r. 
d.  marguiUiers,  1.  manière  de  tenir  le  iourn!î  le  1^  J  f""™' 
rendre  les  comptes  de  Lguiliiers,  Z  '  '°  ^'"'  ''™'  "*= 


CONGRÉGATIONS  DU  SYNODE. 
DECRETS. 
MM.  6r.net  BiUandèle,  V.-G.,  C.  Aubry,  C.  Larouue   P 
Do^^  Mercer,  P.  Dorval,  H.  Clément,  P.'pouiin''"ZLe!; 

DOCTRINE. 
MM.  A.  P.  Truteau.  MansA»,.  v  n    n  tt-  ,     ^   _.    . 
«luguet,  A.  Campion,  P.  luTe;;,  ^:i;:u.  ^t£^ 

26 
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C.  Lemire-Marsolais,  A.  Dupuis,  H.  Beaudry,  L.  J.  Martel,  S' 
Théberge,  J.  Briesette,  D.  Laporte,  A.  Labelle,  G.  Lamarche'  C 
Boissonnault.  -      '    ' 

LITURGIE. 
MM.  J.  0.  Paré,  T.  Plamondon,  P.  Leblanc,  J.  Valade,  £if 
Moreau,  P.  Porlier,  L.  Brassard,  P.  Brunefc,  J.  Barrette,  L 
Guyon,  J.  Huot,  L.  PominvUle,  J.  Dequoy,  C.  Dufour,  J.  J 
Perreauh,  P.  Bélanger,  G.  Lesage,  M.  Lavallée,  L.  E.  Valois  L. 
Boisvert.  ' 

DISCIPLINE. 
MM.  Fabre,  E.  Lavoie,  J.  F.  Gagnon,  A.  Fieette,  T.  Brassard 
B.  Granjon,  G.  Chabot,  E.  Eobcrt,  J.  Falvey,  A.  Neroam  M 
BoniBsant,  A.  Proux,  G.  Thibault,  F.  Cholette,  J.  Théoret,  F 
Jeannotte,  M.  Charron,  C.  Champoux,  J.  B.  Drapeau,  F.'x 
Caisse,  J.  Morin,  J.  Chevigny,  M.  Piette,  V.  Rousselot,  W.  Clé- 
ment. J.  Perrault,  P.  Aàtoine,  J.  Lacan,  A.  Maréchal, G.  Chevre- 
fils,  C.  LufBier,  L.  Fournier,  F.  Rochette,  H.  Morin,  P.  Perron 
T.  Bérard,  T.  Chagnon,  J.  0.  Chicoine,  M.  Caisse,  A.  Giguère' 
A.  Brien,  N.  Maréchal,  A.  Vinet,  J.  Prud'homme. 

ÉTUDES. 
MxM.  J.  B.  St.  Germain,  P.  M.  Mignault,  E.  Normandin,  P. 
Sache,  P.  Eézé,  L.  Dagenais,  E.  Champagneur,  S.  Tassé  N» 
Barette,  H.  Verreau,  J.  Graton,  C.  Lenoir,  J.  B.  Larue,'  A 
Thibault,  Damase  Laporte,  J.  B.  Couaineau,  J.  Lauzon,  S.  Eivet 
J.  J.  Désautels,  T.  Provost,  0.  Renaud^  Z.  Délinelle. 
TEMPOREL  DES  PAROISSES. 
MM.  H.  Moreau,  Mgr.  J.  J.  Vinet,  Mgr.  J.  Désautels,  R.  0. 
Bruneau,  L.  M.  Lefebvre,  T.  Pépin,  M.  Brassard,  N.  Trudel  H 
Marcotte,  L'Heureux,  F.  M.  Turcotte,  J.-B.  Labello,  F.  Marcôux^ 
E.  Birs,  J.  O.  Archambault,  P.  Mesnard,  L.  D.  Charland  J 
Gravel,;C.  F.  C.  Morrison,  M.  Foisy,  J.  St.  Aubin,  A.lGrodx! 
T.  Hurteau,  N.  Lavallée,  J.  B.  Champeau,  C.  Dubé,  T   B 
Dagenais,  J.  B.  Lemonde,  G.  Watier,  A.  Toupin,  U.  Archambault, 
C.  Loranger,   J.  Plessis-Bélair,   E.  Desmarais,  N.  Perrault»»' 
Bérard,  N.  Piché,  G.  Gagnier,  A.  Fayette.  '' 
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iw  JT  ''"'  ^  "''"'"y"  •»  P"»»  tôt  I.  date  du  0.0»  et  de 

U^ée  où  joua  .,e.  été  mmv^é  i  rotre  première  oure,  .fin  «ue 

,    je  pu,«  régler  d'.v.uce  l'ordre  de  pr  Jtnee  à  ol«.r,;rlj  U 

Je  suis  biea  véritablement, 
Monsieur, 
^         Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur 
t  IG.,  ÉY.  DE  MONTRÉAL. 

CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ. 

MoNsiKUB,  Montréal,  28  Septembre  1863. 

22  Sept  mbre  de  l'année  dernière  pour  les  temps  de  concours 
Par  la  teneur  de  ces  Lettres,  MM.  les  Curés  et  Missionnaire 
sont  autorisés  à  fa^e  confes^r  et  prêcher,  dans  leu«  desseZ 

respec^vestousles  Prêtres  approuvésetemployésdansceD^^^ 
et  les  Diocèses  voisins,  avec  la  faculté  d'absoudre  des  cas  réservé! 
au  Pape  et  à  l'Évêque,  et  de  rendre  le  droit  au  devoir  conS 
De  plus  dans  tout  autre  temps  de  l'année,  les  Prêtres  approuvés 
pourront  confesser,  avec  les  pouvoirs  ordinaires,  dans  les  Pards 
«es  de  leur  Archiprêtré,  et  j  prêcher,  lors  mên.;  que  c"  P^t 
ses  se  trouveraient  à  plus  de  trois  lieues.     MM.  les  Vicaires  soLt 
compris  dans  les  dispositions  ci-dessus.  Ces  pouvoirs  vaudront  jus 
qu'au  1er  Octobre  1864,  et  sont  donnés  principalement  ^  Z 
lesParoisses  ne  soient  pas  laissées  seules,  quand  les  CuréVealt 
absents,  et  pour  que  ceux-ci  puissent  en  tout  temps  se  faire  aider 
dans  1  accomplissement  des  devoirs  de  la  charge  pastorale. 
Je  suis  bieu  sincèrement 
Monsieur, 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 
t  ICr.-  ÉV    TïW  VO^»'»'n'*i» 


p.'^ 
'i^-^  '•■* 


'■a 


1^.. 
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Le  Rescrit  ci-dcesous,  du  15  Octobre  dernier,  qui  arrive  de 

Eome,  tranche  certaines  difficultés,  par  rapport  à  la  rétribution 

des  Messes,  quand  il  s'a,git  de  biner. 

t  la.,  Év.  de  Montréal, 
nime  ac  Bme  Domine, 

A  Sacra  Oongregatione  Christiano  Nomini  Fropagando  non 
«emel  per  sacrorum  Antistites  in  loois  Missionum  degentes 
•quœsitum  est,  an  duplex  stipendium  percipere  liceat  sacerdotibus, 
'qui  duas  in  eadem  die  missas  celebrare  justis  de  causis  permittun- 
tur.  Ut  igitur  in  ejusmodi  re  omnis  dubitationi  locua  a  Missio- 
Bibus  auferatur,  visum  est  expedire  eam  promulgare  regulam, 
<quam  constauter  tenuit  Sacra  Oongregatio  Eminentissimorum 
Patj^um  Concilii  Tridentini  Intorpretum;  videlicet  ex  praxi 
generali  presbyteris  non  concedi  eleemosynam  recipere  pro 
secunda  missa,  eti.msi  de  illis  agatur  qui  parocbiali  munere 
Instructi  ideo  stipendiumi  pro  prima  missa  nequeunt  obtinere, 
•quod  eam  pro  populo  applioare  teneantur.  Porro  hujusmodi 
régula  recentem  obtinuit  confirmationem  a  SSmo  D.  N.  Pio  PP. 
IX.  in  una  Cameracensi  die  25  Septembris  1858. 

Etsi  vero  Sacri  Concilii  mens  ea  sit,  ut  norma  praedicta  omnibus 
locorum  Ordinariis  innotescat,  ac  generatim  servetur  in  praxi, 
quo  videlicet  a  ministerio  sacerdotali  quodlibet  periculum  aut  spe- 
<sies  simonise  turpisve  qusestus  arceatur  ;  cum  tamem  specialia 
sint  in  nonnuUis  Missionibus  rerum  ac  personarum  adjuncta 
«umque  difficultates  non  paucœ  oriri  possent  si  régula  de  qua 
-agitur  nuUamomnino  exceptionem  pateretur,  SSmus  D.  N.  Papa 
bénigne  décernera  dignatus  est,  ut  Ordinariis  Missionum  facul- 
tas  impertiatur,  quemadmodum  per  prsesontes  ^  literas  eisdem 
tribuitur,  iudulgendi  ut,  justa  et  gravi  causa  intercedente,  sacer- 
dotes  sibi  Kubditi  etiam  pro  secunda  missa  in  eadem  die  cele- 
brauda  stipendium  percipere  possint  ac  valcant. 

Haec  jussu  Sauctitatis  Suœ  significunda  Tibi  erant,  ac  Deum  ^ 
precor  ut  Te  diutissime  sospitet. 

Datum  Romae  ex  iEdibus  S.   C.   de   Prop.    Fide,   die   15 

Octobris  1853. 

Amplitudinis  Tuoe 

Ad  officia  parât issimus 

AL.  C.  BARNABO.Prœf. 

H.  Capalti,  Secriua. 


V.  de  Montré&l. 


li  erant,  ac  Deum 
p.    Fide,   die   15 
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CIRCULAIRE  AU    CLERGÉ   DU  DIOCÈSE  DE 
MONTRÉAL. 

Monsieur,  Évêché,  le  1er  Décembre  1863. 

Depuis  le  Synode,  nous  n'avons  point  perdu  de  vue  l'affaire  de« 

aZbtr  "'  '^"  °^^^  "°"^  -'^--  --^^^  ^-  -  ^^^ 

éditofLf  "  ^7  t'T''  ''  ^"'^  ^''  ^^^°"J«  P«"r  avoir  une 
édition  telle  que  leSynode  en  a  demandé  une,  noussommes  restés 

trouirn'"''  '^  ^"  ^'"°"^*^°^^^  exceptionnelles  où  nousTo! 
rouvons,  Une  nous  est  point  possible  de  nous  procurer  cet  ouvrage 

Zi^  T'"  '  "  P"°'"  "°  «^^^--^  --l'-  d'exempldrS' 
aussitôt  qu'il  aura  été  publié;  mais,  à  cette  condition,  et  grâce  à 
la  bienveillance  de  Mr.  Desbarats,  qui  a  la  propriété  du  Xnt 
que  nou.  voulons  reproduire  ici,  et  qui  a  bien  voulu  nou  pe  -l 
tre  de     imprimer  avec  les  changements  que  nous  jugeons  I 

ZTIZ'ZZTT '''''-'  dlvoWsXr  io    , 
ZurrTw     ^  .       ^  ""  P"^'  J"  P«°««  ^««  ^otre  Église 

pourra  bien   en  prendre  au  moins  six   exemplaires.     Et  pour 
at^ndre  plus  sûrement  notre  but,  je  crois  devoir  suggérer  à  chaql 
Prêtre  d  en  prendre  un  exemplaire  pour  lui-même      C'est  d'au! 
eurs,  un  livre  que  chacun  doit  avoir  dans  sa  bibliothèque  ;K>ur  y 
recourir  au  besoin,  toutes  les  fois  qu'il  a  à  remplir  quelque  fonction 
dans  laquelle  le  chant  se  trouve  concerné.     ComL^eleaS     ' 
est  très  pressante,  je  prie  tous  ceux  à  qui  la  présente  sera 
adressée  de  répondre,  s'il  est  possible,  par  le  retour' de  la  mal 
au  Secrétaire  de  l'Évêché,  ou  le  plus  (.rd,  de  cette  date  au    5 
Décembre  courant.     En  mentionnant  le  nombre   d'exemplaires 
que  prendra  votre  Fabrique,  vous  voudrez  bien  dire  si  vou   en 
prenez  une  copie  pour  vous-même,  afin  que  nous  puissions  compter 
sur  quelque  chose  de  certain.  ^ 

L'imprimeur  pense  qu'il  pourra  livrer  l'ouvrage  dans  sept  ou 
huit  mois;  I  est  donc  à  espérer  que  nous  l'aurons  pour  la  pro 
ha^ne  Retraite  Pastorale;  et  ce  ne  sera  qu'alors  aus'si  que  nous 
aurons  à  payer  les  exemplaires  que  nous  prendrons.     En  «tt^n- 
uant,  je  aemeure  bien  sincèrement, 
Monsieur, 

Votre  très  humble  et  obéissant  serviteur 
t  IG.,  ÉVÊQUE  DE  MOxNTRÉAL. 
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CIRCULAIRE  AU  CLERGÉ  DU  DIOCÈSE  DE  MONT- 
REAL.  FIXANT  L'INTENTION  DES  QUARANTE 
HEURES?  POUR  LA  FIN  DE  L'ANNÉE  1863  ET 
POUR  1864. 


Montréal,  le  3  Décembre  1863. 
BiEN-AiMÉs  Collaborateurs, 

Si  un  voleur  était  entré,  dans  le  cours  de  cette  année,  dans  une 
de  nos  Eglises,  s'il  y  avait  franchi  les  bornes  du  Sanctuaire,  et  s'il 
était  monté  à  l'autel,  brisé  la  porte  du  Tabernacle;  si,  enfin 
enlevant  le  Ciboire,  il  avait  foulé  aux  pieds  les  saintes  hosties' 
vous  comprenez  que  ce  serait  pour  nous  tous  un  devoir  indispensa- 
ble défaire  nous-mêmes  à  Notre  Seigneur,  si  indignement  outragé 
dans  le  sacrement  de  son  amour,  et  de  lui  faire  faire  de  continu- 
elles amendes  honorables,  par  les  pieux  fidèles  confiés  à  nos  soins 
'       C'est  ce  que  nous  alloAS  faire  à  l'égard  d'un  sacrilège  d'une 
nouvelle  espèce,  qui  vient  d'être  commis  contre  la  divine  personne 
de  JésuE  Christ,  par  un  Écrivain  impie  qui,  comme  vous  le  savez, 
a  publié  un  abominable  Roman,   dans  lequel   il  s'eflForce  de 
renverser  les  autels  érigés  au  vrai  Dieu,  et  de  fouler  aux  pieds 
la  divinité  de  Jésus,  qu'il  travaille  à  arracher  à  son  tabernacle 
vivant,  qui  est  le  cœur  de  l'homme  de  foi  humble  et  sincère.    Cet 
horrible  Roman  est  intitulé  :   Vie  de  Jésus,  et  son  auteur  est  M. 
Ernest  Renan,  membre  d'un  Institut  de  France,      Dans  ma 
sollicitude  pastorale,  je  dois  signaler  à  votre  foi  cet  ennemi  juré 
de  la  divinité  de  Notre-Seigneur  comme  un  second  Arius,  qui, 
comme  le  premier,  se  montre  armé  de  toute  la  rage  de  l'enfer,  et 
avec  toute  la  séduction  des  esprits  de  malice.     Car,  les  bruyants 
battements  de  mains,  avec  lesquels  les  hommes  du  mal  ont  salué 
l'apparition  de  ce  livre  impie,  me  font  craindre  que  son  éclat  ne 
retentisse  jusqu'ici;  et  qu'il  ne  trouve  ici  et  ailleurs  des  partisans 
zélés. 

Je  vais  donc  esquisser  rapidement  cette  prétendue  Vie  de  Jésus, 
pour  que  vous  puissiez  certifier,  au  besoin,  la  preuve  en  mains,  que 
c'est  peut-être  le  livre  le  plus  odieux  et  le  plus  repoussant  pour  un 
cœur  chrétien,  qu'ait  produit  l'impiété  moderne.     En  voici  donc 
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"  c'est  „„  a1  f„/::„  h  'i  '  iii^r'"!  "'  !■<""-. 

"toutes  sortes  c'est  un  k^m»   .        ^l" ''«  transformation»  de 
"pensée,  Frappa"  la  rr     ..  °'""''™''''  ^''™-"'  P"  '« 

"".pports).  M2;;vfc'?:t'  "'°'"*  ■°'"''°'-''= 

"dont  il  dispose  oW  Z  à  ^''"' 1"'  '«  P"""»».  et  les  ressources 
"  r^»e„t  pS'e71;  ^""'  '^^-f  •  «'  q«i  •  dén,..„- 
"  suivre  dans  se,  d^tonrsdnJ^n^^etlÂ  „?.•?./'  '^'"'  ^ 
;;  ^ocou.stan»,  ,„i  fni.  ,  .ou a:: nr.:r.l' p^^^^^^^^^ 

«i«»^;d;;nS:ril^^-tr°dr'T^'^- 

Dieu    dit  7ÎPn«n      '      .  ™"*7  artiùces  de  son  discours.  " 
I  .       .'  ^"  ^°a°>  °  a  m  réalité,  ni  forme  •  p^  n  «>. 
I  jamais,  quo  que  de  toute  4i^rnUA  -i  »  et  il  n  en  aura 

gloire  ie  se  manifeste^    ce  tnT       1  7"'  '"  *^°°^^"^  «*  ^  ^* 

n'existe  pas  en  dehotr  IL         .  ''  ^"''°  réal?t.^  ce  Dieu 

définitiveLnt  qu'un  oom,r^^^^^^      "  ^""  l^u-ain,  et  n'est 

Selon  cet  impie  audaoT^ur  la  t^^-"^^^  V'  "^"^'^  ''«"• 

essentiellementLt  doZ  ± -^    T'r  '"r^'  "•*'^'  «^«^'^^ 
que  dans  ce  monde   tfr.rff^'*'"'  Sacrement;  parce 

ble.     AlavérTt^  lent  ,    *  f^*°''^*°''  ^"^^°«  «*  in^^iSssa- 
A  la  venté,  le  Christ  voulut  un  iour  établir  „.«  i?  r  • 

unique,  universelle  et  immortelle  i^n  l!^   a  ^^'«'*'° 

«ffirmi,  jj°  ,  « li  Ti r'  *  '°°  "'*'■  °'"  ■»  «»'«  "ait 

«t  diVi,  aiirpirrei?:^^'  .^^-i-r  ™  '-' 

'-es;  et  tou.  ce,,  pour  faire  ..cp.,  Wn"™;  pt  .«"r 
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mes.  De  là  il  est  visible  que  le  vrai  cbristlanisme  n'ayant  pu 
subsister  dans  le  Christ  lui-même,  ce  serait  une  folie  de  le  cher 
cher  dans  'Église  qu'il  a  fondée.  Loin  de  là.  il  faut  chercher  ce 
résidu  chrétien  dans  les  Athées  et  dans  tous  les  ennemis  de  J  -C 
parce  que  seuls,  dit  Renan,  ils  «ont  les  propagateurs  des  bons 
principes,  tandis  que  les  ÉvangéUstes,  les  Apôtres,  les  Sts.  Pères 
et  tous  ceux  qui  forment  l'école  chrétienne,  ne  sont  qvs  des 
Hommes  sans  principes,  sans  religion,  de  vrais  athées 

n..A  TT'  a  °°  ^"'  P"°''P'''  «''«'  ^'  ^^"^  disparaître  du 
monde  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  en  qui  réside  la  plénitude 
de  la  divmjté,  avec  toutes  les  richesses  delà  miséricorde  infinie 
ue  Dieu.  Or,  pour  cela,  il  s'arme  des  mensonges  et  des  blasphè- 
mes les  plus  révoltants,  qu'il  déguise  sous  les  dehors  de 
Ihypocrisie  la  plus  astucieuse,  et  qu'il  couvre  d'une  foule 
cl  inepties. 

.In'^'^'VpxF^'''""  '°'^''^'''  "  ^"^*  ^"  Jésus  les  plus  magnifiques 
éloges;  Il  rélèvejusqu'auplu8haut.ommetde  la  nature hmnaioe 
Il  convieni  qu'il  est  l'être  le  plus  divin  qui  ait  paru  parmi  le^ 
hommes  ;  il  le  nomme  un  demi-Dieu.  *"        *- 

■  ^f  'x"!'.'*'''"  "'^  ^^'"'  ''  "  P^^'«°^  ^^  «^'^  °i  démontré 
m  affirmé  lui-même  sa  divinité.     Il  a  l'impudence  de  passée 

sous  silence  ses  miracles,  ou  il  les  dénature  par  des  explications 
ridicules,  qui  feraient  rire  les  plus  simples  et  les  plus  ignorants 
Aux  yeux  de  cet  aveugle,  les  prophéties  de  l'Homme-Dieu,  doni 
le  monde  entier  voit  l'accomplissement  avec  admiration,  né  sont 
que  de  pures  conjectures,  et  les  vains  rêves  d'un  homme  qui 
tombe  dans  le  délire.  ^ 

En  se  mettant  en  contradiction  avec  lui-même,  il  déclare  que 
Jésus  est  an-dessous  de  certains  hommes  fameux,  qu'il  a  l'impu- 
dence de  nommer  ;  et  il  insinue  que,  comparé  à  eux,  il  est  mépri- 
sable à  plus  d'un  égard.  Et  en  effet,  dit-il,  Jé.us  n'est  pas  issu 
de  la  race  royale  ;  c'est  un  homme  du  bas  peuple.  Sa  Mère  n'est 
point  une  Vierge,  mais  une  femme  comme  les  autres,  qui  a  eu 
d'autres  enfants. 

II  l'accuse  d'ignorance,  et  il  prétend  qu'il  ne  sait. rien  ni  en 
histoire,  m  en  politique,  ni  en  physique.     Il  cherche  à  faire  croire 

qu  il  Ignore  comnlètpmpnf  la  nofn»/^    ->o  -.,;  i-  r  .•.  .      .  , 

1 ._...„„. V,  vB  tjaî  ic  laïc  comoer  en  de» 
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et  il  les  emploie  au  ^^<t'Z^^^TZtTT^^^ 
passons  de  l'hun^aaité,  et  il  «o  Mss  n^^rZ^UTl^^^ 
On  le  voit  en  proie  aux  troubles  de  l'eJ^T  ^  ^'^^ 

toutes  sortes  de  défaillances.  I  en  vi  nt  d  T  T"'''''  '^^  ^ 
de  lui-même  et  de  I>^u    .t  il  ,        "^^  ^^  ""'  "^"^'•e, 

qu'il  fait.  '  "'  '^  "'  «^''  Pl"«  "i  ««  qu'il  est,  ni  ce 

Puis,  il  le  représente  avec  une  volont.s  .!'„„.  x 
l^oacité  inouïe.,  e.  .«o  cela  .oJJJtZ  Z'"'  l'  '"'^ 
nature  pour  arriver  à  sou  but,  euoore  „u^  „„       T^"""  '''  '°"'° 
qael  but  il  teud.    C'est  pou  cuoT  «J'ï  .  °  P"  '"'  ™" 

-«.,  ue  supportaut  p.r  r'ie'  ?;;l''^:^''°:^■'■ 
refu.e  de  eroire  eu  lui,  il  pousse  toutàl'exr'etfr.^r,''  °° 
l'""l».  Il  «Ole  seierument  et  ouvertement  i  ut'  "'"* 
méprise  la  loi  de  iMoise  cette  loi  .  "'f.  ™''  ''  'Witoe  et 
déclare  la  guerre  aT^T^^'^TlTI  '"T  " 
times,  les  plus  saintes  n>toe  au  œurliùf  "'''''"' "«'- 
famille,  à  la  patrie,  à  la  vie  de  iâ  JrriurnTt'",  ""'?'•  *  '" 

A  l'eutcudre,  ce  Jésus  e^geraiS^?  .  '°""'- 

folios,  et  il  réduirait  tout  poufeÛ^  t  m"  .       TT  '^'^  "^"^ 

le  aul™.     I,  condau.uerS^r  «rict  ;  ifs?    '  ''"'""  "  '' 
puissance  publioue-  il  «  ™™      ™oes,  qui  se  soumettent  à  la 

ée  la  ruine'  ip'ar^a   11^"'™'  »"■<'«'-  <>«  "«te  puissance 

«onde  des  ger Jes  de'  t:Z.  et    ^  frif?""?' '  '"'  ""• 
temps,  seront  pour  les  élus  nnp  1  ^    '    *°'  ^*  '"'*«  <ï« 

dommages.  "'  ''"'''"  perpétuelle  de  périls  et  de 

Enfin,  ce  Jésus  en  vient,  au  dire  iU  R«n„      a   j      , 
;t.s  ,ue,  dans  IW^ricàle  p^t?:  ^u"  West  faS'^S  """- 
plus  pour  lui  d'autre  issue  que  la  mort    d'oT  l        '      °  ^  " 
condamnant  et  en  le  mettant™  llSt  il  L  ,'°  p"""  '' 
oot  fait  une  chose  tont-à.f«lt  l^^Himé    -     •  ^°'"°» 

^^^<.*i.».vraisiu«r..s:et7is;:^rdrsrr:;:°:j; 
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le  plus  grand  des  services  ;  il  est  donc  mort  justement,  mais  sans 
pouvo.r  se  ressuc.ter  jamais,  comme  il  l'avait  assu;^.     AuJ 
pr^tend-il  que  Judas  ne  l'a  pas  trahi,  mais  qu'il  s'est  seulemrni 
détaché  de  lu.,  parce  qu'il  ne  goûtait  pas  ses  principes  d'admi 
ustration;  et  PJate  ne  pouvait  guère  faire  que  ceru'ilfit  en 

trateur.     Judas,  qui  lï'avuit  aucun  sujet  de  se  repentir  de  sa 
conduite^  envers  sou  Maître,  était  mort  tranquillement  dans  un 
terre  qu'il  possédait  aux  environs  de  Jérusalem 

Tels  sont,  en  substance,  ohers  coopérateurs,  les  horribles  blas- 
phèmes qu.se  hsent  dans  la   r.e  de  Jésus,  par  Ernest  Kena" 
homme  publu,  comblé  d'honneurs  insignes,  engraissé  de  l'argen 
des  contribuables,  et  assis  dans  une  des  plus  éminenfes  chaTr 
acadénaïques  de  la  capitale  de  l'Empire  Français;  avec  missio" 
d  j  dxstnbuer  régulièrement  la  doctrine  et  la  science  à  la  jeunets 

I  f^^'.^:'""  t  .^«»  ^•^i»^  '«"gion.  sans  aucune  récam..i.a 
.1    T     /"^'^"''   '''''  l'applaudissement  des  journaliste 
imbus  des  mêmes  principes,  et  avec  d'autres  avantages  encore 
cela  fait  verser  bien  des  larmes  et  pousser  de  profonds  gémL 

TV  '^''x  f  '  *^'^  ^'  ''''''''''  ''  ^"«  ^"^^  ««1»  «^it  craindre 
pour  les  soc.étésqu.laissentainsi  outrager  lesaint  des  Saints    Or 

II  est  facle  de  prévoir  que  le  détestable  livre  de  Renan  trouver! 
ao.  des  espnts  disposés  à  l'applaudir;  et  c'est  ce  qui  remplit  mon 
âme  d  une  amère  tristesse.  Avec  de  telles  prévisions,  il  est  tout 
naturel  d'en  être  épouvanté.  *  ««  wui 

C'est  à  vous  seuls  néanmoins  que  je  commnique  mes  peines  et 
^es  frayeurs,  parce  que  nos  populations,  grâce  à  la  Divine  Pro- 
vidence, ont  encore  une  foi  si  vive  qu'elles  ne  saumient  même 

.^ri?     'J-    u  ^''''*"°'  J'  "^'  '"^^  ^'«°  ^"^'^^  ^^  leur  révéler 
ces  J.orr.bIes  choses  qui  les  auraient  infailliblement  scandalisées. 

«oli^dlrr  °'.  "''''  '"'"'  P^""*  ^^'^^'Ser  mon  cœur  du 

poida  de  la  trop  juste  douleur  qui  l'accable,  et  afin  que,  de  con- 
cert, nous  avisions  aux  meilleurs  moyens  de  prévenir  les  maux  que 
pourrait  bientôt  produire  parmi  nous  ce  livre  détestable.  Vous 
terez  au  reste,  en  chaire  ou  ailleurs,  l'usage  que  vous  trouverai 
iwn  ae  la  présente  circulaire. 


»RALES, 

stement,  mais  sans 
it  assuré.  Aussi, 
u'il  s'est  seulement 
principes  d'admi- 
^ue  ce  qu'il  fit,  en 
it  en  bon  adminis- 
se  repentir  de  sa 
lillement  dans  une 
I. 

les  horribles  blas- 
r  Ernest  Renan, 
;raissé  de  l'argent 
5minenfes  chaires 
lis;  avec  mission 
înco  à  la  jeunesse 
•ses  si  injurieuses 
Bune  réclam{.^ija 
des*  journalistes 
ivantages  encore, 
)rofonds  gémisse 
îla  fait  craindre, 
>  des  Saints.  Or, 
Renan  trouvera 
:]|ui  remplit  mon 
isions,  il  est  tout 

te  mes  peines  et 
k  la  Divine  Pro- 
sauraient  même 
exister  dans  le 
de  leur  révéler 
»nt  scandalisées. 
Br  mon  cœur  du 
.fin  que,  de  con- 
lir  les  maux  que 
jcstable.    Vous 
vous  trouverez 
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Voici   donc   maintenant,   bien-aimés    collaborateurs    ce  aue 
rK>us  avons  à  faire  pour  réparer,  autant  qu'il  est  en  nous  de  si 
grandes  mjures  faites  au  Fils  du  Dieu  vivant,  par  un  des  Lot e 
tar  ce   .mpie  forcené,  qui  nous  paraît  animé  de  toute  a  fu  eu; 
un  démon,  éta.tci-d. vaut  à  l'école  du  Divin  Maître;  i  suTvai 
es  exercices  réguliers  d'un  séminaire,  qui  a  donné  à  l'ég  iLton 
de  bons  Prêtres,  il  était  assis  sans  doute,  comme  les  Je,  ul 
m.  au  Sauveur   Hélas!  comme  Judas,  il  lui  a  donné  un  bais^ 
V^rr^de.     Aussi,  devons-nous  entendre  Notre  Seigneur  lui  d^ 
mZ  Zr     ''  <^-leur  -,e  à  ce  chef  de  tfus  les  tl^itr^: 
M,n  ami,  que  venez-vous /aire  ici  f     Quoi  donc,  Renan    vous 
aussyous  trahisse,  le  Fils  de  l'homme  par  un  haise^ 
.    Attachons-nous  plus  amoureusement  que  jamais  à  l'adorable 
,  personne  de  ce  Dieu-Homme,  en  lu^  disant  avec  St.  Pierre   t" 
2ne.r,  a  qm  ^rons■non. ,  si  ce n^est  é  vous  qui  avez  les par'olesl 
la  v.e  éternelle  f     Vou.  êtes  le  Fils  unique  du  Père,  qui  vous  a 
engend,    dans  son  sein  divin,  de  toute  étLité  dans  la'sp  enlu 

!oi   T        ^T  '^'  '''''''  ''  ^*  ^"-•^-'  J^  splendeur  Se  sa 
gU) ire.  le  caractère  de  sa  substance,  l'im.ge  de  sa  bonté,  lumiè  e 
de  lumière,  vrai  Dieu  de  vrai  Dieu.     Vous  êtes  le  premier-né  de 
toutes  les  créatures,  le  Prince  des  siècles.  Je  Roi'^des  RoL    1 
Soigneur  des  Seigneurs,  leprincipe  et  la  fin,  l'Alpha  et  l'Oméga 
la  vén  é.  la  lumière,  la  résurrection  et  la  vie.  et  en  vous  h^^te 
^îorporellement  la  plénitude  de  la  divinité. 

a^  '""r  f."'   "PP^'q^^^^-o^s.   par  une   étude   encore    plus 
éneuse,  à  découvrir  toutes  les  grandem.  et  les  infinies  perfec 
.ons  de  notre  Divin  Rédempteur,  dans  les  saintes  Écrit ureTqu  " 

du  commencement  à  la  fin,  rendent  de  lui  de  si  glorieux  témo' 

de  SI  magnifiques  pages  sur  cet  Envoyé  du  ciel;  dans  la  Théo- 
ogie  qui  est  la  science  que  le  Christ,  qui  est  notrL  unique  Maîtt 
st  venu  nous  enseigner,  et  dans  la  sacrée  Liturgie,  qui  fait' 
ouler  dans  toutes  les  âmes  pieuses  la  vénération,  if   oulnL  " 

st  verdH  :  "°°k'."*'"  ^'^^^^«  ^'^  ^--  iéparateur^^i 

dereinïdTis:::  '"^^^  ^  '^"'  ^  ^-^  -°^-  ^^  ^--  ^^^'^ 

Puis,  prêchons-les  avec  un  zèle  tout  nouveau,  ces  grandeurs  de 


II 
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notre  Dieu  ;  et  ne  oeHsons  pas,  dans  nos  instructions  publiques  ot 
entretiens  particuliers,  dans  nos  cat<$ohi8me8,  nos  lectures  nos 
conférencos  spirituelle.,  d'imprimer,  dans  toutes  les  âmes,  l'amour 
du  Fils  de  Dieu,  qui  nous  a  aimés  ju^u'à  se  livrer  pour  nou-  i 
la  mor^  la  plus  honteuse.  ChrUtm  dilexit  ecclciam,  et  tradid!t 
snpsum  pro  ea. 

Pour  nous  embraser,  chaque  jour,  d'un   zèle   toujours  plu» 
ardent,  croyons  que  Notre  Soigneur  nous  apparaît,  à  l'Autel  où 
nous  montons,  si  souvent,  comme  à  St.  Pierre  d'Alexandrie-  et 
qu'il  nous  dit,  comme  à  ce  saint  Évêque,  en  nous  montrant  sa 
robe,  cest-à-diro  sa  sainte  l'Église,  toute  déchirée:  c'est  Renan 
«uccesseur  d'Arius,  le  plus  grand  ennemi  de  ma  divinité,  qui 
ni  a  humilié  si  bas  que  jo  ne  suis  à  ses  yeux  que  le  dernier  de» 
hommes.     Entendons-le  nous  recommander  à  tous  de  travailler 
fortement  et  de   combattit  vaillamment,  pour  que  cet  impie 
cest-à-dire,8on  détectable  livre,  n'entre  jamais  dans  ce  diocèse 
pour  y  répandre  non  abominable  doctrine.     Pour  cela,  faisons 
cette  année,  dans  toutes  les  Églises  et  Communautés  de  ce  dio' 
cèse,  un  cours  d'instructions  sur  le   symbole;  et  insistons   sur 
tous  les  caractères  de  la  divinité  de  Jésus^Christ,  qui  brillent 
d  un  Bi  vif  éclat,  dans  tous  les  mystères  qu'il  a  opérés  pour  notre 
salut.     Oh!  travaillons,  sans  relâche,  à  faire  connaître  ce  bon 
31aître,  pour  qu'il  grandisse,  dans  tous  les  cœurs,  en  amour  et  en 
respect. 

Pour  qu'il  soit  en  quelque  sorte  dédommiigé  des  outrages  qui 
lui  sont  faits  par   l^enan  et  les  autres    impies  du  siècle  qui 
applaudissent  à  son  infernale  production,  faisons  en  sorte  que 
notre  bon  Maître  soit  visité  avec  plus  d'assiduité  et  i^çu  avec 
p^us  de  ferveur,  dans  le  sacrement  de  son  amour  ;  que  les  saints 
Offices  soient  célébrés  avec  plus  de  solennité;  que  les  Sacre- 
ments sou  at  administrés  avec  plus  de  pompe;  que  les  tribunaux 
de  la  Pénitence  soient  plus  soigneusement  fréquentés  ;  que  le  St 
Viatique  soit  porté  aux  malades  d'une  manière  plus  triomphante; 
enfin,  que  |out  le  culte  divin,  intérieur  et  extérieur,  soit  plu» 
religieusement  observé. 

Et  comme  l'Auguste  Vierge   Marie  est  indignement  traitée 
dans  ce  maudit  ouvrage,  où  elle  est  nroelam^A  nnm«,n  »««  f. 


Jignement  traitée 
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00.  chant,  «.crt.  «  r„™T'     ^  "°"  '°  '°°"""'''  "''>'  <•« 

».u,e,  loutre?:;  ..:i°:""7  r*'" "■  ■'"«-'»  -»- 

mo„.ee„t  de  „„„.  déborder  da  tout"»  plr^      '      '"  """  ■*"' 

i'a^le  Pe^„„e  de  J^il^t::  T'LTT 
ployons  toute  l'ardeur  de  notre  zùIp  A  1  '  ^'" 

i-n?  •  "i  uc  uuire  zeie,  a  donner  un  nouvpl  ^]un  ,\ 

1  Œuvre  incc.parable  de  la  Propagation  de  la  Foi  " 
mission  de  faire  adorer  Dieu  ^t  Lfrui     .    '  ^""^  *  P^""" 

Rivière  Kou.^  de  rôrlr      .    ,         "  ™"'  "^«ioM  de  1» 

Nos  Év.,„erJ'^:t:K:  ferrée  ^'/ 

portent  depa,e„„gte„p«  le  p„id,  de  la  chaleur  et  du  3  Ne 
^uvan  recue,ll,r  .e„l,  l'abondante  «.oieaon  qui  seprLte  I 
leur  .èie  m»at,able,  ik  noue  tendent  dee  Bain, Infini  Al,^ 
par  les  entrailles  de  la  eharité  de  Jé.u.  dZ^T  ^^  ' 

presse  et      ,  ,.,  .„.,,  „„^  pre:;^f  Z^    J  ,turru™       ' 
Cest  dans  h  vue  d'attirer  de  nouvelles  Wn^ll^l 
«uv.  ineon-parable,  la  première  Zi  v^tl  rtrel  t: 
J  «  oru  devoT  faire  eélébrer,  cette  année,  le.  0,111'^'!:^°' 
pour  ,.  rro,.g..i„„  de  la  Foi,  co»,n.e  vous  le  ;e'r";;z'parTa"fr. 


I 
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mule  d'annonce  ci-jointe.  Vous  aurez  par  là  occasion  d'en  parler 
plus  souvent;  et  notre  divin  Sauveur  les  bénissant  du  haut  du 
Tabernacle  où  il  est  expo.é  jour  et  nuit  à  la  vénération  de  nos 
pieux  fidèles,  vos  paroles  seront  accompagnées  des  grâces  les 
plus  abondantes.  St.  François-Xavier,  dont  nous  faisons  aujour- 
d  hui  la  joyeuse  fête,  nous  fera  remportor  un  glorieux  triomphe 
en  travaillant  à  cette  grande  œuvre. 

Et  parce  que  toute  l'année  ecclésiastique,  que  nous  commen- 
çons en  ce  jour,  doit  être  consacrée  toute  entière  à  la  gloire  du 
Dieu  fait  homme,  pour  l'amour  des  pécheurs,  il  est  juste  que 
nous  lui  fassions  chaque  jour  amende  honorable,  pour  toutes  le. 
injures  qui  lu.  sont  faites  par  les  impies  qui,  comme  Renan,  abu- 
eent  saonlégement  de  leurs  talents,  pour  attaquer  sa  dignité 
Aussi,  devez-vous,  dans  vos  pieux  Offices  du  soir,  dans  lesquels 
vous  avez  coutume  de  faire  au  Sauveur  de  dignes  réparations 
pour  les  outrages  qu'il  reçoit  de  toutes  parts,  faire  l'acte  d'expia- 
tion, exprimé  dans  la  formule  ci-jointe.   La  présente  lettre  ciL- 
laire  vous  est  adressée,  pour  vous  faciliter  le  développement  de 
cette  AmeuJe  Honorable,  qui  est  comme  le  sceau  apposé  sur  tous 
les  exercices  de  cette  année,  à  l'honneur  du  divin  Vt  vénérable 
Sacrement.    Tantum  ergo  Sacramentum  venerenmr  cernui  t  Ne 
formons  tous  qu'un  cœur  et  qu'une  âme,  et  nous  serons  invinci- 
bles dans    les  combats  du  Seigneur,   que   nous  allons  livrer 
pour  venger  l'honneur  du  Dieu-Homme,  qui  est  toute  notre  espé' 
rance  ici-bas,  et  qui  fera  nofre  gloire  dans  le  Ciel 

Je  suis  bien  cordialement  de  vous  tous,  chers  et,  bifeq  aimés. 
Collaborateurs,  votre  très-humble  serviteur, 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTREAL. 

P.  8.~Veuillez  bien  faire  tenir  au  plus  tôt  à  l'Évê^hé  ce  que 
TOUS  avez  collecté  de  contributions  pour  la  Proï^j^on  de  Ik 

tI(J,,É,.deM.. 
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ÊP0U8B8  CHÉRIES  DU  DIVIN  JésUS 

de  Notre  Seigneur.  '°^''  ''°*''^  ^  ««^^^able  personne 

Je  regrette  vraiment  de  r<£n4ti»r  a 
.•«lève  jour  et  r,„it  ver.  fet  Ik  ™"™'^'        °""^"'  '''"* 

l«  délioe,  de  »,„  .„„„.  •  M  r  ;»";/:«"«  »oûU>r,  par  torrente, 

vou,  vo„,  fassiez  victimes  de  mpiJ^^'Z'Z'"  '^'°  ""« 
jmes  ;  et  vo  là  pourouoi  ie  m.  j/j  T  "^  ^P"*'  *»■"  d'in- 
l».pioes  ,„i  oo':j.»tTd;  fS„' Ijf  ~°™^'  "»"«'- 
répète  ce  qu'il  dis.it  .utrefoi,  à  souTn  11         '  ^'  «°'»  ™"» 

a.';;::L:rJ:ts"rrrirrr"  r  '»■•-  -- 

g«.  Car,  d.u.  l'a.u  de  ™  cœur/e  v'"'  "'  ""  '''»°«"- 
vous-u-ême,  «u,  porter  » '"Xe  de.  *^'  """  •""  ^» 
queriuetiuot  de  votre  piéM  T  T        ■"'°"*'  "««««toire^ 

trouver  et  iuveuter  ..^e lu  ber^rVbT'"  ""  "^  «■"« 
vous-mêmes,  faire,  en  e«»rit   ,„     °- ..  °'' '  »•".  vous  alfe,  j, 

,fi"  Epoui,  .ou;::s,^'rru'eC,î'°*^™'- 

l'outrager.  *ï"®  *»''  1  impiété  pour 

Elle  le  méprise,  le  blasphème  et  l'accable  d'in,-         , 
grossières;  et  vous  allez  l'honorer  le  loi  |.       ^'''*'"  ^''  P*«» 
avec  un  redoublement  de  ferveurti l^J^^^^^^^^^^    ''  ']  -- 
jamais  vous  allez  vous  immoler  et  voul  sa^r7«  '  P'"'  ^"« 

précisément  parce  qu'il  se  trouve  d  Jh  '  ^"  **  ^^«"^ 

qui  attaquent  sa  divinit     eHu  ra^e^t  ^Z  '"^'-^  ^'  ^^"P^''^^ 
en  lui  trouvant  des  défau'ts  qunXttre::  ""'^  ''^"^°'^> 
Dans  cet  esprit  d'immnlof: "orreur. 

--«ori.ce.et  leT-pi;. '^i^  ^  r:;!^;-": 
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faire,  dans  la  pensée  de  ce  que  souffre  pour  vous  un  Dieu  si  indi- 
gnement |outragé.  Tout  ce  qu'on  pourra  dire  ou  faire  contre 
vous  à  l'avenir  vous  paraîtra  léger;  et  rien  ne  pourra  abattvo 
votre  courage,  au  seul  souvenir  des  injures  qui  sont  faites  à  votre 
Epoux.  Tous  les  travaux  et  les  épreuves  de  la  vie  religieuse  ne 
vous  paraitront  que  des  douceurs,  à  la  vue  des  iiumiliati«>ns  dont 
votre  bon  Pasteur  est  couvert. 

Vous  allez  donc,  comme  d'innocentes  tourterelles,  remplir  le 
•diocèse  de  vos  voix  plaintives  et  gémissantes,  parce  que  le  Dieu 
de  Majesté  a  été  indignement  outragé  par  des  hommes  qu'il  a 
«ombles  de  ses  bienfaits.  Puisse  l'écho  de  vos  longs  gémîsse- 
innts  se  répandre  dans  les  assemblées  des  méchants,  et  les  péné- 
trer des  sentiments  de  la  plus  vive  douleur.  Puissent  vos  répara- 
tions purger  la  terre  de  tout  levain  d'impiété,  et  la  rendre  digue 
<le8  béaédictions  du  ciel,  que  nous  recueillerons  dans  toutes  les 
douceurs  de  la  paix  !        >  < 

Que  la  glorieuse  Mère  de  Dieu,  la  Vierge  Immaculée,  vous 
bénisse  et  vous  assiste  dans  l'accomplissement  des  devoirs  des 
ûmes  réparatrices  /  Je  vous  bénis  toutes  en  notre  bon  Sauveur. 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTitÉAL. 


CIECULAIRE  DE  MGR.  L'ÉVÊQUE  DE  MONTRÉAL, 
PUBLIANT  UNE  LETTRE  DE  S,  S.  PIE  IX,  AIJ 
SUJET  DU  DENIER  DE  ST.  PIERRE,  &c. 


Montréal,  le  8  Décembre  1863, 
Au  Clergé,  avx  Communautés  et  aux  Fidèles, 

Chaque  année,  Nous  déposons  aux  pieds  sacrés  de  notre 
Bien-aimé  Pontife,  notre  Denier  de  St.  Pierre,  et  Nous  vous 
communiquons  la  Réponse  qu'il  daigne  nous  faire.  Nous 
n'avons  pas  besoin  de  vous  dire  avec  quel  bonheur  nous  acquit- 
4ous  un  devoir  si  doux. 

,  Ce  denier  sacré,  qui  s'éleva,  l'an  dernier,  à  $3985.  50,  ayant 
4té  transmis  à  Sa  Sainteté,  avec  l'expresssion  des  vœux  ardents 


Décembre  1863, 
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que  nouB  formions  tous  pour  la  prospérité  de  son  Pontificaf 
Nous  en  avons  reçu  la  Lettre  suivante:  ^^^ntificat, 

"PIE  IX,  PAPE. 
"  Vénérable  Frère, 

"  Salut  et  Bénédiction  Apo$tolique. 
"  C'est  certainement  avec  une  joie  bien  erandp  «.,«  Tvr 

».».  avec  quer^d^'  r  c:.TFi:r'"°'r 

à  vos  «,i„  oftent  leur,  prières  à  X        '°°/"'*»  «"■««> 

fcrtemeDl  que,  «artout  daus  ce.  tem™  .i  ^"' "™' "'*»'"'°» 
Ma»  adresseoe  les  prières  les^ustrv»^  aTK^'d  *""'  .'"' 
crfe  e.  de  eléu.e„ce,  a«.  qu'i?  se  ~u«!t  eal  'l 
commande  aux  Tente  et  à  1.  mer  au-wj^-  ,  ■  "•"  "' 
d«r.  qu'il  humUie  tous  ^^  ZlZil^Z^^^L" 
Apostolique,  et  qu'il  le,  &sse  sortir  de  I.  ,^Tt  T  **' 
les  faire  reo.erd.ns  le  senfcdel.jus^er;^:"'";^^'»- 
n  avons  aucun  doute.  Vénérable  Frère,  que  vu  ^I'm  ' 
remarquable  et  votre  zèle  épiscopal  vJ  ne  llf       T°"°' 

^mps  si  difficiles,  .défende  J^'Z.:^'^'':::^! 
p. .  découvrir  les  c ruer  '^:z7:Tj::T.z 

ourserreurs,  età  résistera  leu«  efforts «mpli.  deTaUce     M 
tout  en  vous  témoignant  les  sentiments  de  no^e  «W,'  ' 

n..«.nce.  Nous  vous  prions  de  remercier  «„1  f  p  T°" 
le.  F-déles  de  votre  Diocé.  p,ur  les  contrZtio^Tu.Us  „LTI  " 
voulu  Nous  envoyer,  pour  Non.  soulager  dansT,  L    ■ 

pressants  où  Nous  Nous  trouvons  ainsî^uetsitArt!:,"*'" 
Nous  voudrions  que  vous  leur  ««,;.,  ^    "t.    «*  Apostolique. 

m,nd<,ns  humblement  à  T^niTZoTZ  ""^  ^""^  "'- 
filiale  par  le.  dons  le.  plu.  Z^:t  t^Z^' t"^ 
vou.,  «,,es  persuadé  que  Nous  vous  nortlL  Z!  «  ■  ^'^' 
Wrtiçuliére  dan,  le  Selneur  :  etTu^  t"."!" 5'""»°  •»«"« 

.  u,,  p,^„^ç  j,ro5-oertaine  de 
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_    ce  que  Nous  vous  disons  ici,  Nous  vous  donnons,  Vénérable  Frère, 
avec  toute  l'effusion  de  notre  cœur,  la  Bénédiction  Apostolique' 
ainsi  qu'à  tout  votre  Clergé  et  à  tous  les  Fidèles  laïcs  confiés  à 
^08  soins. 

"Donné  à  Borne,  à  St.  Pierre,  le  9e  jour  de  Mars  de  l'année 
3863,  la  dix-septième  année  de  Notre  Pontificat. 

"PIE  IX,  PAPE." 
'Vousaiirez  sans  doute  remarqué,  en  entendant  la  lecture  de 
*eette  touchante  Lettre,  que  notre  Père  commun  daigne  remercier 
le  Clergé  et  les  Fidèles  de  ce  Diocèse  pour  les  contributions  qu'ils 
lui  ont  envoyées,  dans  les  besoins  très-pressants  où  il  se  trouve 
et  qu'il  demande  humblement  à  Dieu  de  vouloir  bien  récompenser 
hiVLT  piété  filiale. 

Maintenant,  il  est  visible  que  ses  prières  ont  été  exaucées,  comme 
•le  prouve  en  particulier  la  riche  moisson  qu'il  a  plu  à  la  divine 
Providence  de  nous  accorder,  malgré  tant  d'excès  de  boissons  et 
auères,  qui  nous  en  rendaient  indignes.    Nous  en  conclurons  faci- 
>lement  que  Dieu  s'étant  montré  pour  nous  si  libéral,  en  nous 
»0i.3ant  au  centuple  ce  que  nous  avons  fait  de  si  bon  cœur,  pour 
le  Chef  Suprême  de  son  Église,  nous  nous  montrerons  de  plus  en 
-plus  fidèles  à  lui  payer  cet  honorable  tribut,  dont  l'amour  seul 
410US  fait  un  si  légitime  devoir.     C'est  à  chacun  des  quatre-temps 
-que  nous  devons  lui  faire  cette  offrande,  afin  de  consacrer  les  4 
saisons  de  l'année,  par  une  aumône  si  méritoire.    Veuillez  bien 
nous  faire  tenir  au  plus  tôt  vos  pieuses  offrandes  de  l'année   afin 
que  nous  les  transmettions  sans  délai  à  Rome.  ' 

Nous  allons  nous  montrer  aussi  plus  fervents  que  jamais  dans 
Jes  prières  qui  se  font,  chaque  jour,  dans  les  Églises  et  ailleurs 
pour  la  paix,  en  union  avec  celles  que  ne  cesse  d'adresser  au  Ciel 
ce  Bon  Pasteur,  pour  son  immense  troupeau,  eten  particulier  pour 
le»  nations  catholiques,  qui  gémissent  sous  le  poids  des  plus 
affreuses  persécutions.  N'oublions  pas  qu'au  milieu  de  tant  de 
commotions,  qui  ébranlent  l'univers,  nous  jouissons  de  toutes  les 
<louceur8delapa;x.  Prions  donc  pour  que  tous  ces  cris  de  guerre 
qui  retentissent  d'un  bout  du  monde  à  l'autre,  se  changent  en 
chants  joyeux,  qui  proclament  une  paix  universelle,  avec  l'abofl- 
rusuce  de  tous  les  bleus  qui  en  déeouiiiufc. 
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»ou8  avons,  en  attendant  ee  erand  bimf.!. 
«BUer,  à  Wnir  fe  Seigneur  de  loufT»  K-      !     ■""■■  '°  ""'°<'« 
..-.comble  en  P-rtif*  ;  e.TJ"ittl    "' ?  ""'^"~"'« 
"oos  oon»oraMions  un  Jour  à  1.  rTo      •''        '"'  '°°'  <"'"»'''« 
jonr  d'aetion,  de  grj^l^         ^  ~™-a«»noe,  enen  f.i»„t  „„ 

Cfe  jour  pourrait  être  le  6  de  Février  o„i  f, .  1  •  , 
glorieuse  des  Saints  Martvr.  T.  •  '  '  '  "''"'  ''«  '«  "wrt 
•J»t  donnés  pour  pr„2u«  3"''"''  '^'°'  '>"'  ''^«"^0  »"'"  l« 
dans  ces  ien,^ m.^^^ZZl"'"""^"'  «>lc«»eUen.ent, 
««»«.  On  pourrait  l«to  r  '""'"''  '"  '™'  P"'"»» 
«i»  4  ce»  S.lMlrCetlrTJ'",".''^-''''  l»  "^vo- 
François, dontlesrè.iri^lLirT','  '°  '^«"-O'd"  de  St. 

<'c..^.:...„eeonirMeur:e:r'''orT;'*^*- 

qni  pourrait  se  chanter  dans  la  rtfal  °""^  "*'''°>''M«», 
d««  l'.prés-n,idi,  Salut  et  B^nS^du  ITT''  ''°'"  ^  *"' 
«ba,„e  Église  ou  Chapelle  „ù  sc.a  étZ  oe  Tfe^'oX"''  "" 

de8aintFranço,s,leu„Pa"S  .etîï?!""  ""'  ^'"^^^" 
-i.  Sénùnaires,  Collèges  et  Z'J  ïur™""''i''-'e.rs 

pourront  y. dmettreceui  oui  leur  sont  dZ;  i  Chapelain, 
«»x  Chanoines,  ils  pourronïv.d^r.t'' '"'"'«»•  «»«■« 
NtendueduBi^cèr^silftl  '°°!,'"M*1«.  ''«■«toute 

«^«  affilier  soi.u.i:eT;o:dt"'Ci,r-'''"''"^""''^' 

c.«P«entnotrec„u^:e\ZÏÏ:rtltrN"  •°°*'  ""' 
vos  d«rs,  en  vous  donnant,  av J  tll  p™"  "  '      >"P'«vcnons 

hénédiotion  de  cette  neuve  ear^.,  "  '"'  """^  «°».  '' 

P«- qu'elle  soit  bonr:*::^'"'»™"»' M.T""'™''' 
dans  cette  vallée  de  larmes  '      ^    ''"  *  ''  1»"'  «»« 

««t  iLÏrrCdtr"  •""""'^^  '"-'^^  0« 
d'êtreheureu,  iciZ  et  del!' '^""^""' T""'""""^ "«y»     ' 

«c  fassions  tous  m,'„„  „J.  °     °,'" '''""°"°'«' I»ur  que  non. 

--roi.  <^n^^;^zjr::;zz:^ 


.-i^ 
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il  nous  a  comblés,  pour  que  nous  en  méritions  autant,  chaque 
année.  Qu'il  bannisse  du  milieu  de  nous  l'usure,  le  luxe,  l'ivro- 
gnerie,  la  débauche  et  autres  vices,  qui  pourraient  tarir  la  source 
de  tant  de  faveurs  signalées.  Enfin,  qu'il  nous  accorde  à  tous  la 
grfice  de  nous  réunir  dans  le  Paradis,  ce  lieu  de  délices,  où  en  le 
voyant  et  en  l'aimant  tous  ensemble,  nous  jouirons  du  bonheur 
éternel. 

Ne  cessez  de  prier  pour  Nous,  qui  sommes  de  vous  tous,  pour  la 
vie,  le  très-humole  et  dévoué  serviteur, 

t  IG.,  ÉY.  DE  MONTRÉAL. 


MANDEMENT  DE  MONSEIGNEUR  L'ÉVÊQUE  DE 
MONTRÉAL,  INSTITUANT  L'APOSTOLAT  DE  LA 
PRIÈRE  CONTRE  LES  ERREURS  RÉPROUVÉES 
DANS  LE  PREMIER  SYNODE  DE  VILLE-MARIE. 

Ignace  Bourget,  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  Siège 
Apostomque,  Évêque  de  Montréal,  Assistant  au 
Trône  Pontifical,  etc.,  etc. 

Au  aergé  Séculier  et  Régulier,  aux  Communautés  Heligieu.es 
et  à  tous  Us  fidèles  de  Notre  Diocèse,  Salut  et  Bénédiction 
m  Notre  Seigneur  Jéms-Christ. 
En  terminant  les  travaux  de  leur  troisième  Concile,  tous  les 
Ef  êques  de  cette  Province,  réunis  dans  la  Métropole,  élevèrent 
d'un  commun  accord,  leurs  voix  pastorales  pour  avertir  les 
fidèles,  confiés  à  leurs  soins,  que  les  ennemis  de  la   Religion 
semaient  l'ivraie  à  pleines  mains  dans  cette  partie  du  champ  du 
père  de  famille,  afin  cju'ils  se  tinssent  en  garde  contre  de  si 
dansrereux  ennemis. 

C'était  le  vingt-unième  jour  de  Mai  dernier,  ce  beau  mois  de 
Mar^e,  que,  en  parfaite  harmonie  avec  Nos  Vénérables  Frères  de 
l'Episcopat  Canadien,  Nous  vous  adressions  ces  salutaires  avis 
«pus  la  puissante  protection  de  la  glorieuse  Mère  de  Dieu  dont 
Nous  avions,  à  pareil  jour,  en  1848,  transporté  et  inauguré,  et 
yeç  toute  la  solennité  possible,  la  sainte  Image  de  Notre-Dame 
de  iJonsecours. 
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Car,  dans  ce  joyeux  anniversaire  si  nlein  a.  a 
pour  nous  tous,  N  T  O  ff  v  J  ^  '^^"^  souvenirs 
Nos  regards  sur  ce  relLu";  „  !  °°'  *""'  naturellement 
principe'^choisir  ^^rtlZ^lZZ'^  '^"'^  '*'«°''  '''  '^ 
«ainte  Église  procC  ZTel^TlaTut^T'  '^"^  '' 
t^yyi^  seule  est  amme  une  aZéellnf  '"!^'^'^^''  «^  <ï°i 
défense  du  peuple  chrétien  ^     '"   bataille,  ^ur  la 

Le  vingi^troisième  jour  du  mois  d '  A nft* .  • 
l'ouverture  de  notre  kemZ  7    t  '''''*°''  ^°"«  ^«'«^o»» 

ce  jour-là,  comineTe Tl  r'?^      ''^"'^'^^'^^ 

dans  leque  reZ  comln  ^?    'i  ''  '^^"^  '^^  '«^'  ^^nneur 

tcrr  "--^  les  enfants  d-^iVu^^  rdt  d^:;: 

tou"::^^^^^^^  -I^^-e  assemblée,  avec 

délicieux  Cénacle  tu  ;' "œu/er"'  """l  '"^  ''°"^'  ^^^  - 

pouvait  concerner  vos    p^  ..    **''""!  '"^'  «"^  *«"*  ««  q«i 

vivement  ému  à  la  vul  d!   L       '    '"f  *''  ^^^"«  ^^'^''^  2*^ 

foi.    Aussi,  avonl:   ZZlZ^  '^''''  ^"^  ''^''  -*- 

/««at>  exercer  «„«  grandelZfl'  ^"'''  "°*'''°*^'  î?«'*"^  ««"* 

i>amt  ^e,  oa^Ao%u«  parce  otaT^     ^eurmauvaise  doctrine 

faisaH  cette  prla;r,:rmatt^^^^^  ^  ""-'  ^-^-' ^- 
ftoiM  n'avons,  "  Nous  éoril  oe  ïi.ii.„,  p   .        . 

rr«  *  j^-chr«t, ..  n„,iX"   "!';  '"'"  '• 

nniM,  snrtont  dans  ««s  tAm^  .  a  °™  °«  «™''- 

'■  d^endr.,  av«  iôël^i^T  "''".r"™''-  «■»  P™«^^  «t  d. 

"  et  d.  piorvotav:'  tw  T -'"  ""'^  "^™'°'«  M*'™. 


422  MANDEMENTS,    LETTRES  PASTORALES, 

"  leurs  erreura,  et  de  vous  opposer  courageusement  à  lear. 

mauvais  desseins." 

Comme  vous  le  voyez,  N.  T.  C.  F.,  notre  Père  commun  nous 
«gna  e  les  dangers  des  temps  dans  lesquels  nous  vivons,  en  nous 
disant  que  ce  sont  des  jours  irès^auvais;    les  dangers  des 
hommes  avec  lesquels  nous  vivons,  en  nous  apprenant  qu'ils  sont 
bien  redoutables,  et  les  dangers  des  erreurs  au  milieu  desquelles 
nous  vivons,  en  nous  avertissant  qu'elles  sont  d'autant  plus  à 
cramdre  qu'elles  sont  plus  cachées.     Il  devient  uonc  nécessaire 
de  vous  prémunir  contre  ces  trois  dangers,  qui  sont  comme  trois 
écueils  contre  lesquels  vous  pourriez  vous  hearte.,  ou  comme 
trois  vents  impétueux  qui,  en  se  choquant  sur  une  mer  orageuse 
dont  Ils  soulèvent  les  flots  irrités,  ont  bientôt  fait  sombrer  lé 
îrèJe  vaisseau  qu'ils  trouvenj;,  sans  défense. 

I.  DANGERS  DES  TEMPS  DANS  LESQUELS  NOUS  VIVONS. 
Vous  savez,  N.  T.  C.  F.,  quelles  sérieuses  précautions  l'on 
prend,  dans  le  monde,  quand  on  est  menacé  de  quelque  imminent 
danger.     Que  ne  fait-on  pas,  en  effet,  dans  les  temps  d'épidémie 
pour  se  préserver  de  la  pe«te  qui  exerce  en  tous  lieux  ses  cruels 
ravages?  Quels  soins  n'apporte-t^n  pas,  dans  l'examen  de  la 
monnaie  courante,  quand  on  est  averti  qu'il   circule   beaucoup 
de  piècesfausses  et  de  mauvais  aloi  ?     Comme  l'on  s'arme  avec 
prudence,  quand  on  est  exposé  à  être  attaqué  et  pillé  par  des 
assassins  et  des  brigands  !     Il  suffit,  dans  de  telles  occasions,  que 
la  police  ou  autre  autorité  municipale  donne  l'éveil,  pour  que 
chacun  se  tienne  sur   ses  gardes  ;  et  si  quelqu'un,  avant  de 
prendre  ses  sûretés,  voulait  absolument  qu'on  lui  prouvât  la 
présence  d'un  tel  danger,  on  le  prendrait  pour  un  insensé. 

Eh  I  bien,  N.  T.  C.  F.,  nous  sommes  en  grand  danger  de 
contracter  la  plus  désastreuse  de  toutes  les  pestes,  d'être 
trompés  dans  la  plus  sérieuse  de  toutes  les  affaires,  d'être 
dépouillés  du  plus  précieux  de  tous  les  trésors,  c'est-à-dire,  de  la 
/ot  sans  laquelle  il  est  impossible  de  plaire  à  Dieu  Heb  116 
C'est  le  Chef  Suprême  de  l'Église  qui  fait  entendre  le  "cri" 
d  alarme  d'un  bout  du  monde  à  l'autre.  S'en  trouverait-il 
„  .«.p.«acuio  puui  ue  donner  aucune  attention^ 
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a  un  avertissement  aussi  sérieiiT  .t       • 

.n«ouci.„çe,  d'être  min  .»  a„„bre  ."'^"''"°"»  ■■<"■».  par   aotr» 

ce  .iède  'ontplu,pradenu°^.  /•'^'""''I'""'' en/an,. de 

Chaire  deplerre,  il  cZlI,    7  "'^"-"'^-    Am>  e„r  I. 

f^P"'^  ,ue,e  B;eic„7pir  dirr^f'"'''*""'* 

1»  autre,  Ap«tre.  demandère"  Tk  °  .  '  ^'', '° '""'«"■  «■ 
arriveraient  les  /„,„  j,  !V™,  *  ''"  "'»'•'>'''''  Maître  q„and. 
^.•«-.■.  ,™i  I«t'^'    7'„r:'  '-'  7"  prédit,. 

^^^p:xrd:Si-s-ÏTF^'^- 
--:in:.^terr'"^i^^'°---^^^ 

«.^strophes.  aL  T;„it  .r*  '°""'  '*«  ^-■«»'« 
fi«"x  prophète,  et  ù  wL  W  •  "  '""'^  I»"»  '« 
«■aliee  de  l'ancien  JJ't    ,1     !"  ''"''   ''™^'  ''«  t»""  l» 

Il  «,„ar,ne,  à  U  Ineur  dTfla 'i  T.'""'""-  "'  «-M-  "• 
grandeur  de,  n,.„,  quuLnTlÏ^i  '  ""  ''*'""  ™'  •• 
«  multiplient  d'unelaniè  J!ff'i  *  '  ''°'  "^  ^"^  l'">PWte, 
p»i,»„ee  de  l'enfer,  «"If^T'  ," ''"•^'•■"  am,é,  de  1. 

Prestigien,  et  diaboii,;  ,Tlru  ".T"''.  "°  °''"- 
A.*„„<„^„„„^„  J    ;î      °P«-  ""  ver^  .nexplicaUe, 

WmiMement  de,  princes  et  aL        .  '  ^*-    I'  «"^nd  le 

«»»  Chri,.,  et  a  lève  rdltr"  "•  °°°^"'''  """«  »''"  »» 

-f.~^  du  danger  ,.r^^\ZZ  ■"""'*  ■""  '™«'  - 

,»err,iirru  «^drir  ■-f  ™°'  ^"■"  -  -"' 

qie,  8.D,  un  ,eoour,  tout  divin  T^'  "  ''°""''™««  «P™«vé» 
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avènement  du  Fils  de  l'Homme,  il  le  voit  s'opérer  visiblement 
dans  ces  jours  mauvais.  FiKus  hominis  venien,,  putns  ivvenief 
Jidemf  Luc.  18.  8.  Oh  I  que  ses  regards  sont  tristes,  quand 
Ils  se  fixent  sur  ces  torrents  d'iniquité,  qui  inondent  le  mondo  et 
refroidissent  la  charité  !  Quonium  ahundavit  iniquita,,  re/riqes- 
cet  chantas  imiltorum.     Id.  Ibid.  12. 

D'ailleurs,  N.  T.  C.  P.,  qui  peut'  mieux  que  lui  sentir  le» 
horribles  secousses  qui,  aujourd'hui,  ébranlent  le  monde  entier? 
Qui  plus  que  lui  est  à  même  de  suivre,  do  son  œîl  pénétrant 
1  agitation  des  sociétés  secrètes  qui,  du  fond  de  leur  infernal 
souterrain,  menacent  de  renverser  le  Trône  Pontifical,  et  de 
briser  en  même  temps  les  couronnes  et  les  sceptres  de  to..s  lea 
Souverains.  Quare  fremuerunt  gentes,  et  populi  meditati  mnt 
mania.     Ps.  21.  ' 

Qui  est  plus  éclairé  que  lui,  pour  bien  apprécier  les  terribles 
armements  qui  se  font  de  toutes  parts,  et  pour  y  voir  l'accomplisse- 
ment des  divins  oracles,  qui  nous  annoncent  les  horreurs  des 
grandes  guerres,  quand  les  grandes  nations  en  viennent  aui 
mains,  ainsi  que  les  pestes,  les  famines,  les  tremblements  de 
terre,  qui  sont  autant  de  signes  certains  de  l'apparition  des 
temps  mauvais,  dans  lesquels  nous  vivons? 

Qui,  enfin,  mieux  que  lui  connaît  les  souffrances  des  ministres 
et  d«s  enfants  de  l'Église  qui,  à  l'heure  qu'il  est,  gémissent  dans 
de  sombres  cachots,  sont  chargés  de  chaînes  pesantes,  sont  cités 
devant  les  tribunaux  et  scellent  de  leur  sang  la  foi  de  Jésus- 
Chnst?  Que  d'ardentes  prières  s'échappent  de  son  cœur 
oppressé,  et  montent  au  Ciel  pour  obtenir  \h  palme  du  martyre  à 
ces  généreux  défenseurs  de  la  foi  I  Hœc  est  Victoria,  quœ  vincit 
m,mdum,Jides  nostra.     I.  Joan.  5.  4. 

Qi»  jours  très-mauvais,  que  signale  à  notre  sérieuse  attention 
le  premier  des  Pasteurs,  sont  ceux  que  l'Apôtre  des  nations  noua 
«  désignés  de  loin  comme  des  jours  souverainement  dangereux 
qmamveront  à  la  fin  des  temps.  In  novissimis  diebus,  instabunt 
temporapericulosa.  II.  Tim.  3.  4.  Il  nous  rappelle  doùo  par  là- 
toêïne,  dans  sa  soUicitude  Apostolique,  ces  paroles  que  l'Apôtre 
St.  Jude  a  consignées  dans  son  Épitre  Catholique.  0  vous 
en&nts  obéris  de  rÉgiise,  n'oubliez  pas  les  prédictions  qui  vm 
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VollflTe?"  'Z  ^^'"'  ''  ""''''  ^«'>«-  Jésus-Christ,  qui 
vo«»  ont  bien  avertis  que,  dans  les  derniers  temps,  il  viendrait 

ies  dés.™  déréglés  de  leur  cœur,  travailleraient  à  tromper  les 
autres  et  à  les  jeter  dans  l'illusion.     Vo,  autem   ckT^  ' 

îCT;rc  112  ^^^""'7  ""''-'^  --  -^"'-- 

Ces  ^«r.^t'T^.^a,-,,  seront  si  danç^reux  que  Dieu,  dans  son 
nfin.e  m.sér.corde,  les  abrégera,  de  crainte  que,  s'ils VnalTî 

tW»,  non  >.e,  ,«?y^  omnis  caro.     Matth.  24,  22.  Qu'elles  sont 
tornbles  ces  paroles  prophétiques  du  Seigneur  Jésus  f  Oh     com 

ours  de  notre  triste  exil,  dans  cette  vallée  de  krmes  X  " 

tamm^n  sTp-r    ."  "T  """^  °^"^  le  recommande  si 

ZTZ^^u\    T-        ''"^''  "°'''''"^'  P^^ °««  ^^-^^^ œuvres, 
notre  vocation  à  la  foi,  et  notre  élection  à  la  -lolre      Satnn.'f.  , 

II.  DANGERS  DES  HOMMES  AVEC  LESQUELS  NOUS 

VIVONS. 
En  nous  avertissant  que  les  ennemis,  qui  en  veulent  à  notrefoi 

surphse,  dans  leurs  erreurs,  notre  vigilant  Pontife  nous  dit  assez 

J'^:!^::!  »  oon^ioc^  a,  pl„,  e»  pl„,,  jeton,  un  co™.d'«il 
pane  St.  Espm  Im-même,  d.ns  les  Stes,  Écritures. 
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St  Paul,  en  écrivant  à  son  fidèle  disciple  Timothée,  lui  en  fait 
une  description  si  frappante  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  les 
reconnaître.  plaies 

Los  hommes  dangereux,  nous  dit  l'Apôtre,  s'aiment  eux-mêmes 

ne  cherchent  que  leurs  intérêts,  ne  travaillent  qu'à  leur  propre 

Klo.ro,  ce8t-à-d.re,  qu'ils  sont  en  toute  lettre  de  vrais  égoistks  • 

l'^rant  hommes  seipsos  amantes.     II.  Tit.  3.  2.  Jl  ne  faut  donc 

pas  s  étonner  s'ils  haïssent  la  Religion  et  Dieu  qui  en  est  l'auteur 

Car  lis  font,  sur  la  terre,  ce  que  firent,  dans  le  Ciel,  les  mauvais 

Anges  qui,  par  amour  pour  eux-mêmes,  et  éblouis  de  l'éclat  d. 

leur  propre  excellence,  se  révoltèrent  contre  Dieu,  et  commencèrent 

dès  lors  à  lu.  faire  une  guerre  aoharuée.     Ce  premier  combat,  qui 

«  engagea,  dans  cet  instant  terrible,  entre  St.  Michel  et  les  bons 

Anges,  d  une  part,  et  Satan  devenu  Dragon  et  ses  Anges  changé. 

jusqu  à  la  fin  des  siècles,  entre  les  bons  et  les  méchants.  Factnm 
estprœhum  magnum  in  cœlo,  Michaelet  Angeli  ejusprœUabantur 
cum  dracone,  et  draœ  pugnabat  et  Angdi  ejns.  Apoc    12 

Et  comme  les  Anges  rebelles  furent  dépouillés  de  tous  les  orne- 
ments de  la  grâce  et  de  la  justice,  et  précipités  dans  le  puits  de 
1  abîme,  de  même  les  méchants,  que  la  Divine  Providence  a  en- 
r.ch.8  des  plus  beaux  talents,  sont,  en  punition  de  leur  fol  onrueil 
abandonnés  à  l'aveuglement  de  leur  .esprit  et  à  Ja  dépra  ation  dé 
leur  cœur.     Voilà  pourquoi,  dit  lApôtre,  ces  enfants  d'iniquité 
deviennent  avares,  fiers,  blasphémateurs,  désobéissants  à  leurs 
parents,  ingrats,  scélérats.  II.  Tim.  3,  Aussi,  finissent-ils  par  être 
insupportables  et  par  tomber  dans  le  mépris  et  rejetés  de  toutes 
les  sociétés  qui  se   respectent.     Non  prœvaluenmt,  neque  hcus 
tnventus  est  eorum  amplius  in  cœlo.  Apoc.  14 

Les  ennemis  de  la  Religion  sont,  dit  encore  l'Apôtre,  re^nnais- 
sables  à  un  autre  trait  bien  frappant,  c'est  qu  ii«  sont  dénaturés, 
cest-à-diie,  sans  uff-ection  ni  vrais  sentiment,  du  coeur-  Sine 
affectione. 

Pour  s'en  bien  convaincre,  il  faut  les  juger,  non  par  leurs  paro- 
les, car  ils  se  vantent  d'être  les  seuls  bienfaiteurs  du  genre  humain 
mais  payeurs  œu vr^c      Car,  on  ne  peut  vraiment  connaître  l'arbre 
qu  „  ses  ,raits.      Jfa-,7    '^i   n  i^rhormaLs/ructus/a^nt.  Matth. 
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7,  17.      Or,  quel»  aont  les  fruits  qu'ont  produits,  dans  le  monde 
ceux  qui  ont  combattu  la  ileligion,  par  leurs  écrits  impies  et  leurs' 
discours  blasphématoires  ?  L'histoire  do  tous  les  siècles  est  là  pour 
nous  l'apprendre.     Qu'il  nous  suffise  donc  do  remarquer  ici  en 
passant,  qu'ils  sont,  non  les  libérateurs,  mais  les  fléaux  de  toutes 
les  sociétés.  Car,  ce  sont  évidemment  leurs  sophismes  irréligieux 
qui  enfantent  les  révolutions,  bouleversent  les  empires  et  les  pays 
les  plus  florissants,  arment  les  nations  contre  les  nations,  et  soulè- 
vent les  familles  contre  les  familles. 

//*  sont  saua  affection  ;  et  en  effet,  ce  ne  sont  pas,  N.  T.  C.  F    * 
ces  ennemis  de  la  Religion  et  de  ses  saintes  instructions  que  l'on  voit 
dans  les  réduits  où  se  cache  la  misère,  dans  les  maisons  où  une 
Hèvre  contagieuse  exerce  ses  ravages,  dans  ces  lieux  enfin  où  il  y 
a  des  larmes  à  essuyer,  des  douleurs  à  calmer,   des  peines  "à 
soulager.     Mais  on  les  trouvera  partout  où  il  y  a  des  passions 
populaires  à  exciter,  là  où  le  sang  coule  pour  réckn.     „,    froits 
chimériques,  là  où  des  citoyens  sont  armés  contr.  a...  citoyens  là. 
où  les  biens  des  Églisos  «jntpillés,  les  temple«  profat.és,  les  minis- 
tres de  la  Religion  insultés  et  massacrés.     Car.  dit  encore  le 
grand    Apôtre,  ces  hommes  dénaturés  et   sans  afftction  sont 
ennemis  de  la  paix,  calomniateurs  àv^m   leurs  écrits  aussi  bieu 
que  dans  leurs  discours,  esclaves  de  l'intempérance,  inhumains 
ennemis  des  gens  de  bien,   traîtres,   insolents,    aimant   leuri 
voluptés  plus  que  Dieu.     II.  Tim.  3.3  et  4. 
Autre  caractère  distindtif  des  ennemis  de  la  Religion,  l'hypocrisie 
Ces  hommes,  dit  le  Docteur  des  nations,  prendront  tous  les  dehors 
et  auront  toutes  les  apparences  de  la  piété,  mais  ils  n'en  auront  ni 
l'esprit  ni  la  réalité.    Loin  de  là,  ils  se  moquent  entr'eux  de  tout  ce 
qui  est  sacré,  et  tournent  en  dérision  le  bon  peuple  attaché  à  toutes 
ses  pratiques  religieuses,  et  disent  que  la  Religion  n'est  bonne  que 
pour  lui.     Aussi,  ce  n'est  guère  qu'en  présence  des  gens  de  bien, 
dont  les  suffrages  leur  sont  nécessaires  pou  r  arriver  à  leurs  fins  qu'ils 
affectent  de  paraître  religieux,  et  qu'ils  font  certains  actes  de 
piété  pour  mieux  les  séduire,     ffabenles  nptciem  quidem pietati, 
virtutemantemefusabnegantes.     II.  Tim.  3.  5.  '  ^ 

.\  "         -----     -zz^.ziiis  uc  la  x-.viîgioii  uii  caractère  d'hy- 

pocriBie,  le  plus  bas  et  le  plus  vil  de  tous  les  caractères;  péché 


■  fi 
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d'aîllears  si  grand,  que  l'enfer  lui  est  spécialement  réservé  au 
témoignage  de  Notre  Seigneur,  qui  nous  déclare  que  le  sort  des 
méchants  en  général  est  de  brûler  avec  les  hypocrites.    Partemgue 
^jmponst  cumhyp^çritis.  Matth.  24.  51.  Car,  malgré  ces  vaines 
Q4monstrations  de  piété,  ils  ne  sont,  assure  l'ApÔtre,  que  des 
Béducteurs  corrompu»  dans  leur  cœur,  et  réprouvé»  dan»  leur  foi. 
Homme»  corrupti  mente,  improbi  circafidem.     II.  Tim.  3  8 
A  la  vérité,  ils  obtiennent  d'abord  degrands  succès,  en  exerçant 
•sur  les  peuples,  par  le  prestige  de  leurs  talents  et  les  charmes  de 
leur  éloquence,  une  grande  influence  pour  les  entraîner  dans  leurs 
funestes  erreurs.     Mali  homine»  et  »eductores,proJicient  inpeju, 
errantes  et  in  errorem  mitten'tes.  II.  Tim.  3.  13.    Et  voilà  ce  qui 
fait  le  grand  scandale  des  faibles  et  des  ignorante  qui  se  laissent 
aller  au  courant  qui  entraîhe  les  masses. 

Mais,    l'Apôtre    lève  ce  scandale    en    montrant    que    les 
réducteurs  des  temps  modernes  ressemblent  à  Jannès  et  Mam- 
brès,  qui  trompèrent  Pharaon  et  les  Egyptiens,  en  contrefaisant 
quelques-uns  des   prodiges  qu'opérait  Moïse,  pour  prouver  sa 
divme  mission.    Mais  bientôt  ces  célèbres    Magiciens  furent 
vaincus  par  l'homme  de  Dieu  et  forcés  d'avouer  publiquement 
^ue  le  Doigt.du  Seigneur  était  avec  lut.     Ils  furent  donc  réduits 
à  souffrir  toute  l'humiliation  d'une  défaite.     Or,  tel  est,  on  n'en 
«aurait  douter,  puisque  l'Apôtre  nous  le  déclare,  le  sort  réservé 
aus  ennemis  de  Jésus-Christ  et  de  sa  divine  Eeligion.     Ultra 
nonprofècient,  insiplentia  enim  eorum  manifesta  erit  omnibus 
sicutet  illorumfuit.  II.  Tim.  3.     C'est  d'ailleurs  ce  que  nous  a 
prophétisé  l'Auguste  Mère  de  Dieu  dans  son  admirable  cantique 
«n  nous  disant  que  le  Seigneur  a  déployé  la  force  de  son  bra»; 
qu  il  a  dissipé  les  orgueilleux  gui  s'élemient  dans  la  pensée  de 
leur  cœur,  et  qu'il  a  déposé  les  puissants  de  leurs  trônes.  Disper- 

Ht  superbo» Deposuit  patente».  Luc.  2.  51  et  52. 

Au  reste,  St.  Jude  nous  rend  raison  de  l'influence 
surprenante  que  ces  séducteurs  exercent,  pendant  un  certain 
temps,  sus  les  peuples,  en  nous  témoignant  que  ce  sont  des 
murmurateurs  qui  se  plaignent  san»  cesse,  qui  suivent  leurs 
passions,  dont  les  discours  sont  plein»  d'oryueil,  et  qui  se  rendent 
Mamifuieur»  d€»per»onnes,  dan»  de»  vue»  cPintérêt.'  Jud.  U. 
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Mais  voici,  N.  T.  C.  P.,  une  vérité  qui  nous  fera  encore  mieux 

":ztir::^'^r  '  -^°^-  --^uitravXrn. 

verser  les  principes  religieux,  qui  sont  les  fondements  inébranla- 
bles de  notre  foi.  C'est  que,  comme  nous  l'enseigne  V^XeL 
senties  précurseurs  de  l'Ante-Christ  qui,  par  sa  mal  ct^  sTi„ 

datant  hen,  gm  cherchera  à  s'élever  au-dessus  de  Diei  Tlse 
/^  adorer  A  sa  place,  Jusqu'à  s'asseoir  dans  le  ten^Z' du  ta 
Dtm,  pour  s'y/atre  honorer  comme  un  Bien.  II.  Thess  2  3  Jl 
Nous  ne  saurions  N  T  r  P    .    j    .    •  ^'- ^ness.  z.  det  4. 

:S'  ''^  ^«  -  ^■'^-  «'«»•"  devait  ."Z^l'dS 
2  «We,  par  „„e  auoce^ion  dtaaes  à  mauvais  prinoil T^î 

HLrPh°".'™'T^  "™  erreur  j™,„.4  IW^eml^de 
I  '^^te-Chmt  que  le  Seigneur  J&us  ferait  mourir  du  „^e  t 

S  2*?«8        "'  ""'^'"■'"  *•"'»  ""'  «••    IL 

Tels  Bout  les>o«r,  marnais  que  uons  a  auuoncfe  Noire  Set 
gueur,  pour  que  uoa,  ne  soyons  ui  surpris,  ri  ébranlés  derscaù 

a  éU  préd.te,  pour  que  nous  sussions  con.men   nous  nrése^lr  T 
leur  séduction.   Vi^ete  ne  ,ni,  ™.  .«*ca,.     d  2^7 

aait,  son  pas  seulement  aui  s  mules  adèle»    m.:.  »  j 

É,*,ue,  son  fidèle  Disoiple  St.  TiS^  ^l  po  r  11^»^ 

„„.•■>  ■  '  '  ^  °°"  "î"'  ""O'  «■"'«'"is  de  votre  foi  et 
W.  vous  le  prouvent,  en  éorivant  des  livres  et  en  déwLt  dL 
^«rs  que  vos  pasteu™  vous  eertifient  «tre  Jd^mn^s  t 
"_%«.  Car,  en  les  éeoutant,  ces  pasteurs,  e'est  Jésus-Chrisir 
»^n,e,ue  vous  é«,ute.  Qui  vo.  auiit  ».e  audi,;  et '"^nV 
«arohere.  p|«  dans  le,  ténèbres,  en  suivant  les  marimlTs^n 
Evangile.  Ç..-.eî«(ur  me»o»ami„l.,.-.  „.^..-.  ™  ,  .  '°° 
malheur  vous  quittiez  U  voie  de  r.béiss.n»q;n;;e;rdr,X 
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TOUS  égareriez,  parce  qj»e  vous  sortiriez  des  sentiers  de  la  vérité, 
«Q  méprisant  Jésus-Christ  dans  la  personne  de  ceux  qui  le  repré- 
.sentent.  Qui  vos  spernit  me  spemit. 

III.  DANGERS  DKS  ERREURS  AU  MILIEU  DESQUELLES 

NOUS  VIVONS. 

Il  nous  reste,  N.  T.  C.  F.,  à  vous  découvrir  les  principales 
«rreurs  qui  circulent  plus  que  jamais  dans  le  monde,  et  dont  le 
veniu  est  d'autant  plus  dangereux  qu'il  est  moins  aperçu.  Il  est 
donc  de  notre  devoir  de  vous  les  indiquer  clairement,  pour  que, 
les  connaissant  bien,  vous  puissiez  vous  en  préserver.  Nous 
allons  avoir  encore  pour  nous  diriger,  dans  ce  dangereux  sentier, 
notre  vigilant  Pontife.  Car,  voici  ce  qu'il  écrivait,  le  16  Novembre 
^lemier,  à  tous  les  Évêques  de  cette  Province: 

"  Comme  vous  connaissez  parfaitement,  "  nous  dit^ilàtous,"  les 

"  prodiges  monstrueux  des  opinions,  les  artifices  tout-à-fait  diabo- 

"  liques,  les  pièges  et  les  efforts  par  lesquels  les  hommes  ennemis 

"  s'efforcent  de  corrompre  les  esprits  et  les  cœurs  de  tous,  et  de 

"  les  éloigner  de  la  Religion  catholique.  Nous  sommes  pour  cela 

**  certain  que  Vous,  Vénérables  Frères,  ne  négligerez  rien  dans 

"  votre  ardente  religion  et  votre  zèle  sacerdotal,  pour  pouvoir 

"  découvrir  les  pièges  des  ennemis,  corriger  leurs  erreurs,  répri- 

"  mer  leurs  tentatives,  et  éloigner  les  fidèles  confiés  à  vos  soins  des 

"  pâturages  empoisonnés,  les  pousser  veré  de  salutaires  enseigne- 

^'  ments,  et  les  nourrir  de  jour  en  jour  davantage  par  des  paroles 

"de  foi,  les  confirmer  par  les  dons  des  grâces,  et  faire  rentrer 

<*  dans  les  sentiers  de  la  vérité  et  du  salut  tous  les  infortunés  qui 

"  vivçnt  dans  l'erreur,  et  les  gagner  à  Jésus-Christ.  " 

Or,  les  erreurs  que  le  Souverain  Pontife  découvre,  du  haut  de 
la  Chaire  Apostolique,  et  qu'il  voit  se  glisser,  comme  des  serpents 
monstrueux,  dans  toutes  les  parties  du  monde,  sont  le  philoto- 
phisme  moderne,  qui  ne  reconnaît  aucun  Dieu,  ou  qui  n'admet 
qu'un  Dieu  impuissant,  sons  providence  et  soumis  aux  lois  de  la 
terre;  Vempiètenient  de  la  Puissance  séculière,  qui  voudrait 
dominer  la  Sainte  Église  de  Dieu  ;  le  rationalisme,  qui  rejette  les 
mystères  que  la  raison  ne  comprend  pas;  Vindiférentiame,  qui 
aauvetoutle  monde,  ceux  mêmes  qui  vivent  dans  de  fausses  ra- 
ligioDSi 
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^  chose,  ae  ..  .ivinm  et  l  ^^^.tZXZ^r:^:. 
Aeu  ne  «  «6|e  p.,  d„  g„„,eroeme„t  de  ee  Ln.on'S     etZ 

dra  que  l'on  peut  se  .auver  dans  l'ÉgL  câllit? 

mâmo  fA»»,..  1)  .  i-L'giiHe  i.atnoiique,  mais  en 

attention  que  les  ennemis  «lo  i«  u  i-  •        .  '        'disant 

tt^îï„r;::.oirire;:s;.t'^^^^^^^^^^^ 

Oie»,  quel'interventionde  l'É^r^^it  "  °  1    7  T  '"  '""'*° 
la  V  °ri«     '      '^        °'*'"'°'  """S"  '■'"«"  »»»»!  biea  ,„e 
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se  trouve  réduit  le  cerclç  des  impies,  qui  se  vautrent  dans  le  bour- 
bier hideux  des  plus  détestables  principes,  vous  sentirez  plus  que 
jamais  le  besoin,  le  bonheur  et  le  bienfait  de  la  foi  divine  que 
vous  avez  sucés  avec  le  lait.  Vous  vous  y  affermirez  de  plus  eo 
p  us,  par  l'instruction,  la  prière  et  la  bonne  vie  :  car  tels  sont  les 
aliments  de  la  vraie  foi. 

PROPOSITIONS  ERRONÉES.  IMPIES,  HÉRÉTIQUES,. ETC. 
(N.  B.  Ces  propositions  ne  sont  lues,  en  chaire,  que  quand  on  v 
con.bat  les  erreurs  qu'elles,  renferment.  De  plus  elles  seront  d'un 
grand  secours  pour  juger  sainement  les  mauvais  principes  du 
temps  qui  se  propagent  dans  une  infinité  d'écrits  qui  se  publient 
et  de  discours  qui  se  débitent  publiquement.) 

1.  Le  progrès  civil  exige  que  la  société  humaine  soit  établie 
sur  des  fondements  humains,  sans  aucun  ég^rd  à  la  Religion 
commesielle  n'existait  pas.  ' 

Impie  injuneuse  à  la  Religion,  conduisant  à  l'athéisme,  sub- 
versive  de  l  ordre  imralet  contraire  à  la  paroU  de  Dieu. 

2.  La  loi  morale,  modératrice  des  actions  humaines,  est  radica- 
lement séparable  de  la  Religion  et  n'a  besoin  d'aucune  sanction 
divine. 

PH»e  dam  son  sens  complexe,  fausse,  impie,  sentant  l'hérésie 
et  erronée. 

3  I^'i/»telligence  humaine  subsiste  entre  les  bornes  des  sensations 
la  doctrine  morale  dans  le  calcul  des  intérêts,  la  politique  dans  la 
seule  réunion  des  forças  matérielles. 

Prise  dans  toutes  et  chacune  de  ses  parties,  fausse  :  quant  d 
la  première  partie,  conduisant  au  matérialisme,  et  approchant 
de  l  hérésie  :  quant  à  la  seconde  partie,  éversive  de  toute  mo- 
rahté:  quant  à  la  troisième  partie,  destructive  deVordre  moral 
et  social. 

4.  Telle  est  la  force  spontanée  de  l'intelligence  humaine,  que 
f  ^ute  révélation  divine  est  inutile  à  l 'ordre  social. 
Hérétique. 

6.  Le  dogme  du  péché  originel  et  le  dogme  de  la  réparation  de 
tout  le  genre  h^main  par  le  Christ  ne  fait  rien  pour  la  condition 
pyésentç  de  la  société  et  pour  connaître  ses  lois. 

Fausse,  erronée,  et  proche  de  l'hérésie. 
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Jom^,  injuria  à  u.  Sdi^ion  chrlHe..^,  sentant  TUrt- 
7.  LechrUtiantoDe,  «*' qu'il  e.t  donné  par  l'ÊdiseCtholi»,,. 

U.«  ,„r  1.  drort  oivU,  sur  le  droit  p,liti,„e,  ni  »r  1.  droit  d« 

Faune,   erronlt,  mjurieuu  à  TEgliK,   et  en  autant  «u',n. 

>'"dan.Fi;glùecalholique,hi,(lique  ««««•••(« 

3.  La  dootrinoévangélique  qui  enseigne  aux  frères  à  se»,r.., 
^.  mtuel  «eoura,  ne  regarde  que  ta^personnes  plrtio^C 

ft  *r  '"°''"°'"  ''""'"''"''  '«  relations  poliCtn 
faveur  de.  gouvernements  l^,iu,es,  que  de.  ennemi,  doSu« 
«u  étranger,  attaquent  injmtemcnt  «omesuque. 

«  ST^Té^Xt"'*'  "''"""■  *«"•«•■«  *  ''™.-'  ..««.V 

».  Le  bien  de  1.  société  chrétienne  demande  que  1.  nuissane. 
^«lene«,«pa.  distincte  et  indépendante  l  ^  ^Z:. 

Fausse  et  hérétique. 

10.  La  distinctionet  indépendance  de  la  puissance  smiitupll. 
de  la  puis«.nce  civile  est  cause  que  la  puissaoce  spirituel  abl 
be  les  droits  essentiels  de  la  puissance  civile. 

Fatisse  et  hérétique. 

n    Cette  distinction  et  indépendance  de  la  puissance  spiritu 
e  le  de  la  puissance  civile  doit  être  considérée  conime accidZ]: 
et  temporaire,  mais  nullement  comme  une  condition  nnn^TÏ 
la  société  régénérée  parle  Christ.  °''^*^'  ^' 

Fausse  et  hérétique. 

12.  Dans  toute  «oiété  bien  constituée  1,  législation  et  l'..f. 
<!«  gouvernement  doivent  suivre  une  indifférence  .11     !' 
.ntre  la  vérité  et  l'erreur  dansl'.aàiredeTRZl^'''"''-''"' 
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13.  Quoique  théologiquement  il  soit  vrai  que  chaque  nation 
chétienne  doit  faire  partie  d'une  seule  et  même  ÊgiL  univr 
«eUe  .oumise  à  un  seul  chef  suprême,  cependant  il  serait  utile 
politiquement  que  chacune  d'elles  formât  une  e'glise  nationale 
BOUS  la  suprémaue  du  chef  respectif  du  gouvernement. 

Conduisant  au  schisme  et  appivchaut  de  l'hérésie 

14.  Les  gouve-nements  politiques  peuvent  prescrire  au  Clertré 
comme  au  peuple  des  thèses  ou  formulaires  théologiques,  quoi- 
quils  soient  tels  qu'ils  ne  puissent  être  approuvés  ^ar  le  S^e 
Apostolique  ou  par  les  Conciles  Œcuméniques. 

Schismatique  et  hérétique. 

^  J^fi  Jî'^^r'"  ""TT  "'"  ^^''^'^'  ^"^  ^""'''^  ^'«^  1^  conscience 
relies  '  co^icernant  l'usage  des   choses  tempo- 

Hérétique, 

16.  Il  est  opposé  à  l'esprit  de  l'Évangile,  que  l'Église  possède 
des  biens  temporels;  qu'elle  ne  peut  elle-même  accepter  ou  acqué- 
rir lé^.tinjement  des  propriétés  ou  possessions  pour  le  soutien  des 
ministres,!  exercice  du  culte,  et  le  soulagement  des  pauvres 

Depuis  longtemps  condamnée  dans  le  Concile  a:  Constance  et 
dans  la  Bulle  de  Martin  V.  et  hérétique. 

17.  Le  gouvernement  de  l'Église  institué  par  Jésus-Christ  n'est 
vraiment  pas  monarchique. 

Hérétique  et   contraire  à   la  définition  du  Concile  de  Flo 
rence. 

18  L3S  gouvernements  peuvent  empêcher  légitimement  la 
circulation  de  la  vie  catholique  en  mettant  des  obstacles  aux 
relations  du  Siège  Apostolique  avec  les  différentes  parties  de  la 
catholicité. 

FavonsantlescMsme  et  l'hérésie,  éversive   de  la  constitution 
etlalibertédel£gltse,injurieuse  au  Siège  Apostolique 

19.  L'Évêqueou  le  Concile  Provincial  s'écarte  des  règles  de  la 
théologie,  quand,  dans  l'enceinte  de  sa  juridiction,  il  défend  d'en 
seigner  que  les  jugements  d'une  plus  grave  importance  et  plus, 
solennels  du  Pontife  Romain  ont  besoin  de  la  sanction  civile 
Injurieuse  à  l'autorité  de  l'Église,  favorisant  le  schisme  et  l'hé. 
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grave  importance  et  plus  solennels  du  Ponti/e  Romain  ont  besoin 
de  la  sanction  civile,  hérétique. 

20.  Les  lois  de  l'Église  n'obligent  en  conscience  que  lorsqu'elles 
sont  promulguées  par  la  puissance  civile. 

Sérétique. 

v21.  Lorsque  des  cas  de  nécessité  ou  de  grands  utilité  se  pré- 
sentent, dans  lesquels  le  Pontife  Romain  doit-  exercer  sa 
puissance  par  des  actes  qui  soient  en  dehors  ou  au-dessus  des 
Canons  en  vigueur  dans  l'Église  universelle,  ce  n'est  point  à  lui  à 
décider  si  ces  cas  existent  ou  non.  * 

Diminuant  la  puissance  du  Ponti/e  Rowv.m,  injurieuse  à 
cette  mêm^  puissance  et  pour  le  moins  erronée. 

22.  Il  n'appartient  pas  au  Pontife  Romain  de  statuer  si  les 
usages  et  coutumes  des  Églises  particulières  doivent  être  conser- 
vés  ou  non. 

1  f.méraire,  offensante  de  la  puissance  du  Pontife  Romain  et 
proche  de  l'hérésie,  * 

23.  Aucune  puissance  ecclésiastique,  pas  même  le  Souverain 
Pontife  ou  le  Concile  Œcuménique,  ne  peut  porter  une  sentence 
d  excommunication  contre  un  Prince  Souverain. 

Hérétique. 

24.  L'autorité  spirituelle  du  Pontife  Romain  est  de  sa  nature 
hostile  à  la  puissance  civile. 

Fausse  et  hérétique. 

25.  Le  premier  des  Pontifes  Romains,  qui  a  accepté  k  puis- 
sance temporelle,  et  les  princes  qui  ont  concouru  aie  constituer, 
ont  été  dans  l'erreur. 

Téméraire,  aronée  et  contraire  à  la  doctrine  constante  de 
VÊglise. 

26.  La  domination  temporelle  du  Pontife  Romain  est  opposée 
à  la  doctrine  évangélique. 

Hérétique.  i 

27.  Cette  domination  temporelle  n'est  pas  d'une  grande  im- 
portance pour  les  affaires  spirituelles  de  h  cathoixcité,  et  ne  peut 
e'allier  avec  les  principes  d'un  bon  gouvernement  civil. 

Frise  dam  toutes  ses  parties  fausse,  sentant  l'hérésie  et 
erronée. 
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28.  II  est  faux  que  la  domination  temporelle  du  Souverain 
Pontife,  en  vertu  de  sa  destination  sacrée,  prenne  un  caractère 
spirituel. 

Erronée,  contraire  au  Concile  de  Trente  et  aux  Constitution» 
Apottoliques. 

29.  Le  Pontife  Bomain,  quand  il  prononce  une  sentence  d'cx- 
•communication  contre  ceux  qui  envahissent  les  Lia  ta  de  l'Église, 
emfdoie  les  armes  spirituelles  pour  procurer  un  bien  purement 
mondain. 

Fautse,  téméraire,  captieuse,  injurieuse  aux  Pontifes  Romains , 
erronée. 

30.  L'excommunication  portée  dans  le  Concile  de  Trente  et 
la.  Bulle  de  la  Cène  contre  ceux  qui  s'emparent  des  biens  ecclé- 
siastiques repose  sur  la  oonfjasion  de  l'ordre  spii  mel  et  de  l'ordre 
civil  et  politique. 

Fausse,  téméraire,  injurieuse  au  Concile  de  Trente,  et  aux 
Pontifes  Romains,  proche  de  l'hérésie. 

31.  Les  principes  et  serments  par  lesquels  les  Pontifes  s'enga- 
gent à  conserver  l'intégrité  des  Etats  de  l'Église  s'entendent  en 
ce  sens  qu'ils  ne  doivent  en  détacher  aucune  partie  en  faveur  de 
leurs  proches 

Pauste. 

32.  L'univers  catholique  n'a  aucun  droit  à  réclamer  la  con- 
servation et  l'intégrité  du  Domaine  temporel  du  Pape. 

Fausse,  téméraire,  erron  '". 

33.  La  conscience  ^  s  catholiques  ne  doit  pas  considérer  le 
concours  qu'ils  peuvent  eux-mêmes  donner  à  l'intérêt  du  Domaine 
temporel  du  Saint  Siég.,  si  ce  n'est  comme  affaire  qui  ne  présente 
aucun  caractère  spirituel  ou  religieux. 

Fausse,  téméraire,  affaiblissant  la  piété  des  fidèles,  pour  le 
m^ins  erronée. 

34.  Dans  toute  société  politique  l'existence  d'un  pouvoir  de 
droit  divin  n'est  pas  nécessaire. 

Destruction  de  la  puissance  politique,  hérétique. 

35.  Le  précepte  de  l'Apôtre,  qui  est  contenu  en  ces  termes  : 
Que  toute  âme  soit  soumise  aux  puissances  supérieures,  n'impose 
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qu'une  obligation  temporaire,  et  ne  peut  s'appliquer  à  toutes  les 
époques  et  à  toutes  les  espèces  de  sociétés. 
Hérétique, 

36.  La  volonté  du  peuple  ou  le  suffrage  populaire  est  par  lui 
même  d  une  telle  autorité  qu'elle  n'a  besoin  d'aucune  raison  peur 
la  validité  de  ses  actes. 

En  autant  qxCelU  rend  la  volonté  du  peuple  ou  le  suffrage  po- 
pulaire, loi  suprême  indépendante  du  droit  naturel  et  divin,  héré- 
tique. ' 

37.  Les  principes  en  vertu  desquels  le  Prince  Souverain  n'est 
que  le  premier  Député  du  peuple  sont  identiques  avec  les  principes 
de  la  saine  théologie. 

Fausse,  injurieuse  à  la  théologie  et  séditieuse. 

38.  Les  principes  de  l'insurrection  qui  ont  été  proHamés  en 
faveur  des  événements  récents  de  l'Italie  sont  d'accord  avec  la 
doctrine  de  la  saine  théologie  sur  la  tyrannie. 

Fausse,  injurieuse  à  la  théologie. 

39.  L'institution  d'un  Gouvernement  héréditaire  est  opposée 
aux  principes  du  droit  naturel  et  à  l'esprit  de  l'Évangile. 

Fausse,  erronée  et  proche  de  P hérésie. 

40.  La  tradition  de  l'Église  catholique  contient  une  doctrine 
qui  tavorise  la  tyrannie  ou  le  despotisme. 

Fausse  et  hérétique. 

41.  Dans  toute  société  chrétienne  politique  on  ne  trouve  aucun 
d^oit^qui  n  ait  son  principe  ou  sa  source  dans  le   droit  illimité  de 

Fausse  et  hérétique. 

42.  La  société  domestique  ou  la  famille  ne  tire  la  légitimité  de 
son  existence  que  de  la  loi  civile. 

Fausse,  contraire  au  droit  naturel  et  divin;  mai,  en  autant 
que  cela  s'entend  de  la  société  ou/amilh  chrétienne,  hérétique. 

4d  Pour  le  bien  de  la  société  chrétienne  i\  faut  admettre  uni- 
jersellement  que  les  conditions  essentielles  du  lien  conjugal  doivent 
être  changées  à  la  volonté  des  Gouvernements  et  des  opinions 
nationales.  ^ 

Hérétique. 
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44.  Le  progrès  social  doit  amener  l'abolition  du  lien  indissoluble 
du  mariage. 

■Hérétique. 

45.  Les  causes  matrimoniales  ne  sont  pas  du  ressort  des  juges 


Hérétique. 

46.  Le  précepte  promulgué  par  l'Apôtre,  conoornant  la  sou- 

missioq   de  la  femme  à  son  mari,  est  contraire  à  la  légitime 

émancipation  de  la  femme  ;  que  si,  aans  les  temps  passés,  ce 

précepte  a  été  avantageux,  on  ne  peut  en  dire  autant  de  l'avenir. 

Impie  et  hérétique. 

47.  La  propriété  n'est  pas  moins  contraire  à  la  loi  de  la  justice 
qu  à  la  loi  de  la  charité  chrétienne,  et  elle  n'est  pas  fondée  sur  le 
droit  '.e  la  nature  et  des  gçns,  mais  uniquement  sur  le  droit  civil 

J^ausse  et  hérétique. 

48.  Il  est  conforme  à  la  doctrine  de  la  saine  théologie  et  du 
droit  public,  que  les  Gouvernements  soient  les  vrais  propriétaires 
des  biens  qu'acquièrent  les  Églises,  les  familles  religieuses,  les 
nospices  et  autres  lieux  pieux. 

Fautse,  contraire  au  Concile  de  Trente.  Ses.  22,  c.  XL  de  re/or- 
et  d'ailleurs  condamnée  dans  la  constitution  qui  commence  "  Licet 
juxta  ea  "  Joan.  XXII.  IV.  Kal.  Nov.  1327. 

49.  La  meilleure  sorte  d'économie  politique  dans  chaque  État 
exige  qu  II  soit  inteiiit  aux  citoyens  et  à  l'Église  d'exercer  la 
cbarité  envers  les  pauvres. 

Pernicieuse,  hhssant  les  droits  de  V Église  et  des  parHculiers 
et  contraire  aux  Saints  Canons. 

50.  Les  propriétés  et  les  enfants  appartiennent  tellement  à  la 

nation    que  les  droits  de  propriété  et  les  droits  des  parents  sur 

leure  fils  et  leur  éducation  découlent  d'une  concession  de  la  nation 

Pnse  dans  toute  son  étendue,  impie,  contraire  au  droit  naturel 
et  aivm. 

51.  Par  conséquent  la  bonne  constitution  de  la  société  demande 

que  la  nation  qui  est  représentée  par  l'État,  sous  une  forme  ou 

une  autre,  ait  directement  ou  indirectement  le  monopole  des 

mstitutionset  domiciles  d'éducation,  ainsi  que  de  leurs  propriétés, 

soit  qn  nn  Ias  nronna  ;n^:^'j ii .         ....  ^    '  ' 

>î     j.- «!......  .u^tTf^uciicmcac  oa  ooiiecClVêment. 

Erronée,  pernicieuse,  blessant  le  droit  divin  et  ecclésiastique. 
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62.  Les  obligations  spéciales,  qui  constituent  l'essence  dei 
■ordres  religieux,  ne  tirent  pas  leur  origine  de  l'Évangile. 
Sérétique. 

53.  La  perpétuité  des  vœux  religieux  peut  être  combattue  par 
^e  solides  raisons,  fondées  sur  l'inconstance  de  la  nature  humaine, 
sur  le  droit  de  liberté  et  les  règles  de  la  prudence. 

Déjà  condamnée  dam  la  Bulle  "  Auotorem  fidei  "  (Prop.  84). 

54.  Les  communautés  religieuses,  qui  ne  sont  pas  dévouées  aux 
«uvres  extérieures  de  charité,  n'ont  aucune  raison  légitime  d'exis- 
tence. , 

Faus8e,  erronée,  pernicieuse,  et  pror  h  c  de  Vhérésie. 

55.  Conformément  aux  vrais  principes  de  la  politique,  il  peut 
être  statué  que  les  ordres  religieux  soient  regardés  parles  gouver- 
nements catholiques  avant  tout  comme  suspeots. 

Injurieuse  àVÉtat  religieux,  calomniant  une  institution  ap- 
prouvée  par  V Église  et  fondée  sur  la  parole  de  Dieu,  et  suspecte 
d'Jiérésie.  ^ 

56.  Quoiqu'il  en  soit  de  la  dernière  fin  de  chaque  homme  dans 
l'autre  vie,  la  fin  suprême  pour  laquelle  les  sociétés  politiques 
doivent  diriger  toutes  leurs  lois  et  toutes  leurs  actions,  est  la  cul- 
ture et  la  perfection  de  l'ordre  matériel. 

Impie,  favorisant  le  matérialisme,  errmée,  éversive  de  l'ordre 
moral  et  social. 

57.  Les  principes  évangéliques  tendent  à  affaiblir  et  à  éteindre 
presque  les  progrès  légitimes  de  l'activité  humaine  dans  l'ordre 
matériel. 

Fausse,  injurieuse  à    la  religion   chrétienne,  calomnieuse  et 
proche  de  l'hérésie. 

68.  L'élément  matériel  doit  avoir  la  principale  part  dans  l'édu- 
cation de  la  jeunesse. 

Favorisant  l'impiété,  pernicieuse,  erronée  contraire  à  la  parole 
de  Dieu. 

69.  La  loi  religieuse,  qui  défend  de  faire  en  certains  jours  des 
«uvres  serviles  pour  vaquer  au  culte  de  Dieu,  est  opposée  aux 
■principes  de  la  bonne  économie  politique. 

Impie,  téméraire,  injurieuse  à  Dieu  et  à  V Église. 

m.  Les  protestations  des  Évêques  de  l'univers  catholique  en 
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aZ""'-  ""'*■"'■"■  ""'-"•""-.  <n}urUun  à  rauemtU,  *. 
et  don.  peutêtro  nou,  «rons  quelque  j<,ur  le,  trUee,  vTo.^2 

.t'd'r '"f  ?  '°'^°"™"^  "'«'«'-.  lesi:  rrr 

les  discours   inflammatoires  sont  comme  le  «nnffl«  ^.  i       • 
-pen.  qui,  du  foud  de  .-.M.e,  exci:!  'lit  .^^^r"" 

T.Yao.M  de  la  foi,  au  milieu  de  taut  d'imminoDls  daaaers  ?  Nm  . 

de  .a  pH.e,  di ^^1^^-  T^^^z^r:::^ 

nous,  car  nous  niSri^anno  .    n      •  ,         '  "'«"««r,  sauvea- 

,  nous  périssons  .   Z?omme,  aalva  nos,  perimus      Par 

telle  est  l'origine  de  l'Apostolat  de  la  prière  ouf  W  î^  ' 

eW  dans  la  sainte  ^lise.  et  dont  SA;:iZ:rlS:Z 

urtv^u^Tr 'y^^^^^^-  ^os j:l oratio::7zz 

terio  verbi  instantes  erimus.  Act. 

nnT'Jrr^'  ^«  ^«/>n-ére  est  devenu,  dans  ces  jours  mauvais 

omin    ".    '  '"'°^'"^''  ^"'  ^°"^^«  1«  monde  entier  deTrl 
ombre  bienfaisante;  et  Nous  voulons  vous  y  enrôler  NT  C  F 
pour  que,  soib  sa  glorieuse  banni.^r«    4-  I  -  -     -     ^^    ^^ 
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Taillamment  les  combats  du  Seigneur,  p.mr  le  triomphe  de  la  H.i 
catholique. 

Pour  remplir  les  devoirs  de  cotto  noble  Association,  il  suffit 
d  offrir  dévotement,  tous  les  matins,  ses  prières,  «es  travaux,  8e« 
souffrances,  au  Sacré  Cœur  do  Jésus  et  au  Cœur  Immaculé  de 
Marie,  pour  la  conversion  des  infidèjoa,  des   hérét'uca  t;,  des 
pécheurs,  la  persévérance  des  justes  dans  les  sentir  s  do  la  tc'n. 
teté  et  le  triomphe  de  la  véritable  Religion.    Bien    e     „s  fa-i'^ 
comme  vous  le  voyez,  N.  T.  G.  P.  ;  aussi,  allez-vous.',  ondr   ï 
cet  appel,  avec  tout  l'empressement  qui  vous  caractéri.     chaque 
fois  qu'il  s'agit  de  la  plus  grande  gloire  de  Dieu.     Vous  le  ferez 
d'autant  plus  volontiers  que  V Apostolat  de  la  Prière  a  déjà  pro- 
duit des  fruits  merveilleux.     Il  ne  faut  pas  s'en  étonner,  car  il 
va,  à  toutes  les  heures  du  jour  et  de  la  nuit,  puiser  des  torrents 
de  grâces  dnns  le  divin  Cœur  de  Jésus  et  dans  celui  de  sa  glo- 
rieuse Mère.     L'Église   a  d'ailleurs  enrichi  cette  bienfaisante 
Association  des  plus  précieux  avantages. 

Qu'il  soit  donc  béni,  cet  Apostolat  de  la  Prière  du  divi» 
Enfant-Jésus  qui,  dans  sa  crèche,  commence  à  purger  le  monde 
de  toute  impiété  et  à  former  un  nouveau  peuple,  un  peuple  de 
foi ,  de  l'Auguste  Vierge  dont  l'Immaculée  Conception  est  comme 
un  brillant  Arc-en-Ciel,  qui  dissipe  les  épais  brouillards  du  vice 
et  des  erreurs,  qui  obscurcissent  le  firmament  de  l'Église  des 
Anges  tutélaires  et  de  tous  les  Bienheureux  de  la  Cour  céleste 
•  qui  ont  été  établis  les  défenseurs  de  la  vraie  foi,  sans  laquelle  on 
ne  saurait  plaire  à  Dieu. 

A  ces  causes,  le  saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  et  de  l'avis  de 
Nos  Vénérables  Frères  les  Chanoines  de  notre  Cathédrale,  Nous 
avons,  en  vertu  d'un  Induit  du  Souverain  Pontife,  érigé,  et 
érigeons  par  les  présentes,  dans  toutes  les  Églises  et  Communautés 
de  Notre  Diocèse,  la  pieuse  Association,  dite  I'Apobtolat  de  la 
Prière,  avec  tous  les  privilèges  et  avantages  spirituels  qu'y  a 
attachés  le  Siège  Apostolique. 

Prêtres  du  Seigneur,  Communautés  Beligieuses,  Âmes  fer- 
ventes que  la  Providence  a  phicées  dans  le  monde,  vous  serez 
tous,  Nous  en  avons  1»  confiance,  les  zélés  Dron*gateur«  'i'""- 
dévotion  si  chère  à  vos  cœurs,  et  qui  doit  faire"  couleur  dans  k 
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monde  entier  tant  de  grdces!  Aussi,  est-ce  avec  bonheur  que 
Nous  vous  chargeons  du  soin  de  faire  bien  connaître  ce  divin 
Apostolat  de  la  Prière,  qui  va  faire  triompher  la  foi  du  Fils  de 
Dieu,  qui  est  la  voie,  la  vérité  et  la  vie  du  genre  humain. 

Sera  le  présent  Mandement  lu  au  prône  de  toutes  les  Édifes 
dans  lesquelles  se  célèbre  l'Office  Public,  et  au  Chapitre  de  toutes 
les  Communautés  Religieuses,  autant  de  fois  qu'il  sera  jugé 
nécessaire.  ■'  ° 

Donné  au  Berceau  du  divin  Enfant- Jésus,  le  vingt-cinq 
Décembre  mil  huit-cent  soixante-trois,  sous  Notre  seing  et  sceau 
et  le  contre-seing  de  Notre  Secrétaire. 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 

Par  Mandement  de  Monseigneur, 

H  Jos.  OoT.  Paré,  Chan., 

Secrétaire. 

'^^S^.ïti^^^  ^^  MONSEIGNEUR  L'ÉVÊQUE  DE 
MONTRÉAL,  ACCOMPAGNANT  LE  MANDEMENT 
DU  25  DÉCEMBRE  1863. 

Monsieur.  Montréal,  6  Janvier  1864. 

Sur  le  point  de  livrer  cette  circulaire  à  l'impression,  j'ai  reçu 
de  Son  Emmence  le  Cardinal  Barnabo  une  lettre,  dans  laquelle 
se  trouve  le  paragraphe  suivant,  que  je  m'empresse  de  vous  com- 
muniquer La  Bénédiction  Apostolique  nue  nous  envoie  à  tous 
^'^•^-  iePape  vient  bien  à  propos  pour  nous  donner  le  courage 

fortement  par  les  paroles  que  vous  lirez  dans   le  Mandement  ci- 
joint. 

-  TJw'^'t't'^  "°^.°  sirificationes  illas   quas  Clerus  Diœcesis 
^^  Tibi  ex  Urbe  redeunti  exhibuit  de  sua  observatia  erga  Te,  et 

^'  aV"'q'Î.'°''"1'"^  "^^'^^^"^  ^^P^"»"»'  declarationibus  pro 
Ap^  Sedisjuribus  .aendis,  relatas  fuisse,  uti  optabas,  SSmo. 
D.  N.  Qu.  m  audia  diei  13  hujus  (Deoembris)  rem  bénigne 
excepit,  atque  ut  omnes  Teoum  conjuncti  in  eodem  spiritu  per- 
_j..  _..,,..,,^.„ouc,ii  univsiso  uiero  Tibique  Ipsi  pera- 
manter  impertitur.  "  ~i       f    e 
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Vous  recevrez,  avec  la  présente,  le  Mandement  qui  établit 
T Apostolat  de  la  Prière,  contre  les  erreurs  qui  nous  débordent 
de  toutes  parts  ;  et  vous  trouverez  sous  peu  chez  les  libraires  le 
Manuel  contenant  les  Règles  de  cette  pieuse  Association. 

En  voyant  se  dérouler,  sous  nos  yeux,  tant  d'événements  qui 
-navrent  de  douleur  et  font  sécher  de  frayeur,  on  est  nécessaire- 
ment porté  à  la  tristesse  et  à  la  crainte.  On  a  donc  besoin  que 
Notre  Seigneur  nous  dise  comme  aux  Apôtres,  effrayés  de  voir 
leur  barque  si  agitée  au  milieu  des  fiots  courroucés  {'3  la  mer  de 
Galilée  :  Ego  suin,  nolite  timere. 

.  Pour  affermir  de  plus  en  plus  les  fidèles  dans  la  foi,  j'ai  cru 
qu'il  était  nécessaire  de  bien  faire  connaître  les  ennemis  qui 
l'attaquent  si  impudemment  de  nos  jours.  Notre  Seigneur  nous 
•en  a  donné  l'exemple,  en  démasquant,  aux  yeux  du  peuple  Juif, 
les  Scribes  et  les  Pharisiens,  qui  combattaient  ses  divins  ensei- 
gnements. Ce  fut  à  l'école  de  cet  adorable  Maître  que  St.  Fran- 
çois de  Sales  apprit  à  faire  le  portrait  des  ennemis  de  la  vérité, 
pour  les  empêcher  de  séJuire  les  simples. 

Toutefois,  pour  que  ces  ennemis  artificieux  ne  puissent  nous 
accuser  d'animpsité  ou  de  haine  personnelle  contre  eux,  je  me  suis 
contenté  de  reproduire  H  de  commenter  les  divins  oracles,  qui  les 
font  connaître  au  monde  pour  ce  qu'ils  sont. 

La  série  de  questions,  dignes  de  censure,  ajoutée  à  la  fin  du 
dit  Mandement,  nous  aidera  à  qualifier  les  mauvais  principes  qui 
aujourd'hui  s'infiltrent  dans  presque  tous  les  livres,  et  les  discours 
qui  retentissent  en  tous  lieux.     C'est  un  tableau  bien  «sombre  que 
cette  longue  série  des  erreurs,  qui  empoisonnent  notre  malheu- 
reux siècle  I     Mais  enfin,  il  faut  bien  les  connaître  puisqu'elles 
existent,  et  qu'il  nous  faut  les  combattre.    Nous  avons,  pour  nous 
aider  à  défendre  nos  saines  doctrines,  qu'attaquent  ces  damnables 
erreurs,  une  foule  de  bons  ouvrages,  dont  il  est  nécessaire  de 
garnir  nos  bibliothèques,  afin  de  n'être  jamais  pris  au  dépourvu. 
Ceci  est  devenu  d'autant  plus  urgent  qu'aujourd'hui  nos  jeunes 
gens,  qui  pensent  à  se  faire  un  avenir,  se  partagent  en  deux 
camps,  Ls  uns  pour,  et  les  autres  contre  les  principes  catholiques. 
Les  premiers  s'attachent  à  nous,  etréolament  notre  intervention, 
landis  que  les  derniers  nous  renient,  et  revendiquent  leur  liberté 
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pleine  et  entière.    Placés  entre  ces  combattants,  n'oublions  pas 

nlrtr^r;       ""''''" '"P*''°^^^=  i>o...eo^„e,  (^Je,. 
Matth.  28,  19  V.,  et  ces  aufres:    Potens  sit  {animarur^  rector) 

Il  est  à  espérer  qu'avec  une  direction  convenable,  les  jeunes 
gens  à  bons  principes,  qui  se  présentent  sur  la  scène  du  erand 
combat,  qu.  est  livré  à  notre  sainte  Mère  l'Église,  deviendront 
par  leurs  écnts  et  leurs  discours,  les  Apôtres,  des  saines  doctrines. 

Kon^    K       .   f  "^'  ^^^°«'^^^«'»*  P°"r  les  solides  principes,  qui 
sont  la  base  de  la  société  comme  Je  la  Religion,  ils  en  feront  une 
profession  ouverte  au  barreau  comme  dans  le  commerce,  dans  la 
égislature,  comme  dnns  la  magistrature,  enfin,  dans  toutes  les 
situations  où  les  placera  k  Diviue  Providence.  Ils  méritent  donc 
pour  leur  bon  vouloir,  protection  et  encouragement 

Mais,  sans  la  prière  et  la  charité  nous  ne  serions  que  dea 
cymbales  retentissantes,  et  notre  parole  n'aurait  que  le  vain  son 
ue  j  airam. 

J'ai  donc  appelé  à  notre  secours  V Apostolat  de  la  Prière  en 
1  .érigeant  en  confrérie,  pour  que  les  fidèles  nous  viennent  en  aide 
pourla  défense  des  bons  principes.  Vou^  y  enrôlerez  donc  toutes 
ies  bonnes  âmes,  qui  prient,  qui  prient  bien  et^qui prient  beau- 
coup.  Le  Manuel  de  cette  pieuse  Conférie  sera  bientôt  mis  en 
vente  chez  les  libraires  de  cette  ville. 

Entre  les  œuvres  de  charité,  que  "vous  devez  recommander,  le 
Demer  de  St.  Pierre  vient  sans  doute  au  premier  rang,  parce 
quavautt«ut  il  s'agit  d'alk     au  secours  de  notre  Père  commun 
et  de  la  Ste.  Eglise  Romaine,  notre  Mère.     Veuillez  bien  vous 
souvenir  qu  il  y  a  obligation  de  faire,  chaque  année,  les  quatre 
quêtes,  prescrites  par  le  Mandement,  qui  établit  ce  denier  saoré 
Les  paroisses  qui  n'auraient  pas  rempli  ce  devoir,  l'an  dernier,  le 
teront  au  plus  tôt,  pour  que  je  puisse  déposer  aux  pieds  du  St 
i'ère,  au  mois  de  Février,  toutes  les  contributions  de  186;^ 

La  Propagation  de  la  Foi  est  aussi  une  œuvre  souverainement 
efficace,  pour  entretenir,  dans  le  Diocèse,  une  foi  vive.  Car  Dieu 
ne  permettra  certainement  pas  que  les  efforts  increvables  oni  «« 
loiit  pour  détruire  cette  foi  divine,  réussissent,  s'il  y  a  du  sdie 
pour  la  propager  en  tous  lieux. 
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Un  moyen  infaillible  de  soutenir  cette  admirable  Association 
«eraitd  eu  ob^rver  fidèlement  les  règles,  pour  la  maintenir  dans 
^ttte  son  organisation,  qui  est  si  simple  et  si  belle.  Je  vois  qu'à 
Rome,  le  Pape  les  Cardinaux,  les  Prélats  et  autres  se  font  un 
Mérite  d  être  chefs  de  centuries  et  de  sections.  Avec  le  secours 
^e  deux  ou  trois  personnes  intelligentes,  chaque  Curé  peut  facile- 
ment obtenir  que  cette  parfaite  organisation  règne  dans  son 
Association  de  Paroisse.    Il  est  à  désirer  que  les  Associés  assis- 

Sr?r^!T'»;  "°'P''  ^  ''°"  ^^«^«'  ^'^^  ««^*it  chantée  ou 
dite,  à  la  féte  de  l'Invention  de  la  Sainte  Croix,  ou  à  celle  de  St 
irirançois-Aavier.  ^ 

Il  est  à  espérer  que,  par  ces  moyens  et  autres  que  vous  sufôè- 
rera  votre  zèle,  la  foi  se  conservera  et  même  deviendra  plus  ferme 
^n  devenant  plus  éclairée.  Daigne  l'Auteur  et  le  Consommateur 
de  notre  foi  nous  accorder  cette  grâce  !  Puissions-nous  ne  jamais 
éprouver  quel  malheur  c'est,  pour  de  bons  pasteurs,  d'avoir  à 
conduire  un  peuple  dont  la  foi  est  morte  ! 

Jje  Manuel  des  Curés  est  sous  presse  ;  il  sera  mis  en  vente 
é^m  le  mois  prochain.  Cet  ouvrage  désiré  depuis  longtemps,  et 
fait  conformément  aux  vues  et  désirs  du  Synode,  expose  les  vrais 
pnneipes  de  l'administration  des  fabriques  et  des  paroisses  -«t 
renferme  à  peu  près  tous  les  cas  pratiques  qui  se  présentent  d'ans 
e  gr  vernement  temporel  de  nos  Églises.  Il  répondra  donc,  je 
1  e^  .)ère,  à  l'attente  de  tout  le  monde. 

Les  livres  de  chant  seront  bientôt  sous  presse.  Toutes  les 
mesures  sont  prises  pour  que,  autant  que  possible,"  ils  ne  lussent 
rien  à  désirer.  Comme  plusieurs  n'ont  point  encore  fait  connaî- 
tre s  ils  prendraient  ces  livres,  pour  eux  ou  leurs  Fabriques,  je  les 
prie  de  vouloir  bien  répondre  là-dessus  au  plus  tôt. 

Les  Statuts  Synodaux  vont  être  sous  peu  livrés'à  l'impression 
Je  nai  pas  besoin  de  vous  prévenir  que  j'ai  tâché,  en  les  rédi- 
geant de  me  conformer  à  l'esprit  de  l'Église,  qui  a  institué  les 
Synodes,  pour  mettre  en  vig^^eur  toutes  les  règles  canoniques  au 
fur  et  à  mesure  que  le  besoin  s'en  fait  sentir.  Ce  n'est  toutefois 
qu'un  commencement,  et  comme  un  essai,  auquel  on  pourra  au 
|}e8oin,  donner  suite. 

L'Abrégé  du  Cérémonial  Romain  est  commencé.    Il  aura,  j« 
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pense,  le  mérite  de  répondre  à  tous  les  cas  pratiques,  sans  dévier 
d'aucune  des  règles  cérémonielles  de  la  Sainte  Église  Notre 
Mère.  ' 

Avant  de  procéder  à  u  îe  nouvelle  édition  du  Catéchisme,  je 
désire  avoir  votre  avis  sur  les  questions  suivantes,  qui  seront  la 
matière  de  votre  prochaine  conférence  : 

1ère.  Quelles  seraient  les  questions  à  ajouter  au  catéchisme- 
actuel,  pour  le  rendre  plus  dogmatique  'i 

2e.  Quelles  seraient   les  questions  à  en  retrancher,  pour   le 

rendre  plus  accessible  au  commun  des  intelligences  des  enfants? 

3e.  Quelles  seraient  les  définitions  ou  réponses  à  formuler  en 

des  termes  plus  intelligibles  et  plus  à  la  portée  des  enfants,  que 

l'on  prépare  à  la  première  communion  ? 

4e.  Quelles  modificatioità  faudrait-il  faire  subir  à  V Abrégé  du. 
Petit  Catéchiume,  pour  qu'il  pût  suffire  aux  enfants  qui  ont  peu 
d'intelligence,  et  qui  sont  véritablement  incapables  d'apprendre 
par  coeur  le  catéchisme  ordinaire  ? 

La  susdite  conférence  se  tiendra,  comme  ci-devant,  dans  les- 
Archiprêtré^  déjà  formés.  Mais  on  y  émettra  une  opinion  sur  les 
arondissements  à  former,  pour  que  les  assemblées  soient  plus 
nombreuses,  sans  pourtant  nuire  à  la  résidence.  Ce  sera  ensuite 
que  je  pourrai  former  les  nouveaux  Archiprêtrés,  selon  le  désir 
que  vous  m'en  avez  témoigné  pendant  le  Synode. 

Les  Vicaires  répondront  cette  année  sur  le  traité  De  Vcra  Re- 
Ugione;  et  donneront,  au  temps  ordinaire,  deux  sermons,  l'un 
sur  la  divinité  de  Notre  Seigneur,  et  un  autre  sur  la  Maternité 
divine  de  l'Immaculée  Vierge  Marie.  C'est  au  jeune  Clergé 
surtout  à  se  préparer  au  combat,  puisque  tout  naturellement  ce^ 
sera  à  lui  à  en  soutenir  plus  longtemps  le  choc. 

Vous  voudrez  bien  vous  rappeler  qu'en  conformité  à  la  Ciro 
laire  du  8  Décembre  dernier,  le  5  Février  prochain  sera  un  jour 
d'actions  de  grâces. 

Nos  vœux  à  tous,  en  terminant,  sont  ceux  de  Notre  Mère,  la. 
Ste.  Eglise,  qui  fait  entendre  sa  voix  suppliante,  pour  que  nius 
voyions  ce  que  nous  avons  à  faire,  dans  ces  temps  mauvais,  et 
que  nous  soyons  fortifiés  nour  bien  onmhnH.re,  1m  Ap^^n,,.-»  ^„:  „.. 
font  connaître  par  leurs  attaques  incessantes.     Vota,  q^,iœsumus, 


RALES, 

;îques,  sans  dévier 
nte  Église,  Notre 

lu  Catéchisme,  je 
Qtes,  qui  seront  ia 

er  au  catéchisme 

rancher,  pour  le 
nces  des  enfants  ? 
es  à  formuler  eu 
■■  des  enfants,  que 

)ir  à  r Abrégé  du 
Pants  qui  ont  peu 
blés  d'apprendre 

devant,  dans  les 
le  opinion  sur  les 
)lée8  soient  plus 
Ce  sera  ensuite 
s,,  selon  le  désir 

té  De  Vcra  Re- 
IX  sermons,  l'un 
ur  la  Maternité 
u  jeune  Clergé 
laturellement  ce- 

nité  à  la  Cire:  - 
in  sera  un  jour 

Notre  Mère,  la 
pour  que  nous 
ps  mauvaisf  et 

ta,  quœsumusy 


CIRCULAIRES  ET  AUTRES  DOCUMENTS.  447" 

Bomme,  BuppUcantù  populi  cœlesti  pietate  prosequere,  ut  et  auc, 

fvr  thnstum  Dommum  Nostrum. 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur 
t  IG.,  ÉV.  DE  MONTEÉAL.    ' 


ÉTRENNES    SPIRITUELLES  AUX  COMMUI^AUTÉS 
RELIGIEUSES  DU  DIOCÈSE  DE  MONTRÉAL 

Mes  cHÈaEs  Pilles,  """'''"''  ''  '^^"^^^^  ^^^^• 

J'ai  dû  laisser  passer  le  courant  des  Visites,  et  des  affaires  oue 
produit  toujours  une  nouveUe  année,  pour  me  recueillir  un  peu 
avant  de  répondre  aux  lettres  si  pieuses  que  vous  m'avez  comme 
de  coutume  adressées,  pour  m'offrir  vos  souhaits  de  bonne  année 
Je  n  ai  pas  besom  de  vous  dire  combien  je  suis  sensible  à  tant  dé 
témoignages  d'affection  filiale  dont  je  suis  l'objet,  d'autant  plus 
que  je  ne  puis  m'expliquer  pourquoi  ils  me  sont  ainsi  prodigués 
Les  ferventes  prières  qui  accompagnent  ces  vœux  ardents  etqui 
partent  de  la  crèche  du  Divin   Enfant,  me  sont  d'autan't    pL 
agréables  que  j'en  sens  mieux  le  besoin  pressant  et  les  précieux 
avantages.  ^  ^vicui 

Aussi,  est-ce  de  tout  mon  cœur,  qu'en  retour,  je  meVansporte 
en  esprit  à  cette  crèche  sacrée  qui  fait  vos  délices,  pour  suppl Lr 
cet  enfant  Diou  de  lever,  sur  vous  toutes,  ses  main'TpleLeTd 
divines  bénédictions  qu'il  apporte  du  Ciel,  et  qu'il  déire  tant  de 
répandre  dans  tous  les  cœurs  religieux.     C'est  là  vraiment  l'uni 
iue  moyen,  qui  soit  à  ma  disposition,   pour  reconnaître  un  peu 
votre  affectueux  dévouement. 

Pour  étrennes  de  la  nouvelle  année,  je  vous  adresse  ci-joint  le 
mandement,  que  je  viens  d'écrire,  aux  pieds  du  divin  Enfant  Jésus 

tlll       l       ?'°'^*''  "^^''"^  ^'^^  "^"«^^^^  ^»  ^^^  Stable  dé 
Bethléem  dans  laquelle  se  rencontrent  encore  Marie  et  Joseph 
»,.-..,...  .^5.=, ..,  „,^g,j.s  ec  les  Mages,  qui  nous  ont  laissé  "en 
héritage,  leur  or,  leur  encens  et  leur  myrrhe. 
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Car,  ce  Mandement,  en  vous  applant  à  ÏAportolat  de  la 
Fnère,  yom  ouvre  le  Sacré-Cœur  de  Jésus  et  l'Immacul.  Cœur 
de  Marie,  sources  inépuisables  de  graines,  de  veriuBot  de  consola- 
tions. Aucunes  étrennes  par  conséquent  quipuiiv.e.;  vous  être 
plus  agréables.  Aussi,  alle^-vous  en  foire  vos  délices,  avec  toutes 
ks  personnes  confiées  à  vos  soins,  en  exerçant  un  Apo,tcïut  ,1 
doux,  SI  facilQ,  et  si  important  en  même  temps. 

En  vou.  appelant  à  (..t  Aposiolat,  je  reclame  le  secours  de  vo. 
ferventes  prières  el  o  vu.s  saintes  œuvres,  pour  obtenir  la  victoire 
«ur  toutes  les  erreur,  ., m  vxno.«on".:.t  aujourd'hui  le  monde 
entier,  et  surtout  ceîlet.  ^mr  .oor,  Jt^taillées  dans  le  Mandemenf, 
<iui  lessignale  à  ce  dioc^^a-.  C'est  Jonc  à  vous  à  répandre  en  tou.' 
heu.  le  parfum  v}.  ixitaison  qai  est  incomparablement  plo< 
excellent  que  ne  Tétai,  lodeur  du  foie  de  poisson,  que  le  jeun. 
Tobie,  par  1  ordre  de  l'Archange  Raphaël,  fit  tomber  sur  un 
brasier  ardent,  ix)ur  se  mettre  à  l'abri  des  incursions  du  démon 

Aussi,  cedélrcicux  parfum  des  âmes  pures  est-UsDuverainement 
..vlutaire^  pour  cha^er  les  esprits  de  ténèbres  qui  obscurcissent 
aujourd'hui  tant  d'intelligences. 

Ce  ne  sera  pas  sans  verser  beaucoup  de  larmes,  que  vouslire^  la 
triste  histoire  des  erreurs  qui  empoisonnent  les  sociétés  humaines 
Car,  vos  cœurs  sincèrement  dévouées  au  service  du  divin  Émux 
sentiront  vivement  les  outrages  que  lui  font  les  impies,  en  cher: 

ment  des  hdînmes;  que  son  saint  Évangile  est  un  olS^rtu 
progrès  d^  sociétés  humaines;  que  sa  divine  loi  ne  doit  entrer 
pour  nen  dans  les  lois  qui  gouvernent  les  empires  de  la  C 
que  la  raison  humaine  n'a  nul  besoin  de  la  foi  divine  avanfl  I 
ee  qu'ilfautpourse conduire  elle-même,  et  les at^ Sat 
erreurs,  mi^  au  grand  jour,  pour  que  chacun  se  tienne  sZ^l 
gardes,  afin  de  n'en  être  pas  séduit. 

Vous  serez  profondément  affligées,  en  voyant  que  ces  hommes 
ennemis  de  tout  ce  qui  est  saint,  attaquent  1^  ooxnmr  H^ 
religieuses,  veulent  anéantir  le.       «  sacrés  qui  les  attache.      . 
Seigneur,  cherchant  à  faire  cou.  ^„'il«  «ont  des  fardeaux  in  . 
portablesà  la  fragUité  humaine,  rejettent  ces  aduHrab^i  ! 
tions  comme  inî^iilfts  e*  ««"■»^«'.t»-   -r-^  '■     ■  •         'w»*ubu 

B .^_t.^,  uGuiuattem  leurs  obligations 
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veligitvafcee,  •(  vame  n'étant  pas  fondées  sur  l'Évangile,  s'arrogent 
le  droit  de  a  emparer  de  leurs  biens,  qui  sont  cependant  le  patri- 
moine des  pauvres,  leur  refusent  le  droit  de  prendre  soin  des  mal- 
heureux, prétendent  qu'il  faut  les  empêcher  de  donner  l'éducation, 
et  s'?]h  toUrent  hs  Communautés  consacrées  aux  œuvres  extérieu- 
res de  la  rthar?té,  ce  n'est  que  pour  se  faire  de  bonnes  servantes, 
i^ai  'og  soignent  dans  leur  maladies,  ou  dans  les  camps,  lorsqu'ils 
î^ont  blessés  et  abandonnés  de  tout  le  monde. 

En  lisant  ces  déplorables  erreurs,  vous  allez  vous  attacher  au 
service  de  Dieu,  avec  plus  d'ardeur  que  jamais,  précisément  parce 
que  vous  le  verrez  plus  abandonné  et  méprisé  par  ces  hommes 
irréligieux.  Vous  aimerez  plus  tend:  jment  votre  saint  état, 
précisément  parce  4ue  l'on  travaille  à  vous  en  détacher.  Vous 
porterez  le  joug  de  la  vie  religieuse  avec  d'autant  plus  de  bonheur 
que  l'on  cherche  à  faire  croire  qu'il  est  insupportable.  Vous  rem- 
plirez les  obligations  de  vos  vœux  religieux  avec  des  délices 
d'autant  plus  grandes  que  l'on  voudrait  faire  croire  que  Notre 
Seigneur,  qui  vous  a  promis  ici-bas  le  centuple,  et  qui  vous  le 
donne  avec  une  profusion  toute  divine,  serait  en  défaut  et  vous 
aurait  trompées  en  vous  promettant  un  bonheur  imaginaire. 

Mais,  tout  en  savourant  le  bonheur  de  votre  saint  état,  et  en 
coulant  des  jours  si  heureux,  dans  vos  délicieuses  retraites,  portez 
vos  regards  compatissants  sur  vos  Sœurs  d'Italie,  que  les  impies, 
dont  je  viens  de  vous  signaler  les  erreurs,  maltraitent  avec  une 
barbarie  qui  fait  horreur.  Aussi,  méritent^Ues,  ces  héroïques 
religieuses,  que  le  Souverain  Pontif^  dans  son  Encyclique  du  10 
Août  dernier,  ait  laissé  tomber,  du  haut  de  la  chaire  Aposto- 
lique, ces  belles  paroles . 

"  Nous  louons,  comme  elles  le  méritent,  tant  de  religieuses 
"  qui,  arrachées  violemment  de  leurs  monastères,  dépouillées  de 
"  leurs  biens  et  réduites  à  la  mendicité,  loin  de  manquer  à  la 
"  foi  qu'elles  ont  jurée  à  l'Époux,  endurent  patiemment  leur 
"  lamentable  sort,  sans  cesser  de  lever  les  mains  au  Ciel  dans 
"  leurs  prières  du  jour  et  de  la  nuit,  d'invoquer  Dieu  pour  le 
"  salut  de  tous,  même  de  leurs  persécuteurs,  et  d'attendre  avec 
*'  résignation  la  miséricorde  du  Seigneur." 

Vous  prierez  donc  avec  elles  et' pour  elles,  dans  ce  grand 
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eombat  que  livre  l'enfer  à  la  Virginité,  comme  à  tous  les  autres 
bons  principes,  afin  que  la  Sainte  Église  remporte  une  éclatante 
victoire  sur  toutes  les  erreurs  qui  séduisent  les  nations. 

Vous  avez  embrassé  avec  ardeur  l'œuvre  de  la  réparation  à 
laquelle  vous  invitait  votre  divin  Époux,  par  ma  lettre  du  3 
Décembre  dernier.  Eien  de  surprenant  en  cela,  puisque, 
ïUtaquer  la  Divinité  du  Fils  de  Dieu,  ce  serait  vous  ôter  la  vie! 
€ar,  chacune  de  vous  sent  vivement  et  ne  cesse  de  s'écrier  aveô 
l'Apôtre:  Je  vis,  mais  non  ce  n'est  pas  moi  qui  vis,  mais  Jésm- 
■  Christ  qui  vit  en  moi.  J'ai  donc  la  pleine  confiance  que  vous 
vous  ferez  toutes  de  véritables  réparatrices,  selon  que  la  grâce 
divine  vous  l'inspirera,  au  fond  de  vos  âmes. 

Vous  sere?  toutefois  puissamment  encouragées  à  poursuivre 
«ette  œuvre  de  réparation,  avec  toutes  les  personnes  que  vous 
pourrez  gagner  à  s'unir  ,tk  vous,  en  apprenant  que,  dans  la  ville 
éternelle  et  dans  toute  la  catholicité,  la  Divinité  de  Notre 
Seigneur  est  célébrée  par  des  exercices  solennels  et  que  les 
protestations  les  plus  publiques  se  font  partout  contre  l'homme 
impie  qui  a  osé  nier  cette  divinité,  qu'adorent  le  Ciel  et  la  terre. 
Vous  aimerez  sans  doute   à  lire  les  paroles  suivantes  qu'a- 
dressait aux  Romains,  le  31  Août  dernier,  le  Cardinal  Patrizi 
Vicaire  de  K   S.   P.   le  Pape,   en  ordonnant  de  porter  en 
procession  la  Vénérable  Image  du  Fils  de  Dieu  fait  Homme, 
qui  se  garde,  à  Eome,  dans  une  Chapelle  appelée  le  Saint  des 
/Saints, 

"  Notre  intention,"  leur  dit-il,  "en  faisant  cette  procession,  est 
"  d'expier  non-seulement  *os  péchés;  mais  encore  ceux  dont  la 
"  terre  est  plus  que  jamais  inondée  à  une  époque  où  l'on  foule 
"  aux  pieds  tout  droit  divin  et  humain,  et  où  l'homme  porte 
"  l'impiété  jusqu'au  point  de  blasphémer  impudemment  la 
"  majesté  de  Dieu,  de  nier  les  dogmes  très  saints  de  notre  foi,  et 
•'  entr'autres  la  divinité  même  du  Christ.  L'honneur  que  nous 
^' devons  rendre  à  l'image  sacrée  de  l'Homme-Dieu  sera  donc 
"  "?e  réparation  de  l'outrage  récent  fait  à  sa  personne  divine, 
"  par  les  productions  impies  d'une  plume  sacrilège." 

Tant  et  de  si  grands  exemples  vont  donc,  mes  chères  filles, 
yçus  animer  d'une  nouvelle  ardeur,  dans  la  voie  des  pénibles 
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,  dé  dignes  réparatnces  des  outrages  que  reçoit  le  Dieu  d'amiur 

Vous  allez  en  conséquenee  souffrir  généreusement  les  désolations 
intér^ures,  les  tentations  fôcheuses,  les  rudes  épreuves,  les 
hum.hations  profondes,  et  U,us  ees  dégoûte,  ennuis,  répugnaLc; 

joh  hée  la  route  de  la  perfeetion  religieuse.  Vous  surabonderez 
de  jo.e,  au  m.heu  de  toutes  ees  tribulations,  dans  la  pensée  que 
toutes  ces  pemes  vous  unissent  à  VÉpovx  de  sang,  dont  vous 
«OulageB  les  douleurs.     '  ^ 

Puissent  votre  vie  sainte  et  vos  sacrifices  de  tous  les  jours 

di^A  T'  r  ?'/°  '°''°^  P^^'  ''  ''P'-^^^  d--'^  tout  le 
djoeèse  le  parfum  de  la  Virginité,  afin  que  les  ennemis  de  votre 

d,vm  Époux  soient  réduite  au  silence,  ou  plutôt  qu'ils  soient 

attirés    à  1  amour  du   D,eu-Homme,    qu'ils    aimeraient    s'ils 

connaissaient,  comme  vous,  combien  il  est  bon  et  aimable! 

oe  suis  bien  véritablement, 

Mes  Chères  Filles, 

Votre  dévoué  serviteur, 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 

OFFRANDE  DU  SAINT  SACRIFICE  DE  LA   MESSE 
ytZ^^'    I^ENTIONS  DE    LA  TR^SaS 


ri 


'mi 


Vou^z-vous  obtenir  sûrement  la  faveur  et  la  protection  de  la 
Reine  du  Ciel  ?  Faites  dire  des  messes  dans  ses  intentions-  car 
par  là  vous  donnez  à  Marie  autant  qu'on  peut  lui  donner,  puisaué 
vous  mettez  à  sa  disposition  les  fruite  d'un  sacrifice  dont  la  v2ur 
est  infinie  ;  vous  lui  donne,  autant  qu'il  est  en  vous,  son  Fils 
Jésus-Christ,  1  unique  trésor  de  son  cœur.  : '.  l'objet  infini  de  se« 
complaisances;  vous  lui  rendez  cette  victime  adorable  au'ell« 
«acrifia  pour  vous  sur  le  Calvaire;  vous  lui  procurez  le  moyen  de 
remercier  Dieu  dignement  de  toutes  les  grâces  et  des  fav«„r. 
innmes  août  eue  a  été  comblée  depuip  ^a  Conception  ImmacuSë 
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jusqu'à  son  Assomptr.;,  gloneuae  dans  le  Ciel,  où   elle  sera  à 
jamais  mondée  de  joid  et  d'amour  dans  le  sein  de  Dieu. 

Certes,  si  Mario  lécompense  si  bien  les  moindres  aoto«  de 
dévotion  en  son  honneur,  combien  plus  r.^on.j,c..        .^^Ue  r^ént? 
reuscment  les  personnes  qui  lui  procurent  un  don  si  excellenl   et 
qui  lui  fournisseut  un  moyen  si  efficace  de  louer  Dieu    de  le're 
mercier  et  de  répandre  partout  les  fruits  de  la  rédempiîon  en 
appliquant  a,rv  âmes  la  vertu  du  sang  de  Jésus-Christ? 

Voici  con-iiient  un  grand  perH.^nnage,  le  Père  de  Condr.n 
second  S>:T,.<riour  de  l'Oratoire  à  Paris,  s'exprimait  autrefois  sui^ 
1  excellente   do  cette  pratique;  il  répond  à  un  de  ses  amis  qui 
1  avait  consulté  sur  les  intentions  dans  lesquelles  il  devait  fonder 
une  Messe  quotidieune  en  l'honneur  de  la  Très-Sainte  Vierge. 
Voici  cette  réponse  un  peu  abrégée  : 

"  Que  la  Sainte  More  lie  Dieu  vous  accepte  pour  son  fil»   et 
lasse  vivre  en  vous  Jésus-Christ.  ' 

"  Je  r'^ponds  à  ce  <;ie  vous  me  demandez. 
"  A  la  gloire  de  la  TnV  Sainte  Trinité  ; 
"  Du  Père  qui  a  choisi  la  Très-Sainte  Vierge  pour  donner  à  son 
KiJs  une  seconde  vie  j 

"  Du  Fils,  qui  l'a  acceptée  pour  sa  Mère  ; 

"  I)u  St.  Esprit  qui  l'a  assistée  m  toute  sa    ie,  et  spécialement 

dans  1  œuvre  adorable  de        ,caru:   ion,  en      honneur   de  cette 

men»e  Vierge  qui  a  toujours  été  Immaculée  et  parfaitement  unie 

à  Dieu;  en  mémoire  de  lousles  r,rivilége8,  de  toutes  les  grâc*>  dont 

elle  a  été  comblée. 

"  Moi,  K,  en  reconnaissance  des  grâces  que  j'ai  loçues  par 
I  entremise  de  Marie,  n'ayant  point  d'autre  voie  '  is  d'gne  de  lui 
témoigner  ma  gratitude,  je  fonde  à  perpé^  é  un<  Mes^e  qui  «o 
célébrera  tous  les  jours  dau.  l'Église  -  :.  intention  de  la 
Sainte  Mère  de  TMeu,  remettait  ainsi  en-  3  se,,  aains  son  cher 
JJils  Jésus-Chiist,  qui  s'est  si  souvent  offert  à  Dieu  par  elle,  et  qui 
s  offra  'encore  par  elle  dans  le  Ciel. 

«  Je  veux  encore  par  celte  fondation,  pour  plaire  à  Marie,  que 
ce  sacrifice  soit  offert  en  l'honneur  de  tous  les  Saints  et  de  tous 
les  Anges  q^i  ont  été  liés  à  elle  ou  appliqués  à  son  service. 

l'ofTi-c  ;;assi  poiv  lea  âmes  du  Purgatoire,  qui,  ayant 
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tippartenu  àcette  aimable  Mère,  n'ont  pas  a.s,scz  bien  suivi  la  sain- 
teté de  leurs  voies,  et  qui  souffrent  pour  cela  en  attendant  leur 
entière  purification. 

"Je  l'offre  pour  les  âmes  qui  en  cette  vie  s'unissent  à  elle  pour 
servir  Dieu  sous  sa  direction  spéciale.  . 

"Je  l'offre  enfin  pour  qu'il  plaise  à  Dieu  de  donner  beaucoup 
de  saintes  âmes  à  cette  divine  Mère,  et  de  kn  combler  de  grâces 
sous  sa  conduite,  la  suppliant  très-humblement,  par  le  m.<^i;e  de 
loblationdeson  Fils,  de  me  recevoir,  quoique  trè.s-indiyae  au 
nm  .re  de  ces  âmes  privilégiées  pour  servir  Marie  sur  la  terie  et 
1  honorer  éternellement  ciiius  le  Ciel." 
(V.  Lettre  25e  du  Père  de  Condren.) 

Telles  sont  mr  cette  matière  l.s  vues  pures  et  sublimes  de  ce 
grand  serviteur  de  Bleu,  qui  fut  regardé  comme  le  prodige  de  son 
s.  ..:,o  pour  son  émine.  e  sainteté  et  pour  )  profondeur  de  sa  doc- 
trine. Beaucoup  d'aut  ont  p.usé  comme  lui  sur  cette  sainte 
pratique,  rot,  minent  le  icre  de  Ber  aile  et  Monsieur  Olier,  l'un 
fondateur  de  l'Oratoire  et  >  ,tre  delà  Compagniede  St.  Sulpice. 
Tous  les  deux  avaient  ait  vœ-  de  dire,  tous  les  samedis,  la 
messe  ^ans  les  intentions  de  la  Sainte  Vierge,  et,  de  leur 

temps,  ils  inspirèrent  cette  même  dévotio..  -X  un  grand  nombre  de 
prêtres  qui  s'étaient  formés  dans  les  deux  sociétés  de  l'Oratoire  et 
de  bamt  S-tlp.ce.  Mais,  par-dessus  tous  les  autres  témoignages, 
paraitdenu.jour8  l'auguste  et  imposante  autorité  du  Souverain 
Pontife  actuel,  l'Immortel  Pie  IX,  qui  insinue  cette  pratique 
dans  1  Institution  de  la  Confrérie  de  la  Couronne  d'Or  laquelle 
procure  à  Marie  un  si  grand  nombre  de  Messes  et  de  Communions 
of.rtes  chaque  jour  dans  ses  intentions,  pour  remercier  Dieu  du 
pri .  ilege  8|  icial  de  sa  Conception  Immaculée. 

Nous  prions  donc  humblement  tous  les  prêtres  d'embrasser 
une  B.  facile,  si  sainte  et  si  salutaire  pratique,  celle  d'offrir  chaque 
jour  le  Samt  Sacrifice  dan.  les  intentions  de  la  Très-Sainte  Vierge 
Nous  invitons  instamment  les  pieux  fidèles  à  faire  dire  souvent 
des  messes  dans  ces  n  -mes  intentions. 

Cette  intention  de  la.  ,.er  ainsi  à  la  libre  disposition  de  l'Auguste 
Mère  de  Dieu  toutes  les  Mfissfisnuo  !'«»  ^;*  ^..  i'.:^  j  ,..     .    . 
toutes  les  Communions  que  .on  fal.,  ne  nuit  en  rien  aux  autres 
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intentionB  que  l'on  peut  avoi.      Loin  de  là,  elk  le»  ennoblit  le. 
purifie  et  les  nourrit  de  sentimentH  do  plus  en  plus  doux  et  Buaves 
Uh  I  que  de  grficea  précieu8e«  et  abondantee  sont  attachées  à  cette 
pieuse  pratique  I 

Oui,  tous,  prêtres  et  fidèles,  doivent  être  bien  persuadés  que 
c  est  là  un  moyen  .ûr  de  s'enrichir  :  car,  comment  Marie  pourrait- 
elle  ne  pas  récompenser  au  centuple  des  hommages  si  purs  et  si 
désintéressés  ? 

De  plus,  on  ne  saurait  douter  que  cette  dévotion  ne  soit  un 
moyen  très-puissant  de  réparer  les  outrages  que  Dieu  reçoit  tou. 
les  jours,  d  apaiser  sa  colère  irritée  par  tant  de  crimes,  et  d'éloigner 
de  dessus  nos  têtes  les  grands  fléaux  qui  nous  menacent    Car 
hélas!  dans  ces  temps  mauvais,  on  n'entend  chaque  jour  que  dé 
tristes  nouvelles.   Ce  sont  des  morts  subites,  qui  répandent  partout 
la  consternation.    Ce  sont  des  incendies  terribles,  qui  réduisent  en 
cendres  des  milliers  de  personnes  en  peu  d'heures.     Ce  sont  des 
tremblements  de  terre  horribles,  qui  engloutissent  des  villes  entières 
en  quelques  instants.     Ce  sont  des  guerres  sanglantes,  qui  s'allu- 
ment  presque  sur  tous  les  points  du  globe.     Ce  sont  des  persécutions 
cruelles,  qui  s'exercent  contre  les  ministres  et  les  enfants  de  Dieu 
dans  plusieurs  contrées;  ce  sont  des  exécutions  lamentables,  de^ 
supphces  affreux,  des  exils  et  banissements  nombreux  dans  des 
régions  barba,  es,  où  la  vie  devient  plus  insupportable  que  la  mort 
même  la  plus  rigoureuse. 

Tels  sont  les  maux  que  la  prière,  et  surtout  celle  de  l'Auguste 

Sacrifice  dont  les  mérites  infinis  sont  confiés  à  l'Auguste  Vierge 

Marie,  est  chargée  de  guérir.      Oh  !  que  ne  peuvent  pas  faire  les 

Pasteurs  et  lesBrebis,  si,  ne  faisant  qu'un  cœur  et  qu'uneâmeaux 

pieds  des  Saints  Autels,  ils  y  offrent  l'adorable  Victime  par  les 

mains  de  sa  Divine  Mère  ?     Car,  "  Elle  voudra  bien,  cette  Vierge 

^^  puissante,  en  retour  de  tous  les  honneurs  qui  lui  seront  accordés 

^  par  l'oblation  du  Saint  Sacrifice,  applanir  les  insurmontables 

j  difficultés,  qui  se  présentent  partout  à  la  pratique  de  la  vertu,  et 

^^  détruire  toutes  les  erreurs  qui  empestent  le  monde,  afin  que  les 

pécheurs  reçoivent  le  pardon,  les  malades  la  santé,  les      bîesia 

"   orce,  les  affligés  la  consolation,  ceux  qui  sont  en  danser  le 

••  secours;  et  que  ceux  qui  sont  dans  les  ténèbres  de  rignôranoo 
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"et  de  l'infidélité  rentrent  dans  les  sentiers  de  la  vérité  et  de  la 
"  justice,  pour  qu'il  n'y  ait  plus  bientôt  qu'une  seule  Bergerie  et  un 
"  seul  Pasteur.       (Bulle  do  l'Immaculée  Conception.) 

APPROBATION  DE  MONSEIGNEUR  DE  MONTRÉAL. 

Ayant  examiné  V Offrande  du,  Saint  Sacrifice  de  la  Messe 

dans  les  intentions  de  la  Très-Sainte  Vierge,  dont  il  est  question 

dans  cette  feuille,  nous  l'approuvons  comme  une  pratique  souve- 

ramement  salutaire,  et  nous  la  recommandons  H  tous  les  PrÔtres 

et  à  tous  les  Fidèles  confiés  à  nos  soins.     Nous  supplions  cette 

Vierge  Immaculée  de  vouloir  bien  recevoir  nos  sacrifices  de  tous 

les  jours  pour  glorifier  à  notre  place  son  adorable  Fils,  dont  la 

Divinité  est  si  indignement  outragée  dans  ces  temps  orageux, 

afin  qu'il  soit  connu,  loué  et  aimé,  dans  le  Ciel  et  sur  la  terre* 

dans  tous  les  lieux  et  dans  tous  les  temps,  du  levant  au  cou! 

chant,  dans  les  siècles  des  siècles.     Ainsi  soit-il. 

Donné  à  Montréal,  sous  lu  protection  du  glorieux  St.-Josoph 
le  Père  de  la  famille  chr(''tienne.  ' 

Le  19  Mars,  18t)4. 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 
N.  B.— Nous  avertissons  les  personnes  qui  donneront  à  l'Hôtel- 
Dieu  de  Montréal,  une  contribution  quelconque  pour  faire  dire 
des  Messes  dans  les  Intentions  de  la  Très-Sainte  Vierge,  qu'elles 
auront,  en  outre  de  ces  Messes,  l'avantage  do  participer  à  une 
Messe  de  fondation  à  perpétuité,  qui  se  dit,  autant  que  possible, 
tous  les  lundis  dans  cet  établissement:  elles  y  participeront  plua 
ou  moins  selon  la  somme  qu'elles  auront  donnée. 


ANNONCE  À  PAIRE  AU  PJRONB,  LE  DIMANCng  m 
LA  SS.  TRINITÉ,  DANS  TOUTES  LES  ÉGLISES 
DE  LA  VILLE,  OU  SE  FAIT  L'OFFICE  PUBLIC. 

Jeudi  prochain,  Fête-Dieu,   à  la  Qrand'Messe,  la  quête  6e 
fêta  dans  cette  Eglise,  par  les  Sœurs  de  la  Providence,  pour  les 


I--J| 


m. 


,    „.  _  ^  ° -°"^  *=^  "^'"  ^c  .oyage  6i  '  établissement  en  Orégon.Ot 

delignoraooe    ■    eltes  ont  déjà  trois  ou  quatre  Asile.,  et  aux  Montagnes  Rodhetttéé, 
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OÙ  elles  s'en  vont  faire  de  nouveaux  établissements,  sous  l'autorité 
de  Mgr.  A.  M.  Blanchet,  Évêque  de  Nesqualy,  et  la  direction 
des  Eévérends  Pères  Jésuites,  qui  y  sont  établis  depuis  environ 
23  ans. 

Toutes  sortes  de  raisons  nous  pressent  de  répondre  généreuse- 
ment à  cet  Appel,  qui  est  fait  à  notre  charité.  La  gloire  de 
Dieu,  l'honneur  de  la  Religion  Catholique,  le  salut  des  âmes,  la 
Propagation  de  la  Foi  dans  les  pays  infidèles,  l'éducation  des 
enfants,  le  soulagement  de  toutes  les  misères  qui  affligent  la  pau- 
vre nature  humaine,  surtout  dans  ces  pays  lointains,  sont  de 
si  puissants  motifs,  pour  des  cœurs  que  la  foi  anime,  qu'il  serait 
inutile  d'insister  pour  le  faire  valoir. 

Nous  allons  donc  nous  associer,  de  bon  cœur,  au  ministère 
Apostolique  qu'exercent,  en  Orégon  et  aux  Montagnes  Rocheu- 
ses,  des  hommes  qui  nous  sont  bien  connus,  et  avec  lesquels  nous 
avons  contracté  des  liaisons  si  tendres  et  si  douces.    Notre  prière 
et  notre  aumône  les  aideront  à  étendre  le  royaume  de  Dieu  et  à 
sauver  beaucoup  d'âmes,  et,  en  retour,  toutes  les  bénédictions 
célestes,  attachées  à  ce  sublime  ministère,  se  répandront  sur  nous 
et  sur  tout  notre  pays. 
.       Nous  allons  pareillement  nous  associer  au  ministère  de  la  cha- 
rité catholique,  que  s'en  vont  exercer  si  loin  des  Vierges  chré- 
tiennes, qui  sont  nos  sœurs,  et  qui  bientôt  nous  feront  courageu- 
sement leurs  derniers  adieux,  pour  ne  plus  nous  revoir  que  dans  la 
bienheureuse  éternité.     Cet  Apostolat  de  la  femme  est  quelque 
chose  de  si  divin,  que  l'on  se  sent  entraîner,  comme  malgré  soi, 
à  y  contribuer  en  quelque  chose.     Et,   en  effet,   pourrait-on 
trouver  pénible  à  faire  une  courte  prière  et  une  légère  aumône, 
quand  on  voit  des  jeunes  personnes  tout  sacrifier,  leurs  parents 
et  leur  patrie,  leur  jeunesse  et  leur  beauté,  leurs  aises  et  leurs 
commodités,  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  et  au  plus  grand  bien 
des  âmes. 

En  donnani  à  cette  nouvelle  quête,  offrons  notre  aumône  pour 
demander  que  la  foi  soit  de  plus  en  plus  vive  et  efficace 
dans  notre  heureuse  patrie;  que  ceux  qui  l'ont  abandonnée  y 
reviennent  ;  que  les  mauvais  principes  qui  la  combattent  «oieût 
détruits;  que  ceux  qui  la  blasphèment,  sans  la  connaître,  l'embras- 
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sent  et  la  bénissent,  que  ceux  qui  la  défendent,  soient  fortifiés  et 
éclairés. 

Demandons  aussi  que  cette  foi  divine  soit  le  principe  de  toutes 
mos  actions,  intentions  et  opérations;  qu'elle  entretienne  parmi 
vnous  l'amour  de  toutes  les  œuvres  de  charité  et  de  piété  ;  qu'elle 
•excite  le  zèle  des  âmes  ferventes,  pour  toujours  travailler  à  la 
conversion  des  pécheurs,  hérétiques,  schismatiques  et  infidèles. 

Prions  en  même  temps  le  Dieu  des  miséricordes  de  répandre  ses 
bénédictions  sur  nos  campagnes  et  sur  nos  villes,  sur  nos^hamps 
■e^,  sur  notre  commerce,  sur  toutes  nos  affaires  et  nos  entreprises, 
enfin  que  le  bonheur  et  la  prospérité  régnent  dans  nos  maisons,  et 
que  notre  pays  demeure  en  paix. 

En  faisant  notre  aumône  pour  les  Missions  de  l'Orégon  et  des 
Montagnes  Rocheuses,  pensons  aussi  au  bonheur  qu'auraient  nos 
pères,  qui  ont  voyagé  avec  tant  de  peines  et  de  dangers  dans  ces 
immenses  pays,  de  contribuer  à.  l'établissement  de  la  Religion 
dans  ces  mêmes  lieux  où  ils  furent  témoins  de  tant  de  scandales 
et  d'abominations,  s'ils  étaient  à  notre  place.  Faisons  donc,  pour 
>eux  et  pour  nous,  l'aumône  qui  nous  est  demandée. 


ANNONCE  DELA  BÉNÉDICTION  PONTIFICALE,  DE 
LA  FÊTE  DEo  SAIJÏ^TS  MARTYRS  DU  JAPON, ET 
DU  "TRIDUUM"  QUI  SE  FERA  AVANT  CETTE 
FÊTE. 

^  Dimanche  prochain,  qui  est  celui  de  la  Septuagésime,  Mgr. 
l'Evêque  de  Montréal  donnera  la  bénédiction  solennelle  que  N. 
S.  P.  le  Pape  l'a  autorisé  à  donner  à  tous  les  fidèles  de  ce 
Diocèse.  Il  y  a  Indulgence  plénière  à  gagner  ce  jour-là  pour 
tous  ceux  et  celles  qui,  s'étant  confessés  avec  douleur  et  ayant 
«ommunié,  prieront  à  l'ordinaire  à  l'intention  du  Souveram 
Pontife.  Vous  avez,  N.  T.  C.  F.,  toutes  sortes  de  raisons  de  vous 
bien  préparer  à  recevoir  les  grâces  attachées  à  la  Bénédiction  du 
Chef  suprême  de  l'Église  qui  se  donne  par  tous  les  Évêques  qui 

j....,^.,,,,,  „  jjj  •uciciuuuro  uu  la  LaaoaisaciOQ  des  oaïuts 

Martyrs  Japonais  et  de  St.  Michel  des  Saints,  afin  de  répandre 
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1      !  r    î  'T'  ^"'  ''°*  ^'  ^^'^^  *fflîg«°t'  I««  grâces  «Ut 
doivent  découler  de  cette  grande  solennité.     L'on  commence^ 

dans  certames  Églises  de  cette  ville,  dans  l'après-midi  de  cl 

même  dimanche  de  la  Septuagésime,  un  Trîd^um  solennel,  pour 

«e  préparer,  à  célébrer  avec  une  tendre  dévotion,  la  Fête  de^ 

Saints  Martyrs  Japonais,  qui  s'y  célèbora  le  cinq  de  Février 

En  faisant  amsi  cette  Fête  et  en  s'y  préparant  par  ces  pieux 

exercices,  1  on  se  conformera  au  Décret  de  la  Canonisation  de  ces 

fvmetre  honorée  chaque  année,  avec  une  pieuse  dévotion,  par 
lEghse  nmverselle,  comme  vous  pouvez  le  voir  dans  un  certain 
Supplément,  publié  tout  exprès  pour  que  chaque  famille  pût  se 
procurer  et  conserver  à  jamais  des  Actes  qui  constatent  tout  ce 
que  la  Rehgion  vient  de  faire  pour  le  bien  spirituel  et  temporel 
des  enfants  de  l'Eglise.     Nous  vous  recommandons  donc  de  faire 
ce  Tndmcm  avec  toute  la  piété  qui  vous  est  ordinaire,  et  avec 
une  intention  spéciale  d'obtenir,  par  l'intercession  de  ces  nouveaux 
feaints,  des  grâces  particulières,  selon  vos  besoins.     Vous  vous 
souviendrez,  en  faisant  ces  exercices,  que  ces  Saints  Martyrs 
furent  pour  la  plupart  engendrés  à  la  Foi  par  St.  François 
Xavier  le  premier  Apôtre  du  Japon  qui,  pour  cela,  nous  aidera 
a  glorifier  ses  enfants  en  Jésus-Christ.     En  célébrant  cette  Fête 
et  le  Tnduum  qui  doit  nous  préparer  à  en  recevoir  toutes  les 
grâces,  nous  prierons,  non-seuleiLsnt  pour  nos  besoins  particuliers 
mais  encore  pour  ceux  du  monde  entier.     Car,  c'est  pour  y 
remédier  que  l'Église  nous  ouvre  le  Ciel,  afin  de  nous  laisser 
voir,  dans  ses  Sainte,  qui  sont  nos  frères,  les  puissants  protecteurs 
que  nous  donne  la  divine  miséricorde,  afin  de  pouvoir  échapper 
aux  dangers  sans  nombre  que  court  notre  foi,  au  milieu  d'ua 
monde  SI  pervers.     C'est  à  quoi  u    ...  invite  N.  S.  P.  le  Pape 
dans  chacune  des  solennités  qu'il  a  célébrées  à  la  tête  de  tou^S 
1  Eglise     Car,  lorsque  le   8   Décembre   1854,  il  définissait  'le 
do^e  de  1  Immaculée  Conception,  pour  rendre  à  l'auguste  Mère 
de  Dieu  le  plus  insigne  honneur  qui  pouvait  lui  être  décerné  sur 
la  teije,  û  profita  de  cette  joyeuse  solennité  pour  fixer  l'afctentîoa 
des  Evêques  sur  les  plaies  douloureuses  qvA  afBi^ent  le  -- > 
humain,  et  en  particulier  sur  cet  orgueilleux  mti\>naUmiT^ni 
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'il 


voudrait  faire  prévaloir  la  pauvre  raison  humaine  sur  la  foi 
divine,  qui  est  la  raison  infaillible  de  Dieu  lui-même.    Vous- 
n'avez  pas  oublié  avec  quelle  admirable  dociUté,  à  la  voix  de  ce 
Chef  suprême  des  chrétiens,  nos  bons  citoyens  abandoiraèrent  un 
certain    Institut  qui  se  faisait  l'Apôtre  d'une  doctrine  aussi 
abominable,  et  comment,  depuis  cette  époque,  des  centaines  de 
nos  jeunes  gens  se  sont  hardiment  enrôlés  sous  l'étendard  de  la. 
Religion,  pour   mettre    leur   foi  à  l'abri   des  invasions  d'une 
doctrine  si  perverse.     Ceg  heureux  résultats  ont  été  le  fruit  de 
la  grande  fête  de  l'Immaculée  Conception  qui,  ce  -a  année-là,  fut 
célébrée  avec  une  solennité  inouïe  jusqu'alors. 

Il  en  sera   de  même,  N.  T.  C.  F.,  de  la   Cérémonie  de   la 
Canonisation  de  nos  nouveaux  Saints  et  de  la  célébration  de 
leur  fête.     Car,  Dieu  qu'ils  ont  glorifié  sur  la  terre  ne  peut 
manquer  de  les  glorifier  à  son  tour,  maintenant  qu'ils  sont  aa 
Ciel.      Or,   cette  glorification   devra  surtout   éclater   dans  la 
protection  qu'il  donnera  à  ceux  qui  réclameront  le  secours  de  ses 
amis  dévoués,  afin  qu'avant  tout,  ils  conservent  intact  le  précieux 
dépôt  de  la  foi.    Nous  allons  donc  prier  pour  que  ce  monstre 
aflFreux  du  rationalisme,  qui  vient  de  montrer  de  nouveau  sa 
tête  hideuse  dans  l'Institut,  et  qui  cherche  à  répandre  soa 
venin  infect  dans  une  bVochure  qui  répète  les  blasphèmes  qui  ont 
retenti  dans  cette  chaire  de  pestilence,  ne  puisse  nuire  à  personne  ; 
et  qu'au  contraire  tout  le  monde  en  ait  une  telle  horreur,  qu'on  lé 
fuie  avec  toute  la  frayeur  que  doit  inspirer  un  si  dangereux: 
ennemi. 

Vous  prierez  à  cette  fin,  N.  T.  C.  F.,  avec  plus  de  ferveur,  si 
vous  donnez  une  attention  sérieuse  à  ces  paroles  qu'adressaitN. 
S.  P.  le  Pape,  le  lendemain  de  la  fête,  de  la  canonisation  :  "  Nous 
I'  ne  pouvons  pas,"  leur  disait-il,  avec  une  efîusion  de  coeur 
impossible  à  dépeindre,  "  n'être  pas  accablé  de  douleur  et 
"  d'angoisse  lorsque  noua  voyons  les  dommages  et  les  maux  si 
I'  tristes  et  à  jamais  déplorables  dont  l'Église  Catholique  et  \a 
"Société  civile  elle-même  sont  misérablement  tourmentées  et 
"  opprimées*  au  grand  détriment  des  âmes.  Vous  connaissais. 
'••  eu  effet.  Vénérables  l<rère8,  cette  guerre  implacable  déclarée 
"  au  catholicisme  tout  entier  par    ces  mêmes  hommes    qui^ 
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2  ennemis  de  la  Croix  de  Jé.sus-Christ,  impatienta  de  la  saine 
^^  doctrine,   unis  «ntr'eux  par  une  coupable  alliance,  ignorent 
tout,  blasphèment  tout,  et  entreprennent  d'ébranler  les  fonde- 
^^  mente  de  la  Société  humaine,  bien  plus,  de  la  renverser  de 
^^  tond  en  comble,  si  cela  était  possible,  de  pervertir  les  esprite  et 
^^  les  coeurs,  de  les  remplir  des  plus  pernicieuses  erreurs,  et  de  le^ 
^^  arracher  à  la  religion  catholique.     Ces  perfides  artisans  de 
^^  traude....ne  cessent  de  faire  sortir  des  ténèbres  les  monstrueuses 
^^  erreurs  des  anciens  temps,  déjà  tant  de  fois  réfutées.... Avec 
^^  cet    art    détestable   et  vraiment  satanique,   ils  souillent  et 
pervertissent  toute  science. . ..Ils  n'ont  pas  honte  d'affirmer  que 
^^  la  science  de  la  philosophie  et  de  la  morale,  ainsi  que  les  lois 
civiles,  peuvent  et  doivent  ne  pas  relever  de  la  révélation  et 
^^  décliner  de  l'autorité  de  l'Église.... Ils  avancent  témérairement 
que  la  raison  humaine,  sans  aucun  respect  de  Dieu,  est  l'unique 
^^  m-bitre  du  vrai  et  du  faux,  de  bien  et  du  mal;  qu'elle  est  à 
^^  elle-même  sa  loi,  et  qu'elle  suffit,  par  ses  forces  naturelles,  pour 
^^  procurer  le  bien  des  hommes  et  des  peuples.     Tandis  qu'ils 
^^  iont  malicieusement  dériver  toutes  les  vérités  de  religion  de  la 
force  native  de  la  raison   humaine,  ils   accordent   à  chaque 
^^  homme  une  sorte  de  droit  primordial,  par  lequel   il   peut 
ibr^ment    penser    et  parler    de  religion   et  rendre  à  Dieu 
I  honneur  et  le  culte  qu'il  trouve  le  meUleur  selon  son  caprice  " 
.(Allocution  du  9  Juin  1862,  publiée  dans  le  Supplément  au 
Mandement  du  8  Décembre  de  la  même  année  ) 

Ce  sera  donc,  N.  T.  C.  F.,  pour  nous  prévenir  contre  ces 
fatales    erreurs,   et    aussi    contre    les   horribles  désordres    de 

''ITT'  ^l  ''"'"'''  ^"  ^"^''  ^"  l'i'^P^reté  etautres  vices,  qui 
8e  débordent  d'une  manière  alarmante,  dans  nos  villes  et  dans 
■nos  campagnes,  que  nous  allons  fêter  avec  .'une  piété  toute 
«ouveUe  nos  nouveaux  Saints.  Nous  en  recueillerons,  pour  nous 
et  pour  notre  chère  patrie,  des  fruits  de  vie,  dans  ce  monde  et 
•dans  l'autre. 

» 

(Dimanche  prochain  on  vous  annoncera  dans  quelles  Églises  se 
fera  le  Triduum  et  comment  on  le  célébrera.) 
.   ï*'S.-~Voici  ce  qu'a  été  réglé  pour  la  fête  des  Saints  Japonais  • 
^«.  uoniormémeut  à  l'Induit  du  8  juin  dernier,  tous  ceux  qui 
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sont  attachés  au  service  de  la  Cathédrale,  ou  qui  appartiennent, 
à  quelques  Communautés  séculières  ou  régulières,  feront,  le  5 
Février  prochain,  la  fête  des  vingt-six  Martyrs  du  Japon,  sous  le 
aite  double-mineur,  à  moins  qu'ils  n'aient  reçu  du  St.  Siège  un 
privilège  spécial  pour  en  faire  autrement;  2o.  Pour  l'Office  et  la 
Messe,  tout  sera  du  commun  des  Martyrs  in  2o  îoco  ■  3o    Tous 
ceux  qui  èélèbreront  ce  jour-là,  dans  les  Églises  ou  Chapelles 
des  ditos  Communautés,  diront  la  Messe  de  cette  fête,  quoiqu'ils 
aient  fait  l'Office  de  Ste.  Agathe;  4o.  Pour  ces  Communauté,  la 
fête  de  Ste.  Agathe  est  transférée  au  6  Février,  avec  mémoire  de 
St.  Dorothée,  et  celle  de  St.  Raymond  de  Pennafort  au  14  du 
même  mois,  avec  mémoire  de  St.  Valentin;  5o.  Dans  les  Églisea 
où  1  on  ne  fera  pas  la  susdite  fête  avec  solennité,  l'on  chantera  le« 
Salut  duSt.  dacrement,  permis  par  le  Mandement  du  8  Décembre 
dernier,  le  dimanche  de  la  Septuagésime  ;  dans  les  autres,  il  sera, 
remis  au  jour  de  la  fête. 


ANNONCE  DE  LA  COMMUNION  DES  MALADES  ET  INFIRMES. 

(Le  Dimanche  qui  précédera  le  jour  destiné  à  porter  le   St 
Viatique  ou  communion  aux  malades  de  la  paroisse,  le  Curé  fera* 
en  tout  ou  en  partie,  l'annonce  qui  suit  :)  *' 

(Tel  jour),  nous  ferons  faire  les  pâques  aux  personnes  qui,  par 
infirmité,  ne  peuvent  venir  à  l'église  ;  et  si  elles  sont  en  danger 
de  mort  nous  les  communierons  en  viatique,  et  nous  leur  donne- 
rons l'Extrême-Onction  et  autres  secours  de  la  Religion,  etc 

Nous  vous  recommandons  d'avertir  les  personnes  malades  o» 
infirmes  de  votre  maison  oa  de  votre  voisinage,  de  se  bien  préparer 
à  la  visite  de  Notre  Seigreur  ;  et  ce  sera  poTu  )o8  v  mieux  disposer 
que  nous  irons  confesser,  (tel  jour),  ceu>  • -o:  nous  auront  été 
dénoncés  comme  incapables  de  venir  àl'égli,'.  dm^  ce  saint  temps, 
de  Pâques.  Il  faut  ne  point  oublier  que  '.  Sainte  JÉglise  noua 
défend  de  porter  la  divine  Eucharistie  à  ceux  qui  s'en  sont 
rendus  indignes  par  leur  vie  scandaleuse;  tois  sont  les  usuriers 
publics,  les  concubinaires,  les  geng  dontla  conduite  criminelle  est 
notoirement  nSvnltanfo    l^u  n«i>„..™:„j.„_    _ ..?  >  , 

''  ""  "■•■'■-■''^'■é"'-~"}  4"i,  au  mépris  ae  toute» 

ies  lois,  sont  habituellement  une  occasion  prochaine  d'ivrognerie. 
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^e  quereUes,  d'impuretés,  et  d'autres  excès  coupables,  les  franc- 
maçons  et  autres  membres  des  sociétés  secrètes  qui  sont  de  fait 
de  malheureux  excommuniés.  Car,  il  faut,  avantque  le  Saint  des 
«aints  entre  dans  de  telles  demeures,  que  le  scandale  soit  convena- 
)>lement  réparé. 

D'un  autre  coté,  on  se  souviendra  que  ce  ne  sont  pas  seulement 
•«eux  qui  pourraient  être  en  quelque  danger  de  mort,  qui  sont 
invités  à  faire  la  communion  pascale,  mais  encore  tous  ceux  qui, 
par  infirmité  ou  caducité,  ont  une  légitime  raison  de  ne  pas  venir 
à  l'Egl  ise.     Quant  à  ceux  qui  se  trouveraient  sérieusement  mala- 
des, il  ne  faut  pas  trop  retarder  pour  leur  faire  administrer  ce 
grand  Sacrement.     Car,  il  suffit  qu'ils  soient  dans  un  danger 
probable  de  mort  pour  recevoir  le  St.  Viatique;  et  il  est  à  désirer 
•qu'ils  le  reçoivent  plusieurs  fois,  dans  la  même  maladie,  si  elle  dure 
*[uelque  temps.     Dans  ce  caa,  l'Eglise  leur  permet  de  communier 
plusieurs  fois,  dans  la  même  malac.ie,  sans  être  à  jeun. 

Le  jour  de  la  communion  des  maiad.  s  doit  être  considéré  par 
toute  la  paroisse  comme  un  jour  de  grandes  bénédictions.  Car, 
ai  ne  faut  pas  douter  que  Notre  Seigneur,  en  passant  par  les  diflé- 
ifentes  rues  de  nos  villes  ou  de  nos  villages,  et  par  les  divers  rangs 
de  nos  campagnes,  ne  répande  en  abondance  les  plus  précieuses 
faveurs  de  son  amour  infini  pour  tous  les  hommes.  Il  sort  en 
eflFet  de  son  divin  sacrement,  comme  autrefois  de  son  divin  corps, 
une  vertu  salutaire  qui  guéri;  toutes  sortes  d'infirmités. 

Et  comme  ces  grâces  se  donnent  toujours  en  proportion  de  notre 
préparation  à  les  recevoir,  nous  vous  exhortons  tous  à  faire  tout  ce 
qui  sera  en  votre  pouvoir  pour  que  Notre  Seigneur  soit  reçu  par- 
tout avec  les  honneurs  qu'il  mérite,  du  moins  autant  que  nous 
sommes  capables  de  les  lui  rendre.    Pour  cela  ayez  soin  qu'il  y 
ait  un  certain  nombre  de  personnes  (à  pied  ou  en  voiture)  qui 
accompagnent  h  Bon  Dieu  jusqu'à  la  maison  des  malades.     Car 
rien  n'est  si  affligeant  pour  la  foi  et  la  piété,  que  de  voir  passer  seul 
Notre  Seigneur,  sans  aucune  suite,  et  souvent  dans  des  voitures 
avec  lesquelles  personne  ne  voudrait  paraître  à  une  noce,  ou  autre 
circonstance  semblable.     Ceci  frappe  surtout  les  yeux,  dans  les 
paroisses  où  l'on  a  coutume  de  porter  les  corps  des  défunts  à  la 
«épulture  dans  de  beaux  chariots,  tandis  qu'il  n'v  a  «onr 
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Bon  Dieu  aux  malades  que  de  mauvaises  charrettes.  L'on  se 
fera  donc  un  devoir,  (si  déjà  on  ne  l'a  fait)  de  se  procurer  une 
Tpi  ure  commune  qui  ne  servira  qu'à  l'administration  du  Véné- 
i-^Wo  Sacrement  de  l'Eucharistie,  et  qui  pourra  être  à  bon  droit 
appelée  la  voiture  du  Bon  Dieu.  Tout  ceci  vous  fait  comprendre 
^»e  ce  nest  que  le  jour  et  non  la  nuit  qu'il  faut  porter  le  St. 
Viatique  aux  malades,  à  moins  de  nécessité. 

L'on  se  donnera  aussi  toute  la  peine  possible  pour  préparer  les 
liaisons  des  ma]  Jes,  afin  que  tout  y  soit  propre  et  convenabl  I 
«ne  SI  ^ande  visite.  Mais,  on  se  souviendra  que  les  peintures  et 
«nages  indécentes,  qui  ne  devraient  jamais  se  voir  dans  les 
liaisons  des  chrétiens,seraient  encore  beaucoup  plus  déplacées  dans 
une  fonction  si  sainte  et  si  solennelle. 

Les  chambres  des  malades  devront  être  ornées  et  iUùminées  • 
W,  rien  ne  contribue  plus  efficacement  à  ranimer  leurs  sentiment^ 
re  igieux,  lorsque  la  maladie  affaisse  leur  corps,  que  cet  appareil 
éclatant  qui  parle  vwement  aux  sens,  pour  mieux  émouvoir  les 
coeurs.    R.en  de  ce  qui  peut  être  nécessaire  à  cette  imposante 
.  rémonie  ne  devra  manquer;  mais  tout  sera  préparé  d'avance 
sur  des  tables  proprement  couvertes  de  linges  blancs,  et  sur  les- 
quelles  seront  placés  des  crucifix,  chandeliers,  mie  de  pain   eau 
néc^Lirer '"■''"''"'''  doigt,  du  Prêtre,  et  autres  ckoses 
I  es  personnes  qui  n'accompagneront  pas  le  Bon  Dieu,  aussi  bien 
que  celles  qui  ont  le  bonheur  d'être  à  sa  suite,  prieront  pour  les 
malades  et  infirmes,  afin  qu'ils  soient  mieux  préparés  à  recevoir  ce 
grand  «.crement.    Elles  ne  manqueront  pas  de  sortir  de  leur 
maisons  et  de  se  mettre  à  genoux  pour  l'adorer,  quand  il  passera  de- 
vant leurs  demeures.    Vous  vous  souviendrez  qu'il  y  a  des  indul- 
gences à  gagner  par  ceux  qui  accompagnent  le  Bon  Dieu,  et  aussi 
pour  ceux  qui  prient  pour  les  malades  (voir  le  tableau  des  Indul- 
gences, à  la  fin  de  l'Appendice  sur  le  Rituel). 

N  B.-Cette  feuile  sera  annexée  à  V  Appendice  sur  le  Rituel  ■ 
«t  eue  servira  au  besoin  à  donner  des  avis  à  la  Paroisse,  pour  qu'il 
J  ait  toujours  du  zèle  ppur  honorer  Notre  Soigneur,  lorsqu'il  aort 
<ie  son  tabernacle  pour  se  donner  aux  malades  de  la  Paroisse 
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ANNONCE  CONCERNANT  LE  RECENSEMENT  LÉGAL. 

(Comme  il  s'ensuivrait  un  vrai  dommage  pour  les  intérêts  reli- 
gieux et  civils  de  notre  Canada,  si  le  recensement  légal,  qui  doit  se 
faire,  tous  les  dix  ans,  entre  le  second  lundi  de  Janvier  et  le  15 
Février  suivant,  était  inexact,  l'on  donnera  au  peuple,  sur  ce  sujet 
important,  une  instruction  convenable,  en  expliquant  au  prône  de 
toutes  les  Églises  où  se  fait  l'office  publie,  l'Annonce  suivante,  qui 
se  fera,  au  besoin,  le  dernier  dimanche  de  Décembre,  qui  précédera 
l'année  du  recensement.  Cette  formule  s'annexera  à  l'appendice 
au  Kituel,  pour  servir  au  besoin). 

Nous  croyons  devoir  vous  avertir  que,  dans  le  mois  de  Janvier 
prochain,  il  va  se  faire  un  recensement  légal,  pour  toute  la  province. 
Il  faut  que  vous  sachiez  que  les  Commissaires,  chargés  de  faire 
ce  recensement,  sont  obligés  de  se  conformer  à  la  loi,  sous  peine 
d'amende  ou  d'emprisonnement.  Ils  doivent,  entre  beaucoup  d'au- 
tres choses,  marquer  bien  exactement  le  nom,  le  sexe,  la  condition 
ou  état  de  toutes  les  personnes,  qui  vivent  ou  demeurent,  dans 
leur  District,  ou  n'en  sont  absentes  que  pour  un  certain  temps. 
Vous  aurez  donc  à  répondre  à  toutes  leurs  questions,  pour  que 
rien  ne  manque  aux  renseignements  qu'ils  sont  si  strictement 
obligés  de  donner  au  Gouvernement,  qui  d'ailleurs  ne  fait  ici  que 
ce  qui  se  fait  dans  les  autres  pays. 

N'oubliez  pas  que  vous  seriez  vous-mêmes  exposés  à  payer, 
l'amende,  ou  à  aller  en  prison,  si  vous  leur  cachiez  les  choses 
qu'ils  ont  droit  de  vous  demander. 

Au  reste,  nous  pouvons  vous  certifier  qu'il  n'est  ici  question 
ni  de  vous  taxer,  ni  de  vous  enrôler  pour  vous  envoyer  à  h 
guerre.  Car,  le  but  que  se  propose  notre  Gouvernement,  en  or- 
donnant ce  recensement,  est  de  mieux  s'assurer  des  ressources  du 
pays,  pour  les  exploiter  à  l'avantage  de  ses  heureux  habitants. 

La  Eeligion  ne  peut  donc  que  gagner  au  développement  de 
toutes  les  ressources  que  la  Divine  Providence  nous  a  si  libérale- 
ment départies.  Nous  devons,  en  conséquence,  seconder  les  efforts 
de  ceux  qui  sont  employés  à  faire  fleurir  l'agriculture,  le  commer- 
ce et  l'industrie;  parce  que  ce  pays  sera  d'autant  plus  heureux 
que  la  population  qui  s'y  fixera  sera  plus  morale  et  aura  des  habi- 
tudes mieux  réglées  par  la  religion  et  la  bonne  éducation.  Aussi, 
vous  sera-t-il  fait  des  questions  spéciales  là-dessus. 
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^l^re^te  la  Religion  nous  fait  à  tous,  comme  vous  le  savez  un 

résistent  à  la  puissance  temporelle  résistent  à  Dieu  lui-même  oui 
dans   son  adorable  Providence,  n'a  pas  manqué  de  ré^I  r  'X' 
des  socetés  humaines.     Vous  vous  ferez  donc  un  devol;  d-obJ^^ " 
la  loi  du  recensement,  comme  à  toute  autre 

nJuT  '""'"  ^''"''"''  ^"'"  "''^*  J^"'^'«  P«™î«  de  "sentir  Ce 
s  raitdonc  un  mensonge  coupable  que  de  tromper  dans  cet  en.n' 
.on,  les  officiers  du  Gouvernement^ui  sont  lé^tlmem  nTc  :Z 

butd7i:tl     "^'^^"""•■^'^^"^^"^''^^^^^^^^^^^ 

Nous  allons  donc  tous  nous  faire  un  devoir  de  conscience  de  ne 
dire  que  la  vérité  et  toute  la  vérité,  en  répondant  aux  questL" 
qui  nons  seront  faites  au  sujet  du  recensement  en  questi  n  " 
en  faisant  cela  avec  une  bonne  intention,  nous  aurons  le  Lérite 
d  avoir  accompli  un  devoir  religieux.  Nous  allonsenm  leTempt 
faire  acte  d  un  vrai  patriotisme,  que  la  Religion  a'^^ujours  S 
Car,  nous  allons  nous  compter  tous  si  exactement  que  pns  un  de 

pas  même  es  plus  petits  enfants,  qui  doivent  y  figurer  comme 
étant  l'espérance  de  notre  patrie.     Il  est  évident  que  "««72 
rons  à  nous  montrer,  sur  cette  grande  scène,  en  nombre  «01^1 
convient  afinquetoussaohentbieuquenousavons  ass  z  d!  b  a 
pour  défricher  notre  v.ste  pays  ;  et  que  nous  voulons  garder  pou 
nous  ce  bel  héritage,  que  nous  ont  légué  nos  religieux  parL" 
Puissent  nos  infortunés  compatriotes  qui  se  meurent  d'ennui  et  de 
mis  re,  sur  une  terre  étrangère,  revenir  à  nous,  en  appren  ^   d 
quel  bonheur  nous  jouissons  sur  le  sol  natal! 


CIRCULAIRF  AU  CLERGÉ. 

Monsieur,  Montréal,  le  10  Ami  1864. 

La  présente  est  pour  vous  annoncer  officiellement  qu'il  a  nlu  à 

Sa  Sainteté  P  e  IX  de  récrier  ce  nm  «,„>  a  rT.         ^ 

n  ,  ^^  lOQicr  oe  qui  suit,  dans  son  DÂovft  <l-i  9;, 

Septembre  1863.  Ad  P..m.f,.n^  P.^  nrl....  ^"^^^  '*''  ^u 

mvum  ecclesiasticum  Officium,  novamque  Missam  approba- 
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vimus,  ut  Bolemuius  celebraretur  festum  Beatissimœ  VirginÏH 
"  sme  Jabe  origiuali  couceptœ. . . .  ufc  cum  lege  credendi  hx  con- 
'  veniatsupplioandi. . .  .ut. . .  .faustissimi  eventus  séries  futur  h 
in  po8terum  œtatibus  inaotescat. . . .  Auctoritate  Nostra  Apos- 
toljCH  per  pra98«nte8  Littaras  probamus,  eademque  Auctoritate 
pr8Bc.p.mu8,  ut  hoc  unice  OFioium  et  Missam  quicumque  de 
Clerc  sœculari,  et  ro^n^lari. . . .  adsutuere  debeant,  Jlomœ  qui- 
''  dem,  atquo  ubi  fieri  commode  posait,  hoc  ipso  anno  verteute 
ahbivero  sequenti   Anno  M.D.CCC.LXIV.  sub  paîna  divini 
oflBcxi  onus  minime  adimplendi." 

En  conséquence,  les  Office  et  Messe  prescrits  dans  le  susdit 
Décret  seront  les  seuls  dont  il  sera  désormais  permis  de  faire 
usage,  dans  ce  Diocèse,  soit  à  la  fête  de  l'Immaculée  Conception 
et  pendant  son  octave,  soit  les  Samedis  où  il  faut  dire  l'Office 
votif  de  l'Immaculée  Conoéption,  soit  lorsciue,  par  dévotion,  l'on 
veut  dire,  les  jours  librr.,  <,,  Messe  votive  de  l'Immaculée  Concen- 
tion.  .  '^ 

J'ai  supplié  le  P.r:     '  -r  de  nous  accorder  le  privilège  de  dire 
la  Messe  de  la  Vigil.  .î.  la  fête  de  l'Immaculée  Conception  •  je 
vous  le  communiquerai  si,  comme  je  l'espère,  je  puis  l'obtenir,  et 
vous  recevrez  en  même  temps  une  copie  du  dit  Décret  du  25 
Septembre  1863,  et  celle  de  l'Induit  qui  est  sollicité,  où  vous  ver- 
rez que  la  messe  de  la  fête  se  place  dans  le  corps  du  Missel,  savoir 
le  8  Décembre,  et  celle  de  la  Vigile  est  renvoyée  au  Supplément! 
Ce  nouvel  Office,  comme  vous  n'aurez  pas  manqué  de  le  re- 
marquer dans  les  paroles  du  Décret  citées  plus  haut,  est  donc 
prescrit  au  monde  entier  :  lo.  pour  ajouter  une  plus  grande  so- 
lennité à  la  fête  de  l'Immaculée  Conception;  2o.  pour  montrer 
l'harmonie  parfaite  qui  se  trouve  entre  la  foi  et  la  prière    qui 
8'unissent  si  intimement  pour  glorifier  l'Immaculée  Vierge  •  3o 
pour  ériger  un  monument  impérissable  qui  redise  sans  cesse 'aux 
âges  futurs  ce  qui  s'est  fait,  à  la  gloire  de  cette  Vierge  Bénie 
dans  le  jour  à  jamais  mémorable  de  la  définition  dogmatique  de 
son  Immaculée  Conception. 

Dans  ce  pieux  office,  les  divins  oracles  des  Saintes  Écritures  les 
témoignages  éclatants  des  Saints  Pères,  les  enseignements  infail- 
libles des  Souverains  Pontifos   o*  Ua  ♦«„-u„„j.—   — -,        ,    . 
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«aorée  Liturgie  forment,  à  la  gloire  do  l'Immaculée  C  nception 
un  t,s.su  adm.rab  cment  varié  de  preuves  convaiocautcs.  qui  for. 
tifient  la  foi  et  d'affections  pures  qui  nourrissent  la  piété  II  s'y 
trouve  une  harmonie  éieste  qui  réjouit  l'ornlle  den  fime«  iutéri- 
oures.  un  parfum  odoriférant  ,ai  embaume  leur  odorat,  un  miel 
délicieux  qui  flatte  leur  palais. 

Aussi,  trouverons-nous,  dan,s  cet  office  et  la  Messe  qui  y  corres- 
pon^,  un  fond  inépuisable  de  louanges  parlaito.,  d'instructions 
^hd..etdesent.me,  d'une  affectueuse  dévotion,  bien  propre 
à  eatreteair  en  nous,  a  dan.  les  âmes  confiées  à  nos  soins,  cette 
p.é^  tendre  que  nous  avons  sucéo,  avec  le  lait  do  nos  mères,  pour 
la  V  lerge  Immaculée.  '  *^ 

En  lisant  cet  admirable  office  on  est  naturellement  frappé  de 
cette  pensée  que  l'Esprit  Saint,  qui  l'a  inspiré  à  son  ÉgliL''veu 
répandre  dans  le  monde  entier,  l'odeur  suave  de  la  Pure^ 
VTgmale  d.  la  glorieuse  Meu.  de  l>ieu,  pour  en  chasser  les  odeurs 
infectes  des  erreurs  et  des  vices  de  toutes  espèces,  qui  s'y  débor- 
dent  d'une  manière  vraînient  alarmante  ^ 

Ce  sera  en  nous  pénétrant  de  l'espri.  livin,  .,  a  s'exhale  de  cet 
office,  que  U0U3  ferons  monter,  vers  le  trône  de  cette  Vierge 
incomparable,  nos  voix  suppliantes  po.  li  dire,  avec  l'É  ise 
miiverselle  qui,  du  levant  au  couchant,  lui  adresse  cette  humble 
et  ardente  prière  :  «««Mio 

"  Universo  mundo  auxiliatricem  manum  tuam  porrige,  ut  in 
l»tit^etexult^tione  solemnitates  tuas  simu!  cum  ista,  quam 
mundo  celebramus  festivitate  splendidissima  exitu  transigamus 
in  Christo  Jesu  un.versorum  Rege  ao  vero  Deo  uostro  " 
Que  le  glorieux  St.  Joseph,  dont  nous  célébrons  aujourd'hui 
le  patronage,  nous  aide,  de  son  puissant  secours,  à  honorer  digne- 

^Salt''*^  ^'"'''  ^'°'^'  '^''^'"''^  ^"'  confiée  à  ses  soins 

Je  suis  bien  cordialement, 

Monsieur,  •  , 

Votre  très  humble  et  dévoué  serviteur 

t  IG.,  ÉV.  DE  MONTRÉAL. 
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BILLET  D'AGRÉGATION  À  L'APOSTOLAT  DE  LA 

PRIÉ  UE, 

Auociation  enrichie  d'indulgences  par  Sa  Sainteté  Pie  IX,  et 
approuvée  par  un  grand  nombre  darckevêquen  et  dévêques. 

^'  0  été  agrdgé  à  l'Anooia- 

tion  de  l'Apostolat  de  la  prière;  et  à  la  Confrérie  du  Sacré-Cœur 
de  Jésus,  le        du  mois  d  ,  do  l'aa  •  son 

jour  d'adoration  pour  le  culte  perpétuel  sera  le 

Le  Directeur  de  V Apostolat  de  la  Prière, 
H.  RAMIÈRE,  S.  J. 

Unir  intimement  tous  les  cœurs  au  Cœur  Sacré  de  Jésus,  éta- 
blir entre  ce  divin  Sauveur  et  tons  ses  frères  cette  communauté 
d'intérêts  et  de  sentiments  qui  constitue  la  véritable  amitié, 
porter  les  chrétiens  à  offrir  toutes  leurs  prières  et  toutes  leurs 
œuvres  pour  \e>  intentions  pour  lesquelles  Jésus-Cbrist  s'est  offert 
sur  la  croix  et  s'offre  encore  sur  l'autel  ;  mettre,  par  conséquent, 
tous  les  fidèles  en  état  d'exercer  un  apostolat  très-frucfueux,  en 
venant  par  leurs  prières  au  secours  des  ministres  de  l'Église,  tel 
est  le  but  de  l'Association  déjà  répandue  dans  le  monde  entier 
sous  le  nom  d'Apostolat  de  la  Prière. 

Cette  dévotion,  on  le  voit,  est  le  fruit  naturel  de  la  dévotion 
au  Sacré-Cœur  et  l'accomplissement  du  grand  précepte  de  la 
charité.  Kn  animant  les  œuvres,  même  les  plus  indifférentes,  des 
intentions  du  S.icré-Cœur  de  Jésus,  elle  les  revêt  d'un  très-grand 
mérite  et  d'une  efficacité  vraiment  apostolique. 

Pour  jouir  de  ces  avantages  et  gagner  les  nombreuses  indul. 
gences  accordées  à  cette  Association,  il  suffit  d'offrir,  au  moins 
une  fois  le  jour,  les  œuvres  de  la  journée  pour  les  intentions  du 
Sacré-Cœur  do  Jésus.  On  pourra  faire  cette  offrande  en  récitant 
le  Pâte;, V  Ave,  le  Credo,  avec  l'aspiration  :  Cœur  aimable  de  mon 
Jésus,  faites  que  je  vous  aime  déplus  en  plus.  Par  là  on  pourra 
gagner,  avec  les  indulgences  propres  à  l'Apostolat,  celles  de  la 
confrérie  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  à  laquelle  l'Apostolat  est 
agrégé.    . 


LES, 

>LAT  DE  LA 

nteté  Pie  IX,  et 
»  et  d'ivêquet. 

%ë  à  l'AMOoia- 

!  du  Sacré-Cœur 

;  son 

Vt<  de  la  Prière, 
illK,  S.  J. 

'6  de  Jésus,  éta- 
nte communauté 
éritable  amitié, 
!  et  toutes  leurs 
'hrist  s'est  offert 
par  conséquent, 
ia- fructueux,  en 
de  l'Église,  tel 
le  monde  entier 

I  de  la  dévotion 
précepte  de  la 
différentes,  des 
i'un  très-grand 

fibreuses  indul. 
>ffrir,  au  moins 
s  intentions  du 
ado  en  récitant 
imahU  de  mon 
tr  là  on  pourra 
»t,  celles  de  la 
'Apostolat  est 


CniCULAIRES   ET  AUTRES  DOCUMENTS.  469 

N.  B.  lo.  Pour  faire  partie  dePApottolat,  il  mfiit  de  recevoir 
dumilateHr  un  billet  semblable  à  celui-ci,  et  défaire  inscrire  ,on 
7 r  œuvre'  '''^''"''  """  '^'"  ''^''P^roi„e  ou  communauté  agrégée 

2o.  Enranettant  le,  billet,,  le.  zélateurs  fixeront  le  Jour  où 
'es  nouveaux  associés  pourront  gagner  Vindulgence  accordée  pour 
le  jour  de  l  agrégation,  et  ils  auront  soin  que  leur,  noms  puissent 
être  transcrits  ce  Jour-là  sur  les  registres. 

3o  Les  Associés  qui  veulent  gagner  l'indulgence  du  Oulte  rer- 
pétuel,  ;,o«rm»<  eux-mêmes  Jixer  le  Jour  du  mois  et  de  Vannée  où 
II,  devront  rempler  les  conditions  requises  pour  cette  indulgence: 
mats  cette  pratique  n'est  nullement  obligatoire. 

4o.  On  trouvera  de  plus  amples  explications  sur  cette  œuvre 
m<  dans  l  Apostolnt  de  la  Prière,  1  vol.  m-12  soit  dans  le  Petit 
Manuel  de  1  Apostolat  de  la  Prière,  un  petit  vol.  ,;„.32,  soit  enfin 
dan*  fc  Messager  du  Sacré-Cœur,  bulletin  mensuel  de  l'Apostolat 
de  la  Prière. 

INDULGENCES  QUE  PEUVENT  GIGNER  LES  ASSOCIÉS  DE 
L'APOSTOLAT  DE  LA  PRIÈRE. 

§   INDULOIN0I8  PLÉNIÂRKS. 

N.  B.  Pour  gagner   ces    indulgences,  il  faut    s'être  confessé, 
communetr  et  prier  aux  intentions  du  Souverain  Pontife. 
lo.  Le  jour  de  l'Agrégation.    2o.  Le  jour  de  la  fôto  du  Sacré- 
Cœur  de  Jésus,  ou  le  dimanche  qui  la  suit  immédiatement.  3o 
Le  premier  vendredi  et  un  autre  jour  de  chaque  mois,  au  choix 
des  associés    pourvu  qu'ils  aient  récité  chaque  jour  du  mois  la 
prière  de  1  Association  du  Sacré-Cœur,  le  Pàter,  l'Ave  et  le  Credo 
avec  l'aspiration  :  Cœur  aimable  de  mon  Jésus,  faites  que  Je  voJs 
aime  déplus  en  plus.     (L'indulgence  du  premier  vendredi  peut 
être  transférée  au  premier  dimanche.)     4o.  Un  autre  vendredi 
et  un  autre  jour  de  chaque  mois,  également  au  choix  des  Asso- 
ciés, pourvu  qu'on  prie  aux  intentions  du  Souverain  Pontife 
dans  une  église  publique.    6o.  Aux  fêtes  de  Noël,  Jeudi-Saint! 
_       _,     ..„„...,,.,^  ^  .^^ ,  ^uitu;ivaim  v;onûeptiou  de  la  Sainte  Vier- 
ge,  de  sa  Nativité,  de  son  Annonciation,  de  sa  Purification,  de  son 
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ABBomption  ;  de  Saint  Joseph,  époux  de  la  Sainte  Vierge  ;  des 
raiots  apôtn»  Pierre  et  Tuai,  de  saint  Jean  l'Évangéliste,  de  saint 
Grégoire-le-Grand  (12  Mars),  de  tous  les  SainM,  de  la  Commé- 
moration des  fidèles  défunts,  pourvu  qu'on  visite  l'éçlise  dans 
laquelle  l'Association  du  Sacré-Cœur  est  érigée.     60.  Les  «x 
vendredis  ou  les  six  dimanches  qui  précédent  la  fôto  du  Sacré- 
Cœur,  pourvu  qu'on  visite  une  église  où  se  célèbre  cette  ftte.  7o. 
Pour  ceux  qui  sont  agrégés  au  culte  perpétuel,  indulgence  pléni- 
ère  le  jour  qu'ils  ont  choisi,  pourvu  qu'ils  emploient,  ca  jour-là, 
une  heure  environ  en  exercices  de  piété,  renouvelant  les  promesses 
do  leur  baptême  et  leurs  autres  résolutions,  et  qu'ils  prient,  dans 
une  église  publique,  aux  intentions  du  Souverain  Pontife.     8o- 
Ceux  qui  s'engagent  à  faire,  un  jour  do  chaque  mois,  une  visite  au 
Saint-Sacrement  et  à  y  prier  durant  un  quart-d'heure  en  s'effor- 
çant  d'apaiser  la  Majesté  divine,  gagnent  une  îndulgerce  plénière 
le  jeudi  Saint,  et  une  autre  également  plénière  le  jour  oii  ils  font 
cet  exercice.      9o.  Indulgence  également  plénière  à  l'article  de 
la  mort,  pourvu  qu'on  invoque  au   moins  de  cœur,    si  on  ne 
peut  le  faire  de  bouche,  le  saint  nom  de  Jésus. 

§   II.  INDULGENCES  PARTIELLES. 

lo.  Indulgence  de  100  jours  pour  toutes  les   œuvres  qu'on 
offrira  suivant  les  recommandations  faites  chaque  mois  par  le 
Directeur  de  l'Apostolat,  dans  le  Messager  du  Sacré-Cœur.    2o. 
Indulgence  de  soixante  jours  pour  toute  œuvre  pie,  pourvu  qu'où 
récite  chaque  jour  la  prière  de  l'Association  du  Sacré-Cœur.     3o. 
Indulgence  df;  7  ans  et  de  7  quaraqtaines  à  la  même  condition, 
les  quatre  dimanches  qui  précèdent  la  féte  du  Sucré-Cœur.    4o.' 
Indulgence  des  stations  de  Rome  aux  fôtes,  veilles  et  octaves  dé 
Noël,  de  Pâques  et  de  la  Pentecôte,  aux  fôtes  de  l'Epiphanie,  de 
l'Ascension  et  de  saint  Marc,  tous  les  jours  de  Carême,  de  Roga- 
tions  et  de   Quatre-temps  ;    les    dimanches  de  l'Avent,  do  la 
Septuagésime,  Sexagésime  et  de  Quinquag^sime,  pourvu  que  ces 
jours-là  les  Associés  visitent  l'église  de  l'Association.    60  Indul- 
gence de  7  ans  et  de  7  quarantaines  aux  fêtes  moindres  de  la 
Sainte  Vierge  et  des  Apôtres^  pourvu  «^u'on  vkifce  la  ajâgjQXgjjgg 


l'r 
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^l.L"*'"'?" "r  "*'  ^  *"'  '*  "^^  ^  quarantaines,  les  neuf  jours  qui 
précèdent  la  fôte  du  Sacré-Cœur,  pourvu  qu'on  visite  une  égl  se 
où  se  célèbre  cette  ftte. 

Vu  et  approuvé  : 

t  IG-,  É V.  DE  MONTKÉAL. 
A  Montréal,  le  30  arril  1864. 


CIRCULAIRfi  ANNONÇANT  AU  CLERGÉ  LA 
iiETRAITB  PASTORALE  ET  LE  SECOND 
SYNODE  DIOCESAIN. 


Monsieur,  Montréal,  le  10  Mai  1864. 

Dans  ces  jours  nébuleux  où  l'esprit  e.t  aussi  triste  que  l'horison 
est  sombre,  il  nous  faut  nous  consoler  mutuellement,  et  aviser  en 
même  temps  aux  meilleurs  moyens  d'éloigner  de  nous  les  maux 
qu;  nous  menacent. 

Hélas  I  les  temps  deviennent  de  plus  en  plus  mauvais,  et  les 
nouvelles  qui  nous  arrivent  de  toutes  parts  sont  plus  affligeantes 
que  jamais.  Le  terrible  fléau  de  la  guerre  se  fait  sentir  de  proche 
en  proche,  et  menace  de  devenir  général.  Car,  toutes  les  nations, 
larme  au  bras,  n'attendent  plus  que  le  signaal  d'en  haut  pour  en 
venir  aux  mains. 

A  k  vérité,  notre  pays,  gritce  à  l'inSnie  miséricorde  de  Dieu 
jouit  d'une  paix  profonde.  Cependant,  cette  épouvantable  cala- 
mité s'exerce  sur  un  grand  nombre  de  nos  compatriotes,  qui  ont 
I  imprudence  de  franchir  les  frontières,  et  qui,  se  voyant  bientôt 
réduits  à  la  misère,  s'enrôlent  et  s'en  vont  comme  les  autres  à  la 
boucherie.  Car,  on  assure  qu'il  y  a  au  moins  26,000  Canadiens 
dans  l'armée  américaine;  ce  qui  fait  craindre  qu'il  n'y  en  ait 
beaucoup  qui  restent  sur  le  champ  de  bataille  à  chacun  des  enga- 
gements meurtriers  qui  ont  lieu  entre  les  parties  belligérantes. 

A  ces  bruits  de  eruerre.  ani  mtontisas»^  «*'••"  »»— *  J-- j    » 

1  autre,  viennent  se  joindre  chaque  jour  les  rapports  les  plus  déso- 
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lilT       n '"""''"''  ''"'  «'«"«^'^^^  "«^  tcups  de  deuil  et 
i  «ffl.c  .00.     Ce  8ontde«tre.nbleu.eut«  do  terre  dpo^vantab^ Li 

opeu  d  W      '"'"^'"  ^"'  ^  •^'^"^'^''*  «oudalnement,et4ui, 
*  n  peu  d  heures,  consument  des  milliers  do  personnes      r«  T^l 

mangent  jojreiiKBiont  «,cc  leurs  enfante    „„-^.  ^.      lèvent  et 
paraître  devant  le  Souverain  Juge  '  ""  "'  ""  ™"  "™ 

Ma,,  ee  qu'il  y  a  do  plu»  terrible,  .'est  que  eette  mctimnitov. 

I  oubi,  de  leur,  devoir,  religieux,  et  même  dan.  do.  n..i«nrde 
ttr^Co7J'  °"'^™'>"«-""-     Ce.  fait.  lamZi* 

chaleur     U  gelée  et  la  neige  font  d'affreux  rav.^.  d.„.  ,«  L.™ 

Xû!:in^'.''""''"''""'»'°'  '»'-''■"'»'«"—  " 

:^i..ou.ee.dérangementede.aén,enl.de  la  nature  n'expri- 
ment  dan.  l'ordre  pl,j„i,ue  que  bien  faiblement  1<«  dérangeante 
de.  c.pr.te  dan.  l'ordre  moral.  L'e.prit  publie,  en  e&t  »^t 
v,..blementet  ,'enteche  d'impiété.     Il  „e  «  ^urlTl  f.S^ 

p.omier  ebarlatan  ven!  etri^  rrpr::"™'^ 
fa.t  une  Idée  «ifauœe  de.  devoi.^  religieux  one  d™.        .• 
»«.e  religion  e.t  bonne  pour  lui.  'tZ  l"»;»      tS^rû 
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.l^tTr°^'?"''"°"''"'''^^''»'«'''  ">*"  "  nefautpasqu'elle 
prêts  .  lictes,  le  marchand  dans  son  commerce  frauduleux    le 

bontcux  de  liqueurs  enivrantes,  l'homme  d'affaires  dans  la  né^ 
g  nce  de  ses  devoi..  l'électeur  dans  ses  moyens  de  corruptiônlur 
c  amver  H  ses  fins,  les  jeunes  gens  dans  la  poursuiu-  d'une  a  iZ 
in.e.te  et  malheureuse,  le  riche  dans  «,  du^té  pour  le  pau  eT 
pauvre  dans  sa  vie  oisive  et  fainéante,  la  jeune  fille  dans  son  amiu 
de  la  toUette,  du  luxe  et  des  plaisirs,  l'écrivain  dans  lesproducUons 
impies  ou  immorales  de  son  esprit.  i««»proauctions 

Pareillement,  on  veut  bien  fréquenter  les  sacrements,  mais  on 
nevo„dra.tpasfaire  trop  longtemps  violenceàsespassion;^^^^^^ 

de  JLÏ       '      "'  '""'""  --tammeat  à  la  grandeaffaira 

Tel  est  le  mauvais  esprit  qui  travaille  aujourd'hui  si  violem- 
ment  les  nations.  Tel  est  le  poison  infect  qui  fermente  dan   Te 
sem  de  nos  sociétés  etpnKiuit  les  horribles  convulsions  qui  se  foni 
eutir  dans  le  monde  entier.    Hélas  I  les  explosions  qui'se  pré^ 
rent  de  toutes  parts   doivent  nous  inspirer  de  justes  craintes^ 
nous  engager  àprendre  de  sérieuses  précautions,  pour  prémunir 
autant  que  possible,  notre  bon  peuple  contre  les  affreux  résultats' 
qui  ne  sont  que  trop  à  craindre;  et  tel  est  le  sujet  principal  de 
cette  Circulaire.  Car,  placé  en  sencinellc  au  haut  de  la  forteresse 
de  1  Église,  Urne  faut  avertir  et  jeter  le  cri  d'alarme,   à  chaou^ 
n  uvoau  mouvement  que  fait  l'ennemi,  pour  la  surprendre,  afin 
déaSe""        '°"  ^"  '"'"^'^"^  ^"'"  --  ^-^'--  Aria 

Je  dois,  à  cette  fin,  entrer  dans  quelques  détails  sur  les  prinoi- 
paux  désordres  régnants,  qui  senties  terribles  ennemis  que  nous 

la  li    ^•^"';"'^'/  -'•  Huels  nous  aurons,  il  faut  l'atLdre  de 
la  divine  miséricorde,  à  remporter  une  éclatante  victoire 

A    ^^  ?.'*''  """^  ^'^''^^'  ''  '''^'*^<^  du  Comité  de  Police 
de  Montréal.  Dour  ^»nn^>  ^.-»:a-„      ^     .      ^^  ^^^leae  j-oitce 

vill«  ;i  V     " '.", ■••-"^^''=.     'î^uoîquii  Suit  iaitpourla 

Ville,  U  regarde  aussi  la  campagne,  qui  ne  se  ressent  que  tr^p  de 
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la  corruptir.»  qui  y  rdgno,  et  qui  même  contribue  beaucoup  à 
l'alimenter.  Les  longs  paasages  que  je  vais  emprunter  à  cet  iœpor- 
tant  Rapport  deviendront  ensuite  le  sujet  de  nos  sérieuses  consi- 
dérations,  pour  mieux  caractériser  les  vices  qui  nous  débordent 
de  toutes  parts,  et  contre  lesquels  il  nous  faudra,  dans  notre  pro- 
oham  Synode,  concentrer  toutes  nos  forces,  afin  de  faire  une 
vigoureuse  défense. 

♦•  Je  traite  dans  ce  Rapport,"  dit  le  Chef  de  Police,  '«de  l'état 
'  moral  de  la  population  delà  ville,  de  l'augmentation  alarmante 
"  des  délits  que  je  crois  marcher  plus  vite  que  ne  le  comporte 
"  1  augmentation,  très rapde  pourtant,  de  la  populi.tion. 

^^  '»«  P""  *8sez  fortement  affirmer  que  les  woycns  de 

''  répression  du  vice  ne  sont,  en  aucune  mnnière,  proportionnés  au 

développement  qu'il  prend;  et  que,  si  on  ne  se  hâte  pus  de  le 

combattre  par  une  législation,  des  règlements  et  des  institutions 

^  appropriés,  on  peut  s'attendre  à  le  voir,  d'ici  à  peu  d'année», 

*  prendre  parmi  nous  l'ascendant  le  plus  affligeant. 

,,  " ^*  population,  qui  augmente  maintenant  dans  la  propor- 

tion  de  6  à  6000  âmes  par  année si  on  n'y  prend  garde, 

^^  suivra  fatalement  la  pente  naturelle  qui,  dans  toute  grande  ville 

*'  sollicite  la  basse  classe  dans  le  sens  du  mal  et  de  la  démoralisa- 

1'^  tion  ;  il  est  plus  facile  de  prévenir  le  mal  que  de  le  réprimer  une 

foi*  qu'il  a  pris  une  assiette  solide  dans  la  société.    Les  institu 

I  tions  du  vice  pullulent  autour  de  nous,  et  malgré  la  libéralité" 

^^  de  la  population  riche  de  Montréal,  lea  institutions  destinées  à 

le  prévenir  ou  &  le  combattre  suivent  une  marche  plus  lente 

''  trop  lente  pour  les  besoins,  je  le  dis  sans  hésiter,  et  parce  qu'il 

1^  est  de  mon  devoir  de  mettre  le  public  sur  ses  gardes Peu 

''d'individus connaissent  les  besoins  de  la  population  pauvre 

"  au  point  de  vue  de  sa  préservation  contre  la  marche  envahis- 
"  saute  de  l'immoralité.  Le  mal  fait  des  progrès  dont  presque 
"  personne  n'a  d'idée. 

^^  "  QueUe  en  est  la  première  cause  ?    Incontestablement  l'ivror 

'  gnerie;  et  si  l'on  me  demande  quelle  est  la  principale  cause  de 

1  ivrognerie,  je  la  trouve  sans  contredit  dans  le  nombre  pres- 

"  qu'incroyable  de  ces  tavernes  non  lioenoiées  qui  sont  oonstam- 
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Il  ment  le  refuge  do  tout  ce  que  la  ville  renforme  de  plus  dégradé 
"  et  où  tant  do  pauvre»  gens  vont  se  perdre.     3Iontréal  contient  : 

"  Auberge»  licencient 301 

"        non-licenoiées £40 


U  T  ^'^* 

Les  tuvernefl  non-lioenoiées  sont,  à  peu  prôs  sans  exception,  le 

•'refuge  de  l'écume  de  la  population;  la  prostitution,  le  jeu,  le 
"  vol  s'y  pratiquent  sur  une  grande  échelle,  nombre  de  ces  taver- 
''nés  sans lioances  font l'effjt  d'être  de  simples  boutiques  d'épi- 
'*  wries,  mais  on  y  détoille  les  boissons  enivrantes  au  verre  ;  ces 
I'  boissons  s«)nt  presque  invariablement  surchargées  d'ingrédients 
*'  délétères  qui  les  rendent  quelquefois  de  véritables  poisons,  elles 
Il  aont  toutes  adultérées  au  point  d'être  nuisibles  même  à  ceux 
'' qui  n'en  prendraient  que  modérément  ;  mais  comme  ceux  qui 
Il  fréquentent  ces  bouges  sont  presque  tous  adonnés  à  l'ivro- 
I'  gnerie,  l'effet  de  ces  boissons  est  terrible,  et  c'est  sans  doute  à 
Il  ces  boissons  adultérées,  souvent  chargées  d'acide  sulfurique. 
Il  qu'il  faut  attribuer  la  fréquence  si  remarquable  des  cas  de 
" ddirium  tremetu,  maladie  presquinoonnue  autrefois  dans  ce 
"  pays. 

" ^8  tavernes  non-licenoiées  sont  la  cause  la  plus  féconde 

Il  de  la  démoralisation  dans  la  ville.  Je  ne  veux  pas  dire  certes 
Il  que  les  auberges  licenciées  ne  produisent  pas  leu/  contingent 
I*  de  vice  et  de  démoralisation,  mais  on  peut  au  moins  y  atteindre 

Il  fréquemment  le  vice Mais,  dans  les  tavernes  non-licenciées, 

'I  le  maître  n'a  aucune  autorité  ni  aucune  influence  sur  ceux  qui 
"  les  fréquentent,  parce  qu'il  est  constamment  sous  le  coup  de  la 
"  crainte  d'une  dénonciation,  et  les  habitués  de  la  maison  y  sont 
"  plus  véritablenfBnt  les  maîtres  que  lui. 

" ï^  *'y  passe  des  orgies,  mais  la  maison  n'étant  pas  lioen- 

I'  oiée  jouit  de  l'immunité  de  celles  des  gens  les  plus  pai8i^)les  :  si 
"  l'homme  de  police  qui  y  voit  de  la  lumière  la  nuit  veut  y  péné- 

"trer,on  lui  rit  au  nez  d'un  étage  supérieur C'est  précisé- 

"  ment  là,  où  l'autorité  ne  peut  pénétrer,  que  le  vice  prend  la  forme 
"  la  nlus  hideuse 

'«  On  s'oppose  à  ce  qu'elle  reçoive  ce  pouvoir  sous  prétexte  d 
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''  la  liberti?  du  «ujet  et  de  l'inviolabilitd  du  domicile  ;  ootto  idée  est 
I   parfa.tomont  juste  appliquée  à  la  classe  honnÔte  et  laborieuse 
^  mais  olle  produit  les  plus  triste  résultats  pour  la  morale  publi- 
J  que  quand  on  l'applique  A  cette  partie  de  la  popul,.tion  qui  est 
^^  sou.  l'empire  presqu'absolu  et  sanscontrôlo  de  la  démoralisation 
^^  et  du  vice.  Un  citoyen,  père  de  famille,  hannCto  et  laborieux,  ne 
^^  doit  pas  voir  le  seuil  do  sa  maison  dépassé  par  la  police,  cela  va 
de  soi;  mais  quandonsaitque,  dans  plus  de  doux  cents  maisons 
^^  de  cette  ville,  il  existe  dos  repaires  d'ivrognerie  et  de  prostitu- 
"tion  la  plus  abjecte,  je  ne  conçois  pas,  je  l'avoue,  comment  on 
^^  peut  appliquer  à  ces  bouges  l'idée  de  liberté  do  sujet,  d'inviola- 
^^  bihté  de  domicile  ou  d'absence  de  contrôle  do  la  part  de  l'auto- 
II  rite,  car,  ici  la  liberté  de  sujet  ne  peut  ne  traduire  que  par  les 
'  mots  liberté  de  séduire  l'innocent  ou  de  voler  l'homme  enivré 
"  hbBrté  de  lâcher  bride  au  vice  eti\  tous  les  mauvais  penchante 
^^  delà  nature  hum.ine.     L'idée  do  liberté  de  sujet  ne  devrait, 
''  dans  mon   humble  opinion,   s'appliquer   pratiquement  qu'au 
^^  citoyen  respectable  qui  remplit  ses  devoirs  envers  sa  famille,  la 
Il  loi  et  la  société,  et  nullement  à  ceux  qui  ne  se  disent  citoyens 
"  d'un  pays  que  pour  abuser  de  la  liberté  individuelle  et  y  saper 
"  dans  la  pratique,  tous  les  principes  religieux,  sociaux  et  moraux' 
"  Je  dois  dire  que  la  loi  actuelle  est  complètement  insuflasante 
Il  pour  la   prévention  des  abus  ou  la  punition  des  délits  dans 
Il  le  débit  non  autorisé  des  boissons;  si  on  avait  eu  l'intention  de 
"  passer  une  loi  pour  favoriser  tacitement  leur  commerce  illicite 
I'  on  n'aurait  pas  pu  mieux  faire.    Il  est  prosqu'impossible  d'ob- 
I'  tenir  une  conviction  contre  les  débitants  non  autorisés  de  liqueurs 
"  fortes,  et  cela  par  le  fait  seul  des  entraves  que  la  loi  met  elle 
"  même  à  son  exécution  ;  de  fait  elle  protège  le  coupable  au  lieu 
"  de  fournir  les  moyens  de  le  punir.  • 

"  Dans  tous  les  pays  les  débita  dô  liqueurs  non  autorisés  sont 
«  reconnus  comme  le  refuge  ordinaire  de  la  partie  la  plus  dégradée 
"de  la  population,  pourquoi  donc  permettre  ainsi  au  vice  de  se 
♦|  propager  et  do  se  maintenir  à  l'ombre  même  de  la  loi  qui  veut 
"  sa  destruction  sans  en  prendre  rationnellement  les  moyens. 
^^  "  Quant  aux  auberges  licenciées,  leur  nombre  pourrait,  sans 
<*  laedayéaient  pour  personae  etavéo  un  immense  avantage  pour 
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"  la  moralité  publique,  être  considérablement  réduit:  un  citoyen 
'•  ne  devrait  obtenir  licence  que  «ur  preuve  ^nti8^ai^anU»  que  ^a 
maison  est  ..uffisumment  grande  et  meublée  in.ur  nmplir  Io. 
"exigences  de  1,.  loi  et  surtout  distribuée  comme  celle-ci  l'exige- 
^'  mais  aujourd'hui  noinbre  de  maisons  portent  le  titre  .l'auberges 
^  sans  fournir  le  moins  du  monde  raccommodation  .,uo  la  loi 
'  exige,  et  ne  sont  qu'un  piétext*,-  commode  à  ceux  qui  Ioh  tiennent 
•  pour  vendre  des  boissons  au  verre,  c'est  à-dire,  .e  livrer  à  la  plus 

démoralif^ante  de  toutes  les  industries. 
^^  "  C'est  donc  ma  conviction  bien  arrôiée,  basée  sur  l'expérience 
des  deux  dernières  années,  que  tant  que  la  loi  ne  sera  pas  chan- 
gée et  Lassera  la  môme  liberté  d'allures  qu'aujnurd  hui  H  ceux 
"  qui  veulent  tenir  des  débits  de  boissons  sans  liccces,  il  est  à 
'  peu  près  inutile  de  songer  à  l'a.i.élioration  de  la  population 
vuîieusc,  car  tous  les  efforts  que  l'on  pourra  faire  viendront 
^^  néces8.i.^ment  se  briser  devant  l'impossibiliréde  la  surveillance. 
^^  et  es  difficultés  extraordinaires  de  la  répression  sous  l'empire  de 
la  loi  actuelle.  Je  regrette  d'avoir  à  constater  que  la  loi  qui 
I'  prohibe  la  vente  des  liqueurs  fortes  le  Dimanche  est  constam- 
ment  violée,  la  principale  cause  de  ce  fait  regrettable  existe  dans 
1  insuffisance  delà  loi  elle-même  ;  néanmoins  la  police  a  f,.it  de 
nombreuses  arrestations,  et  si  on  compare  celles  faites  oett« 
'  année  pour  cette  catégorie  de  délits  avec     ".s  des  années  pré- 
cédentes,on  verra  que  la  police  a  mon,  é  l'activité  que  l'on 
"  devait  attendre  d'elle.  ^ 

"  En  1801  il  y  a  eu  77  arrestations  pour  vendre  des  boissons 
le  Dimanche. 

"En  1862  il  y  a  eu  126  do  do  do  do 

"  En  1863  il  y  a  eu  213  do  do  do  do 

"  Montrant  ain.i  une  augmentation  de  136  arrestations  depuis 

^   que^a.  1  honneur  d'être  à  la   tête  du  Département   do  14 

"  Je  ne  puis  asse.  le  redire,  il  n'existe  que  deux  n.oyens 
d  arrêter  1  expansion  de  l'ivrognerie  parmi  nous.  Le  premier 
'  et  le  plus  immédiatement  impérieux  est  le  rappel  de  la  loi 
"  actuelle  qui,  contre  l'intention  du  léirislatflnr  nr«#A„»  i.:„.. 
••  gnerie  en  empêchant  la  punition  facile  et  sommaire  des'débl 
"  tantfi  de  liqueurs  non  licenciés  ;  le  second  serait  la  fondation 
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"  d'une  malma  a'iiidu.trie  et  de  refu^,  car  on  rourniaMofc  du 
"  travail  aux  inteuiiK^ranU  on  leur  ferait  tiviter  1.»  occasions  do 
"  ohûto  on  le»  tirant  de  roi»ivot«<  daim  la(|U(.lle  il»  oroupi^Mnt 
"  L'ëloignement  ths  occasion»  joint  aux  hab.tudtH  do  travail,  et 
"  à  reumsigneniont  uioral  H  reliKÎoux  qui  |K,urrait  fltio  diHiné 
"  aurait  prohablemont  loffct  d'en  corriger  un  certain  nombre.     ' 
"  Mai«  si  Ion  i.'ob«iino  à  n-garder  ooiuuj.-  KuffisanU»  K-Huiovens 
••  que  la  charité  privée  mot  à  la  dii-iKisitiou  de  ceux  qui  b'oocu- 
"  pont  plu»  dirictcmont  do  la  moraliaation  di-  la  population,  je  le 
"  dÎH  avec  la  plus  profonde  conviction,  on  tournera  toujours' d«n8 
•'  le  cercle  vicieux  actuel,  criant  beaucoup  contre  l'ivrognerie,  et 
"  avec  toute  laisou,  mais  ne  prenant  aucun  moyen  pratique' et 
•'  effectif  do  la  combattre  avec  avantage. 

"  Le»  citoyens  pai«iblos  et  re^poctables  no  connaissent  pas 
"  asseï  la  misère  que  l'ivrognerie  suscite  au  milieu  do  nous,  les 
"  enfants  périssant  de  faim  et  do  froid  en  hiver  par  suite  de  l'in- 
'•  tempéruuoe  de  leur  père  j  s'ils  voyaient  les  effroyables  cas  de 
'  détresse  et  do  dénûment  qui  viennent  tous  les  jours  H  la  coa- 
"  naissance  de  la  police,  ils  se  convaincraient  vite  que  l'on  ne 
♦'  peut  trop  se  bfiter  d'apporter  les  remèdes  les  plus  énei^nques  à 
la  malaJie  sociale  qui  jette  tant  de  familles  dans  le  dénûment 
'  et  le  désespoir;  plus  on  retardera,  plus  le  mal  sera  grand  et 
"  plus  les  efforts  devront  l'être.    Il  faudrait  pourtant  finir  par  se 
''  décider  à  la  combattre  par  des  moyens  pratiques;  mieux  vau- 
"  drait  donc  commencer  de  suite  que  de  retarder  indéfiniment  et 
"  de  voir  les  obstacles  grossir  davantage  de  jour  en  jour. 
•'  Je  ne  saurais  passer  sous  silence  les  services  considérables 
que  rend  à  la  population  dégradée  de  la  ville  le  nouvel  hospice 
''  8t.  Antoine,  situé  sur  la  rue  Labelle  ;  cet  établissement  ne  fait 
^'1  que  commencer,  et  n'a  malheureu.ioment  quo  de  très  faibles  res- 
"  sources.    On  y  reçoit  ceux  qui  sont  devenus  le  rebut  do  la 
société  et  qui  n'ont  plus  d'asile  ni  les  moyens  de  gagner  leur  vie 
"  On  ne  doit  pas  être  surpris  de  voir  l'ivrognerie  faire  de  si 
"  grands  ravages 

"  Les  cas  d'ivrognerie  dont  la  Police  a  eu  à  m  mêler  en 

"  1863,  se  montent  à .  j,. 

"  Le  nombre  des  individuH  ArrâtiSa  <»>  lauo  _  ^^j  j.         «.'./,.. 
Le  chiffre  des  délits  commis  en  1863,  a  été  de 12  132 
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"  PBOSTITUTION. 
"  "•  '■'"««««'rio  *  U  prcKUution,  la  plaie  U  plw  •mi.-e.ot. 

là  rt.KU  oon.,d(!r.bl,m„„,  .ur  eelle-ci.     J.  d™,  d  re   aa'Ll 

le.    .«™«  «11...     u  «..«U!  aeluell.  «,„««  »„i„.r«,l|.„.„t 

qu  1  n  a  et  T,»re  comme  «lui  qui  a  pl„  q„e  lui.   La  «,„a„to 
^te  e^  |„„„,«      „.  ,„,,  ^„^^^^  ^__^  1^ 

•«n  d  attirer  davanlage  lea  regarda.  ' 

„  " '*  "°°'''"'  '"'•I  li""  ni»i«>M  da  proatitation  reeonntiei 

•  eemme  telle,  par  |.  Peli.,  eat  exaeteme..  de  «n..  dou^oTL^ 
^nu™  par  de.  homme,  et  80  par  de.  femme.  ;  .ombre  Z 
de.  «Ile.  ,„,  ,  rf,id.„,  et  f„„t  m,,er  d,  U  p^tituti,"  «8 
A  eo  nombre  ,1  faut  ajouter  116  malheureuse,  vivaut  p  ..l. 
toute,  da»  r<ut  de  d.!p.datie.  |.  p,„,  .'bj.,^,  ^J.^.'^ 
aucun.  ré«den«,  ooooue,  et  p....„,  ,„  „'„i„  j.^,  ,^  /J'" 
"  coure  ou  les  porches  :  '  ^ 

"  Total  pour  la  ville ,  . 

qu.  fréquentent  ces  a.ai«.n«  est  d'environ  6,800  par  Bcmabê 
ma.»  le,  deux  t.er.  au  nioinn  de  ce  chiffre  fréquentent  ceTe    d^ 

nlu^    î^^"^    ,"^      ""'"  ^"  ^'*''^^*  ^'^''''^  °«"«^'«  déplus  en 
plu8    lo.  que  l'ivrognerie  fait  panni  nous  d'affreux  ravaL^T 

inconteatab.en.ent  le  trop  grand  nombre  d'aubei^s  ;  3o.  qu;  ÎI, 
auberges  licenciées  devraient  éti.  de  beaucoup  réTui;es  et'llx 
réglées  ;  4o.  que  le.  non-liocnciées  sont  à  peu  près  sans  exception 
?"T  t"  P'"-.  «"»"**"  «"-»«- J  6o.  que  la  loi  qui  défZ  de 
vendre  la  bois«>n  le  dimanche  est  conataLent  violée;  60,1  la 
loi  actuelle  qui  régie  k  vente  des  liqueurs  fortes  Drc;té.«^W 
^ene,  eu  eiupêchant  la  punition  facile  et  sommaire  d^  aùber- 


480  MANDEMENTS,  LETTRES  PASTORALES, 

Ces  faits  déplorables  se  trouvant  constatés  par  un  laïque  en 
position  de  donner  des  renseignements  certains,  nous  pouvons  les 
faire  valoir  avec  avantage,  en  réclamant,  devant  les  autorités 
civiles,  pour  en  obtenir  des  réformes  dont  le  besoin  se  fuit  plus 
que  jamais  sentir. 

Ce  que  dit  aussi  le  Chef  de  Police  de  la  prostitution  et  du  luxe 
nous  aide  encore  à  constater  des  désordres  non  moins  dignes  de 
notre  plus  sérieuse  attention. 

lo.  La  Police  a  enregistré  comme  bien  connues  cent  mauvaises 
maisons  et  563  mauvaises  filles,  mais  de  fait  il  y  en  a  un  bien  plus 
grand  nombre. 

2o.  Ces  maisons  de  débauche  sont  pour  un  bon  nombre  les 
mauvaises  auberges  qu'a  signalées  plus  haut  le  Chef  de  Police 
Voilà  donc  pour  les  gens  de  la  campagne  qui  viennent  au 
marché  un  danger  imminôht,  d'autant  plus  que  bon  nombre  de 
ces  maisons  étant  tenueq  par  des  hommes,  et  pouvant  passer 
pour  des  maisons  respectables,  ils  se  trouvent,  sans  y  penser,  en 
mauvaise  compagnie. 

3o.  Ce  qui  augment,'  pour  eux  le  danger,  c'est  que  beaucoup 
de  ces  mauvais  aubergistes,  venant  de  la  campagne,  leure 
parents  et  amis  préfèrent  se  retirer  chez  eux,  à  cause  de  l'amitié 
ou  de  la  parenté  qui  les  unit. 

4o.  Une  autre  circonstance,  à  bien  remarquer,  c'est  que  la 
plupart  des  filles  prostituées  viennent  de  la  campagne,  pour  y 
chercher  du  service,  et  s'engagent  imprudemment  aux  maîtresses 
de  mauvaises  maisons  qui  les  attendent  au  port  ou  dans  les  rues 
et  même  vont  les  engager  à  la  campagne,  pour  en  faire  des 
victimes  de  la  ^lus  honteuse  des  passions. 

60.  Il  arrive  aussi  que  ces  filles  infoi^tunées  venant  en  ville 
avec  leurs  parents  pauvres,  et  incapables  de  pourvoir  à  leurs 
besoins,  sont  bientôt  sollicitées  de  se  jeter  dans  le  vice,  pour  se 
tirer  de  misère  et  s'habiller  à  la  dernière  mode.  Il  ne  faut  pas 
oublier  qu'il  y  a  des  parents  assez  misérables  pour  faire  de 
l'innocence  de  leurs  enfants  un  honteux  trafic. 

60.  L'on  voit  d'ailleurs  arriver  de  la  campagne  des  filles  pa- 
rentes  ou  alhées,  qui  se  mettenten  société  pour  exercer  en  commun 

'11     I i-"™«vc=.     ^rjisi  «  leur  esc  plus  facile  d^attirer  à 

eUes  les  perBonneB  de  leurs  paroisses  qui  les  connaissent. 
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7o.  Ce  qu'il  y  a  de  déplorable,  o'estque  ces  mauvaises  filles  s'.n 
retournent  quelquefois  dans  leur  endroU  pour  y  ouv^^def  lieux 
de  débauche,  au  grand  scandale  de  tou^une  paroTI  ou  bien 
elles  se  tiennent  sur  les  bateaux  à  vapeur  qui  am'ènenUn  .^lle  es 
gens  du  marché,  ou  vont  à  bord  quand  i^  sont  arrivés  au  port 
afin  d  en  faire  des  maisons  de  prostitution,  quand  ils  sonriaS 
ouverte  à  quiconque  veut  y  venir.  '®^ 

80.  Ce«  malheureuses  se  perdent  aussi  en  très  grand  nombre 
dans  les  n.anufactures,  où  elles  vont  travailler  à  la  journée  e7où 
eues  ^trouvent  pêle-mêle  avec  des  jeunes  gen.  .ufso"  'toit 
fait  démoralisés.  Aussi  s'y  passe-t-il  des  horreu,  .idlL^t 
dont  on  ne  saurait  se  faire  une  juste  idée  «esscandaJes 

9o.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  signaler  l'engagement  qui  se 
fait  publiquement,  et  à  la  porte  des  églises,  daTs  plusieurs  p 

ImZ'nt  I  "'"'^^  '^  •^"°"  '"^^'  P"  ^-  AméricLrqu  îes" 
amènent  à  leurs  manufactures,  comme  des  troupeaux  de  br  bî 

Ca^^v^us  connaissez  tous  à  quels  imminente  dfngers  elles  soni 

lOo.  Pour  ces  filles  ainsi  exposées  à  la  prostitution  la  plus 
honteuse,  l'amour  de  la  toilette  est  presque  toujours  la  pi  rre  1 
«caudale  contre  laquelle  elles  vont  se  heurter  et  faire  naufrage 

A  tant  de  causes  de  démoralisation,  U  convient  d'ajouter  les 
désordres,  si  fréquente,  occasionnés  par  les  mauvaises  f  ére.ta 
tions  de  jeunes  gens,  qui  chaque  année  font  nerdre  l'hn„         a 
plus  de  400  filles  imprudentes!  par  les  .Jl^:^^^^ 
seul  à  seul  de,  jeunes  personnes  de  sexe  différent,  par  Tes  bals 
1^  soirées,  les  partis,  les  specteeles,  et  autres  divfrtis^meot 
dangereux,  par-Jes  mariages  de  catholiques  contractés  devauTde^ 
Ministres  pour  arracher  le  consentement  des  parente  ^ar" 
uupies  et  hérétiques,qui  ne  contribuent  pas  peu  à  la  perve  JL 
des  mauvais  catholiques  qui  maintenant  dauLtre  viU^  Zme 
dans  nos  campagnes,  ont  leurs  églises,  leurs  écoles  et  Ws  hTs^ 
ces,  par  les  usures  criantes  qui  s'exercent  partout,  sans  plus  crafn. 
dre  la  loi  de  Dieu  que  celles  des  hommes 

Je  dois  vous  dire  maintenant  pour  quelles  raisons  j'ai  cru  devoir 
entrer  dans  tent  de  déteik  «..r  l«-  h^»«.j-.„  _._      ^  ^^^°^^ 

Cest  d  abord  pour  vous  inviter  à  prier  et  à  faire  prier  pour 
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éloigner  de  nous  les  calamités  publiques  et  particulières  que  tant 
de  crimes  ne  peuvent  manquer  d'attirer,  s'ils  ne  sont  point  expiés 
et  réparés  par  la  pénitence. 

A  cette  fin,  nous  dirons,  les  jours  que  la  Rubrique  permet  de 
le  faire,  après  la  collecte  Contra  penecutorei  Ecdetiœ,  celle  Ad 
poitulandam  serenitatetn.  Dans  la  première,  nous  demanderons 
à  l'ordinaire,  pour  la  sainte  Église,  un  éclatant  triomphe  sur  les 
terribles  ennemis  qui  l'attaquent  de  tontes  parts;  et  dans  la  der- 
nière, nous  crierons  vers  le  Père  des  miséricordes,  pour  le  supplier 
de  nous  montrer  la  sérénité  de  son  adorable  yisage,  en  nettoyant 
l|horizon  des  sombres  nuages  qui  l'enveloppent. 

A  cette  même  fin,  il  se  chantera,  le  jour  jugé  le  plus  commode, 
dans  chaque  Église  où  se  fait  l'Office  Public,  une  Grand'Messe 
votive,  Pro  quacumqtie  Jifeceêsitatef  avant  laquelle  il  se  fera  une 
Procession  avec  les  Prières  In  qitaeutnque  Tribulatione  marquées 
au  Rituel,  p.  351,  pour  détourner  tous  les  fléaux  de  la  colère  de 
Dieu,  et  demander  un  temps  favorable  pour  les  biens  de  la  terre. 

Il  est  à  désirer  que  l'on  fasse  prier  à  cette  même  intention  les 
enfants  de  la  première  Communion,  les  Confréries  et  Associations, 
surtout  dans  leurs  pieuses  réunions,  et  aux  Processions  dans  les- 
quelles elles  ont  coutume  de  porter  en  triomphe  l'Image  de  la 
Bienheureuse  Vierge  Immaculée. 

Il  sera  bon  de  profiter  de  toutes  ces  occasions  pour  rappeler 
au  peuple  que,  s'il  veut  se  rendre  le  Seigneur  propice,  et  en  ob- 
tenir une  bonne  récolte,  il  doit  faire  de  dignes  fruits  de  pénitence, 
renoncer  à  toutes  les  mauvaises  habiMides,  restituer  le  bien  mal 
acquis  par  l'usure  et  autres  moyens  injustes,  recevoir  dignement 
les  sr?rements  de  Pénitence  et  d'Eucharistie. 

Il  faudra  l'exhorter  à  attirer  sur  les  villes  et  les  campagnes  les 
bénédictions  du  Ciel,  en  offrant  à  P'.eu  une  petite  partie  des  ri- 
chesses quMl  verse  sur  la  terre,  en  faisant  l'aumône  aux  pauvres, 
en  aidant  les  communautés  consacrées  aux  bonnes  œuvres,  eu 
payant  généreusement  le  denier  de  St.  Pierre,  en  se  montrant 
zélé  pour  la  Propagation  de  la  Foi. 

Notre  Chef  de  Police  nous  a  fait  observer  que  nos  Communau- 
tés Beligieuses  et  l'Hospice  de  St.  Antoine,  qui  nous  rendent  tant 
de  services  pour  mettare  un  frein  à  la  démoralisation  qui  nous  dé- 
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Bile.  le  pourraient  eependut  si  elle.  <taieM  «Mistëe.  »«»,»,« 
elle,  pourraient  1> tre,  c'eaténlire,  .i  to™  «>ntriZ^JZl 
leur  ««.eu.   Il  y  „  j,  ,.i„„^.  J„  ^        ^LZ^Z^J 

siecie.     Car,  il  leur  arrivera  ce  qui  arrive  aux  ri«Kno  t       j, 
W».  où  leepau™.  »nt  iu.trJL  àZTum"  «  ri  ht       '".'7 
jngeo.  qu'il,  ou,  plu.  ,u.  le  u^oe^aiT  '  ''°"°''  '" 

VenUle.  bleu  faire  olwrver  à  tm  paroiweu.  r.n.„^ 
^.ude  à  leur  ekarité  quelque  CouS^Z^T^     'T" 
Beligie»«.  qui  ™ut  àV  qV  uu  hZ^Z^T^L  t 
«mettre  aiu.i  eu  évidence  devant  tout  un  Z^ZnTwl 

drr::ir'i".l''"^''°'''"-'«™^^'*'éf.^ 

uou  coror.  AUMi,  eetK»  pour  non.  qui  «nime.  leure  nèro.  ..■■ 

z  t:ra::.rret:rr,ti^:'r\err.™T  - 

«i^t^au^i  abonda..  ^  ,  rl,.àZ,r^^Z  St^ 

De  plus,  en  entrant  dans  le  détaifde  tant  de  misères  V.i  «„ 
pnncipalement  intention  de  vous  fournir  les  suiets  del!!;,''  n 
férence  de  Juillet,  et  du  prochain  Synode   auri?    a  ^°°' 

l'an  dernier,  à  la  suite  de  la  Retraite  tis^LT  Not^'  """^ 
but,  veuilles  bien  le  croire,  n'est  pas  de  Sr  à  vt!.'"^"' 
sancedes  désordres  que  vous  voyS  de  T^^'a!  '°°*''- 

d'él«blir,  entre  nous  'tous,  une  Zrfafte  t Iform  t^^r^^"'*^ 
I«ur  attaquer  tant  de  vice;,  ^vS^Z.^tZjLZ'''^' 
là  en  triompher  plus  sûrement. ,  '      ^''^''"  ^^' 

Ainsi,  en  traitant  cette  année  de  Réfomu!  nn„a  ««  p 
.uiv™  .  st.  ConeUe  de  Tren.,  qui  nou.':'::;;:.!^!^ 

Amsi.  la  CnnQrr<$<w> <-;<%«  J^  I.    T^     .  . 
V  4        - —a—Q-^'^ri  a^^m  i/oocnne  examinera  pb  nn'îi  „ 

.ura,t  à  rétaer  d«„  IWiguement  r^^eu^^eS:  Zf,  l 
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reviser  la  nouvelle  éditioa  du  catëohisme  ;  ut  puro  cordi  purior 
aermo  consentiat. 

La  Congrégation  de  la  Liturgie  notera  tous  les  défauts  à 
corriger  duns  la  célébration  des  saints  Offices,  'et  aura  à  s'occuper 
de  la  nouvelle  édition  du  Cérémonial  Bomain.  Oportet  ut  ea 
7 «as  divinis  officiiê  a  nobis  œn/erenda  sunt,  vel  quœ  emendationt 
digna  eunt,  omni  dcvotione  unuêquitque  fideliter  studeut  tmen- 
dare. 

La  Congrégation  de  la  Discipline  s'occupera  des  réformes  à 
faire  dans  tous  les  états,  pour  que  la  vie  des  ecclésiasticjues  et  des 
laïques  soit  pour  nos  frères  séparés  un  véritable  miroir  de  toutes 
les  vertus  sacerdotales  et  chrétiennes.  Il  lui  faudra  revoir  les 
actes  du  premier  Synode,  qui  ne  recevront  leur  sanction  qu'après 
la  célébration  du  second.  Quqe  de  nostria  moribus  a  nobis 
con/erenda  suni,  cum  charitate  et  benlgnitate  unusquisque 
veatrum  suscipiat. 

La  Congrégation  des  Études  proposera  des  règles  uniformes 
pour  que  l'enseignement  de  nos  Séminaires,  de  nos  Collèges,  de 
nos  Couvents  et  de  nos  Écoles  atteigne  le  but  que  se  propose 
l'Église,  en  faisant  ces  établissements  d'éducation.  Elle  émettra 
son  opinion  sur  l'opportunité  d'une  Université  à  Montréal,  pour 
pouvoir  unir  tant  d'Institutions  et  les  rendre  plus  utiles.  Ut 
prompta  sottîcitudine  gradientes  dareamu»  atudiis  placitœ 
actionia, 

La  Congrégation  de  la  Gestion  des  biens  temporels  des 
Paroisses  devra  poursuivre  l'œuvre  si  heureusement  commencée 
dans  le  Manuel  des  Curés,  en  développant  et  appliquant  tous  les 
cas  pratiques  qui  peuvent  t<e  déduire  des  principes  entassés  dans 
ce  livre.  Elle  devra  aussi  meû'tiunner  les  léformes  à  faire  dans 
le  gouvernement  des  fabriques,  etp.  Nullua  rea,  poaaeationes, 
aut  mancipium  eceleaiœ  vendere,  commutare,  jxut  quocumque 
ingénia prœaumat  alienare. 

Si  nous  n'écoutions  que  le  sentiment  de  notre  insuffisanca  pour 

opérer  toutes  ces  choses,  nous  serions  tout  naturellement  exposés 

au  découragement.  Mais  il  vaut  mieux  entrer  dans  les  sentiments 
j-    p_..i    TTT     — ^ — ., 4.   1»    ai-    n^~«:u    j«    fp ,*_    «._i jt 
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d'insurmontables  difficultés,  et  remplissant  an  grande  âme  d'une 
confiance  toute  divine,  si  bien  exprimée  par  ces  paroles  : 

i^Zu^rf-Z"^'"""  ''  »n»,mWrfÛB  confidere,  guam  noatrœ 
tmoecilhtati  dtffidere,  conêtituimua. 

I-»  Retraite  Pastorale  commencera,  cette  année,  le  11  Août 
sIST /••''"''  ""^  "^''^  ''  ^»  ^J^bration  du  s^nd 
e  19  dans  la  matinée.    On  y  procédera  comme  l'an  dernier,  et 

^JJnT.      ,T  ''  '''^'"•^'•^^  P'^^'^''»  ^''^^  1«  Pontifical 
Boma^n,  et  dans  le  Cérémonial  di^é  pour  cette  grande  solennité. 

atcrieX  Ta:iL7:^^^^^^^^ 

Anftf  «„       V-  ,  ^^'^^  ^'*°*  ^  ïeur  poste  le  17 

Août  au  matin,  sous  les  peines  portées  par  le  DrSt  Canon 
W  noms  se  trouvent  d'ailleurs  mentionnés  dans  les  diverses* 
Congrégations  qui  composent  le  Synode,  et  dont  voici  l'ordre: 

DÉCRETS. 
MM.   D    Granet,  Billaudèle,  Cl.  Aubr^,  C.   Larocque,  P 
Poulin,  X  Lasnier    p.  Dorval,  J.  Séguin,  H.  T.  Clément   A 
Mercier,  P.  Dowd,  R.  P.  Tabarefc. 

DOCTRINE. 
MxM.  Truteau,  A.  Manseau,  V.  G.,  V.  Plinguet,  B.  Blvth  J 
Mnrtineau    M.  Roux,  H.  Beaudiy,   C.  Lemire  Ma^^^^,' j] 

LITURGIE. 
MM.  J^O.  Paré,  L.  T.  Plamondon,  P.  Leblanc,  Valade,  Ed 
Moreau    P.  P.  Poriier,  L.  Brassard,   L.  Guyon,  '  J.  Huo  ,  L. 
PommvUle  J^Daquoy,  C.  Dufour,  J.  Barrette,  P.  Bélange  ,  P. 
Bourgeault    G.  Lesage,  M.  Lavallée,  L.  Boisvert,  L.  E.  A 
Valois,  J.  J.  Perrault.  .  .  a. 

DISCIPLINE. 
MM.  B.  C.  Fubre,   B.  Lavoie,  J.  F.  Gagnon,  A.  Fisette  T 
Brassard,  R.  Robert  Falvey,  A.  Roux,  G.  Thibault,  F.  Cbdet 
M.   Charron.  J.  Théomt  F    Je«n„^**.    t  o   ^     '  _.  I? 

Caisse,  C.  Champoux,  J.  Chevigny,  J.  Morin,  M.   Piette,  V. 
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Clément,  L.  A.  Maréchal,  J.  Perrault,  0.  Lussîer,  T.  Rochette, 
H.  Morin,  G.  CWrefils,  T.  Bérftrd,  T.  Chagnon,  M.  Caisse,  J. 
0.  Chiooine,  A.  Vînet,  A.  Giguère,  J.  Prudhomme,  T. 
Thibodeau,  T.  Dngenais,  R.  P.  Léonard,  A.Narcam,  S.  Granjoo, 
P.  Perron,  J.  B.  M.  Bonissant,  G.  Chabot,  V.  Rousselot,  J.  n! 
Maréchal,  F.  Lacan. 

ÉTUDES. 
MM.  E.  H.gHiékfl,  M.  Mignault,  Ls.  Turoot,  E.  Normandin, 
J.  Graton,  L.  Dagenate,  A.  Thibault,  T.  Provost,  S.  Tassé,  J. 
Lauïon,  J.-B.  Cousineao,  R.  P.  Véniard,  M.  Lajoie,  M.  Tallet, 
J.  Bayle,  Et.  Champagneur,  J.  Résé,  L.  Sache,  N.  Barrette,  h! 
Verrault,  C.  Lenoir,  1).  Laporte,  Z.  Delinelle,  Oct.  Renaud,  C. 
Beaudry. 

temporb;;^.  des  paroisses. 

MM.  H.  Moreau.Mgr.  Vinet,Mgr.  Desautels,  R.  0.  Bruneau, 
L.  M.  Lefebvre,  M.  Brassard,  T.  Pépin,  H.  Marcotte,  F.  L. 
L'Heureux,  F.  Marcoux,  J.  J.  N.  Trudel,  P.  M.  Turcotte,  J.  B. 
Labelle,  E.  Birs,  J.  0.  Arohambault,  P.  Mesnard,  L.  D. 
Oharland,  I.  Gravel,  C.  P.  C.  Morrisson,  A.  Groulx,  Jos.  St^ 
Aubin,  J.  B.  Champeau,  T.  Hurteau,  C.  Dubé,  N.  Lavallée,  A. 
Toupin,  T.E.  Dagenais,  0.  Loranger,  G.  Watier,  U.  Archam- 
boult,  K.  Piehë,  J.  B.  Lemonde,  G.  Gagnier,  E.  Deamarais,  J 
Pïessis-Bélaii',  N.  Fôrtault,  D.  Bérard,  A.  Fayette,  G.  Huber- 
dault. 

A  è&Ut  de  la  rétteptMMï  de  la  présente,  et  jusqu'à  (la  fin  du 
Synode,  chaque  Prêtre  de  ce  Diocèse  célébrera,  tous  les  Jeudis, 
la  Messe  du  St.  Esprit,  si  ce  jour  est  libre;  sinon,  il  dira,  en  se 
conformant  jiuxRttbTiqueB,  la  collecte  de  Spiriiu  Samcto,  immé- 
diatement avant  oeûdQfntrapersecutoresBcclmœ.  Comme  vous 
îe  voyez,  nous  àlloa»  multiplier  no»  prières  pendant  ces  quelques- 
mois,  mais  si  vou»  faites  attention  aux  besoins  de  l'Église,  et  de 
chacun  de  nous  en  particulier,  vous  comprendre*  facilement  que 
nos  supplications  doiyent  se  proportionner  aux  misères  qui  nous 
environnent  de  toutes  parte,  et  surtout  qu'elles  doivent  être 
accompagnées  d'une  ferveur  toute  particulière. 
Je  suis  bien  sincèrement, 

Votre  trèS'humble  et  obéissant  serviteur, 
t  IG.,  ÉY.  DE  MONTRÉAL. 
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MoNsiJtUE.  Vaddekuil,  l«  28  Juin  1864. 

En  vous  adressant  le  Tableau  de  la  Tesserte  des  Cures  pen- 
dant la  Retraite  Pastorale,  je  crois  devoir  vous  faire  connaître 
es  changements  que  j'ai  faits  dans  k  composition  de  quelques 
Congrégations  :da  prochain  Synode.    Avant  tout,  je  répare  l'o- 
mission qui  a  été  faite  du  nom  de  M.  J.  Primeau,  Curé  de 
Shemngton,  qui  devra  être  ajouté  à  la  Congrégation  de  la  Litur- 
gie.   Ensuite  les  noms  de  M.  Norb.  Lavallée,  du  R.  P.  Aubert 
et  de  M.  Lamarche,  devront  être  inscrits  dans  la  Cong.  des 
Etudes;  celui  de  M.  U  Turoot,  dans  ceUe  du  Temporel  des 
Fabriques,  et  ceux  de  MM.  Oousineau  et  TaUet,  dans  celle  de  la 
Doctrine. 

Ceux  qui  sont  convoqués  au  Synode  apporteront  avec  eux  un 
surplis  ou  cotta  et  une  Barrette,  et  MM.  les  Cur&,  le  rapport  de 
leur  Puroiftie  pour  la  présente  année. 

La  Retraite  de  MM.  les  Vicaires  se  fera  comme  à  l'ordinaire 
à  1  t-vêché,  et  olle  commencera  cette  année  le  29  Août  prochain 
à  5  heures  du  soir.  r  > 

Je  suis  bien  sincèrement, 

Monsieur, '- 
Votre  très-humble  et  obéissant  serviteur, 
t  IC^.,  ÉV,  DE  MONTRÉAL. 


CÏRCULAIRE  AU  CLERGÉ. 

PATBONAOEDKSï.^Of    >-:,  LK  16  Septembre  1864. 
Monsieur, 

Je  vous  continue,  par  la  Présente,  les  jouvoirs  extraordinaires 
que  je  vous  ai  donnés  jusqu'ici  pour  les  jours  de  concours,  non- 
seulement  pour  le  reste  de  cette  année,  mais  encore  pour  toute  l'an- 
née prochaine  (1865).  Les  Vicaires  pourront  aussi,  pendant  tout 
cet  espace  de  temps,  exercer  dans  toute  l'étendue  de  leurs  Archi- 
prêtrés  r^pectifs,  les  pouvoir»  que  je  leur  ai  conférés  ci-devant. 

Je  profite  de  l'ocoasion  nonr  vnn«  inft»««««  «.,»  i„  n . 

__  .  r  —  — r  -— ^'»M!v^  uu,ç:  ica  \<uaraaBe- 

Heures  contmueront  À  se  Ç^e  à  la  mômç  intention  que  cette 
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année,  jusqu'à  la  fin  de  1865.  Car,  hélas  !  les  maux  que  nous 
nvons  à  déplorer  sont  encore  loin  de  diminuer,  et  nous  avons  à 
faire  entendre  jour  et  nuit  au  Ciel  cette  humble  supplique  de 
l'Eglise  :  Hœc  nos  communia purget  a  crimine  et  ccelestis  remedii 
faciat  este  consortes. 

En  parcourant  les  campagnes,  pour  la  Visite  Pastorale,  j'ap- 
prends avec  bonheur  que  la  récolte  est  passablement  bonne  ;  et 
je  vois  avec  plaisir  que  presque  partout  les  grains  sont  mainte- 
nant en  sûreté.  Il  est  temps  d'en  bénir  la  divine  miséricorde, 
qui  a  daigné  exaucer  nos  vœux  multipliés. 

Car,  depuis  le  10  Mai  dernier,  nous  ne  cessons  de  crier  vers  le 
Seigneur,  pour  le  supplier  de  nous  envoyer  un  air  serein  et  un 
temps  favorable  :  Hilaritatem  vultus  tut  nabis  impertiri  digne- 
ris;  et  dans  son  infinie  bouté,  il  n'a  écouté  que  sa  miséricorde 
pour  se  laisser  toucher  par  les  cris  de  notre  juste  douleur,  à  la 
vue  de  tant  de  crimes  qui  se  multiplient  sous  nos  yeux,  d'une 
manière  si  alarmante. 

Nous  avons  continuellement  réclamé,  au  saint  Autel,  cette  grdce 
puissante  qui  va  au-devant  de  nos  besoins,  et  qui  nous  accom- 
pagne et  nous  suit  partout  pour  essuyer  nos  larmes.  Ce  n'est 
donc  pas  en  vain  que  nous  avons  répété  si  souvent  tous  ensemble 
cette  humble  supplication  :  Recevez,  Seigneur,  dam  votre  bonté, 
les  ablations  qm  nous-  vous- présentons,  en  expiation  de  nos 
péchés,  afin  que  par  l'intercession  de  vos  Saints,  ces  ablations 
nous  soient  à  tous  profitables  pour  notre  salut.  Oui,  il  est 
bien  vrai  que  le  Seigneur  nous  a  exaucés,  lorsque  nous  lui  avons 
dit  et  redit,  avec  tout  l'accent  do  la  piété  :  Daignez,  Seigneur, 
nous  montrer  votre  face  radieuse  de  joie  et  d^hilarité. 

En  conséquence,  vous  cesserez,  à  la  réception  de  la  Présente, 
de  dire  l'Oraison  Ad  pastulandum  serenitatem,  et  vous  direz  à  la 
place,  celle  pour  l'action  de  grâces  :  Deus  cujus  misericordiœ,  etc., 
jusqu'au  12  Octobre  prochain,  que  l'on  chantera,  dans  chaque 
Eglise  où  se  fait  l'Office  public,  une  Messe  d'actions  de  grâces,  qui 
sera  celle  de  la  Sainte  Trinité,  en  y  ajoutant  l'Oraison  Pro 
gratiarum  actione. 

En  vertu  d'un  Induit  du  Souverain  Pontife,  Nous  accordons 
une  Indulgence  Plénière  que  pourront  gagner  ce  jouiirlà  tous  les 
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fidèles  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  qui,  s'étant  confessés  avec  une 
sincère  douceur,  et  ajant  communié  avec  une  véritable  dévotion, 
prieront  à  1  mtent.on  du  Souverain  Pontife.  Cette  Indulgence 
remplace  la  Bénédiction  Pontificale  que  j'étais  autorisé  àW 
au  retour  de  mon  dernier  voyage  de  Rome,  et  que  la  maladie 
m'a  empêché  d'accorder.  maïaaie 

peuple  de  fa,re  des  bonnes  œuvres,  en  reconnaissance  d'un  bien- 
fait  auquel  U  n'y  avait  plus  lieu  de  s'attendre,  après  les  torrents 
de  pluies  qu.  nous  ont  inondés  tout  le  printemps 

donlrjr^''''''""'  doute  pour  exhorter  vos  paroissiens  à 
donner  généreusement  aux  pauvres  et  surtout  aux  Communautés 
qui  en  prennent  un  soin  si  charitable 

Sœur';  d'Otl'"'  ""^"'^"'  ''"""^^  "°^  ^'  °°«  Communautés  les 
aœurs  d  Ottawa,  qui  prennent  un  si  grand  soin  de  nos  jeunes 

déserts.     Car,  on  les  Iranspor*^  dans  l'Hôpital  de  cette  vUle  où 

J'aVZrL  "''r  ^""'"^  ''  compatissantes.  Voilà  pourquoi 
jai  donné  de  grand  cœur  à  ces  bonnes  Sœurs  tout«  liberS  de 
recueillir  les  aumômes  de  la  ville  et  des  campagnes  de  la  Dit 
eèse,  comme  vous  le  verrez  par  l'écrit  qui  suit 

..  K,  !  *"'^"^°«'  ?>"•  les  Présentes,  I^  Sœurs  de  la  Charité 
établies  à  Ottawa  à  faire  des  collectes  dans  les  villes  et  l^Zm- 

s'o'ritLT      "'"'  'r  '^^'''^'  *"-  ^-  <î-  1-  "a" 
sonô  particulières,  pour  les  aider  à  achever  leur  Hôpital. 

rit^  fr'  '««  ^^«'."'andons  spécialement  à  la  bienfaisante  cha- 
nte de  nos  Diocésams,  qui  sont  tous  intéressés  au  succès  de  cette 
b^Uentrepnse,  parce  que  d'abord  elle  fait  beaucoup  d'honneur  à 
a  Religion  catholique,  et  ensuite  parce  que  nos  jeunes  gens  d^ 
chan  lers  trouvent,  dans  le  dit  Hôpital,  des  mèreslmpatiZtî 
qu  leur  p„,d,guent  tous  les  soins  de  la  charité,  Ls  leurs 
mal  dies,  qu'ils  rapportent  assez  souvent  de  ces  ihantier^  It 
qu  Us  essuient  au  dit  Hôpital,  en  passant  par  Ottewa.  ' 

d'un  Êvf."""''  '''     ^^^^  ""'  '^"^P"^  «^'^  1««  ^'^^  auspices 
d^un  Évê4ue  qui   a  rendu  et  rend  encore  de  grands  service7à  ce 

■L/lOCese.    en  nrononf   ,,«    -^:_    _;•••. 

,   '     -  r— ^~'  U"  =uiu  31  assiau  ae  ne        mes  eens  «i» 


fi 
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"  Cette  sainte  et  belle  œuvre  mérite  en  outre  nos  plus  vivea 
sympathies,  puisqu'elle  est  fkite  par  une  pieuse  Communauté  qui 
a  origine  à  Montréal,  et  dont  nous  devons  nous  faire  gloire,  à 
cause  des  importants  services  (qu'elle  rond  à  la  Religion  dans  une 
ville  où  les  besoins  vont  croître  en  proportion  de  sa  nouvelle  posi- 
tion. ,, 

"  Montréal,  le  29  Août  1864." 

Comme  il  sera  presque  impossible  que  les  deux  Sœurs  nom- 
mée» pour  faire  cette  ooUeote,  et  qui  à  cette  fin  me  suivent  dans 
les  paroisses  que  je  visite,  je  crois  devoir  vous  conseiller  de  leur 
épargner  cette  fatigue,  en  faisant  vous-même,  ou  en  faisant  faire 
cette  quête,  soit  par  quelques  Sœurs  de  Charité  qui  se  trouve- 
raient dans  votre  Paroisse  ou  dans  le  voisinage,  soit  par  d'autres 
personnes  de  votre  choix.  Voua  y  mettrez,  j'en  suis  certain, 
tout  votre  aèle.  Car,  ils  sont  si  intéressants  pour  nous  tous  ces 
bons  jeunes  gens,  depuis  surtout  qu'ils  sont  devenus  si  tranquilles 
dans  leur  passage  dans  nos  rivières  I  C'est  là,  nous  le  savons 
tous,  le  fruit  des  Missions  de  nos  bons  Pères  Oblats  dans  les 
chantiers,  et  de  la  charité  dea  bonnes  Sœurs-Grises  dans  leur 
Hôpital. 

Je  suis  bien  cordialement, 
Monsieur, 

Votre  tout  dévoué  serviteur, 
t  IG-,  JÉV.  PB  MONTRÉAL. 
P.  S — Dans  ces  temps  mauvais,  où  de  tous  côtés  il  se  fait  un 
travail  hostile  et  une  guerre  aohanaée  contre  notre  sainte  Reli- 
gion et  ses  Institutions,  nous  devons  tous  redoubler  d'eflForts  pour 
prémunir  notre  peuple  contre  le»  mauvaises  doctrines  qu'on  cher- 
che à  lui  faire  goûter.     Un  des  meilleurs  moyens  c'est  de  répan- 
dre les  bons  livres.     Une  occasion  se  présente  de  recommander 
chaudement  un  de  ces  bons  ouvrages.     Un   Prêtre  zélé   de 
Québec  a  eu  la  bonne  idée  de  faire  imprimer  en  un  seul  volume 
quatre  opuscules  de  Mgr.  de  Ségur,  intitulés  :  Causeries  sur  le 
Protestantisme  ;    Réponse*    auas    objections   populaires  ;    Du 
Pupe  ;  De  la  Beligion.    C'eat  une  occasion  que  je  vous  invite  de 
mettre  à  proût.    Rma  àat  uûeux  pour  ie  peuple  :  c'est  court, 
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Clair,  piquant,  et  propre  à  détruire  les  impressions  mauvai.es 
Je  vous  engage  à  recommander  fortement  ce  petit  volume  u  ,' 
tout  rehé.  ne  coûte  que  2  chelins.  Si  les  demandes  va'ent  1. 
peme,  on  en  fera  un  dépôt  à  l'Évôché,  et  en  disant  combien  vouî 
en    voules  d'exemplaires,   on    tâchera  de  satisfaire    à    votre 

plaires,  les  autres  60,  d'autres  même  100. 

t  IG.,  É'^  DE  MONTRÉAL. 

D  APRES  UN  DECRET  DE  SA  SAINTETÉ. 

rubriq^^Xîir  "  ~"^--*  '^  ^-1>  ^  1«  -ite  des 

On  trouvera  cette  note  sur  la  feuiUe  ci-joinfce.  No  1. 
.J'   A^o'  '*  ^^'^'ï^^  q»i  ^  lit  avant  la  messe  de  la  Purifi- 

fe>tx    tmn,fertur  m  ferU^  ^^^  immédiate  ,eguentem 
'rS"-^"''  ''""  "^'"'  """  -^««aft«,n,  rit  J,  in  Zk 

aplïs:t;:tsœ""^^'^ 

au!!l  lT"""\  ^"  "^^î^^  ^'  ^'  "^  ^«^  S^°^  l'^'^ocents  tel 
quil  se  trouve  dans  l'édition  vaticane  de  Clément  VIII.,  et  da^ 

en  ont  changé  la  disposition.  ""«rues 

Ce  graduel  doit  se  lire  comme  soit  • 

V.  L«,MU8  contrit»,  «*,  et  no.  liberati  «bm:  .djutoria» 
-*™n  m  no.in,  I.o«h.i„.i  f»,t  cœlnn.  ot  .e.r.nu    Cu" 
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h  Dimanuhe  do  la  SeptuagéHime,  Rupprimer  dan§  la  rubrique 
après  les  oraisrjns,  à  la  auito  du  mot  Purijiaitionù,  les  moto 
suivants  :  Etiam  ai  tranaferatur  et  habeat  octaoam. 

7.  Vendredi  après  les  Cendres,  à  la  post-oouiumoion,  supprimer 
le  mot  ejutdem. 

•  8.  Le  Jeudi  Saint,  la  rubrique  do  Mandaium  prescrit  de  répéter 
les  antiennes  qui  ont  des  psnumes  ou  des  versets. 

Corriuer  les  éditions  du  Missel  qui  u'obscrvont  pas  cette  près* 
oription. 

La  rubrique  se  lit  comme  suit  :  Et  ropetitur  immédiate  Antiph  : 
Mandatum  novum.  Et  sic  aliœ  Antiphonse,  quae  habent  Psal- 
mo8,  vel  Versus  repetentur.  Et  de  quolibet  Psalmo  diuitur 
tantum  primus  Versus. 

9.  Vendredi  Saint,  la  rubrique  porte  :  Diêœoperiedo  brachi- 
um  dextrum  crucia.  Quelques  nu<i8els  ajoutent:  Et  caputjitfu- 
rare  Crudjixi.     Il  faut  supprimer  cette  addition  arbitraire. 

10.  Samedi  Saint,  rubrique  avant  le  Prceconium,  quelques 
missels  portent:  Tunicdla  induto  violacei  coloria,  en  parlant  du 
Eous'diaore.    Effacer  ces  mots. 

11.  Bénédiction  des  fonts-baptismaux,  dans  la  conclusion  de 
la  seconde  oraison,  avant  la  préface  ;  supprimer  le  mot  ejuadem. 

12.  Au  même  endroit,  à  la  rubrique  finissant  par  le  motj9ro<e- 
quitur,  il  faut  apuier  junctia  mani/ma. 

13.  Samedi  Saint,  supprimer  le  mot  ejuadem,  dans  la  conclusion 
de  l'oraison  de  la  messe. 

14.  A  la  messe,  au  lieu  d«  1,  rubrique:  Deindn  mnfAivr 
Magnificat,  quelques  éditions  portent  :  Deindecanta  Ituaiti 
B.M.  FiV^mt»,  et  on  le  rapporte  entièrement  ;  et  après  le  6rfona 
Patri,  on  lit  dans  les  mêmes  éditions  :  Antiphona  Veapere  antem, 
et  ■'^t  i  eeiuatio.  Après  Deo  Gratiàa,  alléluia,  alléluia,  on  ajoute  : 
K  *idSur  usoue  ad  Sabatum  in  albit  indtiaive.  Il  faut  retran- 
cLe.  V,    !;*,■  co»-<Iditions  arbitraires. 

ïj,  >.  '-Hque  plarée  avant  la  préface  de  Noël  doit  être 
nétiiT^id  •flrame  suit:  bequens  Prœfatio  cum  suo  c&ntu  dici- 
tur  ia  Nadvitate  Domini  Jesu  Christi  usque  ad  Epiphaniam 
(prœter  quam  in  in  die  octavae  S.  Joannis  Apostoli),  in  Puriflca- 
tioae  B.  Marite,  et  lu  festo  Corporls  Gbrisci  et  per  Ootavam,  nisi  in 
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Item 


e»  ôoourraf  ft-^tuni,  quod  propriam  Prajfationeni  l.abcnt. 
in  Tranaûguiatione  Domlni,  i-tin  fostoS.  S.  Nomitiis  Je«u.' 

TféiMo  à  S  Croix.  Supprimer  la  conionction  et  iV  la  fin  de 
la  rubrlone,  et  lire  :  In  solcmnitatibus  S.  k  Cruels  et  ProfiosÎH. 
aiui  Suii;;,uini8  D.  N.  J.  C. 

Les  rubriques  des  préfaces  iine  ot„tu  .loivent  etro  oonouo» 
dans  les  uiênics  termes. 

Ifi.  Prëf .oc  do  Noël,  après  le  Communicmt,:.,  quelques 
mi.*.elsont  la  nibiique  suivante,  qui  n'est  pas  dans  les  édhlom  offi. 
oelles  :  ToncuH  Maiius  cxtensas,  &  c.     Supprimez  cette  rubriciue 

17.  Préface  de  la  Trinité,  à  la  fin  de  la  rubrique  qui  mentionne 
le  décret  de  Clém-nt  VIII,  indiquer  la  date,  d!e  H  Jamavii  175» 
De  môme  à  la  préface  ${»e  cantu,  il  faut  nommer  Clément  VIII 
au  lieu  âo  la  Congrégation  des  rites.  ' 

18  Préface  de  la  Ste  Vierge,  dane  la  rubrique,  supprimer  le 
mot  Immaculata.  Supprimer  aussi  vel  Denponsatîone.  Mettre 
un  point  après  denomimttionem  Festi,  et  continuer  ainsi  •  In  dedû 
cationeSunctœ  Manœ  ad  Nives,  ttinfetto  .Jusdem  Sanctissimi 
Commis,  et  le  reste. 

19  Dimanche  de  Pâques,  dans  la  séquoncc,  lire:  dux  vitœ 
mortuuf,  régnât  vivut. 

20.  Post-communion  de  la  même  messe,  supprimer  ejmdeni 
dans  la  conclusion. 

21.  Mercredi  après  Pâques  ;  rubrique  relative  aux  oraisons  • 
quelque  ôditiuns  ajoutent  :  Quia  tune  erit  omittenda  illa  Ecclesiœ 
velpro  Papa.     Supprimer  cette  addition. 

22.  Samedi  in  Albis,  et  dans  plusieurs  autres  endroits,  aux 
versets  après  l'Epitre,  mettre  toujours  à  la  ligne  les  deux  Alléluia 

23.  Dimanche  w  ^/6ù,  secrète,  lire:  et  cui  cauaam,  m  \ïqÛ 
de  et  qui  oausam. 

24.  Veille  de  l'Ascension,  la  rubrique  à  la  fin  doit  être  comme 
suit  :   Vel  êecunda  de  beata  Maria,  ttrtia    Quœaumus  Domine 
vel  Jacec  nos.  fol.  ' 

25.  Dans  la  rubrique,  après  l'octave  de  l' ascension,  Feria  sexta 
supprimer  les  mots  etiam  trantlatum.  * 


26.  Fête-Dieu  dans  !a 


"^   *  wr_"  r^^;,.   »îl>I"wS  îî* 


i_  1- 


iaesse,  aprèà  les  mots 


non  autem  tranàlatum,  supprimer  la  particule  et,  qui  détruit  le 
sens. 


494 


MANDEMEN'ra,  LETTEl»  PASTCWALBS» 


27.  14e  dimanche  après  la  Pentecôte,  à  la  Communion,. sup- 
primer le  mot  hœcy  dans  la  phrase  :  Et  hœc  omnia  adjicientur 
volu. 

28.  Vigile  de  St.  André,  à  la  fin  de  la  secrète  lire  :  implora, 
mus,  au  lieu  de  imphremut.  Dans  la  rubrique  Si  autem,  retran- 
cher autem,  ainsi  que  les  mots  secundum  générales  rubriccu. 

29.  Avant  la  messe  de  S.  Sabba  (6  Décembre),  indiquer  la 
messe  de  Samte  Barbe,  en  ces  termes  :  /S.  Barbarœ,  virg,  et 
mart.,  Misaa  Loquebar,  de  comm.    Virg.  et  Mart.  fol 

30.  Dans  la  rubrique  après  la  messe  de  la  Conception,  au  lieu 
de  dire,  secunda  oratio  /eriœ,  il  faut  dire  :  secunda  oratio  de 
feria,  et  poursuivre  ainsi  :  tertia  vero,  quando  non  Jit  commemo- 
ratio  festi  simplicit  dicitur  de  Spiritu  Saaicto. 

Supprimer  les  paroles  finales  :  Si  vero. 

Dans  la  messe  de  St.  Damase  et  dans  plusieurs  autres  qui  sui» 
vent,  quelques  éditeurs  ont  inséré  cette  rubrique  :  Fit  commemo- 
ratio  de  Octava  Immacuîatœ  Conceptionis,  au  lieu  de  dire:  de 
Octava  Conceptioni». .  De  même  on  cite  la  secrète  Foc  nos  au 
|ieu  de  Dnigeniti  tui;  la  post-communion  Mensœ  codesHs  au 
lieu  de  Sumpsimus.  Tous  ces  passages  doivent  être  corrigés.  (*) 
Aux  messes  de  St.  Damase  et  de  Ste.  Lucie,  il  faut  mettre  :  Credo 
ratione  octavœ. 

Au  15  Décembre,  dans  la  rubrique  Si  hodie  vers  la  fin,  il  faut 
corriger  :  M  in  hoc  missa  dicitur  Prœfation  commnnis. 

31.  Rubrique  de  la  vigile  de  St.  Thomas,  remplacer  les  mots 
ut  in  communi  sanctorum,  par  ceux-ci  :  Ui  in  Vigilia  unius 
Apostolif  fol 

32.  La  messe  de  St.  Tite  ne  doit  pas  être  mise  après  le  Nom 
de  Jésus,  mais  il  faut  la  transporter  au  6  Février,  en  ôtant  l'épi.' 
graphe  :  Prima  die  non  impedita  post  ditm  iv  Januarii;  puis 
après  la  messe  de  St.  Tite,  avec  mémoire  de  Ste.  Dorothée,  men- 


(•)  Ce  paragraphe  a  été  laissé  tel  qu'il  se  trouve  dans  la  liste  des  cor- 
rections indiquées  par  les  Analeeta  ;  mais  depuis  que  le  S.  Père,  par  son 
décret  du  25  Sept.  1863  a  prescrit  d'insérer  la  nouTelle  messe  de  l'Imma- 
culée Conception  au  8  Décembre,  dans  K  corps  du  Missel,  la  rubrique  doi 
se  lire  comme  suit:  Mit  fit  eomvumoratio  de  Oetava  lmmaoulatm.:Coneeptio. 
■nis,  Uraiio.    Uaaa  qui  p«r, ut  tuprâ  et  Ji'erim, 
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tionner  séparément  la  messe  de  Ste.  Dorothée  :  Fadem  die,  etc 

33.  St  Hilaire  (14  Janvier,)  ajouter  à  l'épigraphe  :  i7<i7c<iewœ 
doctoris. 

34.  St.  Marcel  (16  Janvier,)  après  la  première  oraison,  il  fau* 
mettre  :  Secunda  oratio,  Deu.  gui,  etc.  Tertia  Fcelesiœ  vel  pro 
l'apa;  et  observer  la  même  règle  dans  tout  le  missel,  en  indiquant 
les  oraisons  suivant  le  temps. 

35.  Après  la  fête  de  la  Chaire  de  St.  Pierre  à  Rome  :  Eadem 
die  S.  Pnacœ,  ajouter  :  Orationes  ut  mpra. 

Rubrique  après  l'oraison  de  la  Chaire  de  St.  Pierre  à  Rome 
supprimer  le  mot  alias.  ' 

36  St.  Canut  (19  Janvier),  supprimer  dans  le  missel  les  mots  • 
Semiduplex  ad  libitum.  Après  la  rubrique.  Et  fit  commemo- 
mtxo  SS.  Mani,etc.,  ajouter,  à  la  ligne:   "Tertia  oratio  de 

SanctaMana:  Beu, qui saluti., etc.,  fol cujus sécréta  :  7t.« 

Vomtne,  ex  missa  votiva  a  Purifioatione  ad  Pascha  fol 

37  Purification  delà  Ste.  Viei^e  (2  Février),  après'ïa'iubri 
que  finissant  par  les  mots,  in  sequentem  diem,  on  devra  substituer' 
à  ces  mots, les  suivants:  In/eriam  seoundam  immédiate  seaum- 
tem  quocumque  festo  etiam  equalis,  non  autem  altioris  litm 
in  ea  incidente.  » 

38.  Sainte  Scholastique  (10  Février),  supprimer  la  rubrique 
spéciale  qui  se  trouve  dans  quelques  éditions:  "  Fit  oommemo- 
ratio  feriae  si  celebratur  in  quadragesima,  et  legetur  ejus  evange- 
lium  m  fine;  quod  in  sequentibus  festis  observatur,  oum  eo 
tempore  oelebrantur." 

39.  St.  Valentin  (14  Février),  supprimer  la  rubrique  de  la 
secrète.  ^ 

40.  Quarante  Martyrs  (10  Mars),  après  la  rubrique  :  Beinde 
fit  commemoratio  feriœ,  ajouter:  "Tertia  oratio  ^  cwnc/w  " 
Supprimer  la  rubrique  de  la  secrète  et  de  la  post-communion  de 
cette  messe. 

41.  St.  Grégoire,  Pape  (12  Mars;,  supprimer  la  rubrique. 
JSotandwn.  ^ 

42.  St.  Patrice  (17  Mars).     Cette  fête  étant  de  rite  double,  il 


43   St.  Joseph  (19  Mars),  mettre  dans  le  Graduel  :  Tenrnre 
Faschali,  au  lieu  de  Poat  Pascha. 


If. 
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44.  Annonciation  de  la  Ste.  Vierge  (26  Mars),  on  devra  insérer 
après  la  messe  cette  nouvelle  rubrique  :   (voir  la  feuille  ci-iointe 
No.  2.) 

45.  N-  D.  des  Sept  Douleurs  (le  vendredi  après  la  semaine 
de  la  Passion)  :  il  faut  placer,  après  la  messe,  cette  nouvelle  ru. 
brique:    (voir  la  feuille  ci-jointc,  No.  3.) 

46.  St.  Léon  Pape  (11  Avril),  après  le  verset  du  Graduel,  c'est- 
à-dire,  après  les  mots  gretsus  ejm,  placer  le  trait  et  ce  qui  suit. 

47.  St.  Herménégilde  (13  Avril),  la  rubrique  à  la  fin  de  la 
messe,  doit  être  changée  comme  suit:  Siautem  celebretur  extra 
temjauspaschale,  et<\  ;  et  supprimer  ensuite  :  Et  œmmem./eriœ 
ocenrentis. 

48.  St.  Fidèle,  (24  Avril),  indiquer  la  secrète  et  la  post-commu- 
nion de  la  messe  In  virtute.  * 

49.  St.  Marc,  (25  Avril).  Dans  quelques  missels,  la  rubrique 
adprocessionem  manque  d'une  ligne  toute  entière  :  Ht  d  contin- 
gat  trans/trri/estum  Sancti  Mard,  non  tamen,  etc. 

50.  Patronage  de  St.  Joseph,  3e  dimanche  après  Pâques. 
Cette  messe  doit  être  placée  à  la  fin  d'Avril.  Après  le  Credo, 
ajouter  raeibne  dominicœ.  L'on  devra  placer  après  cette  messe 
la  rubrique  suivante  :  (voir  la  feuille  ci-jointe,  No.  4.) 

51.  Invention  do  la  Ste.  Croix,  (3  Mai).  Modifier  la  rubrique 
;Sferf«/e8?Mw,  delà  manière  suivante:  "Si  festum  Inventionis 
S,  Cruois  transferri  contigerit  post  Pentecosten,  dicitur  eadem 
Missa,  sed  Introitus  et  Commnnio  erunt  sine  Alléluia  ut  in  Missa 
Exaltioriis  die  xiv  Septembris."  Un  second  Alléluia  doit  être 
placé  dans  l'introït  de  cette  messe  tempore  PaschaU;  comme 
aussi  l'oraison  doit  être  :  Deut  qui  in  prœdara,  eto. 

62.  St.  Stanislas,  (7  Mai),  supprimer  la  rnhriqae  Mtandun^ 
est. 

53.  St.  Félix,  (30  Mai).  Modifier  la  rubrique  en  cette  ma- 
nière: "Tempore  Paschali  Missa  Pw<ea;i««i,  fol Extra  hoc 

tompus  Missa  Statnit,  de  communi  unius  martyris  pontificis." 

54.  La  messe  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  doit  être  indiquée  à  la 
fin  de  Mai. 

65.  St.  Barnabe,  (U  Juin).  La  rubrique  qui  se  lit  avant  la 
messs  àsm  ijertaineà  «diuuus,  et   qui  manque  dans  d*autres 
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éditions,  doit  être  placée  à  la  fin,  en  ces  termes  :   Si  hoc  festum 
^eyeturternporePasckaU,  Missa  dicitur  ut  in  festol^M^ 

menue  l'uir  'a  ''f  ""  ^'°^  '"'  '*"  ^'^^'^  ^  °'>°"°«-- 
men  de  Juillet     Après  cette  messe  il  doit  y  avoir  cette  nouvelle 

rubrique  :    (voir  la  feuille  ci-jointe,  No.  5  ) 

57.  Octave  de  St.  Jean  Baptiste  (1er  Juillet).  On  lit  dans  la 
r^^ny..  ut  ^nse^uenti  missa;  il  faut  corriger 'comme  si  t 
m  missa  mfra  Ocfavum  suh  die  m  Julii,  pag 

cluld:-?::- 1;.^'^'""'"^'  -P^^^-i-^^^ansla  cou. 
59   Vigile  de  St.  Jacques  (24  Juillet),  remplacer  les  mots  de 
ngUucApostohrum,  par  ceux-ci  :  Ut  in  Vigilia  unius  ApostoK. 
Même  observation  pour  la  vigile  de  St.  Barthélemi 

60.  Ste.  Anne  (26  Juillet),  la  conclusion  de  la  secrète  doit 
ecre  :    l'er  eundum,  et  non  qui  tecum. 

anl^'^^"!^^^  t  !*•  ^*^'°°^  (^^^<^')'  «'^PPri^^er  larubri- 
({^e:  Non  dicitur  Credo. 

62   St^Hip^lyte  et  St.  Cassien  (13  Août),  il  faut  lire  dans  1. 
seorète:   Test  ficatioveritatis. 

63.  St.  Bernard  (20  Août);  l'épigraphe  doit  être:  Abbatis 
et  Eccksiœ  doctoris. 

64.  Ste.  Jeanne  Françoise  de  Chantai  (21  Août),  il  faut  ex 
primer  que  le  Credo  se  dit  ratione  octavœ.  Supprimer  ejusdenv 
dans  la  conclusion  de  la  post-communion.  "^ 

65  St.  Etienne  (2r  Septembre),  la  secrète  doit  se  conclure  •  Per 
eumdum,  etc.  '     ^ 

66.  St.  Protus  et  St.  Hyacinthe  (1 1  Septembre),  après  la  rubri- 
que: Tertm  oratw  de  Spiritu  Sancto,  il  faut  ajouter:  Nisiv^ 
n^t  %n  Donumca,  tune  enim  tertia  oratio  erit  de  S  S  Proto  ^t 
Myacintho.  ' 

67  La  messe  des  Sept  douleurs,  en  Septembre,  doit  être  placée 
après  IWede  la  Nativité.     On  doit  y  placer'  l'addiZs^! 

No  e!)  '""''  '*'''  '''  "'^'^*^'''  '■    ^''^  ^"^  ^^'^^"«  «i-J°«i"te> 

68,  Rubrique  anrès  la  moiMo  rl^  h*    m: aj. 

•       t i.  v.  ciuuuiuuu,  supprimer  les 

mota:  Sxnecommvferiœ  et  Evangelio,  aussi  que  les  suivants  • 

i^uod  et  m  sequentibus  festis  diebus,  etc. 

32 
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69.  Supprimer,  après  la  messe  de  Ste.  Euphémie  (16  Septem- 
bre), toute  la  rubrique  Si  sequentia  festa,  etc.,  et  la  placer  après 
la  messe  de  St.  Janvier,  en  ces  termes  :  (voir  la  feuille  ci-jointe 
No.  7.) 

70.  St.  Thomas  de  Villeneuve  (22  Septembre),  supprimer  la 
rubrique,  après  la  messe. 

71.  Veille  des  S  S.  Apôtres  Simon  et  Jude,  lire  dans  la  secrète  : 
grata  reddantur. 

72.  Supprimer  la  rubrique:  Si  in  Vigilia,  après  la  messe  de 
St.  Simon  et  de  St.  Jude. 

73.  St.  Charles  (4  Novembre),  il  faut  mettre  :  Credo  ratione 
octavœ  Sanctorum. 

74.  Messe  de  St.  Martin  (11  Novembre),  supprimer  la  rubri- 
que, après  la  secrète.  « 

75.  Ste.  Elizabeth  de  Hongrie  (19  Novembre),  supprimer  la 
rubrique  post  Septuagesimam.    Indiquer  la  messe  de  St.  Pontien, 

pape  et  martyr,  comme  suit  :  Missa  Statuit,  primo  loco,  fol 

Ëvang  :  Nîhilest  opertum,  fol 

76.  Rubrique  avant  le  commun  d'un  confesseur  pontife  : 
"  E^iaUAa  Justificati  ex  Jide,  etc.,  utin/esto"  il  faut  mettre 
habetur  in/esto. 

77.  Messe  Vultum  tuum  pro  virgine  tantum.  Le  trait  doit 
commencer  par  les  mots:  Quia  concupivit;  eflFacer  par  consé- 
quent les  mots  précédents  :  Audifilia,  etc. 

78.  Anniversaire  de  la  Dédicace  d'une  église.  Supprimer  la 
rubrique  :  Prœdictœoraiiones  debent  mmi  quotiescumque  occur- 
rerint  plures  commemorationes  de  anniversario  dedicationis 
ecclesiœ.  Cette  rubrique  doit  être  placée  au  commencement  du 
missel,  après  les  rubriques  générales.  Dans  la  même  messe, 
première  rubrique,  au  lieu  de  :  Ut  in  dominica  in  Albis,  il  faut 
mettre  :  ut  supra,  fol 

79.  Messe  du  Saint  Sacrement  de  l'Eucharistie,  supprimer: 
Gloria  in  excelsis  Deo,  avec  la  rubrique  qui  suit. 

80.  Messe  de  la  Sto  Viorge  in  Adventu.  Conserver  la  rubri- 
que relative  à  la  préface  comme  suit:  "  Prœ/atio;  Et  teinvene- 
ratione  beatœ  Mariœ,  fol...  quœ  dicitur  et  in  sequentibus  mis- 
sis  de  S.  Maria  etiam  tempore  Paschali.  vel  intra  quascumque 
octavas  si  ejus  missa  dicatur." 
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â.  ^"x/^*  l^^m^^  avant  la  messe  pro  sponso  et  spousa,  doit 
être  réformée  comme  suit  :  (Voir  la  feuille  ci-jointe,  No.  8.) 

S^.  Oramnproprœlatis,  etc.,  7ème  parmi  les  oraisons  ad  di- 
versa,  supprimer  le  mot  ejusdem  dans  la  conclusion. 

83.  Même  remarque  sur  la  post-communion  ^ro  cncorrfta  m 
congregattone  servanda,  là  9ème  des  oraisons  ad  diversa 

84.  Oraisons  pro  coUatione  sacrorum  ordinum.     La  post-com- 
mumon  doit  avoir  pour  conclusion  :  Qui  vivis,  etc 

85.  Dans  la  nouvelle  messe  pour  l'Immaculée  Conception,  à  la 
prétace,  il  faut  dire  :  m  conceptione  immaculata. 

86.  Le  23  Janvier,  dans  le  supplément,  mettre  le  titre  suivant- 
Infesta ^sponsationis  B.  M.  Vvrginis  mm  sancto  Joseph. 

87    Messe  de  la  Ste.  Couronne  d'épines,  rubrique  après  l'orai- 
son, lire  :  et  dxcitur  ejusdem  Evangelium  in  fine. 

88.  St.   Isidore  (15  Mai),  supprimer  après  l'épitro,  la  note  : 
Tempore  Paschali.  t      ,  i^  . 

89.  St.  Jean  Népomucène,  verset,  Kccles.  23:  Beatus  qui  in 
hngua  su.,  non  est    lapsus.     II  faut  lire:    Beatusqui  Ivngua 

90  Messe  du  Saint  Coeur  de  Marie.  La  conclusion  de  la 
secrète  doit  être:  Per  eumdem  Dominum,  3tc. 

.91.  A  la  mes.e  de  tous  les  Saints  souverains  pontifes,  placée 
au  commencement  de  Juillet  dans  le  supplément  du  missel,  Il  faut 
lire  dans  la  secrète  : /mmacttfeto  Aos^ia. 

92.  Ste.  Pulchérie,  après  l'Évangile,  Credo  ratione  dominicœ. 

la  iLt  zzJ:  '^-  ^^^^T^  ^""-^  '^'^  ^^-  --  - 

tionis  ^^'   ^^^^""^  ^^^  ^''^^^'  ^''^'  ""''"''"  ""'^"^  ^"•«"»i'- 

96.  La  conclusion  de  la  post-communion   de  Ste.  Galle  doit 
être  :  rer  eumdem. 


■m 


,41 
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DÉCRETS  QUI  DOIVENT    ÊTRE    INSÉEÉS  APRÈS 
LES  RUBRIQUES  GÉNÉRALES  DU  MISSEL. 

No.  1.  UrbÎB  et  Orbis,  SSmus  Dominus  Noster  Pius  Papa 
IX  ex  Sacrorum  Rituum  Congregationis  conailio  suznmatlm 
apponi  et  imprimi  mandavit  in  principio  Missalis  duo  ab  eadem 
S.  Congregatione  alias  édita  décréta  videlioet  : 

Quando  ocourit  dedicatio  basilicarum  SSmi  Salvatoris  et  Sanc- 
tisBimorum  Apostolorum  Pétri  et  Pauliinfraocfavamdedicationis 
aliarum  ecolesiarum,  sumatur  pro  oommemoratione  alia  oratio  de 
communi  :  Dms  qui  învisibiliter.  Die  26  Sept.  1706  ad  XI. 

Orationes  pro  romanorum  imperatore  tam  in  missa  Praesanoti- 
fioatorum  feriae  VI  in  Parasceve  quam  in  fine  praeconii  paschalis 
Sabbato  Sancto,  ob  sublatuniJ  romanorum  imperium  non  amplius 
reoitentur.  Retineantur  tamen  ut  antea  in  novis  missalibus.  Die 
25  Sept.  1860,  ad  III.  Die  14  martii  1861. 

No.  2.  Si  Festum  Annuntiationis  B.  M.  V.  venerit  in  aliqua 
Dominica  privilegiata  ante  hebdomadam  majorera,  transforendum 
erit  in  feriam  secundam  immédiate  sequentem,  quocumque  festo 
aeqaalis,  non  autem  sltioris  ritus  in  eam  incidente.  Si  autem 
▼enerit  in  hebdomada  majori,  vel  Paschali,  traosferendum  erit 
pari  cum  privilégie  in  feriam  secundam  post  Dominicam  in  Aïois, 
servato  ritu  { aschali. 

No.  3.  Quando  Festum  septem  Dolorum  B.  M.  V.  celebiari 
nequeat  bac  feria,  transferendum  est  in  Sabbutum  immédiate 
sequens,  quocumque  festo  aequaKs,  non  autem  altioris  ritus  in  eo 
occurrente.  Quod  si  nec  in  sequenti  sabatto  celebrari  possit, 
omittatur. 

La  messe  des  Sept  Douleurs  doit  être  comme  dans  le  Missel  de 
la  Propagande  de  1714,  avec  les  variantes  qui  suivent,  conformé- 
ment aux  nouveaux  décrets. 

Omduale.  Dolorosa,  et  laorymabilis  es  Virgo  Maria,  stans 
juxtà  crucem  Domini  Jesu  Filii  tui  Eedemptoris. 

V.  Virgo  Dei  Genetrix  quem  totus  non  capit  orbis,  hoc  Crucis 
fert  sapplicium  auotor  vitae  faotus  homn. 

Tractut.  Stabat  Sancta  Maria,  cœli  Regina,  et  mundi  Domina, 
juzta  crucem  Domini  Nostri  Jesu  Christi  dolorosa. 
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CIBCULAniES  ET  AUTRES  DOOÎJlOiNTB. 


SOI 


V.  Thren.  1.  O  vos  omnes,  qui  transitis  per  viam,  attendite, 
et  videte,  si  est  dolor  siout  dolor  meus. 

Jnmùsisvotivisperannum.  GraduaU.  Dolorosa  et  laoryma- 
bihs  es  Virgo  Maria,  stans  juxta  Crucem  Domini  Jesu  PUii  tui 
liedemptoris. 

_  V.  Virgo  Dei  Genetrix,  quem  totus  non  oapitorbis,  hoc  Cruois 
fert  supphcium  auotor  tae  factus  homo.     . 

Alléluia,  alléluia. 

V.  StabatSancta  Maria,  cœli  Regina  etmundi  Domina,  juxta 
Cruoem  Domini  Nostri  Jesu  Christi  dolorosa.  Alléluia. 

T&mpore  paschali,  supprimer  la  citation  Joanniê,  19. 

L'oraison  de  la  messe  votive  peut  être  mise  immédiatement 
après  l'oraison  du  jour  de  la  fôte. 

No.  4.  Si  Festum  Patrooinii  S.  Joseph  transferendum  sit  post 
Pentecosten,  dicitur  eadem  missa,  detraotis  tantummodo  Alléluia 
ab  Introitu,  OflFertorio  et  communione  ao  substitutio  sequenti 
Graduali. 

Psalm.  20.  Domine  praevenisti  eum  in  benediotionibua  dulce- 
dinis;  posuisti  in  capite  ejus  coronam  de  lapide  pretioso. 

y.  Vitam  petiit  a  te  et  tribuisti  ei  :  posuisti  in  capite  ejus 
coronam  de  lapide  pretioso. 

AUoluia,  alléluia. 

V.  Pao  nos  innocuam,  .foseph,  deourrere  vitam,  sitque  tuo 
semper  prc  .^cta  patrocinio.  Alléluia. 

No.  5.     Si  hodie  occurrat  festum  Visitationis  Beat»  Mariae 
Virginisautaliud  festum  aequalis,  vel  altioris  ritus,  de  Pretiosis- 
simo  Sanguine  fiât  prima  die»  non  impedita  a  feste  duplici  primae 
vel  secutidae  classis,  translate  inde,  juxta  rubricas,  festo  minoris 
ritus. 

*  - 

No.  6.  Dominica  III  septembria  in  festo  Septem  Dolorum  B. 
M.  V.  Missa  dicatur  ut  in  alio  festo  Septem  Dolorum  posito  sob 
mense  Martii  fol  350  praeter  orationem  sequentem,  et  post  sequen- 
tiam  additui'  Alléluia,  quodomittendum  erit  in  fine  Gradualis. 

Oratio  &c.  Et  fit  commemoratio  Dominicae. 

In  fine  l^itur  evangelium  dominicae  ooourrentis. 
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Si  in  Dominica  III  Septembris  occurrat  aliud  festum  sive  B. 
M.  Virginia,  sive  altioris  ritus,  vel  dies  octava  festi,  quod  alioubi 
solemne  ait;  festum  Septem  Dolorum  amandatur  ad  Dominicam 
IV  Septembris,  et  hao  etiam  ut  supra  impedita,  ad  proximiorem 
dominicam  a  praedictis  festis  liberam.  Quod  si  usque  ad  Adven- 
tum  nulla  supersit  dominica  libéra,  festum  &epter>  Dolorum 
ponatur,  juxta  rubricas,  in  prima  die  non  impedita  post  Domini- 
cam  TU  Septembris. 

No.  1.  Si  sequens  Festum  SS.  Eustachii  et  sooiorum  Marty- 
rum  venerit  in  Quatuor  Temporibus,  in  ecclesiis  cathedralibus 
vel  collegiatis  dicuntur  duo  missae,  una  de  Sanctis  sine  oommemo- 
ratione  Quatuor  Temporum  et  Vigiliae,  et  altéra  de  Quatuor 
Temporibus  cum  commémora tione  Vigiliae  et  tertia  oratione  A 
cuHotis,  et  in  fine  missae  non  dicitur  evangelium  Dominioae. 

No.  8.  Si  benedictio  nuptiarum  facienda  sit  die  Dominica, 
vel  alio  die  festosive  de  praecepto,  sive  duplici  primae  vel  seoun- 
dae  classis,  dicatur  Missa  de  Dominica,  vel  festo  cum  Gloria  in 
excelsic  et  Credo,  si  ilLi  Missa  id  requirit,  et  cum  commémora- 
tione  sequentis  missae  pro  sponso  et  sponsa,  et  reliquis,  quae  pro 
communione  et  complemento  benedictionis  in  ea  habentur.  Si 
autem  benedictio  nuptiarum  facienda  sit  aliis  diebus,  etiamsi  in 
lis  occurrat  festum  duplex  majus  vel  minus,  dicitur  sequens  missa 
yotiva. 
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